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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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"YNicAckii  Ut-vval'x&t,,  ca./UA  —  173.9, 

LA    VIE 

DE 

SAINT  MARTIN 

EVÊQUE  DE  TOURS. 

»4VEC     L'H/STOIKS     "DE     LA     FONDATION 
de  fan  Eglifi,  0-  ce  qui  s'y  efi  faffé  dt  plus  am/iderahle 
jû/îpià  ftefint.  ^ 


A     TOURS, 

Chez  JEAN    BAR.THE,   Imprimeur  de  Me/fieurs  do 
Chapitre  de  iàinc  Martin,  Grande-Rue. 

Et  HUGUES  MICHEL  DUVAL  Marchand  Libraire, 
.*  rue   de   la  Sellerie. 


M.     DC.     XCIX. 
^VZC  'PRjyjLEGB    'DV    'nj)T.    ET  viPPROB. 


AU   ROY 


IRE. 


^1>t  toHi  Us  Hommis  ixtraanliiuirts  qui  dans  Ut 
premiers  Siècles  de  TBgliJe  ont  ité  tffeUn.  i  la  pu. 
kUcittion  de  fBfdugile,  celui  dont  tn  aSlieiu  «ut  M 


E  P  I  T  R  È. 
plus  icîatantes  y  ^  Us  trspoMx  plus  miles  à  la,  Fran^ 
ce,  fofi  dire  ^Vôtrb    Majesté* que  qa  été 
U  Orani  Evoque ,  dont  je  prens  U  libené  de  lui 
prefenter  h  vie.  Ne  dans  le  fein  de  tldoUtrie ,  élevé 
dans  U  Prafejfton  Militaire,  ilfirmonta  dés  fi.  jeunejjè^ 
les  chftMles  que  ces  engagemens  formorent  k  fin  JaJut: 
//  quitta  même  fi  'Patrie  pour  fi  donner  tout  entier  i 
J  E  S  U  S-  C  H  R I S  T  i  Ç^  doâle  à  Vin^iration  du  Ciel^ 
il  vint  au  Milieu  dites  Yafies  Provinces  qui  obéijfent  k 
"V^ÔTRE  Majesté*,  firvir  de  modèle  aux  Chrétiens, 
aux  Religieux,  aux  Evéques.  Toujours  humble,  toujours 
pénitent,  il  fiât  allier  les  exercices  Msnafiiques  avec 
les  finSions  Ep^opales  s  ^  quoique  les  Empereurs 
eujfent  autant  de  défirence  pourfif  Confiilf^  que  £ad~ 
fniration  pour  fi  vertu  -,  quoi^que  fi  parole  feule  gue. 
fit   les  malades  ,  âsajSàt  les  démons ,  f^  rejptjcitât 
les  morts,  il  s' abai^bitfitns  tejfe  devant  Dieu,  à  mefire 
que  'Dieu  le  rendoit  plus  grand  devant  les  Hommes» 
La  vérité  n'eut  point  de  plus  ardent  deffenfeur ,  ni 
tHéréJïe  de  plus  redoutahle  ennemi.    Il   extermina 
i' Idolâtrie  de  ce  R.oyaume ,  il  en  hanft  les  refies  de  l'im^ 
piété  £Aritu ,  (§^  il  en  firina  Ventrée  pour  toujours 
aux  erreurs  des  T*rifiiUianifies.  Sa  mémoire  ne  fit  paà 
moins  honorée  après  fi  mort ,  que  fi  Perfonne  avait  été 
reff-tilée  pendant  fi  vie.  Les  Rois  ^  les  Peuples  oê- 
coururent  en  fiule  k  fin  Tombeau ,  @^  f  ornèrent  de  ri^ 
^es  p^fins.  UHifioire  efl  remplie  des  tr^ds  ^  ^  ^^^^ 


^^F^^"""" "      •  IX.'L!,  .  ■     ■'  ■ k 


I — ^ — — '-• 


E^ITRfe 
^  dt  U  magnificence  des  Frédecejfeurs  de  Vo,TK.i. 
Mat  BSTE*  :  Ils  crûrent  rehuMjfer  F  éclat  de  leur 
'Cûurowieeny  attachant  le  titre  £tAbhé  de  faint  Martin  s 
&  pleins  deconfiame^n  la  proteBion  de  ce  Grand  Saint» 
ils  woulérent  que  leur  Nom  Augufte  parût  i  la  titi 
£im  ^orps  defline  a  lui  rendre  un  culte  particulier^  f£ 
à  ^demander  a  Dieu,  par  fin  intercejfion ,  les  grâces  né- 
cejpùres  pour  confirver  dans -leurs  Epaft^  U  ^.eligiont^ 
la  pat»,  ■■'■■■. 

VÔTRE  Majbste*,  J/AB ,  ne  sefipas emi: 
tentée  de  fiivre  leurs  traces ,  JEUe  sefi  propofée  un  dejl 
fein  plus  grand  (§^  plus  tkhle..  VHéréfie  dans  fa  ju^ 
reur>,  cherchant  de  quoi  faire  la  guerre  au  Ciel  ^  à  la 
tewe,  ^oit  porté  la  proftnation  dans  les  lieux  Saints. 
Elle  n.avtnt  pas  fiulement  pitté  les  pieux  Trefors  que  là 
4evotion  di  plufieurs  fiécles  avait  Mnajfez.,  elle  avoit 
encore  exercé  mille  indignite^/urlesTàmheaux  Sacre^y 
que  la  Religion  expo/è  au  re/pecl  des  fidèles.  Elle  s'étoit 
principalement  décharnée  contre  les  precieufes  Reliques 
de  faint  Martin,  parce  qt^  la  Vrance  n avait  rien  dé 
plus  vénérable  \  ^  les  crifnes  énormes  quelle  commit 
alors '^  ne  fi  peuvent  raporter  fins  barreur. 

Vous  avez.y  SIR  JS,  entreprise  abolir  la  mémoire  de  cet 
fiandales  ,ff)  de  vangérla  querelle  des  Ames  bien  heureu^ 
fig  y  dont  la  charité  veille  fur  nos  befiius ,  6*  ne  cejfe  de 
fiUiçiter  en  n^tre  faveur  la  Divine  bonté.  %4nimé  du 
ptéme  T^le  qui  embrafiit  le  Grand  Evéque  de  Tours , 


■  E  PITRE. 

^Qus  iwez.  artâchié  les  àmùtres  racines  de  cette  SeSe 
imptèy  qm  pendant  prés  de  deux  cens  ans^  a  tra^verfi 
le  repos  ^  £ agrandijèrnent  de  Vôtre  Royaunu,  Vôtre 
^gi lance  va  encore  plus  loin  :.  $iU.  prévient  fagement 
jnfquamt  plus  légères  apparences  de  ntwpeaméy  &  dé- 
tourne tout  ce  qm  poufoit  dwmer  la  moindre  Mteinte  k 
h  pureté  de  la  Do&rine  tf  des-  mœurs,  Ainfi  tvous  a:pe^ 
remis  VEglife  de  Fnmce  doMsJa  première  Jflendeur,  ^ 
dans  fin  ancienne  tranquillité:  ^  préférant  a  là  gloire 
mondaine  les  intérêts  du  Dieu  par  qui  vtms  regne\y  vous 
a^ve^mieux  aimé  ramener  À  la  if  raie  Religion  fis  anciens 
Sujets  y  que  devons  en  faire  de  nouveaux  \  ^  voir  tous 
vos  Peuples  réums  fous  lej<mg  de  la  fcy  Catholique,  que 
les  étrangers  fitûmis  a  vStre  domination.  Cehi  qui  cçn,. 
noit  tout  le  mérite  de  cette  haute  entreprifi,  efifiul 
capahle  de  la  recompenfer.  Les  Hommes  ne pevpent  qu*en 
admirer  U  Jùccct^^  f^  demander  a»  Ciel  qùil  verfi  fit 
Vôtrb  m  aj  est  b\  fis  plus  abondantes  henedi&ions* 
Je  lefiù/oisy  SIRE,  autrefiis  aux  extremis 
tez.  du  Monde ,  lors  quêtant  à  peine  firti  de  fen» 
fonce ,  /allai y  dans  la  Qmpa^iàe  des  ^i/ponnaites 
tApofhliques  \  tramaiUer  i  rinfiruSion  des  nations 
qui  vivent  encore  dans  les  ténèbres  du  Faganijme, 
tAuJourdhui  qùil  a  plû  k  la  'providence  de  màp-, 
peUer  a»  Service  de  iBglifi  de  S,  Martin  de  Tour^^ 
je  retfouveUe  tous  les  /ours  les  mêmes  vqsi$*  eu  pied  des 
J»tels,  C'eft  dans  ce  faint  Temple  ^  «Ûitjjf*  ^wuàent 


E  PITRE, 

de  U  .fUtL  (^mk ,  des  i^if  vçs  /tjfiufs ,  ,^^ .  rf»^^  * 
2«r  a4«x  MM  mémoire ,  /fx  datons  mervetueu/es  de 
èétnàmmeintomptÉràU y  fii  <ré  Mféi^oit'f^Mn 
MWèùr  ufk^e  '  dà  'terni  qm  "mi  réfie  ■',  ^Ipu^de  rajfek^ 
Bter'cé  ûuê  div&4  Meurs  <^f  émtJuffe^Me^,  foh 
f^jrmem  >  ^«^,  V  o  t  f.  »  ^  M/^  i  %,r%  jn.fff^erf 
4f.  recœjlj^ajfecJÂ  même  bonté.  ^'^  "^gVf  %^^ 
tuifiwre^  4»  fJ^oy^me.  de:  Sim,^  ift^Jeût  /JHm^em' 
de.  (éùfrefènter  i  '  wôn  rttdur-ides^ïndksy  -Ce  pr9mtet 
Oif^réfgey  S l'RlE  ^'hiit fbes fi^èpte  tkfkhjfiUre  ta  'cnL 
mjfté-,  ceM^feurferririt  VUifkdti^'^'pràhaii^f 
i^  iefi pair  çH  èkdroit  aue'fefiereûàV^ne^fiflks^'df^ 

p^rA  pfLsi^iJuis  amec  m^né$.frofi»dJrSef  ^M 
*inetreS'P^Mtefium{p<mi,     ... 


♦  ^       T      «■% 


•f  •    ■.  r 


PE  Votre  MatEtSte'' 


.>.  y  \-  .    J  '. 
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?i^*»r  .Â\»«*»,      -.«i4^s^V\    '*    «^xV^  »ït»>  «•\»^'       '^«     "n*  ^»^•  •«'*».  *'-*•'    "*»  -*  •  .^«^  ^"  «^     •  »*  •  V   '  'y,  ^ 

Le  très  «humble,  tr^^obeifl^t 
&  trefrrndelieu.ServJt6U£4&  %ijoc^ 

N.     ifERYAlSB. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT, 

PAR  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Paris 
le  )i.  Août  169S.  Signées,  Par  le  Roy,  en  (on 
Conlèil ,  B  o  u  c  h.e  r  -,  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune  :  Il  eft  permis  au  Sieur  Abbé  Gbrvaisb  , 
Prévôt  de  (àint  Martin  de  Tours,  de  faire  imprimer, 
vendre  &  diftribuer  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire 
qu'il  voudra  choifir,  un  Livre  intitulé  Ld  Vie  de 
fiint  Mâitin  Êv/que  de  Tours,  par  lui  compofë,  en 
telle  grandeur  qu'il  trouvera  bon ,  .&  autant  de  fois 
que  bon  lui  ièmblera ,  durant  le  tems  &  elpace  de 
huit  années  confêcutives ,  à  comter  du  jour  qu'il 
(èra  achevé  d'imprimer  :  avec  défenlès  à  .toutes  per« 
fbnnes  de  le  contre toe ,  ni  d'en  débitei*  d'autres , 
que  ceux  qui  auront  été  imprimez  par  l'ordre  dudic 
Éxpoiànt.  ou  de  fès  ayans  caufès  ;  a  peine  de  con. 
fî(cation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  deux  mil 
livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  & 
intérêts ,  ainfî  qu'il  eft  porté  plus  au  long  par  lefl 
dites  Lettres. 

Ledit  Sieat  Gervaife  a  cédé  (on  Privilège  il  lean  Batthe,  Imprûnetit 
te  Marchand  Libraire  ,8ci  Hugues  Michel  Duval  Marchand  Libraire, 
pour  en  joiiir  {ûivant  l'accotd  Bat  ena'eoz* 

Htgifité  fiar  U  iMfft  dt  U  Ctmmtaumé  ùt  Imfrimeiin  &  Uhéùm ,  î^tifiniU' 
mm  â»x  ïï/tgltmm  t  ii  tMù  »  U 10.  i$itmkt$  U^%.  ^fté»  Ballakii^ 


Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le' premier  Juin  16^9.  Let 
Exemplaires  ont  étéfoumis. 


S^  «f^iftitt  ttf.^>Cto  lâ^Gâfc  l^gjfr  «EPÇ^.  tftogrtt» 

«^  iW5c5!*  '  «IlSe^  «KS5v»  «EftolSB  «VScl^  ^555*» 

PREFACE. 

L  y  a  lieu  de  s  étonner  qu'entré  tant  de  célèbres 
Ecrivains ,  qui  de  nos  jours  ^  ont  ef&ïé  de  ranimer 
là  piété  des  Chrétiens  par J'exemple  des  Grands 
Hommes,  dont  les  vertus  ont  édifié  l'Egliiè ,  aucun 
n  ait  entrepris  de  nous  retracer  le  t^orrrait  de  i&int 
Martin.  Il  fèmble  néanmoins  que  des  François  ne 
pouvoient  choifir  un  Sujet  qui  nt  plus  dlionneur  à 
leur  plume,  &  qui  fut  plus  utile  à  leur  Nation. 
Car  pour  illuftres  que  fbtent  ces  Grands  Hommes 
dont  on  vient  d'écrire  la  Vie,  j'ofè  dire  qu'on  n'y 
trouvera  rien  de  plus  (ùrprenant  -y  rien  de  ^lus  édi- 
fiant, ni  de  plus  ihftru<âif  j  rien  de  plus  propre  à 
confondre  nôtre  molkflè  j  rien  même  de  plus  ca- 
pable de  relever  nôtre  eipérance ,  &  d'alFermir  nô« 
tre  Foi,  que  dans  celle  de  £îint  Martin. 

Je  ne  vois  point  d'autre  excufe  à  cette  efpéce  d'in- 
gratitude ,  que  la  crainte  de  ne  pas  réiimr  ^  ou  de 
ne  pouvoir  pas  engager ,  (i  aifement  leurs  Lecteurs, 
à  la  créance  de  ce  grand  nombre  de  Miracles, 
dont  ils  auroiént  été  obligez  de  remplir  fbn  Hiftoi- 
re.  Cette  même  crainte  a  fùfpendu  quelque  >tems 
le  deflcin  que  favois  pris  de  fùppléer  a  leur  défaut. 
Cîfent  fois  je  me  fuis  dit  à-moi-même,  quil  n'appaf- 
tenoit  pas  à  une  main  aufTi  foible  que  la  mienne, 
de  travailler  à  un  Tableau ,  qui  félon  la  penfee  di> 
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grand  lâint  Paulin ,  devoir  être  celui  d'un  Homme 
céleftc.  Ce  qui  m*a  enfin  détermine ,  c'a  été  la  réCo^ 
lution  de  ny  cmploïer  d'autres  couleurs ,  &  de  n'y 
ajouter  d'autres  traits,  que  ceux  que  je  trouverois 
dans  les  Conciles,  dans  les  écrits  des  fàints  Pères, 
(Qc  dans  ceux  des  plus  fidèles  Hifloriens  ,  des  douze 
ou  treizième  Siècles  qui  (k  {oDt  écoulez  depuis  la 
Mort  de  fàint  Martin. 

L'avantage  d'être  né  dans  un  Rpïaume ,  dont  it 
a  été  confideré  comme  l'Apôtre ,  &  la  place  que  je 
tiens  dans  fon  Egliiè ,  ont  paru  m*impo{èr  l'obliga-' 
(ion  de  ne  pas  céder  à  un  Etranger ,  l'honneur  de 
relever  la  gloire  de  fbn  Nom ,  &  de  fortifier ,  dans 
le  coeur  de  tous  les  François,  paniculiérement  dans 
celui  de  &S  Enfans ,  la  co^ifiance  qu'ils  ont  toujours 
eue  ,  en  la  prote6tion  d'un  fi  bon  Père  ,  d'un  fi; 
puii&nt  InterceÛeur  auprâ  de  Dieu.  J'eipère  que 
des  vues,  fi  l^ttimes  &  il  pures,  rendront  le  Le^ieur 
plus  indulgent  pour  cet  Ouvn^e,  &  que  l'autorité 
de  tant  de  Sçavans  6c  ùdnts  Perfbnnages,  qui  m'en> 
ont  fi>urni  la  matière ,  ne  permettra  pas  de  douter 
de  la  vérité  des  faits  qui  le  compofênt. 

Severe  Sulpice  qui  le  premier  a  écrit  la  Vie  de 
iàint  Martin ,  cft  celui  de  tous  qui  nou&  en  a  le 
mieux  inftruit.  Ce  grand  Saint  aïant  travaillé  à  fè 
rabaiflèr ,  &  à  fè  cacher  aux  yeux  dés  Hommes 
pendant  Ql  Vie  ;  &  d'ailleurs ,  aïant  négligé  les  vains 
ornemcns  de  l'éloquence ,  pour  n'étuaier  &  ne  pré? 
cher,  comme  l'Apôtre,  que  Jefîis-Chrift  crucifié, 
Piçu  prit  plaifir  a  l'exalter  à  la  face  de  toute  la. 
terre  j  il  vcmlat  que  fon  Hiftoire  fiit  éct\tc  ivant  &, 
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Mort ,  par  l'un  des  plus  .éiocjuenca  &  dés  plus  f^a- 
-yants  Hommes ,  qui  aient  VAtû  dans  le  ChriâianiC 
me.  Mais  comme  il  ne  ralloit  pas  feulement  un 
Homme  (çavant  &  éloquent ,  pour  perfiiader  le 
monde  d'une  Vie  auffi  extraordinaire,  que  l'a  été 
celle  de  iàint  Martin ,  âc  qu'il  écoit  néceflàire ,  que 
celui  qui  en  devoit  être  iHiftorien ,  iè  fut. encore 
acquis,  par  la  pureté  &  la  fàinteté  de  iès  nusurs, 
Ja  créance ,  &  la  yénération  des  Hommes-,  Dieu  qui 
,ne  youloit  pas  que  les  Siècles  à  venirfîtfl^t  privez 
de  tint  d'exemples  de  ^ertu ,  que  ce  grand  Saint 
leur  avoir  donné ,  ni  que  la  France  oubliât  jamais, 
ios  i.prodiges  qu'il  avoir  fait  par  fan  mpïen ,  pour 
l'attirer  à  la  conncùilànce  de  fon  N<Mn ,  toucha  le 
cœur  de  Severe  Sulpice  ^  &  du  milieu  du  Monde, 
où  fà  noblefTe,  fès  grands  biens,  (es  talens,  &  fès 
emplois ,  lui  avoient  acquis  une  eftime  univerfèlle, 
il  l'appelk  fôûs  la  conduite  de  îàint  Martin  dans  la 
Solitude ,  ou  l'amour  dé  la  Pauvreté  &  de  la  Pé- 
liitcnce ,  que  l'Evangile  infpire  à  ceux  qui  tendent 
à  la  perfeâion ,  aïant  fiiccédé  dans  fbn  coeur  aux 
afFeâions  de  la  Terre ,  il  le  remplit  bien-tôt  des 
plus  pures  luiniéres  de  (on  efprit.  Nous  en  trou- 
vons des  traits  trop  vifs  6z  trop  (èn{îbles  dans  fès 
-écrits ,  pour  en  douter  ;  &  fàint  Paulin  ne  fait  pis 
difficulté  de  dire ,  que  Dieu  ne  lui  auroit  jamais  fait 
Ja  grâce  d'écrire  la  Vie  de  ce  grand  Homme, 
:9Brcc  l'onéHon  qu'on  y  trouve ,  s'il  n'avoit  pas  été  lui- 
même  pénétré  des  grandes  véritcz  qu  il  y  enfèigne, 
i&c  revêtu  des  vertus  qui  ont  lait  briller  fàint  Martin» 

>      ,  .î*ij 
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s'il  ne  fàiloic  pas  un  Hiftorien  c[*tinê«moin> 
dre'  atitoricé  dans  l'Egliiè  que  Severe  Sulpice ,  pour 
perfiiader  aux  Hommes  les  prodiges  incroïables 
dont  la  Vie  de  iàint  Martin  efl:  remplie ,  on  peut 
dire  aufG  que  fi  on  n'ajoute  pas  foi  à  ce  qu  écrit 
un  Hiftorien  du  caradére  de  Severe  Sulpice ,  relevé 
dans  le  monde,  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand ,  au- 
tohfè  dans  TEgiifc  par  la  qualité  de  Prêtre  &  de 
Saint,  d'ami  intime  .de  {àinr  Martin,  de  £unt  Pau- 
lin de  Noie ,  de  iàint  Jérôme ,  de  ôiint  Auguftin,' 
Se  des  plus  làints  Evêques  de  (on  Siècle  -,  qui«aL  été 
Difciple  de  celui-là  même  dont  il  écrit  la  Vie,  qui 
a  vu  une  partie  des  choies  qu'il  rapporte ,  qui  a  xâ 
ibin  d'apprendre  le  relie  ,  des  periônnes  qui  en 
étoient  le  mieux  informées,  6c  qui  prend  Je^Chriâ; 
À  témoin  de  ce  qu'il  n'ajoute  rien  à  l'exade  vérité; 
Jl  faut  douter  de  la  puiflànce  &  de  la  bonté  de  Dieu 
&  nier  qu'il  puiilè ,  ou  qu'il  veiiille  les  faire  paroître 
quelque- fois  dans  (es  Saints,  &  n'ajouter  plus  de 
foi ,  A  tout' ce  que  les  Hiiloriens  nous  ont  laiifë  de 
plus  affûré  de  la  Vie  des  Grands  Hommes  qui  ont 
paru  dans  l'Egliiè. 

Sevçre  Sulpice  écrivit  la  Vie  de  iàint  Maitin 
vers  l'année  j9é.  peu  de  tems  avant  ià  Mort,  Pré- 
venu par  un  moiiyement  d'humilité ,  qu  elle,  ne  ré- 
pondoic  pas  à  la  grandeur ,  &  à  la  dignité  de  ion 
«jjet ,  il  ne  voulut  pas  d'abord  la  rendre  publique, 
il  J'cnvoïa  à  iàint  Paulin ,  pour  qui  il  n  avoit  point 
de  réièrye.  Ce  iàint  Evêque  l'aïant  lue ,  fiit  bien 
d'un  autre  ièntiment ,  6c  Çins  demander  permiilîon  à 
(on  ami^  la  répndit  datîs  toute  l'Italie ,  d'où  elle  pailà 
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bicn-t6t  après  dans  l'Orient ,  &  jufqu  aux  extrémî- 
tez  du  Monde._,  On  ne  peut  croire  avec  quels  élo- 
ges ^  &  quels  applaudiâèmens  elle  fiit  reçue  par 
tout.  Saint  Auguftin  la  trouva  fi  édifiante ,  que  fii 
tôt  que  iàint  Ambroifè  fut  mort ,  il  la  propoâ  pour 
modèle  au  Prêtre  Paulin ,  qu'il  pria  d'écrire  celle 
de  ce  fàint  Evêque  de  Milan.  On  fçait  quels  élo- 
ges ,  iàint  Paulin  de  Nôle ,  Paulin  de  P^rigueux, 

.  Tiro  Profpcr ,  Gennade ,  Idace  dans  (à  Croniqucj 
&int  Grégoire  de  Tours,  &;  plufidirs  autres  fameux 
Hiftoriens  lui  ont  donné. 

Severe  Sulpice  ne  pouvant  plus  diflùnnler  qu'il 
en  étoit  l'Auteur ,  la  reconnût  pour  fon  Ouvrage, 
&  s'en  expliqua  nettement  en  plufieurs  endroits  de 
fès  Dialogues ,  &  dans  beaucoup  de  iès  Lettres. 
Comme  u  n'y  parle  point  de  la  dernière  Maladie, 
iÀ.  de  la  Mort  du  Saint ,  &  que  dans  la  Lettre  qu'il 
écrivit  au  Diacre  Aurelle,  n-tôt  qu'il  lui  eût  appa:. 
rû,  quelques  jours  après  fbn  déceds  ;  il  dit  que  le 
Saint  tenoit  dans  (à  main  le  Livre  de  là  Vie  qu'il 

•  avoit  écrite  ^  on  ne  peut  point  douter  qu'elle  n'ait 
été  compolee,  &  rendue  même  publique  du  vivant 
de  S.  Martin.  D 'ailleurs  nous  avons  une  Lettre  de 
S.  Paulin  de  fJôle ,  écrite  à  Sever«  Sulpice  en  597. 
pour  le  remercier  de  lui  avoir  envoie  cet  Ouvrage, 
dont  il  relève  le  mérite  avec  beaucoup  d  éloquence. 

Cependant  quelques  éloges  que  l'antiquité  lui 
ak  donné ,  on  ne  Uiflè  pas  d'y  trouver  plufieurs 
dé&uts  confidérables,  &  des  Auteurs  modernes  fè 
font  ponez  à  cette  extrémité,  que  de  vouloir  nous 
rendra  iufpcâe  la  fidélité  de  ce  fàint  &  fçavanc 
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Hiftorien.  Mais  il  cft  évident  que  les  fautes  qui  s'^ 
rencontrent  ne  doivent  point  lui  ^re  attribuées ,  éc 
qu  elles  ne  s'y  font  infèmiblement  gliflees ,  que  par 
l'ignorance  ,  ou  par  la  négligence  des  Copiftes, 
puifàu'en  y  faifànt  quelques  légères  corre<ftionSy 
que  le  bon  ièns  ôc  la  lîiite  de  l'Hifloire  demandenc 
nécedàirement ,  ce  que  Ion  a  tâché  de  £iire  dans 
cet  Ouvrage  ,  celui  de  Severc  Sulpice  fc  trouve 
dans  toute  ù.  pureté.  D'ailleurs  il  eft  ailé  de  &ire 
voir  qu'il  n  y  a  rien  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire, 
ni  qui  ne  puiflè  s  accorder  avec  la  lùite  de  celle  de 
S.  Martin ,  dans  les  endroits  même ,  oiî  on  fè  donne 
le  plus  de  liberté  de  reprendre  cet  Hiftorièn,  parce 
qu'ils  paroiilènt  n'avoir  pu  être  corrompus  fi  aifë' 
ment  par  les  Copiftes.  C'eft  ce  qu'on  fera  voir  dans 
les  Eclairciflèmens  qui  (ùivront  cette  Préface. 

Quoi-qu'il  en  (bit ,  on  ne  peut  le  cqnfidérer  que 
comme  un  abrégé  fort  fùccint;  Severe  Sulpice  s'en 
eA  apperçû  lui-  même ,  6c  il  rend  raiibn  de  ce  qui  la 
obligé  à  pafTer  fous  fîlence  plufîeurs  faits  aulTi  con- 
fidérablcs  que  fiirprenants  ,  qui  auroient  eu  peine 
à  trouver  créance  parmi  les  Hommes  de  fbn  Sié* 
cle  'y  mais  ^s  amis ,  s'en  étant  plaints  à  lui-même, 
&  Poftumien  l'un  d'eux ,  qui  ctoit  revenu  d'Orient 
où  il  avoir  porté  la  Vie  de  fàint  Martin ,  l'aïant 
prié  de  la  part  de  plufîeurs  fàints  Solitaires ,  de  ne 
pas  retenir  tiavantage ,  dans  l'obfcurité  du  fîlence, 
des  chofès  fi  capables  de  fortifier  leur  vertu  ^  Ôc  dîp* 
difier  l'Eglifè ,  il  prit  enfin  la  réfblurion  de  compo« 
fer  le  Livre  de  fcs  Dialogues ,  &  de  rapporter  (bus  le 
nom  de  Gallus,  l'un  des  premiers  Difciples  du  Saint, 
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-ce  qu  il  avoit  obmis  dans  fbn  premier  Ouvrage. 

C  eft  donc  dans  ces  deux  (burces  que  nous  avons 
puifé.  Comme  Severe  Sulpice  a  négligé  l'ordre  des 
tems  3  &  n  a  rapporté  la  plus-  part  des  faits  qui  com^ 
pofènt  l'Hiftoire  du  Saint ,  que  comme  fa  mémoire 
les  lui  a  fourni  >  après  hs  avoir  attentivement  con- 
féré U%  uns  avec  la  autres ,  j  ay  tâché  de  fùppléer 
à  ce  défaut,  en  mettant  chacun  dans  l'ordre  que 
j'ay  crû  qu'ils  dévoient  être.  Quelques  Lettres  du 
même  Auteur ,  &  de  S.  Paulin  de  NôIe ,  iHiftoire  . 
de  l'Ëglifê,  &  celle  du  Régne  des  Empereurs,  & 
des  plus  Grands  Hommes  qui  ont  vécu  dans  le  ftd- 
!çle  de  fàint  Martin ,  dont  on  a  tâché  de  s'inûruirc 
à  fond,  y  ont  beaucoup  fèrvL 

Soixante  &  dix  ans  ou  environ  après  que  cette 
première  Vie  ^de  fàint  Martin  eût  paru ,  Paulin  de 
Perigueux  la  fit  en  Vers,  &  comprit  en  trois  Poè- 
mes le  premier  Ouvrage  de  Severe  Sulpice  ,  Ôc 
dans  deux  autres  ,  fès  Dialogues  ^  il  en  compofà 
même  un  fîxiéme  Hir  les  Miracles  qui  s'étoienjt  faits 
de  fbn  tems  au  Tombeau  du  Saint ,  donc  &int  Per- 
pete  Evoque  de  Tours  avoit  été  témoin.  Plufieurs 
Hifloriens  avec  fàint  Oregoire  de  Tours ,  ont  pris 
ce  Paulin  pour  celui  de  N6Ie  ,  mais  il  n  y  a  qu'à 
lire  fès  Poëmcs ,  on  verra  qu'il  s'en  diflingue  lui- 
snême ,  dans  l'endroit  où  il  raporte  le  Miracle  que 
fàint  Martin  fît  en  faveur  du  grand  fàint  Paulin. 
jfipie  utmam ,  dit.il ,  uqflri  temebrat  cmtingere  cordù.  réudm.i«  t»r, 
TaU  luct  tvelitfitÈBi  medicinà  patroni ,  ^tfum.  *' 

li^ddat  ut  antiqui  rurjùm  fWj/flpia,  fi^i  : 
^xmjen  idem ,  medicus  idem^  far  caufi  medeU. 
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D  ailleurs  il  paroît  qu'il  n  a  entrepris  cet  Ouvrage 
qu'à  la  prière  de  fàint  Pcrpete  ,  qui  n  a  été  ikcré 
Evêque  de  Tours  qu'en  460.  c'eâ-à-dire  environ 
trente  ans  après  la  mort  de  &int  Paulin  de  Nôlc, 
arrivée  en  431.  Quoi -qu'il  n  ajoute  rien  aux  faits 
rapportez  par  Severe  Sulpice ,  il  ne  laiflè  pas  de  les 
éclaircir  en  quelques  endroits ,  &  d'y  ajouter  quel~ 
ques  circonftances  qui.  les  dévélopent  davantage. 

Ce  que  Sozoméne  a  dit  de  fàint  Martin  dans  (on 
;uf.3.^.i4.Hiftoire,  confirme  tout  ce  que  Severe  Sulpice  en 

a  rapponé  ;  ce  témoignage  efl  d'autant  moins  GiC 
peâ  qu'il  écrivoit  dans  l'Orient ,  Ct  pour  des  Orien-. 
taux ,  qui  n'ont  pas  toujours  témoigné  trop  d'eflimc 
pour  les  plus  Grands  Hommes  de  l'Occident,  quoi- 
qu'il y  ait  beaucoup  d'apparence,  qu'il  n'en  ait  parlé 
que  iiir  la  foi  de  Severe  Sulpice^  dont  il  pouvoit 
avoir  lu  les  Ouvrages.  Cependant  comme  il  a  été 
trefque  contemporain  de  faint  Martin ,  aïant  écrit 
►n  Hifloire  fous  le  Régne  du  jeune  Theodofè ,  il 
peut  paflèr  pour  Original ,  &  ce  qu'il  en  dit ,  peut 
être  reçu  comme  un  témoignage  autentique  que 
l'Eglifc  d'Orient  rend  à  la  venu  de  ce  Grand  Hom- 
me. Ce  qui  -me  le  fait  croire ,  c'efl  que  cet  Hiflo- 
rieh  rapporte  quelques  faits  dont  Severe  Sulpice 
ne  parle  point.. 

Saint  Fortunat  écrivit  aulïï  en  vers  la  Vie  de  fàint 
Martin  ,  environ  cent  ans  -après  Paulin  de  Peri- 
gucux,  &  comprit  en  quatre  Poëmes  tout  ce  Sic 
Severe  Sulpice.  en  a  voit  dit.  Son  Ouvrage  aïant 
été  très-  bien  f eçu  des  plus  fàints  Evêques  des  Gau.  : 

ks. 


Ë. 


PREFACE 

Ie$ ,  il  l'envo'ia  dans  la  fuite  au  Pape  £unc  Grégoire 
qui  le  lui  demanda.  La  dévotion  toute  paràculierç 
qu'il  eût  à  iàint  Matùn  lui  fit  quitter  l'Italie  y  pour 
venir  en  France  s'attacher  au  Service  de  l'Egliie  du 
Saint  'y  mais  il  n'y  fut  pas  lông-tems  iàns  être  coif. 
nû  ^  .&  ià  venu  &  ion  mérite  le  firent  j^ien-tôt 
choifir  pour  gouverner  celle  de  Poi<îtiers. 

Saint  Grégoire  qui  fut  fait  Evoque  de  Tours  preC 
que  dans  le  même-tems ,  aïant  ibuvent  éprouvé  fur 
lui-même  &  fur  fes  proches  y  la  vertu  de  iàint  Mar- 
tin ,  fè  crût  obligé  de  faire  un  Recueil  des  plus 
grands  Miracles  que  Dieu  avoir  fait  y  depuis  & 
Mort ,  par  fbn  interceilîon.  Il  en  remplit  quatre 
Livres ,  êc  fut  témoin  oculaire  de  la  plus  grande 
partie  *,  il  aiTûre  même  n'avoir  entrepris  ce  Recueil, 
qu'après  y  avoir  été  obligé  par  pluneurs  vifîons  :  il 
parle  encore  du  Saint  en  beaucoup  d'autres  endroits 
de  fès  Ouvrages ,  paniculiérement  dans  fbn  Hiftoire 
de  France ,  &  dans  fbn  Livre  de  la  gloire  des  Con- 
feilèurs,  où  il  nous  apprend  quelques  traits  de  fà  Vie, 

2ue  les  premiers  HiAoriens  avoient  obmis ,  àc  plu- 
eurs  circonflances  très- remarquables  >  fur  le  tems 
de  fà  Naiilànce ,  de  fbn  Ordination,  &  de  fà  Mon. 
Enfin ,  environ  deux  cens  ans  après ,  le  Bien- 
heureux  Alcuin  Abbé  de  l'Eglifc  de  ^nt  Martin, 
&  Précepteur  de  Charlemagne ,  fit  un  abrégé  de  la 
Vie  du  Saint ,  &  un  Sermon  au  jour  de  fà  princi- 
pHe  Fête  ,  où  on  trouve  tous  les  faits  les  plus  con- 
fîdérables  de  fbn  Hiftoirc ,  dans  le  même  ordre  que 
fàint  Grégoire  de  Tours  les  avoit  marquez.  Ce  koie 

î** 
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CCS  Hittorîciîs ,  qui  m  ont  fourni  toute  la  matière 
des  trois  premiers  Livres  de  l'Ouvrage  que  je  don- 

.  ne  aujourd'hui  au  Public-,  je  n'y  ay  rien  ajouté  que 
quelques  traits  tirez  dé  l'Hiftoirc  de  i'Eglife  ^  &  de 
celle  des  Empereurs ,  fiir  le  témoignage  des  plus  fi- 
dèles Hiftoriens ,  que  j'ay  cru  néceilàirës  pour  faci- 
liter l'intelligence  de  celle  de  fàint  Martin,  lie 
premier  Livre  comprend ,  tout  ce  que  nous  Içavons 
de  plus  certain  de  la  Vie'  du  Saint  pendant  qu'il 
{èrvoit  dans  les  Armées  Romaines ,  &c  depuis  que 
fâint  Hilaire  l'eût  engagé  dans  les  Ordres,  après 
qu'il  eût  quitté  la  Prorcflion  des  armes ,  julqu'à  Con 
Ëpilcopat.  On  voit  dans  le  fécond,  de  quelle  ma- 
nière il  fut  enlevé  de  Gl  Solimde  pour  être  Saçrc 
Evêque  de  Tours ,  &  ce  qu'il  fit  pendant  Con.  EpiC 
copat  jufqu  au  Règne  de  Maxime.  Dans  le  troifîé- 
me ,  l'Hiftoire  de  l'Hèrèfie  des  Prifcillianiftes  qu'il 
condtimna  avec  les  Evêques  de  France  &  d'Elpa- 
gne  i  ce  qiïi  fe  paflà  de  plus  confîdèrable  dans  l'Em- 
pire, &  à  la  Cour  de  Maxime  ,  ou  il  fut  oblige 
d'allei:  plufieurs  fois  -,  ce  qu'il  fît  depuis  la  mort  de 
Maxime  ;  ùl  dernière  Maladie,  (à  Mort,  fcs  Obie> 
ques ,  6c  les  premiers  honneurs  qu'on  lui  a  rendu 
dans  l'Eglifc.  Enfin ,  le  quatrième  eft  une  fuite  des 

.  honneurs  qu'on  lui  a  rendu  dans  difFèrens  Siècles, 
foit  à  la  première  tranflation  de  fôn  Corps ,  faite 
par  fàint  Perpete ,  fbit  dans  la  fondation  de  fbn 
Eglifc-,  on  y  a  joint  quelques  Miracles  èclatans  %z 
très-  afTûrez  qui  fc  font  faits  par  fbn  intercefïîon ,  le 
jcraniport  de  lès  Reliques  en  Bourgogne  ,  leur  re- 


PREFACE. 

toîur  à  Tours ,  la  tranflation  de  fon  Chef,  le  pillage 
de  fon  Egliiè  par  les  Huguenots ,  la  pro&nadon  &  le 
recouvrement  d  une  partie  de  (es  feintes  Reliques, 
&  le  culte  extérieur  qu'on  rend  à  (es  cendres  (àcrees. 

Les  premiers  Conciles  de  Tours  ,  &  quelques 
autres  Conciles  de  France ,  iàint  Sidoine  de  Cler- 
ttiont,  iàint  Grégoire  de  Tours,  iàint  Odon,  Iàint 
Adcibode  d'Utreâ: ,  la  Chronique  de  Tours ,  plu- 
fieufs  anciens  Monumens  recueillis  par  MonlIetu^ 
du  Chefhe  ,  les  anciens  Cartulaires  de  l'Eglife  de 

iaiiit  Martin  de  Tours  ,  où  fc  trouvent  plufîeurs 
Lettres  Patentes  de  nos  Rois ,  &  des  Empereurs 
depuis  Charlemagne  ;  ics  anciens  Rcgiihes  Capitu- 
laires ,  &  d'autres  Titres  qui  ic  conicrvent  dans  Ces 
Archives ,  m'en  ont  fourni  la  matière.  J'ay  côniùlté 
les  perfonnes  de  nôtre  Siècle  les  plus  éclairées ,  & 
les  plus  veriees  dans  l'Hiftoire  ;  entr'autres  feu  Mon- 
fieur  de  Tillemont ,  à  qui  l'Egliiè  &  les  Lettres  ont 
tant  d'obligation  j  je  ne  craindray  point  d'avoiier 
même  que  je  lui  iîiis  redevable  de  quelques  décou- 
ve'rtes ,  ainfi  qu'à  Moniteur  de  Galliczon ,  Chantre 
&  Chanoine  de  cette  célèbre  Egliiè,  qui  depuis 
pluiieurs  années  fait  une  étude  paniculiére  de  ks 
Antiquitez.  En  un  mot ,  je  croi  n'avoir  rien  obmis 
de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  contenter  le  Public, 
iùr  tout  pluiieurs  perfonnes  de  diilinâion  ,  qui 
m'ont  témoigné  fouhaiter  avec  beaucoup  d'emprci^ 
ièment ,  d'avoir  une  Hiiloire  complète  de  la  Vie 
de  S.  Martin.  Pour  ne  pas  être  à  charge  au  Ledeur, 
j'ay  iùpprimé  la  plus,  part  des  Miracles  qui  iè  font 
faits  au  Tombeau  du  Saint  depuis  là  mort ,  aïant  crû 
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qu*il .  iuffifoit  d'indiquer  les  endroits"  où  GànX  Gré- 
goire de  Tours ,  &  d'autres  Auteurs  les  rapportent 
exactement  y  je  croi  aufli  être  obligé  de  l'avertir, 
que  la  crainte  de  le  fatiguer  par  la  ledhire  d'une 
infinité  de  Bulles ,  &  d'autres  AÇtes ,  où  font  com- 
pris les  Privilèges  qui  ont  été  accordez  à  l'Eglifè 
de  iàint  Martin ,  &  confirmez  par  les-  Souverains 
Pontifes  $c  par  les  Conciles ,  &  qui  ne  font  ordinaire- 
ment du  goût  que  d'un  petit  nombre  de  S^avans, 
me  les  a  niit  fùpprimer  dans  cette  Hiftoire  ^  j'en  ay 
fait  autant  de  plufîeurs  faits  remarquables,  qui  n'a- 
voient  de  rapport  qu'à  l'Eglifè  du  Saint ,  &:  non  pas 
à  là  peribnne ,  parce  que  j'efpére  les  placer  quelque 
jour  plus  à  propos  dans  les  Vies  des  Saints  ôc  des 
Hommes  lUuilres  de  cette  Eglife.  Comme  j'ay  été 
obligé  d'y  travailler  (ûr  les  extraits  que  j'avois  fait: 
des  Originaux  y  dans  les  plus  fameufès  Bibliothèques^ 
de  Paris ,  que  je  n'ay  pii  trouver  dans  la  Province^ 
pour  les  vérifier  aufiî  exa<5tement  que  j'aurois  Cou- 
naité^  avant  de  la  mettre  fous  la  PrefTc  -,  j'ay  fiijet 
d'appréhender ,  qu'il  ne  ic  fbit  gliflc  quelques  fautes 
^ans  les  citations  y  quoi-que  faye  pris  toutes  les 
précautions  poflîbles  pour  réviter.  A  l'yard  de  cel- 
les qui  peuvent  être  fiirvcnuës  dans  l'impreffiony 
quoi-que  depuis  qu'elle  a  été  commencée ,  je  n'aye 
pas  été  en  état  d'y  apporter  toute  l'attention  né- 
cedàire  pour  la  rendre  corre<îie  ,  ces  fautes  m'ont 
paru  fi  peu  confidérables ,  que  le  Leâ:eur  pourra 
aifëment  y  (ùppléer,  à  l'exception  de  cinq  ou  fix 
endroits ,  dont  j'ay  crû  le  devoir  avertir. 


PRE  F  A  CE. 


I^REMJBR   ECLAIRCISSEMENT 

^MT  quelques  correBwns  qu*<m  a  été  wligé  défaire  dans 

le  Texte  de  U  Vie  de  S,  Martin ,  compofee 

parfdnt  Sevm  Sulpice, 

IL 

CEUX  qui  ont  quelque  cotmoiflànce  de  l'an- 
tiquité y  ne  (cront  point  fiirpns  qu'il  (è  fbit 
glifle  des  fautes  dans  la  Vie  de  iaint  Martin  com- 
pose par  Severe  Sulpice.    On  en  trouve  de  fem- 
olables  dans  tous  les  anciens  Manùicrits ,  qui  n'y 
ont  c'tc  introduites ,  que  p'ar  l'ignorance ,  oupar  la 
négligence  de  ceux  qui  les  ont  copiez.  L'expérience 
nous  apprend,  qu'il  eft  prefque  impoflîble  de  s'en 
défendre ,  &  qu'il  n'y*a  rien  de  plus  aifé ,  que  de 
mettre  *cn  écrivant ,  une  lettre ,  ou  un  chifre  poiir 
un  autre  ^  cela  arrive  tous  les  jours ,  quelques  foins 
qu  on  prenne  de  l'éviter.  Il  n'y  a  peut-être  jamais 
eu  de  Livre  tcanfcrit  autant  de  fois ,  qtie  l'a  été  la 
Vie  de  S.  Martin.    Les  gens  du  Monde ,  aufli-bien 
que  les  Solitaires.,  les  Eccléfîafliques  ,  &  les  per- 
fonnes  qui  fàifoient  profeffion(  de  Venu ,  le  recner-; 
choient  avec  emprcÂcment  ;  ceux-cy  pour  Védifîer, 
&  Its  autres  ,  parce  que  la  nouveauté  du  fiiiet, 
la  pureté  du  langage,  &  l'éloquence  de  l'Hiflorien, 
leur  y  Êiifbient  trouver'un  fîngulier  plaifir.    Com- 
me l'Arc  d'imprimer  n'eit  venu  en  Europe  que.  pla< 
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{leurs  Siècles  après  que  cette  Hiftoirea  été  rendue  pu- 
blique ,  on  ne  doit  pas  s  étonner  d'y  trouver  quelques 
stv-  Skif.  it  fautes.  Sev.  Sulp.  non  plus  que  S.  Martin ,  ne  nunqua 

S^irfif^  *  *^'  E*'  d'ennemis  ,  ni  d'envieux  j  il  eût  part  à  la  per- 

lecution  que  fbn  (àint  Maître  avoir  (ôufFert  de  quel- 
ques perlbnnes ,  qui  avoient  du  fjfavoir ,  du  crédit^ 
ic  de  l'autorité  dans  l'Egliiè.  Si  les  fautes  &  les  con- 
tradi(Sbions  qui  iè  remarquent  aujourd'hui  dans  fbn 
Ouvrage ,  s'y  fuflcnt  trouvées  de  Ion  tems ,  (es  en- 
nemis n'auroient  pas  manqué  de  les  relever ,  &  de 
les  lui  faire  connoître ,  (ùppolànt  que  (es  amis  par 
une  lâche  complaiiàtice  »  les  lui  euflènt  diflimulé. 
Les  Gentils  même  qui  reftoient  encore  en  France^ 
&  les  autses  Ennemis  de  l'Egliiè ,  nauroient  pas 
manqué  de  s  en  prévaloir,  puifque  ç'auroitété  un 
moïen  trés-proprc,  non  feulement  pour  ôbfcurcir 
l'éclat  des  vertus  de  fiûnt  Martin,  qu'ils  regardoîenc 
comme  le  plus  grand  &  le  pTus  redoutable  Ennemi, 
qu'ils  ^euffent  dans  les  Gaules ,  mais  enc(Ae  pour 
rendre  (vfytùs  tous  les  Miracles  qu'il  avoir  fait, 
pour  la  deflruâion  du  Paganifine.  .  Cependant  au^ 
£un  Ecrivain  dé  ces  premiers  Siècle; ,  ne  s'eft  avifë 
de  le  contredire  :  les  plus  fçavaris   Hommes  de 
l'antiquité ,  ont  lu  cet  Ouvrage ,  avec  admiration, 
&.  avec  plaifir.  Saint  Augnftin ,  comme  on  l'a  déjà 
remarqué ,  l'a  propofé  pour  modèle ,  à  celui,  qui 
Revoit  écrire  la  Vie  de  âint  Ambroife  :  il  parle  de 
iiif^. ip.  105. j^jj  Auteur  avec  éloge-,  il  l'appelle  émincnt»en 

Gttt,  Câui.  Doctrine  &  en  Sageffc  j  Vir  Do^na  f^  Sapièntia 
vir.iUufi.       poHens  :  Gcnnadc   dit  qu'il  a   écé  '^^^^  paf  ^ 


PREFACE. 
NaiiTance  6c  par  fon  Sçayoir  :  Idace  Tappcllc  un  iU.îna.cimi 
grand  Homme ,  VirfimmMfy  &  Scaligcr ,  celui  àesf^'P'^'i-*^ 
Auteurs  Eçclcfiaftiques ,  qui  a  écrit  avec  plus  de  Imf.  "^  ' 
pureté  &  de  poUteflè  ,  Ecclefiâfiicorum  puriffimui 
firiptar.  '     .  * 

La  feule  chofe  quon  peut  obj«<9:cr  ,  ç'eft  que 
Paulin  de  Pcrjgueux ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  fiint 
Manin  70.  ahs ,  ou  environ ,  après  Sevcre  Sulpicc, 
eft  tombé  dans  quelques-uns  des  délàuts  qu'on  lui  « 
reproche  ;  }1  dit  par  exemple,  comme  lui,  que  fàint 
Martin  fut  baptifé  étant  âgé  de  18.  ans.  C'eft  une 
marque  évidente ,  ajoûte-^on ,  qu'on  ne  doit  point 
rejetter  la  faute  qui  fe  trouve  dans  cet  endroit  (îir 
les  Copiflcs ,  mais  fîir  l'Hiftorien  même ,  que  Pau- 
lin à  mivi  fort  exaâement ,  ptiiiqu'il  ne  paroît  pas 
probable  que  l'Ouvrage  de  Sevcre  Sulpicc  ait  pu 
avoir  été  corrompu*  en  fî  peu  de  tems*,  &  qu'il  l'eft 
encore  moins  que  le  Poi^me  de  Paulin  l'ait  été,  par- 
ce qu'il  ne  s'explique  pas  par  des. chines,  où  par 
un  nombre  fixe  d'années ,  mais  par  luftres.  ^wuuor  ^j^. ,. 
g,  luflrig  y  dit-il  y  gminos  minus  egerat  aanos, 

J'avôiie  que  cette  objeâion  cfl  fort  fyéàe.\x(c ,  & 
«qu'elle  m'a  frappé  d'abord.  J'ay  crû  qu'il  ne  pou- 
voir y  avoir  de  fautes  dans  cet  endroit,  ni  de  Ix 
pan  de  l'Auteur,  ni  de  celle  des  Copiftes  j  mais 
aïant  reconnu,  après  avoir  examiné  avec  applica^. 
tibn  toute  la  fuite  de  l'Hifloire  de  iàint  Manin  ^ 
qi4»'il  eft  impofïible  de  la  faire  accorder  avec  cène 
cirçonfknce  -,  &  d'ailleurs  ne  pouvant  me  perfiia- 
çjcr,  qu'un  aulfi  grand  Homnie  que  Sevcre  Sulpi- 
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ce ,  dont  rOuvragc  a  été  en  quelque  façon  conià. 
cté  par  I  u(àg;e  qu  on  en  a  fait  dés  les  premiers  Siè- 
cles dans'  l'Egliic  ,  où  il  étoit  lu  publiquement  le 
jour  de  la  Fête  de  faitit  Martin ,  &  par  l'approba- 
tion de  la  plus.part  des  fàiots  Pères ,  &  des  Auteurs 
Eccléfîaftiques  -,  iè  fut  trompe  dans  un  point  de 
cette  confequence,  je  n'ay  pas  crû  qu'on  dût  faire' 
la  moindre  difficulté  de  rejetter  cette  Êiute  fur  fès 
Copiftes ,  ainfi*  que  beaucoup  d'autres ,  dont  il  ne 
doit  pas  furement  être  refpomàble  ;  il  ma  paru  fort 
vrai-lembkble ,  qu'elles  y  ont  été  introduites,  pour 
la  plus-part  y  peu  de  tems  après  fâ  mort ,  lorîqu  on 
avoit  le  pliis  d'empreflèment  d'avoir  ion  Livre,  & 
avant  que  Paulin  de  Perigueux  leût  mis  en  vers. 

III.  , 

A  première  faute  qu'on  trouve  dans  lès  Im- 

primez ,  efl  que  fàint  Martin  commença  de 

porter  les  armes  fbûs  l'Empereur  Confiance,  StA 
r.B.M.n.ix.ffgfJ^onft4ntiôy  étanr feulement  âgé  de  15.  ans,  Cum 

effet  amtorum  quindecim ,  ôc  qu'il  continiia  de  fervir 
dans  les  Armées  Romaines ,  fbûs  Julien  l'Apoflat; 
Suh  jfuliano  Cefare. 

La  fècoiide  ,  qu'il  n'a  porté  les  armes  que  trois 
années  avant  fbn  Baptême ,  Triennium  fere  ante  ^Ap- 
tijma  in  drmis  frit.  \j3l  troifiéme ,  qu'il  fiit  baptifé 
âgé  dé  iS.  ans  ,  Cum  effet  anuorum  âm-de-^vigim^ 
La  quatrième ,  que  deux  ans  après  il  deipanda  fbn 
congé  à  Julien  l'Apoftat ,  étant  pires  de  Vormes  j  & 
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lobtint}  ccftrà-dirc,  n'étant  âgé  que  de  lo.  ans, 
&  après  cinq  années  de  Service  kulement  -,  par 
confequent  contre  toutes  les  Loix  Romaines,  qui 
défendoient  à  un  SoMat  engagé  par  ferment ,  com- 
me rétoit  iaint  Martin ,  de  fe  retirer  ^yant  d  avoir 
fervi  pendant  24.  années  confecutives. 

Ce  fbnt-là  à  mon  ièns  y  les  principales ,  ou  preC 
que  les  feules  fautes  qui  fe  trouvent .  dans  la.  Vie 
de  iàint  Martin ,  écrite  par  Severe  Sulpice  ;  les 
endroits  bu  quelques  Critiques  veulent  qu'il  y  en 
"  ait ,  pouvant  aifement  fùbufter  avec  la  vérité  de 
l'Hiftoire. 

Ceux  qui  £otit  les  plus  équitables ,  &  qui  ont 
plus  de  refpeâ  pour  l'autorité  de  fàint  Severe  Sul- 
pice,  tâchent*de  donner  un  bon  fens  aux  endroits 
que  je  viens  dé  marquer ,  ou  de  les  corriger  à  leur 
manière. 

♦  IV. 

POUR  moi  je  croi ,  i\  qu  il  fiiffit  d'y  faire  un 
légei^changement ,  &  qu'au  lieu  de  lire ,  Suh 
rege  Ctmfiantio ,  deinde  fib  Juliano  Cefire  mlitawity 
on  doit  lire ,  StA  rege  CoUftAntino.  C'eft  ainfî  qu'il 
fe  lifbit  avant  Giflelain ,  qui  s'eft  avife  de  corriger 
le  premier  cet  endroit,  comme  Hornius  le.remar. 
«que  ,  dans  fes  Notes  fîir  la  Vie  de  iàint. Martin^  & 
c'eft  ainiî  qu'il  fe  liroit  encore  dans  un  manuferic 
^  fe  conferve  dans  la  Bibliotéque  de  iàint  Martin 
de  Tours ,  à  qui  on  donne  prés  6m  mil  ans  d'anti- 
quité y  s'il  n'étoit  pas  malheiurefement  tombé  entre 
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les  mains  <Ie  quelque  perfonne  accoutumée  à  ne 
fiiivrc  que  les  lumières  d  autrui.  Car  il  a  été  mal  à 
propos  corrigé  fiir  les  Imprimez ,  &  même  avec  fî 
peu  d  adrefïc ,  qu'on  y  reconiloit  encore  la  lettre 
qui  a  été  é&çée ,  &  qu'on  lifbit  autrefois  que  £iint 
'Martin  avoit  commencé  de  porter  les  armes  (oûs 
Conftantin-,  c'eft à-dire  ioûs  fbn  Empire,  &  dans 
les  Armées  qui  étoient  commandées  par  ^s  Géné> 
raUx ,  ôc  non  pas  {bus  celui  de  Conftance.  £n  éfer, 
on  ne  peut  pas  différer  rengagement  du  Saint  juC 
i)/4/.x.«.7.  qu'au  Régne  de  cet  Empereur,  puifquie  d'un  côté 

Severe  Sulpice,  dans  l'cndroic.  ou  il  dit  que  iàint 
*  Martin  étoit  lèptuagenaire  vers  l'année  38;.  lorfque 
l'Impératrice  Femme  'de  Maxime  ,  le  jtraita  dans 
(on  Palais  de  Trêves ,  eft  d'accord  avec  Grégoire 
de  Tours ,  qui  dit  auilî  qu'il  eft  né  la  ii^.  année  du 
Régne  du  Grand  Conftantin  ;  &  que  d'un  autre ,  ji. 
ajoute  encore ,  que  le  Saint  fut  engagé  contre  içh 
gré ,  dans  la  Profeflion  des  armes ,  n'étant  âgé  que 
de  ij.  ans.  Je  veuk  bien  qu'on  dife  qu'il  ne  l'ait  été 
qu'à  16.  ans ,  en  preiiant  l'aon^  commo^cée  pour 
accomplie ,  on  ne  kifièra  pas  toû|ouxs  ae  trouver 
que  iàint  Martin ,  fiiivant  ce  calcul ,  a  dû  avoir  été 
enrôllé  en  33  u  au  plus^tard ,  £c  dans  les  Armées  du 
Grand  Conâantin,  qui  n'cfl:  mort  qucn  ^57.  lorfque 
Conftance  n'avoit  encore  qu'on2e.  ou  dcnize  ans.* 
Si  l'on  veut  (butenir  que  le  Saint  n'ait  commencé 
de  porter  les  armes,  que  iôûsle  Régne  de  Conftag- 
ce ,  il  faut  dire  •éceilairement  qu'il  avoit  alors  tz. 
ans ,  ôc  non  pas  15.  &  qu'il  a  quitté  cette  Profçftiox^ 


Bifi.  trâtit» 


PREFACE 
bien  plus-tard  qu'il  n  a  fait  ^  ce  qui  renvetièroit 
toute  la  fuite  de  ion  Hifloire. 

Je  fçsLY  que  TEdit  adreifé  a  Severe  en  Tannée 
5^6.  qu'on  pourra  nous  objeder,  portoit  qu'on  eût 
à  ctioifir  les  Soldats  depuis  l'âge  de  xo.  ans  &  au 
delà  'y  mais  ceu^  qui  prétendent  s'en  prévaloir  con- 
tre nôtre  {èmim.ent ,  doivent  aufO.  îçavoir  que  les 
Lois  Romaines  ,  &  celles  de  ConlUntin  mêmCy 
ont  û  fort  varié  fur  ce  point,  qu'on  ne  peut  en 
lien  conclure,  au  préjudice  de  ce  que  je  viens  d'a- 
vancer ;  car  bn  trouve  un  Refcrit  de  Conftantin 
datte  de  l'année  531.  ou  ^$t,  qui  fixoit  à  16.  ans  l'âge 
des  Soldats,  qui  dévoient  senrôUer;  &  l'on  peut 
croire  qu'on  ne  s'y  arrêtoit  pas  fi  précii&ment  à  l'é- 
ird  des  perfbnnes  d'une  complexion  plus  robufte, 
lur  tout  lorfque  les  bénins  de  l'Etat  étoient  preilàntSy 
ou  qu'on  étoit  présenté  par  dés  Officiers  de  l'Armée 
qui  y  avoient  du  crédit ,  autant  que  le  Père  de  £iint 
Martin  y  en  avoit. 

zK  Qu'au  lieu  de  mewmm  firè  4mte  ba.ptifina  in 
armit  jmt  y  qu'il  fèrvit  prés  de  trois  ans  avant  fen 
Baptême^  on  doit  lire  viamiium  ferè y  qu'il  porta 
les  armes  environ  vingt  ans  avant  fbn  Baptême. 

3^.  Au  lieu  de  cum  effit  annomm  duo~df-<viginti  y 
on  doit  liire  ,^  ctm  miUtajpt  dnn^  duo  ^  tviginti,  ad 
Baptijmum  couvolavit,  qu'après  avoir  porté  les  ar- 
mes pendant  it.  ans ,  il  demanda  le  Baptême. 
^  Ce  qui  me  donne  lieu  de  le  croire ,  c'cft  qu'on 
iè  fcrvoit  dans  les  Manufcrits  d'abréviations ,  vtetu 
mum ,  &  un  Copifte  aïant  trouvé  cH  mMJfet  om».  dm 
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t^  vigintiy  aura  pu  tranfcrire  fore  aifêment,  trien^ 
mum  6c  cum  effet  amorum  duo-de^viginti  ;  mais  fbic 
que  Terreur  Ibit  arrivée ,  de  cette  manière  ou  d  une 
autre ,  il  cft  certain  qu  elle  doit  être  corrigée ,  à j)eu 
prés  comme  j  ay  fait  :  le  bon  fens  le  demande ,  & 
toute  la  fuite  de  la  narration  de  Severe  Sulpice  ;  car 
on  lit,  que  deux  ans  après  (on  Bapréme ,  il  demanda 
ion  congé  à  Julien  l'Apoftat ,  lorsqu'il  fut  arrivé 
auprès  de  Vormes  ;  c'efl-à-dire  au  milieu  de  1  année 
356*^  &  n'étant  âgé  que  de  vingt  ans.  Or  com- 
ment Severc  Sulpice  pourroit-il  aire  que  fàint  Mar- 
tin n  avoit  alors  que  vingt  ans ,  puifqu'il  dit  ailleurs 
expreffêment ,  comme  on  vient  de  le  remarquer, 
qu'en  385.  au  plus- tard,  il  en  avoit  fôixante  &.dix: 
la  contradiction  efl  niatiifefle ,  la  différence  n  efl 
.  pas  de  deux  ou  de  trois  années ,  mais  de  plus  de  , 
vingt.  L'on  ne  peut  pas  cependant  accufèr  d  er- 
reur ce  dernier ,  puifque  le  raifbnnement  de  YAn^ 

,  teur  deviendroit  faux ,  s'il  falloic  lire  50.  au  lieu  de 
70,  Car  fàint  Martin  y  eft  reprèfènté  ,  comme 
étant  déjà  fort  âgé,  ou  quafî  décrépit,  &  hors  de 
tout  fbupçon  à  l'égard  des  Femmes ,  ce  qui  ne  con- 

'  vient  nullement  à  un  Homme  de  yo.  aiis  :  il  faut 
donc  nous  arrêter  à  là  correction  que  nous  avons 
faite,  ou  nier  qu'il  ait  quitté  laiProfeflîon  des  ar-> 
mes  fous  Julien  TApoftat,  &  dire  que  les  Copifles 
auront  mis  le  nom  de  Julien ,  pour  celui  d'un  autre 
Empereur,  ou  bien  qu'il  doit  s'entendre  de  CeÉir 
Jules  Confiance,  qui  a  commandé  les  Armées  Ro- 
maines en  France ,  du  vivant  du  Grand  Confkntin 

fbn 
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fou  Peré ,  qui  portoit  aulH  le  même  nom }  mais 
cette  (blution  bien  loin  de  fàtisfaire ,  n  a  pas  même 
de  probabilité ,  comme  on  le  verra  dans  le  iècotkd 
Eclaircinèmenr. 

\a  ferè  qu'on  rend  ordinairement  en  François^ 
par  preique ,  &  qu'on  joint  aux  vingt  années  que 
£unt  Martin  a  fervi  dans  les  Armées  Romaines 
avant  ion  Baptême  ne  contredit  pcônt  l'autre  en. 
droit  où  nous  prétendons  que  iàint  Severe  Sulpice 
détermine  le  tems  qu'il  porta  les  armes  à  ti.  ans. 
Car  ferè ,  c'eft  un  adveroe  qui  a  été  emploie  par 
les  anciens  Latins ,  autant  pour  exprimer  la  dimi- 
nution que  l'accroiilèment  des  choks  ou  àt%  tems: 
on  en  a  une  infinité  d'exemples  dans  d'autres  Au- 
teurs contemporains  à  Severe  Sulpice  ^  &  dans  cet 
endroit ,  il  ne  l'emploie  iurement  que  pour  expri- 
mer que  ion  comte  n'eil  pas  tout  rond ,  &  que 
iàint  Martin  avoit  ièrvi  avant  ion  Baptême ,  plus 
de  vingt  années  ;  comme  s'il  avoit  voulu  dire  un 
peu  plus  de  vingt  ans.  Verè ,  ^fi*  cireittr,  iônc 
reputez  iynonimes,  &  pris  pour  îîgnifîer  ce  que 
nous  appelions  en  nôtre  langue ,  environ  \  entr'au- 
tres  par  iàint  Jérôme  en  plufieurr  endroits  dans  ià 
veriîon ,  de  l'Evangile  felon  Êiint  Luc ,  &  dans  les 
Aâes  des  Apôtres  Chap.  i.  &  19.  Etant  amms  yiri 
firè  duodicim  j  ce  qui  ne  peut  être  tourné  en  nôtre 
langue  que  de  cette  manière  >  ils  étoient  environ 
douze  peribnnes. 

Que  deviendroienc  les  Loix  Romaines  »  qui  dé- 
fendoient  qu'on  accordât  lé  congé  a  aucun  Soldat^ 
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etir6II^  eh  la  manière  ordinare  ,  qu'après  vingt^i 

quatre  années  accomplies  de  fèrvice.   Martin  n  e« 

toit  point  du  nombre  de  ces  Milices,  que  la  né- 

ccflité  des  afEiires  oblige  quelque-fois  daffembler 

de  tous  cotez.    Il  n  etoic  point  valétudinaire  ,  il 

«  avoit  été  engagé  félon  toute  la  rigueur  des  Loix^ 

c'étoit  le  Fils  d'un  des  principaux  Officiers  de  l'Ar. 

mée^  il  étoit  déjà  lui-même  Officier,  comme  So- 

zomene  nous  1  apprend ,  &  y  commandoit  en  qua« 

lité  de  Capitaine.  Peut-être  même  y  avoit-il  quelque 

s«^0«.Hi/r.  Emploi  plus  diftingué,  Frinmm  quidem  flendide 

/.).(.  14.       miliiopit,  deinde  ordines  duxit\  ce  mot,  ordines  du^, 

are  ,  pouvant  fort  bien  s'entendre  d'un  Office  (îi-. 
périeur  &  plus  diftingué  que  celui  de  fîmple  Capi> 
taine.  Comment  (àint  Martin  auroit-'il  pu  donner 
des  marques  de  là  bravoure  en  (î  peu  de  tems» 
filtndide  militavit ,  {è  Elire  fî  fort  diitinguer  dans 
les  Armées?  Comment  (èroit-il  parvenu  dans  un 
•  âge  (î  peu  avancé  a  avoir  part  au  Commandement, 
dans  un  .fîécle ,  où  on  avoit  plus  d'égard  aux  Servi- 
ces &  au  mérite  y  qu  à  la  recommandation  des 
Grands? 

Quel  crédit  un  jeune  Homme  de  dix-huit  ans 

auroit-il  pu  avoir  dans  l'Armée  >  Quel  relpcâ  fe 

jj^^.^  j  ji.icroit-il  pu  attirer,  comme  le  dit  Severe  Sulpice? 

«.  I.  lUd.  0.1.  D'où  lui  ièroit  venu  cette  familiarité  qu'il  avoir 

avec  (on  Colonel  ^  l'amitié  pleine  de  connançe  que 
cet  Officier  avoit  pour  lui ,  qui  étoit  fi  grande, 
qu'elle  l'avoit  engagé  à  lui  promettre  de  le  fiiivre 
d^s  isL  Kçtraite  ,    &c  de  renoncer   au   Monde 
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cv.ec  loi',  ^  quelle  engagea  auffi  fàint  Martin,  l 
demeurer  encore  à  l'Arâée  deux  années  entières 
depuis  ibn  Baptême  ,  ppur  le  (bûtenir  dans  fà 
rciolution  >  Tout  cela  fuppofè  un  âge  plus  avaa. 
ce ,  une  longue  fréquentation ,  une  haoitude  &  des 
fèrvices  de  plufîeurs  années  y  il  n  eft  guère  proba»' 
ble  qu'en  trois  ans^  comme  il  le  fàudroit  fùppofèr 
dans  cette  opinion  >  iàint  Martin  eût  été  obligé  de 
paflèr  de  l'Italie  dans  le  fond  dts  Gaules  ;  que  dans 
une  grande  jeunelTe ,  il  eût  été  affez  fort  pour.fbu^ 
tenir  de  fi  rudes  &  de  fi  longues  fatigues. 

Je  ne  croi  pas  même  qu'on  puiflè  dire  qu'il  de. 
meura  fbûs  les  arnies  vingt  années  après  (on  Baptè* 
me ,  &  qu'au  lieu  du ,  pfr  biennium  ferè  militéwit^ 
on  dût  lire,  per  viceunium ,  comme  quelques  Au* 
teurs  le  prétendent  ^  car  Severe  Sulpice  marque  ex- 
preflemènr,  qu'il  n'accorda  ces  deux  années  de  Ser-   Dev}t.B.M^ 
vice  après  (ôh  Baptême,  qu'aux  inftantes  prières «*"»•  «• 
de  fôn  Colonel ,  qui  lui  avoir  promis  de  renoncer 
au  Monde ,  fi-tot  que  le  tems.  de  ibn  Office  fèroié 
rempli.  C'eft  pouâèr  la  complaisance  de  fàint  Mar-> 
tin  trop  loin ,  de  prétendre  qu'il  foit  reftè  à  l'Ar. 
mée  vingt  ans ,  depuis  ibn  Baptême ,  pour  gagner 
ibn  Colonel  à  Dieu  ;  ce  ièntimentne  me  paroît 
pas  ibûtenable  ,  Severe  Sulpice  ajoâtaiit  encore^ 
que  pendant  ces  deux  dernières  années,  il  ne  fut 
Soldat  que  de  nom  ,  filo  licet  nomine  miiitapit,  DtvH>s,fÊ, 
comme  s'il  eut  voulu  dire  qu'il  avoir  déjà  rempli  le  /»*»  ^ 
tems  de  Ca  Milice  ièlon  les  Loix  des  Empere^urs, 
ou  qu'il  s'en  falloir  très-peu,  Ôc  qu'il  a'ètoit  plus 
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rctena  fôûs  les  Aigles ,  que  parce  qu'il  y  vouloit 
bien  demeurer  à  la  prière  de  (on  Colonel.  Saine 
Martin  defiroic  la  Retraite  avec  trop  d  empreilè- 
ment ,  pour  croire  qu'il  ait  pu  demeurer  vingt  anJ 
nëes  dans  le  tumulte  du  Monde ,  &ns  y  être  obligé, 
ôi  Seulement  pour  faire  plaifîr  à  fon  Colonel. 

Nous  avons  des  .exemples  de  plusieurs  corre<î^ions 
prefque  fèmblables  à  celles  que  j'ay  fiutes ,  non  feu- 
lement dans  d'autres  Auteurs ,  mais  dans  S.  Seyere 
Sulpice  même  :  au  Chap.  y^.  du  £^  Dialogue  ,  on 
lit  dans  les  Imprimez,  bons  adempta redhibtret^  dans 
nôtre  ancien  Manulcrit,  il  y  a,  redimeret  :  plus  bas 
on  lit  dans  l'Imprimé  ,  jam  fepuugenario ,  dans  le 
Manufcrit  *ipfi  finSo  jtm  fiptiMgtnario  :  plus  bas 
on  lit  dans  l'Imprimé ,  hétc  edenti  afiitit ,  dans  le 
M^nulcrit ,  h£c  aftaus  edenti  non  ctm  epuUnte  difi 
cubuit  y  ce  qui  ^t  un  fèiu  bien  plus  naturel. 

Dans  iâ  troifiéme  Lettre  ad  baffùlam ,  on  lit  dans 
l'Imprimé-,  ignofeeres  flentibu^  ,  gratuUre  gaudentU 
but ,  &  il  y  a  dans  le  Manufçrit ,  ignofce  flenùbtu^ 
gratulare  gaudentibue.  On  pouroit  rapporter  une  in- 
finité de  correâions  de  cette  nature ,  qu'on  remar- 
quera quelque  jour  à  une  nouvelle  édition  du  Se- 
Tere  Sulpice ,  s'il  s'en  £ût  une ,  qui  autoriiènt  celles 
que  j'ay  faites. 
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SECOND    ECLAJKCISSSMSNT, 

Sur  quelqites  tndfoits  de  U  Vie  defaint  Martin ,  cam- 
pofee  par  fiiiu  Se<vere  Sulpice ,  oà  des  Critiques 
modernes  croient  avoir  lieu  £accufer  là  fidélité  de 
ÏJuteur, 

V. 

Quelques  {çavans  Critiques  de  ces  derniers  cems, 
iùr  des  conje(5hires  qui  meparoiflentfoibles, 
prétendent  trouver  non  iêulcmenc  plufieurs  fautes' 
dans  l'Ouvrage  de  S.  Scverc  Sulpice,  contre  Tordre 
dés  tems ,  &  les  u&ges  de  Ibn  fiécle ,  qu'on  vient 
devoir,  ne  s'y  être  gliflees^que  par  la  négligence,  ou 
l'ignorance  des  Copiées  ;  mais  encore  être  en  droit 
de  lui  en  attribuer  d'autres ,  qui  ne  peuvent  être 
rejettées  fur  les  Copiftes  ;  ce  qui  leur  donne  lieu  de 
fè  plaindre  de  fbn  peu  de  fidélité ,  &  de  l'acculer  ds 
.  fùppofîtion  :  voicy  les  deux  principaux  endroits^  od 
ils  croïent  en  trouver. 

Premièrement  ils  veulent ,  qite  fiant  Martin  naii  j^  ^  ^^  ^ 
point  firifi  dans  les  Années  Romaines  ,  fiels  Julien  mm.  i, 
lApoflat ,  ^  que  Severe  Sulpice  na  pâ  avancer  y  com* 
me  il  A  fait ,  que  faint  Martin  ohtint  de  lui  fin  con- 
gé, auprès  de  Formes ,  après  le  lui  avoir  demandé, 
pendant  qu'il  fùfint  fsàie  quelque  difiribusion  à  fis 
Soldats  y  pour  les  encourager  i  une  entreprifi  eonfidé- 
rahle ,  qu'il  méditoit  au  lendemain,  La  railbn  qu'ils 
en  donnent ,  c'i^  qu'Ammien  Marcellin ,  témoin 
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oculaire  de  ce  qui  fè  pafTa  alors  (îir  le  Rhin  ,  ne 
parle  point  de  cette  expédition }  &  dit  au  contrai- 
re ,  que  depuis  que  Julien  fut  entré  dans  les  Gau- 
les ,  il  in  avoit  reçu  de  Confiance  aucun  fècours. 
Que  fcs  Soldats  rebutez  des  fatigues  de  la  Guerre, 
n  aïant  eu  pendant  tout  ce  tems-tà ,  ni  la  paie  ordi- 
naire, ni  aucune  libéralité  du  Plrince,  setoient  plu- 
fîeurs  fois  mutinez.  Sudotibfu  Callicank  miles  ex- 
haufifu  y  nec  donatiyum  memit  axcipere  ,  nec  fiipetu 
dium  y  jam  inde  ut  Juliamu  iUè  eft  miffut. 

Ils  veulent  en  fécond  lieu,  que  fàint  Martin  n'ait 
point  été  trouver  £unt  Hilaire  à  Poitiers  ,  après 
avoir  obtenu  fbil  congé  de  Julien  l'Apoflat ,  ni  fàic 
auprès  de  lui  le  (éjour  que  Severe  Sulprce  dit  en- 
core qu'il  y  a  fait ,  parce  que  Confiance  ,  ajou-. 
tent-ils  ^y  avoit  déjà  concKimné  ce  iâint  Doâeur  à 
l'exil ,  &  l'avoit  relégué  dans  l'Orient ,  à  la  fbllici- 
tation  de  Saturnin  d'Arles,  &  de  quelques  autre» 
Evêques  àc%  Gaules ,  qui  étoient  infeâez  de  l'Ariar 
nifîne. 

Je  répons  à  la  première  objedrion  qu'Ammien 
Marcellin ,  n'a  pu  &  n'a  pas  dû  même ,  rapporter 
dans  {on  Hifloire,  tout  ce  que  Julien  a  fait  dans 
cette  Campagiie ,  ni  toutes  les  occafîons  qu'il  a  eues, 
ou  d'attaquer  bu  de  iè  défendre  -,  que  u>n  fîlence 
ne  conclud  rien  contre  l'autorité  exprefïè  d'un 
Hiftoricn ,  qui  lui  étoit  contemporain.  Quand  bien 
même  Ammien  Marcellin  le  trouveroit  contraire  à 
Severe  Sulpice ,  je  laifle  à  juger  au  Lc^^^  >  ^  4^* 
on  devroit  s'en  rapporter  -,  fi  ce  ferpir  À  ^ui  Auteur 
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Païen,  qui  fe  déclare  en  tomes  recontres  en  faveur 
de  Julien ,  au  préjudice  de  la  vérité  même ,  ou  à 
un  Ecrivain  reconnu  6c  honoré  comme  Saint  dans 
TEglifè ,  dont  le  témoignage  eft  d'autant  plus  fort 
dans  cette  occafion  qui!  eft  plus  défînterefle  ^  car 
.que  fait  à  la  gloire  de  celui  dont  il  eft  le  panegi- 
rifte ,  que  ce  loit  Cous  Julien ,  ou  (oûs  un  autre  Em- 
pereur ,  qu  il  ait  porté  les  armes ,  &  que  Ce  ioit  de 
Julien  ou  d'un  autre,  quil  ait  obtenu  fôn  congé. 
Mais  bien  loin  de  trouver  de  la  Contradiâion  entre 
ces  deux  Hiftoriens  ,  Ammien  en  dit  iHcz  pour 
confirmer  tout  ce  que  Severe  Sulpice  rapporte  -,  car 
il  aflure.que  Julien  aïant  marque  à  Rheims  le  ren- 
dez-vous  général  de  ion  Armée ,  l'y  divi(à  en'  plu- 
iîeurs  corps,  pour  attaquer  les  Ennemis  par  difïe- 
xens  endroits,  que  s'étant  avancé  vers  Vormes  & 
les  autres  Villes  du  Rhin,  il  s'empara  de  Brucomat 
.après  un  Combat  afïèz  opiniâtre,  ou  les  Allemands 
furent  obligez  de  plier  :  qu'après  ce  Combat  les  au- 
tres Villes  du  Rhin' ne  faisant  plu$  de  réfîftance,  il 
s'avança  jufqu  a  Cologne.  NiUlo  itaqué  pofl  hoc  te- 
pmgnanu  ad  recuperan£an  ire  placuit  Agrippinam.  Un  m.  id 
Païen  n  avoir  garde  d'attiribuér  tant  de  tùccés  aux 
prières  d'un  Officier  Chrétien ,  ni  de  rapporter  ce 

Iuis'étoitpaflé  entre  fàint  Martin  &  Julien  l*Apo^ 
t  auprès  de  Vormes.  Mais  il  eft  aifê  de  connoû 
tre  qu'il  eft  d'accord  avec  Severe  SUlpice;  puifqu'il 
dit  comme  lui  ;  que  les  Ennemis  iè  rendirent  à  là 
discrétion  de  Julien  iàns  vouloir  combatre.  Il  eft 
bien  vrai  qu'il  fè  lit  dans  THiftoiic  d' Ammien,  que 


qui 
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les  Soldats  de  Julien  s  etoient  (ôuvent  murinez ,  par^ 
ce  qu'ils  avoient  été  fort  mal  païez  ;  mais  en  quel' 
endroit  le  dit-il  >  de  quel  tems  cela  te  doit-il  enten- 
dre ?  Se  pourquoi  le  dit-il  ?  Ce  n  eft  que  long-tems 
après  avoir  rapponé  ce  qui  &  paflà  dans  la  pre- 
mière Campagne  de  Julien ,  qu'après  qu'il  eût  été- 
proclamé  Empereur  par  Con  Armée ,  i&ns  attendre 
le  confèntement  de  Confiance  :  Julien  &  fès  adhé^ 
rans  voulurent  perfùader  à  FEmpcreur  que  c'étoit 
malgré  lui,  qu'il  ny  avoit  conienti  que  pour  éviter 
la  révolte  dé  (on  Armée  prête  à  Ce  loutever  contre 
lui ,  fui  le  refus  qu'il  en  avoit  fût  ;  &  que  s'il  s'étoie 
excité  d'autres  troubles ,  on  ne  devoit  pas  les  attri- 
buer à  (on  ambition ,  mais  à  la  féale  avarice  de 
Confiance ,  qui  lui  avoit  refufë  ce  qu'on  avoit  coi»* 
tume  de  donner  tous  les  ans  aux  Armées,  pour  leur 
fùl^ftaace.  Je  veux  bien  croire  que  Confiance 
ceââ  dés  l'année  357.  d'envoïer  à  Julien  l'argent  qui 
lui  étoit  néceilàire ,  pour  la  (ôlde  des  Troupes ,  il 
le  rappella  même  peu  de  tems  après ,  qu'il  eût  appris 
ù.  révolte  ^  &  Julien  aïant  différé  d'obéïr.  Confiance 
commença  à  fe  préparer  pour  le  faire  rentrer  dans 
fbn  devoir  par  la  force  des  armes.  Peut-être  l'E- 
glifè  n'auroit-elle  pas  eu  le  dèplaifir  de  voir  répan- 
dre le  fzng  de  fès  Enfàns ,  par  cet  Apoflat ,  fî  le 
chagrin  que  prit  Confiance  de  Qt  révolte ,  &  du 
mauvais  état  de  fès  propres  af&ires,  ne  lui  eût  caufë 
une  fièvre  lente  qui  l'emporta  à  Mopfiiette  de  Ci^ 
licie  ^  prefqu'auffi-tot  qu'il  en  eût  pris  la  réfblution.' 
Quoiqu'il  en  fôic ,  on  ne  me  perfùadera  jamais  que 

Confiance 
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même  vrai-femblablc ,  que 
de.largeflès  à  fês  Soldats  a  fo 


PREFACE; 
(^onftatice  '  ait  envoie  Julien  {ans  argent  dans  les 
Gaules,  après  lui  avoir  fait  époufèr  fà  Sœur ,  apr^s 
Lavoir  honorç^^  de  la  qualité  de  Ceiàr,.dc  marqué 

}3ar  tant  de  diitin<%ions,  qu'il  le  defiinoit  pour  être 
on  Succeflèur  à  l'Empire  du  Monde.    Il  n'eft  pas 

Julien  n'ait  point  raie 
on  arrivée  dans  les  Gau- 
les, beaucoup  moins,  qu'il  ne  leur  ait  point  fait 
diftribuer  la  fi>lde  ordinaire.  Il  étoit  trop  prudent 
pour  s'engager  dans  une  pareille  entrepriiè  ,  dé- 
pourvu de  ce  qui  étoit  nécellàire  pour  la  faire 
réiifnr.  Jamais  Homme  ne  fiit  plus  prévoïant  que 
lui  aux  befbins  de  (on  Armée  ,  il  connoiilbit  trop 
bien  le  Soldat  ,  pour  olèr  (è  âater  de  s'en  faire  ai. 
mer ,  fans  lui  marquer  le  premier  ià  bien  veillance 
par  (es  largeifes.  Il  avoit  lès  vues  ;  depuis  long- 
tems  il  confultoit  les  Devins,  pour  apprendre  d'eux, 
par  quelle  voie  il  pouroit  un  jour  parvenir  à  l'Em- 
ire.  Il  lui  étcût  impoffible  de  réUilir  dans  fbn  ded 
èin ,  ^ns  (blliciter  par  de  fréquentes  libéralitez  la 
fidélité  de  l'Armée  qu'il  commandoit.  Confiance 
ne  lui  eût- il  point  donné  d'argent  dans  le  commen- 
cement de  cette  expédition  >  il  en  auroit  trouvé.  Les 
Païens  qui  le  confîdéroient  déjà  comme  le  Keflau- 
rateur  du  Culte  iàcrilége  de  leurs  Idoles ,  ne  lui  en 
aùroient  pas  laifle  manquer.  Il  n'y  a  donc  rien  de 
plus  foible  que  cette  objection ,  &  l'on  peut  aifé- 
m^t  juger , -lequel  on  doit  plus- tôt  croire,,  de  Sé- 
vère Sulpice ,  qui  aura  appris  de  la  bouche  de  fàinc 
Martin  même ,  cette  circonilance  de  £t  Vie ,  con-* 
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PREFACE, 
firm^e  par  le  témoignage  de  toute  l'antiquité ,  ou 
d  un  petit  nombre  ae  S^avans  modernes ,  qui  s'ap. 
puïent  fîir  un  fi  faible  fendcmenL  II  n'y  a  qu'à 
parcourir  l'Hiiloire  d'Ammien ,  on  y  trouvera  dans 
le  17'=.  Livre  j  que  Julien  aïant  pafle  l'Hiver  à  Paris, 
après  la  Campagne  dont  on  vient  de  parler  ,  dans 
laquelle  £dnt  Martin  obtint  ion  congé ,  il  y  atten- 
doit  avec  impatience  que  le  dégel  fut  venu',  pour 
faire  tran^orter  de  la  Guienne ,  les  provtfions  né. 
cêflàires  à  ion  Armœ;  N'eft-ce  pas^là  une  preuve 
évidente  ,  qu'il  tiroit  encore  en  ce  tems-là ,  des 
différentes  contrées  de  l'Empire,  tous  les  filcours 
dont  il  avoit  befbin  pour  la  i&ire  iùbiifter  >  Cefir 
hiemim  apud  Pàaiifios  agens ,  Alemanms  frénenire  fiu^ 
dio  maturabat  ingemi . . .  ,^nec  emm  tgredi  poterat  a»- 
tequam  ex  Aquitama  étftâtt&  rtmigùme  fobttk  firigaru 
bfti ,  fj^  pruinii ,  *ùiberetur  okmoiu. 

Enfin  le  nom  de  cet  Apoftat  eft  trop  bien  défi, 
gné ,  pour  douter  que  ce  ibit  de  lui-même  que  (àint 
Martin  ait  obtenu  ion  congé }  Julien  Cefàr ,  diiènt 
Severe  Sulpice  &  Fortunat ,  le  premier  avec  Paulin 
>Mnn.Jtvit.  Je  Perigueux ,  le  qualifient  de  Tyran ,  Tdibus  ^ 
.IL  .1.  ^^^ ^  .^  compA diBla  Tyramà.  Jamais  Hiftorien Chré- 
tien auroit-il  oié  donner  un  nom  fi  odieux,  à  un 
autre  Pïincc  Chrétien ,  que  Julien  l'Apoitat  ?  il  ne 
convient  nullement  aux  Enfans  du  Grand  Conilan- 
tin.  Il  eft  vrai  qu'ils  ïcxA  venus  dans  les  Gaules  pen- 
dant qu'ils  n  étoient  encore  que  Ceiars  -,  mais  ils  y 
donnèrent  toujours  des  marques  de  leur  piété,  de 
ce  ne  fiit  qu'appés  la  mort  de  leur  Père ,  que  Coni^ 
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tance  quita  le  parti  des  Catholique? ,  pour  Ce  irani 
ger  du  côté  des  Ariens.  Cependant  les  Hiiloriens 
de  nôtre  Saint  remarquent  expreflement  ^  que  ce 
fiit  (bus  un  Ceiar.  nommé  Julien ,  &  non  pas  (ôus 
un  Empereur,  &  fous  un  Tyran,  qui  donna  même 
des  marques  de  &  cruauté  dans  lempriionnement 
'qu'il  Bt  iaire  de  ^t  Martin'}  quoi-qu  il  nç  lui  de- 
mandât rien. qui  ne  fut  (èlon  les  Loa  &  la Tuftice: 
Avec  quels  caraâiéref  pouvoit^on  mieux  défigner 
Julien  r Apoftat  ? 

La  féconde  -.ob^ton  neft  pas  mieux  fondée 

2ue  la  première ,  puisqu'il  eA  aifê  de  prouver  que 
inc  Hilaire  étoit  encore  à  Poi<5tiers  vers  la  6n  de 
1  atmée  $^6.  qui  eft  le  tems  où  iaint  Manin  obtint 
ion  congé  de  Julien  l'Apoflat  II  eft  certain  que  ce 
iàint  Doreur  fut  condamné  par  Saturnin  Evêque 
xi'Arles  y  dans  le  Concile  de  Beziers ,  &  non  pas 
dans  celui  d'Arles.  Quoique  fsdnt  Severe  Sulpice 
dans  Con  Hiftoire  (àcréé ,  lèmble  joindre  ce  premier 
Concile  avec  le  dernier ,  &  attribuer  à  celui-cy  Te. 
«il  de  iàint  Hilaire.  On  tombe  cependant  d'accord, 
qu'ils  n  ont  pas  été  tenus  dans  une  même  année ,  & 
que  Severe  Sulpice  ne  les  a  ainfî  réiinis ,  qu  a  cauiè 
de  la  brièveté  de  ^nlHiâoire ,'  Si  que  pour  faire 
conno^tre  plus  diitindïement  ce  que  les  Ariens 
avoient  fait  dans  les.  Gaules ,  quoi-qu'en  différentes 
années ,  afin  de  pailèr  enfùite  avec  moins  de  con- 
fi^fion,  aux  troubles  qu'ils  avoient  excitez  dans  l'I- 
talie &  dans  l'Orient. .  En  voicy  la  preuve. 

Le  Concile  d'Arles  fut  convoqué  Tannée  d'après 
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PREFACE, 
k  défaite  de  Magiience ,  qui  arriva  auprès  d'Eflèc 
le  15.  Août  353.  Confiance  pendant'  les  troubles  que 
fà  révolte  avoit  excitez  dans  l'Empire ,  qui  durèrent 
plus  de  trois  ans,  naïant  pu  donner  aux  Ariens, 
une  audience  auflî  favorable  qu'ils  auroient  fbuhai- 
té ,  ni  ailèmbler  de  Concile  comme  ils  le  deman- 
doient ,  pour  obliger  les  Evéques  des  Gaules  de 
ibu&rire  à  la  condamnation  de  iàint  Athanaiè ,  eh 
indiqua  un  enfin  dans  Arles ,  ou  ces  Evêques  fu> 
rent  convoquez ,  mais  ils  ne  purent  s'y  rendre  qu'au 
commencement  de.  l'année  fùivantp  ^  c'efl-âudire  en 
354.  Car  quelle  apparence  y  auroit-  il ,  que  Confl 
tance  fût  pafle  de  la  Hongrie ,  dans  la  Province  de 
Vienne  en  fi  peu  de  tems^  Comment  enfùite  les  Evê- 
ques qui  y  vinrent  du  fond  des  Gaules ,  de  Trêves 
&  de  Mayehce  même  ,  auroient-ils  pu  en  itre 
avertis,  6c  s'y  rendre  la  mênje  année  que  Magnen* 
jcc  fut  défait? 

On  ne  peut  pas  dire  que  TEmpereur  eût  indiqué 
le  lieu  du  Concile  avant  la  bataille ,  c'étoit  un  évé- 
nement douteux ,  les  forces  étoient  égales  de  part 
&  d'autre  j  &  fi  Confiance  l'eût  perdue ,  il  auroit 
eu  bien  d'autres  chofês  à  faire  que  d'aflèmbler  des 
Conciles':  fiippofàiit  même  qu'il  eût  envoie  aux  Eve- 
-  ques  des  Courriers  fi-tôt  après  la  défaite'  du  Tyran, 
pour  les  avertir  de  ic  rendre  à  Arles,  &  que  ces  Pré- 
lats eurent  tous  pris  la  pofle ,  dont  l'ufàge  n'étoit  pas 
même  connu  -en  ce  tems-là ,  &  ne  convenoit  ga^e 
à  la  dignité  de  l'Epifcopat ,  ni  au  grand  âge  de  plu- 
(le^rs  w^^s  Evêques  qui  fè  trouvèrent  à  ce  Concile^ 


PREFACE: 
Hs  aiuroient  eu  de  la  peine  d  y  arriver  avant  la  fin  de 
l'année ,  l'Hiver  étant  déjà  bien  avancé,  &  les  che« 
mins  impraticables  dans  cette  ÙLiTon. 

Conmmce  demeura  en  France  juiqua  ce  qu'il  y 
eût  rétabli  la  tranquilité ,  &  n'en  partit  que  l'Hiver 
de  rannée  iùivante  pour  le  rendre  à  Milan,  ou  il 
paflà  toute  Tannée.  Pendant  le  fe jour. qu'il  y  fit,  il 
y  convoqua  un  Concile  général  ^  à  la  prière  du 
Pape  Libère,  pour  examiner  plus  à  fond  l'af&ire  de 
fiint  Athans^  ;  mais  les  Ariens  étants  toujours  fii- 
périeurs  aux  Catholiques ,  parce  qu'ils  avoient  le 
Prince  de  leur  côté ,  ce  ne  fut  qu'un  brigandage  : 
les  Légats  du  fàint  Siège  plus  fèrmeis  que  ceux  quL 
s'étoient  trouvez  au  Concile  d'Arles,  y  furent  très- 
mal  traitez  &  condamnez  à  l'exil ,  avec  fàiiit  Denis 
Evêque  de  Mikn,  &  plufieurs  autres  illuflres  dé- 
fenfeurs  de  la  Foi  Catholique.  Le  "Pape  Libère  ne 
Alt  pas  à  couvert  de  leur  violence ,  il  fut  enlevé  de 
Rome  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  &  conduit  à  Mi- 
kn, où  ne  voulant  point  condamner  làint  Atha- 
naiè  £ms  l'entendre  5  il  mérita  d'avoir  part  à  l'op- 
probre de  Jefiis-Chrift,  en  fou/frant  volontiers  le 
Danniilèment  pour  la  défeniè  de  (à  caufè.  Ce  Con- 
cile, ou  il  ne  refta>  phis  que  des  Scélérats  ic  des 
Brigans ,  occupa  l'Empereur  le  refte  de  l'année  ;  les 
contcjftations  entre  les  Parties  durèrent  Icmg-tems. 
Le  Pape  Libère  ne  pût  pas  être  (î-tôt  enlevé  de 
B/>me ,  ni  conduit  à  Milan ,  il  y  relia  ihême  quel-: 
'que-tems  avant  que  d'être  envoie  en  exil.  Saturnin 
4'Arles  y  étoit  apparemment  venu  avec  ceux  de  ià 


PREFACE. 
i^iT'MiJIJ  t.  £^ioii  ^  puil^ue  Socrate  &  Sozomene  marquenr 

«k^*rî>  4"**^  **y  tfwvi  pluf  de  jQo.  Evê<jucs  d'Occident, 

&  il  ne  pût  fbràr  de  Milan ,  qu'après  la  fin  de  cette 
Afïèmblée ,  ni  par  confëquent  (è  rendre  en  France 
0u  au  commencement  de  l'année  fiiivante  ^56.  On- 
fçait  que  le  Concile  dé  Beziers ,  où  ikint  Hilaire 
fut  condamne ,  ne  fut  convoqué  que  pour  obliger 
les  Evéques  des  Gaules,  qui  ne  sVcoient  pas  trou, 
vez  à  celui  de  Milan ,  de  ibufcrire  à  ta  condamna, 
tion  de  (àint  Athanaiè.  Il  fallut  plufieurs  mois  pour 
les  Eure  avertir ,  &  leur  intimer  les  Ordres  de  l'Em- 
pereur :  ainfi  je  ne  vois  pas  qu'on  en  ait  pu  ^e 
l'ouverture  avant  la  fin  de  l'année  556.  par  conle. 
.  quent  fàint  Martin  aura  encore  pu  trouver  fainr 
Hilaire  à  Poitiers ,  après  avoir  obtenu  (on  congé 
de  Julien  l'Apoftat ,  vers  le  mois  d'Août  de  la  mè^ 
me  année^  Mais  quand  on  voudroit  me  perfîiader 
que  le  Concile  de  Beziers  aurdit  été  ailèmblé  avant 
le  mois  de  Juin  de  cctxc  innée-là  ,  &  que  &inc 
Hilaire  y  eût  été  condamné ,  on  ne  prouveroit  pas 
encore  qu'il  eût  quité  la  France»  &  qu*il  fat  déjà 
parti  pour  fon  exil,  ni  même  que  Cqnftance  eûç 
prononcé  la.  Sentence  de  (on  bannif&ment.  Leiâinc 
Do(Steur  remarque  lui-même,  que  les  Ariens  dépu« 
térent  du  Sinode  de  Beziers  vers  l'Empereur,  des 
gens  iàns  Foi  &  iàns  Religion ,  pour  lui  faire  rap. 
jrt  de  ce  qui  s'y  étoit  paifé ,  &  du  refus  qu'il  avoit 
it  de  fbuKrire  à  la  amdamnation  de  iaint  Atl^-r 
nafè  y  qu'à  cette  accuiàtipn  ils  en  ajoutèrent  plu^; 
iieurs  autres,  pour  le  rendre  plus  odieux  à  Conflan* 
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xe ,  fç  qu'ils  le  chargèrent  métne  de  quelques  cri. 
mes  de  Léze-Majeue  «^  l'Empereur  étoït  alors  cer- 
tainement à  Rome  ^  oti  il  triompha  de  Mag-- 
nence. 

Saint  Hilaire  condamné  par  la  £i£Bon  éc&  Ariens, 
ne  peut  être  leparé  de  la  Communion  âe&  Evêques 
Camoliques  :  la  foreur  des  Hérétiques  ne  Imit 
qu  a  unir  phis  étroitement  les  coeurs  de  ces  illoâres 
Défènlèurs  de  la  Vérité ,  il  ne  le  fut  pas  même 
après  (cm  exil;  &  les  Ariens  n aïant  pas  ofë  fiibflt. 
cuer  un  Evêque  à  iâ  place ,  (es  Prêtres  pendam  ion 
ab&nee,  prirent  le  (oin  de  fbn  Egtife  :  il  put  donc 
s'en  retourner  à  Poiâiers  après  le  Concile  de  Be- 
ziers ,  quoi-qu  il  j  eut  été  condamné ,  ne  fè  défiant 
pas  de  la  légèreté  de  Confiance ,  aupré  duquel  il 
avoit  fiijet  de  &  croire  ailêz  bien  ;  puifque  peu  de 
cems  auparavant  il  avoit  accorde  à  £i  prière,  que  lés 
Juges  séculiers  ne  connoîtroient  plus  à  l'avenir  des 
Cauiès  Ecdèfîafttques.  Il  (ê  fentcât  d'ailleurs  appoïé 
de  la  protedHon  du  nouveau  Ceiàr ,  qui  ètoit  âlqrs 
dans  les  Gaules^  car  Julien  dont  l'Apofta^e  étoit 
encore  iecrette ,  pour  gagner  l'afïeâion  des'  Chré- 
riens  des  Gaules  »  qu'il  ^voit  être  fort  bons  Catho- 
liques^ &  avoir  ancuit  d'horreur  des  Ariens  qu'ils 
avoient  de  vénèradon  pour  làint  Hilaire ,  fè  fîr  une 
obHgadpn  de  le  protéger  contre  (es  Calomniateurs. 
'Il  paroit  même  que  le  Êiint  Evêque  ne  fut  enlevé 
{)pur  être  conduit  en  exil ,  qu'à  Ion  infçû ,  &  con- 
tre la  parole  que  les  Hérétiques  hii  avoient  don^ 
née ,  de  ménager  £i  perionhe.    Ce  que  je  vfens 
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de  dire  ,  fc  trouve  prcfque  tout  mot  à  mot  dans 
cette  belle  Apologie ,  que  (àint  Hilaire  préfcnta  lui- 
même  à  Confiance ,  lorfqu'il  fut  à  Conftantinople, 
s ftCe^fn* *i' vers  Tannée  360.  qui  commence  par  ces  mots.  Non 
GaïKdrum  EcJ^^  nejaus  pttjpme  Imper Atar ,  &  qui  le  lit  ordinai- 
sufiéirum  Mttptt  rement  fous  le  titre  de  ,  Libtr  fecundut  a.d  Conflari- 
2ÎEL^^««»  Augufitm.  Quand  donc  le  Gondle  de  Bezicrs 
txtiit  ftrm*-  auroit  été  tenu  dés  le  mois  de  Juin  de  l'année  356. 
JJ" ' ,^  ^'''' rien  ne  nous. empêcherait  de. dire  que  (àint  Hilaire, 
fr€tiyttToimt0s^^i  (buf&oit  avcc  peine  de  Ce  voir  éloigné  de  (on 
^mamtMm  cher  Troupeau,  s  en  retourna  à  Poi<Stiers  ,  fi-tôc 

Jxfuh^ttm  4'^**^  y  ^^^  ^f^  condamné ,  &  qu'il  y  demeura  tran- 
nott  «riwiw /r<<quillemênt,  jufquà  la  fin  de  cette  même  anhée,  ou 
■V*T  .^/'''"  au  commenccmcm  de  la  iùivante,  avant  laquelle  il 
diédteimperé-ny^  pas  d apparence,  que  les  Députez  du  Smodc 
'^"".?*«"»»**" aient  pu  apporter  plus-tôt  de  Rome,  les  Ordres  de 
jgj,^^^,,^  1  Empereur  :  amli  tl  n  y  a  point  d  impoflibilitt ,  que 
ctnfiientum,fet  Çiivax.  Martin  l'ait  trouvé  à  Paiâiers  ,  loriquil  s'y 
mfios  homms    ^^        ^ j^  fi^  ^ç.  X^inviéd  u6.  &  qu'il  n'ait  fait  auw 

vmbdbeopii'ptes  de  lui  quelque  icpnr.  Mais  on  ne  trouvera 
reU  m*  teftem  j^çj^  de  pofitif  dans  l'Hiftoire,  qui  puifïè  nous  feirc 
neiigiofumce  croire ,  que  le  Smode  de  Beziers  le  loit  tenu  avant 
ftrm  timmju-  la  fin  dc  cctte  même  année  ;  &  par  conlequent ,  je 
^^Ukmla^^  vois  pas  (ùr  quel  fondement  on  croit  avoir  heu 
tumtiiéknuiinà\cai(&t  de  fiippoficion  Severe  Sulpice  dans  cet 

5«4«i *i*i»i«- endroit.  En  éfct,  ce  pafiàee  de  Êiint  Hilaire,  écri- 
ra ftrtuht.  m  1-Aii."  f  /^       • 

frcmptu  tmm  vant  aux  Eveques  de  France.  CratulatHs  Jum  m  Do- 
fm  putMùvef'  f^^ff  ^  incontaminatos  «vos ,  ilUfis  ah  omni  contagio  ^- 

*MtU^UiJu*^ft^^^^*^fi^^  P^fflitiffe  t  yofepie  tomparticipes  exi- 
in  txtUtt  munt  liif^nei  y  i»  quod  me  Sa.twmntUi  ipfam  fium  confiien- 

tiam 
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tittm  'Vifitni  ,  tircumvtnto  Imftruwt  devrafiru^  nK  poetirar,trtft. . 
géù  ipfi  iifefue  hoc  tmpm ,  ioto  jam  triemio ,  4»mmu-  7ug^umjBu- 
niont ,  fide ,  ac  jpirim  coberere ,  dont  on  prétend  fc  fionque  caÇm- 
ièrvir  ^  po;ur  prouver  qu  il  y  avoit  trois  ans  que  &int  S'/iT/  ^4i 
Hllaire  étoit  en  exil  lorfqu'il  écrivit  fon  livre  àè&cenfi.num.x, 
Sinodes^  &  par  confëqttent,qail  y  avoit  été  en^ 
voïé  dés  l'année  u6.  ne  détruit  point  ce  que  j  ay  établi.  ^"'''^-  '**•  ^* 
Je  prie  le  Leâeur  o/y  ^oouloir  bien  taire  attention^ 
i\  trouvera  que  fàint  Hilaire  ne  veut  rien  dire  aurre 
.cEolè ,  {înon  que  Saturnin  d'Arles  avec  qui  il  refu-  Egofrdtrtt,  ut 
ibit  de  communiquer  depuis  trois  années  entières^  mmomnesy^jui 
toto  jant  trtennto ,  bt  tous  les  etorts  après  ces  crob  vtifAmiiiéiriu. 
années  pour  le  faire  envoïer  en  exil.   Elles  doivent  f*  (ogniumba- 
fà.  comter  depuis  le  Concile  d'Arles,  tenu  eh  ^^^g^£!,^T 
où  fàint  Pautiâ  de  Trêves  fut  exilé  ^  julqu  a  l'exil  de  dtipmcutiïun- 
faint  Hilaire ,  qui  commence  au  plus  -  tôt  en  jpi  J'  ^""if'*^*" 
C'eft  ce  que  ce  làint  Doâeur  nous  apprend  lui-  nmverl'ûexî- 
méme  dans  fon  livre  contre  Confiance,  od  il  mar-''*  »  ^^«/«ï, 
que  le  tcms  qu'il  s'étoit  fcparé  avec  les  Evéqucs  ^^t*^  ^iu 
Catholiques ,' de  la  communion  de  Saturnin ,  làn^  <<»«•  ^  £4farw- 
faire  aucune  mention  du  tems ,  depuis  lequel  il  ÎLw^*^*  * 
etoit  exile  dans  i  Orient.  «  mont ,.  m  cm 

Si  Severc  Sulpice  marque  dans  fon  Hiftoire  Sa-^*^*^  ¥/": 
crée ,  que  c'éroit  la  quatrième  année  q^c  fàint  Hi-  au.  m  umlk 
laire  étoit  relégué  dans  l'Orient  lorlqu'il  fut  conduit  ^"«AA»/". 
au  Concile  de  Seleucte,  c'eft  qu'il  joint  fon  exil*"** 
avec  là  condamnation  ;  ce  défaut  lui  eft  affez  ordil 
naire  dans  fon  Hiftoire ,  il  n'a  piî  même  Tévitef, 
comme  on  l!a  déjà  remarqué ,  aïant  écrie  d'une  ma- 
nière aufË  fùccinte  qu'il  a  fait ,  &  plus- cor  pout 
donner  une  fîmple  -notion  de«  chofès ,  que  pour  les 
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approfondir.  Il  1  avoit  déjà  joint  avec  l'exil  de  &int 
Paulin  de  Trêves ,  de  fàinc  Denis  de  Milan  ,  du 
Pape  Libère,  de  fkmt  Eufèbe  de  Verceil»  ôc  de 
Lucifer  ,  donc  le  premier  fut  condamné  dans  le 
Concile  d'Arles ,  6c  les  autres  dans  celui  de  Mikn. 
S'il  dit  donc  qu'il  y  avoit  déjà  quatre  ans  que  fàiot 
Hilaire  étoit  relégué,  dans  l'Orient ,  lorfqu'on  afTem- 
bla  le  Concile  oe  Seleucie  y  c'eft  qu'il  comte  (on 
exil  depuis  l'année  355.  où  la  fureur  des  Ariens  avoit 
commencé  d'éclater  ,  &  de  (è  faire  fèntir  dans 
les  Gaules  contre  les  Défenfèurs  de  la  Vérité }  quoi- 
■qu'il  foie  èônftant  qu'il  nait  été  relégué  que  long* 
tems  après  le  Sinode  de  Beziers ,  tenu  l'année  d'a« 

{)rés  celui  de  Milan.  Voila  l'origine  de  l'erreur,  dans 
aquelle  beaucoup  de  gens  font  tombée  :  s'ils  avoienc 
lu  attentivement  la  fuite  de  l'Hiiloire  de  Severe  Sul- 
pice ,  ils  auroient  pu  l'éviter  ,  parce  qu'ils  fc  fc- 
roient  apperçûs ,  que  tout  ce  qu'il  dit  des  Evéques 
exilez  depuis  la  défaite  de  Magnence ,  eft  relative  à 
cet  endroit  anticipé ,  ou  il  confond  les*  différens  exils 
des  Evêques  des  Gaules.  T^ionifius  . .  .  Liberiuf . . . 
JiiUrius  PiBavarum  Epifeop/tt ,  d^ttur  exilio . . .  Jt^ 
i*oMf.^fi.  pulfi  in  exilium ,  quosjupra,  memorévimut  ahhinc  éumas 
I .  *.  s.  5^     qitinfue  f  ^  qaadragmta ,  Arbitiime  f^  LoUanio  Cotu 

Julihui.  Il  n'y  a  rien  de  plus  clair,  pour  prouver 
qu'il  comte  l'exil  de  iàint  Hilaire  dés  l'année  551* 
comme  s'il  avoit  été  exilé  avec  iàint  Denis  de  Mi- 
lan, 6c  le  Pape  Libère,  puilqu'il  marque  ailleurs 
qu'elle  étoit  Tannée  ,  où  il  écrivoit  fon  Hiftoire, 
6c  que  c'étoit  fous  le  Confiilat  de  Stilicon,  qui  fiic 
fait  -Coniùl  l'an  400.  de  l'Ere  commune. 

LA  VIE 


LA    VIE 

DE 

SAINT   MARTIN 

â. 
EVE  Q^U  E    DE    TOURS. 

"TREMIBn.     L/KRE. 

'EAITR.EPRENS  a'icrire  1« 

Vie  d'un  Homme ,  <fsc  l'antioai' 

té  Chrétiemie  a  crû  (èmblaLIe 

aux  FropdKtes,  comparable  aux 

Apâtrcs ,  égal  aux  Marcirs  :  d'un 

;  liamme ,  qui  dans  fbn  Siècle  à 

été,  pour  ainfi  dire.,  le  Maître 

ie  la  Mature,  le  Diieii  des  Empereurs ,  comme  Moïlê 

le  fiit  autrefois  de  Fhaiaon,   Plus  heureux  que  les 

A 
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plus  grands  Conqtiérans,  dont  les  faits  héroïques 

font  enicvelis  dans  l'oubli  par  la  (iiite  des  années; 

ceux  de  Martin  ,  après  plus  de  treize  cens  ans, 

font  encore  préfènts  à  fios  efprits.  "  Le  tems  qui  dé- 

Bt  ^0  chi  truit  tout  y  nt"  forvi  qu  a  établir  fà  réputation.    La 

/«ii*4*«ff»fl«i?,  gloire  de  fon  Nom  a  été  portée  juiqu'aux  extré- 

tem!m.r»r(».  lï^î^cz  de  l'Univers.    Martin  eft  connu  par  tout  où 

dt  vit.  B.  M.    Jefùs  -  Chrii);  efl  adoré  j  &  l'on  peut  dire  qu'il  n  a 

^dLu'  i?*  jamais  été  plus  grand  que  dans  le  Tombeau ,  où  la 

grandeur  Humaine  fo  trouve  anéantie.  Tel  eft  le 
fort  de  ceux ,  qui  après  avoir  imité  parfaitement 
Jefùs- Chrift  dans  cette  Vie ,  régnent  avec  lui  dans 
la  Gloire. 

An  de  J.  C.  M  *Z>*  S.  Martin  i.  ^ 

L'Egli(c  après  300.  ^  de  perfëcution  ,  com. 

menççit  à  jotiir  des  fruits  de  la  paix ,  quç  la  piété 

de  Conftantin  lui  avoit  donnée  \  lorique  Dieu  pré» 

voïant  qu  elle  auroit  à  foûtenir  de  plusr  rudes  ailauts 

que  ceux  du  Paganifnie  \  fùfoiu  un  grand  nombre 

4'Hommçs  extraordinaires  ^  pour  la  déff^ndre  con-i 

trc  l'Héréfie.    Un  de  ceux  qui  pàruç  avec  plus  d'é- 

tric  dTftùit**  clat ,  fut  fiînt  Martin ,.  il  nâquk  à  St^arie  l'an  316, 

Martin.        de  l'Ere  commune ,  lonziéme  du  Régne  du  Grand 

Sa  naiflinoe.  Confljuitin. 

^imuT^'  Cette  Ville  étoit  une  ancienne  Colonie  des  Ro- 
«n;.f«/.i.&s!niains  ,  qui  fîibHfte  .encore  aujourd'hui  dans  la 
7.  f4d.  ieva.  iiongirie  topcrieurtf ,  fous  le  nom  de  Stein  >  pu  de 
îiitWi,  ^'*' S^ffmatil  :  elle  eft  (çituée  à  vingt- cinq  lieues*  de 
i««  F  aa  Vienne,  for  la  petite  Rivière  de  Benges ,  un  peu  au 
94hI    '    '■  defTus  de  l'endroit  où  elle  fo  perd  dans  le  Rab* 
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La  Famille  de  làint  Martin  étoic  trés-illuftrc ,  mais 
Infidèle.  Son  Père  aïant  pris  le  parti  des  Armes  de's  .*«'•  *«'/'•  * 
fà  jeunefle,  fut  Tribun  militaire  :  l'on  fçait  quelle p^'^^j^ „"/jl 
ctoit  rautôriré  de  ces  Officiers  dans  les  armées  Ro-  n  gtntn  ntm. 
maines.  Aufonc  afTûre  qu*ellc  c'toit  égale  à  celle  *****'•**'•*+• 
que  les  Coniùls  avoient  dans  le  refte  de  l'Empire. 

L'Hiilorien  des  ièpc  Dormans  de  rAbbaïc  de 
Marmoutier,  fait  dcfcendre  fâint  Martin  ^cs  RoiSj^^  ^. 
des  Huns  j  &  en  raporte  une  longue  gcn«ilogie. 
Un  autre  plus  moderne  (ùr  ce  témoignage  ,  ne  irait  • 
pas  difficulté  d'affûrer  qu'il  étoit  du  moins  petit  fils 
de  l'un  de  ces  Rois  j  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde 
que  le  nom  même  des  Huns  ne  fiit  connu  que 
long-tems  après  la  naiflànce  de  iàint  Marrin  \  quoi- 
qu'il en  fbit  /il  a  fait  plus  d'honneur  à  fès  Ancêtres  i| 
qu'il  n'en  a  reçu.   Son  mérite  n'a  pas  béfbin  d'em-  NoiUiorfdtri' 
prunter  l'éclat  d'une  gloire  étrangère ,  puilqu'il  n'en  ^f '  '**  ff^ 

elT  pomt  de  comparable  a  celle  dapanenu:  a  Jelus-   Sfreùt/mi- 
Chrift,  itg$t&t.  Péui, 

mAn  de  J.  C.  3±f.  *I>*  S,  Martin  to. 

Comme  les  Hifèoriens  delà  Vie  de  fàint  Martin, ^J5j]|^*jjj'''' 
marquent  qu'au/H^tôt  après  fà  naiflànce  il  fiit  élevé  ^   ^     \ 

a  Pavie ,  il  y  a  heu  de  croire  que  les  Parens  ne  n.  retirent  dansle 
rent  pas  un  long  fcjour  à  Stein\  &  qa'ils  quittèrent  Milanois ,  il  ^  « 
bien- tôt  la  Hongrie  pour  fe  rendre  dans  le  Mila.. '^^^^"^^ 
nois.  C'efl:  ce  qui  me  perfùade  que  ce  fut  à  Pavie 
même  ♦,  où  étant  allé  à  l'Eglilè  malgré  fon  Perc  &  ^J£!!tL  . 
ia^ere,  il  demanda,  quoi,  qu  il  n  eut  encore  que  «mh^m^mm, 
dix  ans,  d'être  reçu  parmi  les  Cathécuménes.  Ilyfutî'î2'^'*i^'*t 
admis  par  1  impoution  ordmaire  des  mains ,  après  ^sim  Ugm , 

Ai; 


11  rormc  le       j.  icvcuu  uc:»  jiuii  ciua.uc.c  u  une  vrra,i,c  luut  c 

^"^**^f*^  ordinaire ,  il  ne  refpiroic  dés  lors  que  la  pieté  : 

lercachcrdans         ^        ^,'.  r      j '/-        i  •         >  r 

les  Défctts.    tes  les  vues ,  tous  les  delirs ,  le  portoient  a  le  ce 
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i^rft;î/  ^'  avoir  profefle  généreufcment  la  Foi  de  Jelîis-Chrîft, 
^unimimtfitn-  en  imprimant  fur  (on  front  le  figne  de  la  Croix. 
ttm.  PMi.  1. 1.       An  de  f,  C.  327.  1)6  S.  Martin  iz. 

i{  forme  le     Prévenu  dés  ion  enfance  d'une  grâce  tout  extra- 

tou^ 
portoient  a  le  confa^ 
crer  tout  entier  au  icrvice  de  Dieu.  Les  Déferts 
^^ij^^j^^  d'Orient  étoient  déjà,  peuplés  d'une  infinité  de  So- 
litaires ,  qui  répandoient  par  tout  l'odeur  de  leurs 
«  vertus.  Martin  ne  l'eût  pas  plus-tôt  apris ,  qu'il  for- 
^a  le  deflèin  d'aller  chercher  auprès  d'eux  un  azile 
allure  à  fon  innocence. 

•  Quoi-qu'il  n'eût  encore  que  douze  ans ,  il  Ce  mit 
tare  i^MiimM».£n  état  d  exécuter  ce  généreux  deuem  :  il  en  leroit 
fitretâ  bedù  venuà  bout ,  fi  la  foiblellè  de  ion  âge ,  ou  plus-tot 
^tDe'ima-^  violence  que  lui  firent  fès  Parens ,  ne  l'en  eufïènt 
gnofitretmmdo.  empêché.  Dieu  l'avoit  réfcrvé  pour  (èrvir  d'exemple 
fdut.  ti$d.      ^^  5oldats .  Chrétiens  ,  comme  il  l'avoit  deftiné 

pour  être  dans  la  (îiite  le  modèle  des  Solitaires  & 
des  Moines ,  des  Evêques  &  du.  Clergé  j  mais  le 
trouvant  hors  d'état  d'accomplir  ce  qu'il  (buhaitoit, 
il  jètta  dés-Iors  lé  plan  de  cette  vie  toute  célefte 
qu'il  devoit  mener  un  jour. 

An  def.  C.  330.  ^  331.  'Oe  S.  Martin  ij.  ^  if. 
Son  Père  dont  les  vues  étoient  bien  différentes , 
Son  Père  l'en- yQjoit  avec  chagrin  ces  heureux  commencemens , 
1  rofciïion  des  &  cherchoit  toutes  les  occafions  de  le  traverlcr.  Il 
Armes  contre  gn  trouva  unc  fiivorable  dans  les  Edits  quelesE|ti- 
&|°*^  ^^'    pereurs  avoient  autrefois  fait  publier ,  &  qu'on  re- 

jiouvéjoit  de  tems  en  tems  ,  par  lejÉjuels  il  était 
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ordonné  que  les  enfàns  des  Soldats  vétérans  ièroienc 
enrôlés  ;  il  s'en  fèrvit  pour  contraindre  fbn  fîls  à 
prendre  les  Armes.  Il  le  fît  lier  ,  l'enleva  &  le 
conduidt  à  l'Armée ,  ou  quoi-qu'il  n'eût  encore  que 
quinze  ou  icize  ans ,  il  lui  fît  prêter  le  ferment  àUs!£J!%Hh» 
accoutumé.  Ce  fut  dans  la  Cavalerie  qu'il  prit  parti,  ^t  tnuE.u.n.u 
où  fôn  Père  lui-même  avoit  fervi. 

Ce  ferment  contenoit  deux,  chofes.  L'une  ,  de 
feire  tout  ce  qui  feroit  ordonné  pour  le  fervice  de 
l'Empire  ,  &  de  fe  porter  vaillamment  en  toute 
rencontre.  L'autre ,  de  ne  point  quitter  les  Armes 
qu'après  avoir  accompli  le  tems  *  preferit  par  les  loix    ^ 

■Ki-1-     •  T       ^ij'  in  t       Sermentdes 

Militaires.  .  Le  Soldat  juroit  par  le  lalut  pu  par  le  Soldats  Ro- 

nom  de  l'Empereur  ;  fiiis  ce  ferment  on  n'en  rece-  "««os* 

voit  point  dans  les  Armées  Romaines ,  ou  du  moins 

on  n'y  étoit  point  considéré  comme  un  homme  dé-  ^'  '**    '* 

voiié  au  fervice  de  la  Republique ,  &  fijr  lequel  on 

pût  ctxnten 

Le  Commandant  après  avoir  reçu  le  ferment  du 
nouveau  Soldat ,  lui  donnoit  la  ceinture ,  &  le  ïa^-    j^y^^-  ^^^ 
Coiz  en  même-tems  revêtir  d'une  veftc  blanche  (miMmii.feTt.v. 
lie  defeendoit  pas  plus  bas  que  le  génoiiil.    Ce  tut'***  **^** 
par  ces  fortes  Je  cérémonies  que  Martin  fîit  engagé  „   .  .     , 
au  fervice  de  l'Empereur.    Conftantin  étoit  pour  face... 
lors  dans  la  vingt  -  (îxiéme  année  de  fon  Règne.  ^^^'  5' 
Quoi-qu'il  ne  fe  fut  pas  enrôlé  volontairement, 
mais  par  la  feule  violence  que  fon  Père  lui  avoit 
fai^e ,  il  ne  lai(ïà  pas  de  remplir  exactement  tous  les 
idevoirs  de  Ç^  nouvelle  profemon.    Jamais  Soldat  ne 

d  II  étoit  de  14.  années  conrécutives.^ 


nom- 


■rw^ 
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Sa  conduite  f^j  plus  {bûmis  à  fes  OfficicTs ,  plus  prompt  à  exe- 

fjo'Jfd^eJ'^^"  cuter  leurs  commandemcns,  plus  intrépide  dans  les 
tocs.  dangers,  bon,  aâàble,  bien-fàiiànc  î  il  fçût  bien-' 

tôt  gagner  l'afFeâion  de  fes  egauic ,  &  l'eftime  de 
J!^',?'''^*  fes  Supérieurs.  Il  n  avoit  rien  a  lui ,  û  table  étoic 

au/fi  jfrugale  que  celle  d'un  Solitaire  ;  Ôc  iâns  fè 

foncier  du  lendemain ,  tout  ce  qu'il  pouvoit  déro. 

Son  extrême  ber  aux  p W  preflàns  béibins  de  la  nature ,  il  l'em^ 

charité  poHi  le  ploïoit  à  vétir  les  Pauvres ,  à  les  nourir,  &  à  foula^ 

ger  les  milerables^ 

Parmi  fes  Domefliques ,  il  fcmbloit  avoir  otibli^ 
qu'il  étoit  Maître  ,  &   loin  d'exiger  les  fervices 
qui  lui  étoient  dûs ,  il  étoit  toujours  diipoie  à  leur 
Sa  vertu  lui  rendre  ceux  qu'il  ne  devoit  pas.   Il  joignit  à  cela 
attire  l'cftimeune  Conduite  iàge  ,  régulière  ,  &  toujours  égale^ 
offic?e°r&"  ^^  certain  caradcre  de  grandeur  dans  toutes  fes 
des  Soldats,   adions ,  une  patience  invincible  à  (bûfrir  les  inju- 
res &  les  mépris  ^  une  charité  inaltérable  à  iùporter 
les  foibleflès  de  ceux  avec  qui  il  avoit  a;  vivre. 
Toutes  ces  vertus  ,  qui  d'ordinaire  n'attirent  que 
le  mépris  des  Gens  de  guerre ,  firent  tout  un  autre 
éfet  fur  les  Officiers  &  Gu  les  Soldats  ,  la  plupart 
encore  Païens ,  ou  feulement  Cathccuménes  ,  ils 
n'eurent  pour  Martin  quç  du  reipe<^  &  dé  la  véné- 
ration. 
Jn  de  f.  C.  5^.  ^  è^.         *D^  S.  Martin  a.  ^  a. 
Sa  valeur  lui      ^^  ignorc  quels  furent  précifement  fes  emplois, 
Êit  donner   &-  les  oivcrs  évéucmcns  de  fà  Vie  pendant  ^5^14. 

nwnd'^°M    °"  ^^'  ^^^'^^^  ^^  ^rti.  les  Armcs.    On  fçait  feu- 
de  l'Armée,    lement  que  (à  valeur  ne  fut  pas  long-tems  iàns 


Premier  Livre.  7 

être  r^coftipenfëe  ,  &  qu'il  eût  bien  -  tôt  part  au  '"'»«*  f*^ 
Comman<lement.  On  peut  même  con  jeâurcr  qu'il  nUulLit&idi 
ne  Sortit  d'Italie  qu'à  la  mort  *  du  grand  Conftan-  »fr  duxit.  so* 
tin  ,  ou  peu  de  tems  auparavant ,  pour  fîiivre  les  Jf  paoî  jU 
jeunes  CeQurs ,  Conflantin  6c  Confiance  (es  ensuis,  les  Gaules. 
dans  leurs  expéditions  contre  l'Allemagne  &  l'An-  **'^-  ^ 
gleterre. 

Ces  vafles  Pais  étoient  habités  par  de  Nations, 
que  depuis  plufîeurs  Siècles  la  puiflànce  Romaine  ^im^^^'f' 
n'avoir  pu  entièrement  affiijétir,  leur  naturel  féro-J.^;.^*"''  '** 
ce ,  hardi  ôc  entreprenant ,  ne  pouvoit  s'acoûtUmer 
au  joug  qu'on  leur  avoit  impofi; ,  &  de  tems  en 
tems  elles  faisaient  de  nouveaux  éfbrts  pour  le  le- 
cotier.  Autant  de  Villes  oon^dérables  qu'il  y  avoit 
dans  ces  Provinces ,  s'étoieat  autant  de  Roïaumes  ôc 
de  Souverainetés  particulières,  dont  l'une  n'étoit  pas 
plus-tôt  domptée,  que  l'autre  commençoit  à  fè  {où- 
lever.  Mais  l'Empire  n'eût  pas  tant  à  fbûfrir  de 
riuimeur  inquiète  de  ces  Nations  barbares.  Se  de 
}a  paflîoh  q^u'elles  avoient  pour  leur  liberté ,  que 
des  troubles  qui  s'élevèrent  au  dedans  ibûs  le  règne 
des  enâjis  de  Conftantin,  &  qui  duiérent  julqu'à 
celui  de  Julien  l'Apoftat. 

Jm  dej,  C,  3%.fitdfiMt.  *De  S.  iMMrtin  3S. 

Au  milieu  des  divers  mouvemens  dont  l'Empire    11  coupe  fou 
iùt  agité ,  Martin  demeura  toujours  le  même,  fidel  manteau  en 
à  Celàr  -,  mais  encore  plus  fidel  à  Dieu;    La  pieté  nc^U  moinTà 
ne  Je  diftinguok  pas  moins  que  la  valeur  ^  &c  l'avion  un  Pauviequi 
qui  fiiit ,  marque  afïes  combien  l'amour  du  pro-  ^o''°**^ 

'    h  £Ue  activa  le  zi.  May  de  Tanaée  |}7. 
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chain  avoit  jette  de  profondes  racines  dans  Ion  cœar, 
DtviuB.M.  ^u  milieu  d'un  Hiver  des  plus  rigoureux,  où  aa 
reS9ru.ij.u  report  de  Severe  Sulpice ,  le 'fircttd  fut  fî' violent  que 

plufieurs  perfonnes  en  moururent  :  Martin  eût  à  {à 
rencontre. un  Pauvre  tout  nud ,  aufïî.iàifî-  de  froid^ 
que  prefle  de  la  ^im.  Le  Cavalier  ne  fût  pas  moins 
touché  de  la  mifëre  de  ce  Pauvre ,  que  chagrin  de 
&  voir  dans  l'impuiflàncè  d'y  remédier  •  mais  la 
charité  toujours  ingénieufe ,  lui  fît  connoître  qu'elle 
a  des  reflburces  que  l'elprit  humain  ne  trouve  point. 
Il  détacha  (bn  manteau  ,  le  coupa  en  deux  ,  en 
.donna  k -moitié. au  Pauvre ,  fans  confîdérer  qu'une 
.a<5tidiv  auffi  extraordinaiire  pouroit  être  tournée  en 
ridicule  par  les  Gens  de  fi.  profelïîon ,  moins  accoû^ 
tumés  à  Ce  dépoiiiller  de  leur  bien ,  qu'à  prendre 
celui  d'autruî, 
J.Cluiapa-  Le  monde  n'étoit  pas  capable  d'en  connoître  le 
roîtianuitfui-  mérite,  le  Ciel  auffi  fè  chargea  de  la  récompenfe, 

&  ne  l'a  nt  pas  attendre.   La  nuit  luivante  Martin 

€ht4mis  umt'  ^t  à  peine  endormi ,  que  Jefùs-Chrift  accompagne 

vtimmè  cbri-  d'un  grand  nombre  d'Anges  s'aparût  à  lui.    Il  n'a- 

^hdsuguSû-  ^^^^  u  autre  habillement  qu'une  moitié  de  manteau 

tummeruttbunc  ièmblable  à  Celle  dont  le  Pauvre  avoit  été  revêtu, 

'^'^umJ'7u  ^°^  ^^  ^^^^  ^  gratieux  raflura  Martin  ^  que  Té- 
€biAmt  fius  tft  clat  avoit  ébloiii ,  puis  fè  tournant  vers  les  Anges  qui 
9»ifflr  tmfuf*  1  environnoient  r  Martin ,  leur  dit-il ,  n'étant  encore 

U4ftims4d-  <lùe  Cathccuméne  m'a  donné  cet  habit.. 
bucCMbtcum-      Cc  mémorable  événement  n'arriva  point  4l^^ 
fècemxL^''  un  lieu  obfcur ,  &  loin  du  commerce  des  hommes, 
stv.sui.       Dieu  voulut  pour  l'édification  des  Fidels  que  la 

verta 
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vertu  de  fôn  Serviteur  éclatât  aux  yeux  dune  Ville    '>"'''•  *  y. 
des  plus  confidérables  de  l'Empire,  &  la  demeure"'**'*  *"' 
ordinaire  des  Gouverneurs  des  Gaules.   Amiens  en  Am.  m. 
fiit  le  Théâtre ,  c'eft-là  que  fiibfiftent  encore  au- 
jourd'hui les  monumens  par  où  la  piété  Chrétienne 
a  pris  foin  de  confèrver  la  mémoire  de  la  charité 
de  cet  illuftre  Cathécuméne ,  &  de  la  célèbre  apa- 
rition  qui  la  fiiivit. 

L'on  bâtit  d'abord  un  Oratoire  au  lieu  ou  ladion  ^"i-^if'i't* 
j  etoit  paflee.    Peu  de  tems  après  la  mort  de  làint 
Martin ,  de  faintes  Filles  y  formèrent  une  Corn-  pat^^SirSé 
munauté  ,  qui  après  plusieurs  Siècles  fut  dilïipèe  Cht^ienne  a 
par  les  Guerres  des  Normands.  En  1075.  Guy  Eve-  *^*>,°'^^y^  '* 

»  f*      •  LA  •  /^L        Ti        «  •      f      mémoire  de 

que  d  Amiens  rebâtit  cette  ehapelle,  &  y  mit  des  la  charité  de  S. 
Chanoines  qui  embraljerent  la  vie  commune.  Leur  ^'^i»* 
nombre  s'étant  beaucoup  augmenté  (bus  l'Evêque 
Thiery  j  elle  prit  en  l'année  1145.  le  nom  d'Abbaïe, 
&  fut ,  dit-on ,  nommée  iàint  Martin  aux  Jumeaux, 
parce  qu'elle  eft  .proche  de  l'Eglife  de  fàint  Nicolas, 
dont  le  Portail  eft  flanqué  de  deux  Tours  fort  éle- 
vées, fi  égales ,  que  le  Peuple  leur  a  donné  le  nom 
de  Jumeaux.  Depuis  Loiiis  XIII.  voulant  accroî- 
tre la  Citadelle  d'Amiens ,  &  ayant  eu  belbin  pour 
cela  du  Monaflère  des  Celeftins ,  il  leur  donna  en 
échange  l'Abbaïe  de  fàint  Martin  aux  Jumeaux, 
dont  il  transfera  les  Chatjbines  dans  un  autre 
endroit.  Cette  Abbaïe  qui  a  prjs  le  nom  de  l'an- 
cieiyie  fondation  ,  eft  à  prefent  dcfîèrvie  par  les 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France, 

B 


10         L A  V I B  DE   S.   Martin." 

On  ne  laiflè  pas  de  remarquer  encore  fiir  le  Portail 

de  TEglife  des  Çeleftins ,  la  figure  en  marbre  blanc 

de  iàinc  Martin  coupant  &n  manteau  par  la  moitié, 

ôc  en  donnant  une  partie  à  un  Pauvre.   Cétoit  -  Ik 

où.  étok  la  porte  de  Ion  tems  j  mais  h  Ville  s  ctanc 

depuis  connderablement  étendue  de  ce  coté-Ià  ,  l'an^ 

cienne  Egliiè  de  i^int  Martin  te  trouve  aujourd'hui 

prefque  dans  le  milieu. 

Fôtidationdè      La  piété  de  nos  Rois  na  pas  peu  contribué  à 

^""^'Vcntrê-  "WOiortaliièr  l'aiStion  de  ce  charitable  Cathécuménei 

«en  d'un  Pau-  Jciùs-Chrift  1  aïant ,  pour  ainfi  dire ,  canonifë  une 

îf *K 'î  *j""^  ^^  ^^  ^  propre  bouche ,  *a  voulu  que  dans  la  fuite 

couleurs.       ^cs  Siècles  tts  en  fulTènt  encore  les  Panigériftes.  Le 

Roi  Loiiis  XL  la  honoré  par  une  fondation  per<* 
pétuclle  qu'il  a  fait  dans  l'Eglii^  de  Qiiht  Martin  de 
Tours ,  pour  l'entretien  d'un  Pauvre  qui  porte  une 
Robe  de  deux  couleurs ,  Êiite  comme  de  deut 
moitiés  de  manteau.  £lle  e(l  trop  glorteufè  à  b 
France  ,  trop  honorable  à  £ùnc  Martin  Se  à  Çon 
Eglifè,  pour  la  fijprimer  dans  fon  Hiftoirç.  Je  là 
donnerai  à  la  fin  de  ce  Livre  comme  je  l'ai  trouvée 
dans  iès  Archives, 
Il  eft  ptefTé  II  {çroit  dificile  de  dire  les  impre0îons  que  cette 
intétieuiemër  j^p^jjtioj^  fit  fùr  l'eforit  &  (ùr  le  cjœur  de  Martin  j 

de  tecevou  le  rr"  .*   i     T        a  i  /y-    r     ■ 

Baptême.  le  delu:  de  r^cçvoir  te  Baptême ,  le  prefla  li  vive^ 
D*vit.s,  M.  «lem  ,  qu'on  peut  dire  après  Severe  Sulpice,  qu'il 

nmi'  y  vola  plus-tôc qu'il  n'y  courut.   ^  Bapà/mum  con.* 

volasvit.  Les  Hiftoriens  de  ià.  Vie  ne  détcrm;pent 
point  le  lieu  où  il  le  reçût ,  ni  la  perfonnc  de  oui  il 
le  reçût  ^  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à 
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poiriers  ,  &  des  mains  même  de  fàint  Hilaire. 
An  de  J.  C.  3S3.  (g^  3S^.      De  S.  Martin  sS,  ^  3^.  comme». 

Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  ce  S.  Douleur    Autorité  de 
avoit  été  appelle  au  gouvernement  de  l'Eglife  de  Po  "elf  daw 
Poitiers  :  car  dés  356.  fon  mérite  étoit  fi  connu  danà  l'Eglife  de 
toute  là  France ,  que  les  Evêques  des  Gaules  le  re-  f^"/^"J*' 
gardoient  comme  leur  Oracle.   Ils  ne  faiibient  rieiî 
lâns  le  coniiilter ,  ils  fiiivoient  en  tout  iès  avis  ^  di- 
rons mieux ,  Ces  décidons ,  de  les  Iqix  qu'il  jugeoit  à   sev.  sutf.  it 
propos  d'établir  pour  le  ibûtien  de  la  Foi ,  &  \^tiit.s.M.n.^. 
maintien  de  la  difeipline  EccléHaftique.  Il  étoit  dés  vtùs!^mi.^^ 
ce  tems-là  même  connu  de  l'Empereur  Conftancc, 
qui  lui  fît  adreflèr  la  Lettre  qu'il  écrivit  alors  aux 
Êvéques  des  Gaules ,  comme  à  celui  qui  avoit  le  plus 
de  réputation  &  d'autorité  parmi  eux.   Ceci  n'eft 
point  une  fîmple  conjedure ,  puifque  le  Saint  fiit 
chargé  de  faire  réponfe  à  l'Empereur  ^  &  que  dans 
U  Lettre  qu'il  lui  écrivit ,  après  Tavoir  afluré  qu'il  if.  si  cti^. 
n  avoit  rien  à  craindre  de  la  part  des  Evêques,  ni  de 
celle  du  Peuple  :  il  le  prie  de  rapeller  d'éxil  les  Evêques 
qui  y  avoient  été  envoïez  par  fbn  ordre ,  &  de  dé- 
fendre à  l'avenir  aux  Gouverneurs  de  fcs  Provinces, 
&  aux  Juges  de  fès  Tribunaux,  de  cpnnoitre  des 
caufès  Eccleiîaftiques. 

Confiance  l'écouta  favorablement,  puiique  l'on   s^^,^^ 
croit  communément  que  l'Edit  datte  du  13.  Sep-yj. 
tembre  de  l'année  355.  qui  défend  aux  Magiftrats 
Séculiers  de  s'immifcer  dans  les  ailkires  Eccténafti-  ^«^•«•'Ak 
qu&  ,  &  d'en  prendre  çonnoiflàncc  ,  fut  accordé 

B  ij  ■ 
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à  ik  prière ,  comme  une  marque  de  la  confideiration 

que  ce  Prince  avoir  pour  lui. 

Il  paroîr  donc  impoilible  que  Martin  qui  avoir 
déjà  Fait  un  long  fejour  dans  les  Gaules ,  n'eût  pas 
connu  fàinr  Hilaire  avant  (on  Baptême.  Quoique 
Sévère  Sulpice  ne  nous  marque  pas  qu'il  l'eût  vu 
auparavant ,  cependant  tout  ce  qu'il  en  raporte  de- 
puis qu'il  eut  obtenu  fon  congé  de  Julien  {ixrnom- 
mé  l'Apoftat ,  ne  nous  permet  pas  feulement  de 
douter  qu'il  n'eût  déjà  beaucoup  de  liaifon  avec  ce 
Saint  défenièur  de  la  Divinité  de  Jeiùs-Chrift  ;  en 
éfet.,  il.  falloir  bien  que  fàint  Hilaire  connût  par- 
faitement les  rares,  qualités  de  fàint  Martin  ,  6c 
qu  elle  étoit  la  méfîire  ^e  la  grâce  que  Dieu  lui 
sev. Snip. deVf oit  donné ^  puifquaufll-tôt  qu'il  le  vit  libre,  il  fit 
^tt.B,M.n.4.  tous  fès  éfocts  pour  l'engager  dans  fbn  Clergé,  & 

pour  l'élever  à  la  dignité  du  D.iaconat. 

Un  Evéque  du  poids  de  fàint  Hilaire ,  auroit-il 
voulu  confier  un  fi  fàint  Miniflére  à  un  jeune  Sol- 
dat de  vingt -ans,  quil  nauroit  connu  que  depuis 
peu  de  jours  i  c'eft  ce  qui  ne  peut  pas  feulement 
tomber  dans  l'efprit  d'un  Homme  fàge ,  &  ce  qui 
Votez  lapt^  confirme  en  même-tems  ce  que  j'ai  avancé  de  fâ- 
face  nomh.  4.  ^^  j^  q^^^^  Martin  ,  lorfqu  il  quitta  îa  profcffion 

des  Armes. 

Il  y  avoit  déjà  plus  de  tt.  ans  qu'il  fèrvoit  dans 
les  Armées ,  ou  en  qualité  de  Cavalier ,  ou  en  celle 
de  Commandant ,  lorfque  nôtre  Seigneur  lui  apa- 
jrup  da^s  Amiens.    Comme  la  plusrpart  des  Pi  ^ 
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ciers  de  l'Armée  étoienc  devenus  Chrériens  ou  Ca^ 
thécuménes,  il  obtint  aifëment  des  Chefs  la  per- 
miilion  de  s'abfcnter  quelques  mois  pour  Ce  prépa- 
rer à  recevoir  le  Baptême  ;  &  il  paroît  fort  natu- 
rel que  la  réputation  de  fàint  Hilaire  l'ait  attiré  à     iitMoitte 
Poitiers.    Peut-être  même  que  quelque  touche  j[e«  Baptême, 
crête  de  la  Grâce  l'y  conduilît  plus-tôt  qu'en  aucun 
autre  endroit ,  pour  fè  difpoièr  pendant  le  Carême 
/ùivant  à  recevoir,  de  la  main  de  ce  fàint  Evêque 
Je  Sacrement  de  la,  Régénération ,  qui  ne  s'admi. 
niftroit  dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife ,  qu'aux* 
iàints  jours  de  Pâques  Se  de  Pentecôtes.  Pour  moi 
je  me  perfîiàde  que  ce  fut  par  ce  lien  fàcré ,  que 
Dieu  voulut  l'unir  fî  étroitement  avec  ce  grand 
Défenfèur  de  la  Foi ,  qu'il  reconnût  toujours  depuis 
pour  ion  Maître ,  &  pour  ion  Père  en  Jefùs-Chrifl. 
Ceux  qui  ont  quelque  connoiflànce  de  l'antiqui- 
té ,  ne  feront  point  fîirpris  que  fàint  Martin  ait  dif-  ^««fons  qui 
fëré  jufqu'à  cet  âge  à  fè  ^e  Baptifèr.    Cela  étoit  diff^wàrecl! 
ordinaire  à  bien  des  gens ,  qui  pour  confèrver  plus  ^o«  le  Baptê- 
fûrement ,  pure  &  fans  tache  la  robbe  précieufe  de  Scjj^i  "" 
l'innocence  dont  ils  etoient  revêtus  fur  les  fttnds 
fàcrés  du  Baptême ,  attendoient  à  le  recevoir  qu'ils 
eu^nt  palîe  le  feu  de  la  jeunelïc.   Cette  coutume 
étoit  encore  en  ufàge  dans  l'Eglifè,  du  tems  de  fàint 
Ambroifè  ,-qui  crût  necefïàire  de  l'abolir  dans  l'Oc- 
cident ,  ainfi  que  fàint  Bazile ,  fàint  Grégoire  de  Jimi.fim.ïe. 
Naziance&de  Nice  avoient  déjà  fait  en  Orient, ''**^^*''** 
à  c'aufè  des  inconveniens  fâcheux  ou  ceux  qui  h^^'^'^^h 
iùivoient  etoient  fbuvcnt  cxpofèz. 


I 
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Ce  fiit  uo  mouvement  extraordinaire  de  la  Gracîe 

qui  prefïà  Martin  de  fe  faire  Baptifèr ,  comme  on 

la  déjà  remarque ,  &  non  pas  l'Edit  que  Confiance 

rbeei0r.  bift.  fît  publier  en  551.  par  lequel  il  étoit  ordonné  à  tous 

'•i'^-i'        fes  Soldats  de  recevoir  le  Baptême,  &  que  ceux 

qui  le  refuferoient  (croient  honteufèment  cnaïTez  de 
la  Milice ,  après  qu'on  leur  auroit  oté  la  ceinture 
&  rhabit. 

L'Empereur  avoir  fait  publier  cet  Edit  dans  TO- 

rient ,  loriqu'il  fe  prcparoit  pour  aller  combattre 

iflîMw.  fcifi. /.  Magnence ,  qui  après  s'être  iouftrait  à  l'obeïflànce 

4.f.i.  de   Confiant  fbn  Frère  ,  l'avoit  fait  cruellement 

s,<r<^  jWif./.afIàffiner  ;  mais  Martin  ne  fut  point  compris  dans 

».  (>  1$.         cet  Edit ,  puifqu'il  n'eut  lieu  que  dans  les  Armées 

d'Orient ,  &  que  celles  des  Gaules  ou  il  fèrvoit  alors 
n'eurent  aucune  part  à  la  défaite  de  Magnence ,  qui 
s'étoit  emparé  de  ces  yafles  Païs,  fî-t6t  qu'il  s'étoit  vu 
maître  de  l'Italie. 
târ,  âàmm*  ^^  Cardinal  Baronius  n* y  pcnfbit  pas  fans  doute» 
Iji.  quand  il  a  avancé  &ns  aucune  preuve,  que  cet  Edic 

fut  l'occafîon  du  Baptême  de  faint  Martin.  Ce ne^ 
pas  faire  tout  l'honneur  qui  eft  dû  à  (à  Vertu  &  à 
là  Religion,  que  de  l'attribuer  à  l'Edit  d'un  Empe- 
reur Ànen.  D'ailleurs  ,  Severe  Sulpice  marque  ex- 
,j/  '  '  prcficment  qu'il  ne  fc  paflà  que  deux  ans  entre  fbn 
Baptême  &  le  tems  ou  il  obtint  fbn  congé.  Cepen- 
dant l'Edit  de  Confiance  dont  parle  Baronius  ,  fut 
exécuté  dés  le  commencement  de  l'année  551.  au 
VoiwlaPré-  plus-tard ,  &  fàint  Martin  n  eût  fbn  congé  que  ^ers 

fece  nombre    f         .i-         i  o     T, 

3.  &  ^         le  milieu  de  556. 


De 
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'  Il  cft  vrai  que  cette  opinion  fcroit  plus  ibûtena. 
l?le ,  que  celle  de  cet  Hiitorien  Êibuleux ,  qui  pré-  ^'  J*^ 
tend  làns  aucun  fondement,  cyae  fàint  Martin  a  été 
Baptifë  à  Confbmtinople  par  uint  Paul  £vêque  de 
cette  Ville  >  fi  connu  dans  l'Orient  par  l'iUuflrc 
témoignage  qu'il  a  rendu  à  la  divinité  de  Je&s-^ 
ChriA.  Mais  il  fuffit  de  ^vbir  que  toute  Qnn  Hiiloi- 
re  n'eft  remplie  que  de  fables  &  de  grolïiers  acro- 
ntfines ,  pour  juger  de  la  créance  qu'on  y  doit  avoir 
dam  un  fait  de  cette  impotence  ai4c,<pndm 

Martin  courut  donc  au  Baptême  de  ta  propre  ^o<(  tetd  frOk 
volonté;  il  y  fut  conduit  par  une  ftatc  infpiration ?'*'•'**  Z^- 
de  la  Grâce  ,  6c  comme  il  le  reçût  avec  toute  la  ^ifitmimna 
préparation  Se  toute  l'ardeur  donc  il  étoit  capable;  dikmt  flmm» 
Dieu  qui  le  deftinoit  à  l'Apottolac ,  rqiandit  auffi  "^  Mtikijm 
fur  lui  toute  la  plénitude  de  &m  efytk,  fimam  ToikHt 

An  dejF,  C,  jf/#.  vers  le  milieu,  De  S,  M,  if.  emmençam,  ?*'^'l  '*f^* 
.    Sortant  <ie  ces  £aux  lalucaurs ,  il  le  arouva  tout  nmu ,  jdm  t*u 
autre  qu'il  nétoit  auparavant.  U  auroit  désrlbirs  tc~  in  mtitetndit. 
nonce  tout-a-tatt  au  Moiiaae  pour  le  coiuacrer  entie-  ^  jurt.  M.  i. 
tement  au  fèrvice  de  JefiiSrCKrift,  s'il  en  avoit  eu  la 
liberté.  Mais  U  neceflîté  d'avoir  Ion  congé ,  ôc  en. 
core  pks  k  zclc  qu'il  avptt  pour  le  &kic  du  Trihua  Baptême  il*"* 
ibûs.  lequel  il  fèrvoit ,  qui  lui  faiibit  efperer  de  jour  s'en  retourne 
en  jour  £i  Conveofion ,  l'obligèrent  de  quitter  ÊiàM  ^  ^^^°^ 
Hilaire  qnelque-tems  après  ton  Bapeêmè  pour  s'en  ^^z  ««/.rfrv. 
recouroer  au  Camp.  bm!h.i. 

.  ^tt  de.f.  C  3rf.  ~      fD«  S,  iHùmin  ^o^  commencé. 

Cependant  les.  Allemands  âc  d'aatres  Peaples   f'^-  **'^-  * 
barbares  ,  lortirent  de  leurs,  limites  pour  taire  de 
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nouvelles  irruptions  dans  les  Gaules.   Les  paflàges 
SMét.L\.c,u  leur  en  aïanr  été  ouverts  par  Tordre  de  Confiance, 

qui  les  avoit  appeliez  à  (on  (ècours  contre  Magnen- 
ce ,  ils  n'eurent  pas  de  peine  à  s'emparer,  pendant 
fon  abfènce ,  des  plus  fortes  Villes  du  Rhin  j  car  it 
avoit  repalle  les  Alpes  &  s'en  étoit  retourné  en  Ita- 
lie.   Apres  tant  de  fatigues  qu'il  avoit  été  obligé 
d'efluïer ,  ne  pouvant  plus  ibûtenir  fèul  le  poids^ 
des  deux  Empires  j  cet  Homme ,  qui  peu  de  tems 
jbm.iit.^.  auparavant,  avoit  eu  la  témérité  de  prendre  lui  mê- 
^jjjj^'^     me  le  nom  d'Eternel,  fè  trouva  tout  d'un  coup  (t 
*  ^       épuife  de  forces  de  corps  &  d'e/prit ,  qu'il  fiit  con- 
aflôcie  Julien  tramt  d  avouer   publiquement    qu  il  etoïc  mortel 
l'Apoftat  au    commc  Ics  autres.    C'cft  ce  qui  l'obligea  de  jetter 

SciWcS:  ^«s  yeu»  ^^  J"licii  ^o^  Co"^"  germain  ,  FUs  de 
le  fait  Cefit.    Conftance  Frère  dir  girand  ConiÊintin  ,  pour  l'aflo- 

cier  au  Gouvernement.^ 

Ce  Prince  malhcureufément  pour  rEglife ,  avoir 
échapé  à  la  ccJere  de  Confiance  par  la  faveur  qu'il 
avoit  trouvée  auprès  de  l'Impératrice  Eulèbie ,  lorC 
qu'on  vouloit  l'enveloper  dans  le  crime  &  dans  la 
perte  de  fbn  Frère  Gallus,  Car  Confiance  avoit 
honoré  Gallus  de  la  Pourpre  quelques  ànn^s  aupa- 
ravant j  mais  voïant  qu'il  abulbit  de  raut&riré  qu'il 
Snrât.  B'fjf'  hii  avoit  confiée,  &  qu'il  ne  s'en  fèrvoit  que  pour 
IH,uaf'  54.  donner  plus  de  liberté  à  fon  humeur  cruelle  & 

tirannique ,  il  l'en  dépoiiilk ,  après  l'avoir  fait  arrê- 
ter à  Ion  retour  d'Orient,  dans  un  Port  '  de  la  gier 
Adriatique ,  ou  il  lui  fit  trancher  k  tètc^ 

t  Ce  fiit  à  liéaoHd,  qui  apament  à  h  Republique  de  Veniiè. 

Joliea 
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Julien  ëtoit  revenu  depuis  peu  d'Athènes,  ou  âtm.ibii, 
rimperatrice  lui  avoit  obtenu  la  permiflion  de  fc  reti-    ^•*'-  '•  3'  <•  »• 
rer  ,  là  il  avoit  pris  l'habit  de  Philofophe  \  &  fous        ,. 
pre'texte  d  aprendre   la    Sageflè  ,  il  s  y  étoit  fort  juusL"*^ 
inftruit  de  la  Magie  &  du  culte  des  faux  Dieux. 

Quoi  qu'il  eût  renoncé  fècrétcmcnt  à  la  foi  qu'il 
avoit  donnée  à  Jefùs-Chrift  dans  fon  Baptême ,  & 
^ont  i\  lui  avoit  renouvelle  les  promeflès  ,  lorfou  il 
voulut  être  engagé  dans  le  Clergé  ,  il  ne  laiflbic' 
pas  de  profeflèr  encore  extérieurement  la  Religion 
Chrétienne.  Le  jour  il  fe  trouvoit  aifiduëment  dans  •*••  '**•  *»• 
l'Eglife  ;  il  paroiffoit  un  zélé  défenièur  de  la  Foi  j 
&  la  foûtenoit  même  ouvertement  contre  les  Ariens; 
mais  ce  n  etoit  que  par  hipocrifîe  -,  6c  à  deilèin  de  fc 
conciher  l'eftime  &  Ta^FeiSHon  des  Catholiques ,  que 
fbn  ambition  lui  faifoit. ménager.  Car  il  fe  levoit  là 
nuit ,  comme  nous  1  aprend  le  fidèle  compagnon  de 
iès  Volages ,  &  le  témoin  oculaire  de  ies  avions , 
Ammien-Marcellin ,  pour  prier  Mercure ,  &  pour 
Sacrifier  en  (ècret  aux  fauilès  Divinitez. 

Il  n'y  avoit  qu'un  défèrteur  de  la  Foi  de  Jefùs. 
Chrift  tel  qu'étoit  Confiance,  qui  fut  capable  de 
faire  un  teL  choix ,  &  de  laifïèr  pour  fon  Succeflèur 
à  l'Empire  du  Monde ,  un  homme  plus  perfide  que 
lui.  Il  s'en  repentit  bien  -  tôt ,  &  ne  fiit  pas 
long-tems  fans  en  porter  la  peine  :  quelques 
mois  après  il  en  mourut  de  chagrin. 

jin  de  f,  C.  3SS'  'Ve  S.  Martin  40, 

n  déclara  donc  Julien,  Cefàr  le  iz.  Novembre  s$tr.i.i.Uij 
de  l'année  3;5«  lui  donna  la  Pourpre ,  &  ù.  Sœur  Amm,thi6,  ' 

C 
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Conftance  Helcnc   en    mariage.     Comme  les  af&ircs   prcC 

I  envoie  dans    /♦.  i-nL/*^-/?  j-  • 

le»  Gaules,      loicnt ,  les  Barbares  le  rorafaant  de  jour  en  jour , 

le  nouveau  Cciàr  fut  oblige  de  précipiter  (on  dé- 
part.   Il  quitta  Milan  au  commencement  du  mois 
lùivant  ;  &  Conftance  l'étant  venu  conduire  jufqu  a 
Pavie  ,  il  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  fè  rendit  en 
trés-peu  de  tenu  à  Vienne ,  ou  il  paflà  le  refte  de 
l'Hiver  dans  les  préparatiË»  de  la  Campagne  pro- 
chaîne. 
An  de  f,  C,  ssf*  fomwunçMU.  De  S.  Martin  'fo.  (^  ^. 
àmm  an.        ^  Printems  ne  fut  pas  plus-tôt  venu ,  qu'il  fe 
tche  ^*^  ^^  marche ,  de  forte  qu'il  arriva  à  Autun  le  14. 
jufqu  à  V  vot-  Juin  fiiivailt,  &  peu  de  jours  après  à  Rheims  ,oû  ctoit  le 
mes.  rendes- vous  gênerai  de  l'Armée.  Là  il  divi^fèsTrou- 

mi»  it*(pu  pes  en  plufîeurs  corps ,  pour  attaquer  les  Ennemis  par 
fofi  hâc  tefHg-  dilferens  endroits  -,  &  s'étant  avancé  vers  Vvormes, 
J^rf^r/J/Î-  &  ^«  autres  ViUes  du  Rhinj  if  s'empara  d  abord 
(ait  jgripfi'  de  Brucomat ,  après  un  combat  allez  opiniâtre  de 
mm,  AmmJii.  ^^^  ^  d'autre  ,    dans  lequel  les  Allemands  fii- 

VoïezlaPré-  rcnt  enfin  obligez  déplier.  Les  autres  Villes  ne  firent 
face  nomb.  5.  plus  Je  refiftance ,  &  fc  rendirent  à  lui  ians  com* 

Sev.  Sulf.dt  h  '. 

vit.  B.  M.  «.  J.  oactrc. 
FMuim.  vtn.      Martin  étoit  venu  à  Rheims ,  où  les  Troupes 

^"'-  M  •  *^d<^  ^û  ordre  d'attendre  l'arrivée  de  Julien  :  il 
le  *johit  T  °  ^^  fuivic  jufqucs  fur  le  Rhin ,  &  eût  part  à  l'expedi- 
Rheiros,&l'a^  tion  de  Brucomat.  Mais  craignant  que  la  Guerre 
qu«  foîMf  *^«  tirât  en  longueur  à  caufe  de  l'opiniâtreté  des 
bords  du  Barbares ,  la  veille  qu'on  dévoie  commencer  une 
Rhin  Jui  de  ^xitrc  expédition  ,  il  le  fèrvit  pour  demander  Ion 
coog4.  congé ,  de  IbccaCon  que  lui  préfènta  la  diltribu- 
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tion  des  largefTes  que  le  jeune  Cefàr  faifbic  faire  à 
TArmée  ,  pour  l'encourager  à  la<îïion  du  lende- 
main   N  aïant  pas  dcficih  de  fèrvir  le    refte  de 
la  Campagne  ,  il  crût  qu'il  n'etoic  pas  de  {oh  hon- 
neur de  recevoir  une  récompcnic  qui  netoit  don- 
née que  pour  le  Service  qu'on  y  devoit  rendre. 
On  appelloit  lés  Officiers  &  les  Soldats  en  préfence 
de  Julien ,  pour  leur  donner  ce  qui  leur  étoit  defti- 
né.  Martin  fut  appelle  à  ion  rang  •  mais  fe  tour- 
nant du.  côte  du  Prince  t  Cefir ,  ditril ,  fay  fitisfatt 
à  mon  et^agement ,  fofj^foûtem  tmtc  plaifin  depuk  ma 
Jeunejfe  jufiiuÀ  prefint ,  toutes  les  fxtiptes  de  U 
Ouerre  :  je  me  Jùis  expofi  nolmtiers  à  tme  infinité  de    ^ 
dangers  pour  le  ferrite  de  V^mfire  ^  pour  le-  vâtrej  tavitibi,  f4uù 
il  efi  tems  que.  je  me  retire  ^  je  vous  en  demande  U"*^^^^'**^ 
permtjpon.  Trotuvex,  bon ,  je  vous  Jupplte ,  que  je  menait  ^y^,  g,  n. 
gage  dans  une  autre  milice  que  la  <vdtre  ^  ^  que  je*^i» 
ne  combatte  plus  que  pour  'Dteu.  Il  a  des  récompenjes  Memdjttâmd. 
pourjès  Soldats pltts. gjrandes  cm  looms  néu  K^e\pour  "^  i  "^J^ 
les  -pâtres  s  ce  nefl  pas  une.  eourome  de  Lauriers  que  ï!!^«Sii 
le  tems  peut  flétrir  s  c'en  eft  une  dume  gloire  immortelle,^M*'>-*»tp'g' 
quil  met  Jùr  la  tête  dis  Vainqueurs,  ^m!^m!^ 

Julien  qui  cachott  ibûs  UDie.appàrénce  ext^ieure 
de  pieté ,  la  haine  iinplacable  qu'il  portoit  à  Jefos- 
Chrift ,  auquel  il  avoit  déjà  i^noncé  dans  fon  caur^ 
fiirpris  d'un  pareil  difcoûrs ,  l'attribua  à  ià  lâcheté. 
Je  vous  entens ,  Mardn ,  lui  dit-il  tout  en  ^colère  j  Julien  le 
c'e|]t  la  crainte.du  combajt.quç  nous  fbmmes  prêts  [î*j^  *^* 
de  livrer  à  nos  Ennemis ,  qui  vous  oblige  à  vous 
retirer  ,  &  non. pas  le  ^effein  de  vous  con&crer  à 

Cii 
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Dieu ,  comme  vous  voudriez  bien  nous  le  per-» 

fîiader. 

Martin  iâns  s  émouvoir ,  toujours  égal  à  lui-mé- 
kartins'of&e  ^^  y  P^^"*  de  foi  &  de  confiance  dans  le  Dieu  dont 
d'enfôcet  féal  il  foûtenoit  la  cauiè ,  lui  répondit  encore  avec  plus 

EnneS°cn  ^^  ^^^^'  ^^/'''fi^  ^^  ^'^^^^ y  lui  dit-il,  qu'm  attrU 

invoquant  le  buê  mt  retraite ,  f^  non  pas  k  V ardeur  de  ma  Foi, 
nom  de  j.  c.  yQfff  p(mrre\  demain ,  fi  mous  le  youle^^y  être  perjuadé 
sib0Ciigiid»jdu  Contraire  i  permette^^fifoi  de  faroîtrefam  armes  ft) 
HinfiÊilHUfti-fif*^^  6<»»f//>r.  à.  la  tite  de  V Armée  ;  (^  fans  autre  de^ 
«4  die  âme  me  fenfi  ipti.  ceBe.  d»  .nom  de  jfefus-^Chrifi ,  yous  me  ^verrez 

mmjefu.fiino  Julien. indigné  dune  réponlè  fi  hardie,  ordonna 
*JJJJ*''JJ'''''^''  pour  punir  fi.  temériFe ,  qu'on  le  tint  ibâs  bonne 
g4iïa,  blfiium  g^^àc  jufqu'au  lendcnjoin,  dans  le  deflèin  de  l'ex- 
mieupenetràio  poicr ,  comme  il  s'étoit  offert ,  làns  armes  &  fins  dé- 
s$Jf!4e  vit^B.  fênfe  a  la  tête  de  l'Armée.  Martin  {ùivit  fès  Gardes 
H.n.i.  avec  une  admirable  tranquilité;  mais  qui  Içait  ce 
Talien  le  fait  qùi  fè  paffi  la  Huit  entre  Dieu  &  lui ,  dans  le  iècret 
mettre  en      de  fi  prilbn  ?  Le  jour  n'eût  pas  plus- tôt  paru,  que 

les  £nnetnis  firent  demander  la  Paix  à  Julien,  & 

Amm,  tib,  \6.  l'envoierent  aiTurer  dç  leur  bbéiflànce,   .  On  peut 

Les  Ennemis  Croire ,  quun  {h  fùf^ic-cbangement ,  fut  un  éfet  parti- 

STTT  *^^"  ^ulïCÎ"  de  la.puiflancc  de  cejiui  qui  tient  entre  lès 

i  Julien,        mains  les  cœurs  des  Hommes  les  plus  barbares,  & 

Its  tourne  comme  il  lui  plaît.  Le  Seigneur  toujours 
favorable  aux.  véeux  de.  (es.  Scirviteurs ,  toujours  fi- 
dèle à  {es  prûmeflès ',  .iîoiijours  prêt  .à  répondre  i  la 
confiance  qu'ils  ont  enià  protc:âionj  auroit  lany 
doute  confervç  ion  Soldat,  au  milieu  des  çraits  & 
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des  flèches  j  mais  pour  lui  épargner  la  douleur  de  f^-  5*'^  * 
voir  périr  tant  de  perfonncs  ,  au  iàlut  desquelles  la  p^^,  'fi^ 
Religion  lobligeoit  de  s'interefïèr  ,  il  aima  mieux '•  »• 
{bûmettre  à  Julien  (es  Ennemis  fans  répandre  leur    ^'  ""^*5' 

r  1  1  r*  I         '        •         1»  r"  tin  en  liberté, 

lang ,  que  de  rendre  ce  perfade  temom  d  un  ii  &  luj  jonnc 
grand  miracle.     Une  victoire  fi  imprévue ,  &  qui  fon  congé. 
avoir  coûté  fî  peu  ,  changea  le  cœur  de  Julien, 
il  Rt  mettire  Martin  en  liberté  &  lui  donna  (on 
congé. 

An  dey.  C.  3S^.  'De  S.  Martin  -f /. 

Il  eft  aifë  de  juger  qu'elle  fut  la  joïe  de  Martin,  5^,  s„u  jg 
de  ne  plus  trouver  dooftacle  au  de^in  qu'il  a.voifoit.B.a.n.^.' 
depuis  u  long-tems,  de  Ce  donner  tout  à  Jems-Chrift. 
Il  s'en  retourna  prompteçient  à  Poitiers  retrouver  j.g^j^*"Jjj^ 
làint  Hilaire  ;  &  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que  ce/àint  s.  Hilaite. 
Docteur  qui  le  connoiflbit  à  fond  depuis  quelques 
années ,  fit  tous  iès  éfbrts  pour  l'évelér  au  Diaconat, 
afin  de  l'attacher  à  fbn  Eglife.    Comme  il  étoit  fort  Saint  Hilaire 
éclairé,  ou  pour  mieux  dire,  l'œil  &  la  lumière  de^^"i..''^''^*^'^ 

i>~    t.f-      1       •>,      1  .1         /    .     I  .  >-t       >  .au  Diaconac> 

i  Egliie  des  Gaules  ^  il  prévit  bien ,  qu  il  n  y  auroit  n  le  refufe, 
Joint  d'Eglifc  qui  ne  le  dût  croire  trés-heureufè  de 
'avoir  pour  Evêque.  Peut-être  penfbit-il  lui  même 
à  le  former  pour  être  fon  Succenèur  après  fà  mort, 
qull  ièntoit  n'être  pas  fort  éloignée  :  car  il  étoit 
dejaafTez  avancé  en  âge.  Mais  Martin  qui  avoit 
bien  d'autres  fèntimens  de  lui-même,  ne  voulut 
jamais  confèntir  à  là  promotion  au  Diaconat. 

L^piftoire  de  la  vie  de  làint  Hilaire  ,  ne  nous  siv.  shI.  bi/f. 
oblige  point  d'infifter  davantage  fiir  le  fëjour  que  ^/  '"  *"  ***  *^ 
Severe  Sulpice  dit  que  S.Martin  fit  auprès  de  ce  grand 
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Evêque  :  car  d'un  côté,  il  eft  certain  que  fàint  Hi- 
laire  étoit  encore  à  Poitiers  à  la  fin  de  l'année  356. 
puifiju'il  ne  fut  condamné  dans  le  Concile  de  Be- 
ziers  ,  ni  envoie  en  exil  que  les  derniers  jours  de 
cette  même  année ,  tout  au  plus-tôt ,  Se  plus  vrai 
fèmblablement  l'année  fîiivahte ,  comme  on  l'a  fait 
voir  dans  la  Préface  j  &  de  l'autre,  il  paroît  que 
iàint  Martin  obtint  fbn  congé  vers  le  milieu  de  la 
même  année ,  &  que  dés  le  mois  de  Septembre  il 
pût  fè  rendre  à  Poitiers. 

Ax  de  J.  C.  ss^.fimjfant,  H^e  S.  Martin  ^t, 
iev.  Suif,  de  Saint  Hilaire  ne  pouvant  rien  gagner  fiir  l'humî- 
v.  B.  M.  ».  4 .  lité  de  Martin ,  ni  le  fiiire  confèntir  à  recevoir  l'Or- 
UiJ.  ^*^  '*"  ^^  ^^  Diacre ,  trouva  un  nouvel  expédient  pour 
Il  confent  l^"g3.ger  dans  fbn  Clergé.  Cet  homme  de  Dieu 
<]  ècre  dit  qui  peuétroit  dans  les  replis  les  plus  cachez  du 
Exorciftc.      cœur  de  fbn  Dilciple ,  n'ignorant  pas  le  motif  qui 

lui  faifbit  refîifer  cet  honneur ,  s  aviià  de  lui  propo- 
fèr  de  recevoir  au  moins  l'Ordre  d'Exorcifle.  C'é- 
toit  à  deflêin  de  l'embarafTer  par  cette  nouvelle 
ropofîtion  ;  car  fî  Martin  l'eût  refufe,  il  auroit  pu 
ui  reprocher  ,  que  l'elprit  d'orgueil  lui  auroit  fait 
regarder  cet  Ordre  comme  peu  proportionné  à  fbn 
âge  &  à  fbn  mérite  ^  &  s'il  l'eût  accepté ,  fàint  Hi- 
laire auroit  été  en  droit  de  le  retenir  attaché  à  fbn 
Eglifè. 

Martin  ne  pût  s'empêcher  de  tomber  dans  Iç 
piège ,  Innocent  que  faint  Hilaire  lui  avoit  t|ndu. 
Son  humilité  lui  fît  trouver  un  certain  goût  à  fè 


r. 
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voir  au  nombre  des  plus  jeunes  Clercs,  &  établi 
par  fon  miniftére  à  faire  la  guerre  au  démon.  Ac- 
coutumé dés  (z  jeuneflè  au  métier  de  la  Guerre ,  il 
foûfrit  volontiers  qu'on  l'engageât  dans  une  Milice 
tout  nouvelle  contre  ce  prince  de  Ténèbres.  Il 
commença  d'en  faire  dés-Ion  les  fondions ,  &  la  grâce 
qu'il  reçût  dans  ion  Ordination  fut  fi  piiiflànte , 
qu'aucun  Minifbre  de  Jefiis-Chrift ,  n'a  exercé  de- 
puis lui ,  un  empire  aufli  abfblu  fïir  les  démons ,  Ôz 
n'en  a  délivré  un  auifi  grand  nombre  de  perfônnes.     ,.  „ 

n>    A  1  Ci-        J     •    •••     j     1  II  cft  avci 

n  eut  pas  la  conlolation  de  jomr  qe  la  compa-  pendant  le 

gnie  de  ion  cher  Maître ,  ni  d'entendre  lone-tems  fommeil  d'al-, 

&  àoacskçom  ;  car  p^u  de  t«m  après  fi  fot  1;^,^J:»,. 

averti  une  nuit  pendant  le  fommeil,  de  retourner  let  à  la  convet- 

cn  fbn  Pais  pour  voir fès  Parens ,  qui  étoient  encore  ^'°"  dckiVtm 

dans  les  ténèbres  du  Paganifme.  Il  fîiâSfbit  que  Dieu 

fît  connoître  à  Martin  fès  volontez ,  pour  qu'il  fè 

mit  au/H-tôt  en  devoir  de  les  exécuter,  quelque 

rifque  qu'il  y  eût  à  courir ,  quelque  fatigue  qu'il  y 

eût  à  efmïer  *,  rien  ne  lui  coûtoit  quand  il  s'agifibit 

de  la  gloire  de  fbn  Maître.    Cependant,  pour  ne 

rien  entreprendre  fans  confèil,  il  découvrit  à  fàint         s  i  j* 

Hilaire  le  deflcin  que  Dieu  luiavoit  inlpiré.  Quoi-  <oit,B.àL».^ 

qu'il  fut  en  état  de  conduire  lui-même  les  autres 

dans  1^  voies  du  Seigneur ,  il  ne  lai/Ibit  pas  de 

vouloir  dépendre  en  toutes  dbofès  de  ce  S.  Evéque, 

êc  de  lui  rendre  une  humble  Se  purfàite  obe'^iilaa* 

ce.  S^c  Hilaire  approuva  Ql  râbiution. 

Mais  ce  ne  fut  pas  làns  verfèr  beaucoup  de  lar- 
mes, qu'ils  fè  fè'parerent  l'un  de  l'autre.  Quoi-que  la 
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charité  qui  unit  les  Saints  dans  cette  vie ,  ne  foufre 
Sentimensde  rjen  dans  leur  amitié'  qui  fè  reflênte  de  la  chair  &  du 

de  s!  Martin  ^'^g  >  ^^^^  ne  laifTe  pas  d'être  tendre  &  compatit 
dans  leur  {ëpa-fànte.  Si  Jefiis-Chrift  pleura  lorfquil  vit  dans  le 
ration.  tombeau ,  Je  La2are  qu'il  aimoit  j  &  u  les  Difciples  de 

JeM.  n.    fàint  Paul  ne  purent  s'empêcher  de  verfer  (iir  lui  une 
^-  )5-  abondance  de  larmes ,  pendant  qu'ils  l'embraflbient 

Aa.Afofi.cio.  ^o\xY  lui  dire  adieu  :  peut-on  trouver  à  redite  que 
''*^^*  ces  deux  grands  Hommes  n'aient  pu  fc  fcparer 

qu'en  pleurant  ?  L'ordre  de  Dieu  leur  eft  connu ,  ils 
sy  foûmettent  avec  plaifîr •,  mais  ils  ne  peuvent  pas 
fè  refulèr  ces  tendres  témoignages  de  leur  amitié 
réciproque.  Saint  Hilaire  qui  connoiiïbit  la  perte 
que  {on  Eglifè  fàifbit  en  la  perlbnne  de  Martin  ;,  ne 
crût  pas  devoir  confèntir  à  ion  éloignement ,  qu'a- 
VoïeziaPré-  pj-^j  [yj  avoir  fait  promettre  de  revenir  bien  tôt  le 

ncenomb.  4.  ^  r-.      -i         »  j    •  1»     1 /• 

trouver.  Car  il  ne  s  attendoit  pas,  comme  on  1  a  deja 
remarqué ,  que  la  fàâion  des  Ariens  dût  l'empor- 
ter fîir  la  proteâion  de  Julien ,  &  fur  les  marques 
que  Confiance  venoit  de  lui  donner  de  (à  bien- 
veillance. 

An  de  f.  C.  3J7.  commentant.     IDe  S.  Martin  42. 
&w.  stih,  m.     ^^^^  ^^  Martin  eût  prévu  par  révélation  les  cho- 
ies qui  dévoient  lui  arriver ,  ibit  qu'il  n'eût  qu'un 
fîmple  preflèntiment  des  fâcheux  accidens  aufquels 
il  d!evoit  être  cxpofc  pendant  le  cours  de  ion  voïa- 

Î ce  i  il  ne  l'entreprit  qu  avec  beaucoup  de  peine ,  & 
e  témoigna  même  à  iàint  Hilaire  &  à  iès^mis. 
L'événement  fit  connoître  qu'il  ne  s'étoit  pas  trom- 
pé.   Il  prit  ià  route  par  les  Alpes ,  où  s'étant  égaré, 

comme 
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comme  il  arrive  ordinairement  à  ceux  qui  ne  con- 
noiilènt  pas  parfaitement  les  détours  des  ces  afFreu- 
Hes  montagnes,  il  tomba  malheureufèment  entre  les 
mains  des  Voleurs.  L'un  d'eux  plus  accoutumé  à  EnpafTantles 
répandre  le  iàng  que  les  autres ,  ne  l'eût  pas  plus-  be'entre  ks** 
tôt  apperçû ,  qu'il  fe  mit  en  état  de  lui  décharger  mains  des  Vp- 
un  coup  de  hacne  fîir  la  tête.  '  Mais  Dieu  qui  veille  *"'*• 
.  toujours  à  la  carde  de  Ces  fidèles  Serviteurs,  ne  per- 
mit pas  que  le  coup  portât  fur  Martin.  Comme  ce 
Scélérat  levoit  le  *  bras  pour  le  frapper ,  ion  compa^ 
gnon  l'arrêta ,  &  retira  le  Saint  pour  le  laiffer  à  un 
autre  Voleur  moins  inhumain ,  qui  le  conduifit  les 
mains  liées  par  derrière,  au  lieu  le  plus  écarté  &  le 
moins  acceflîble  de  la  montagne.  Quand  ils  y  fii- 
relit  arrivez ,  le  Voleur  s'avifà  de  lui  demander  qui 
il  étoit ,  &  s'il  avoit  peur.  Martin  lui  répondit  har- 
diment qu'il  étoit  Chrétien ,  &  qu'il  ne  s'étoit  ja- 
i  dans  une  plus  grande  (ùreré ,  parce  que 
c'étoit  dans  les  occafîons  les  plus  périlieufès ,  où  le 
Dieu  qu'il  adoroit ,  iè  tenoit  toujours  le  plus  pr^ 
de  ceux  qui  avoient  la  crainte  de  fôn  Nom.  Bfen 
loi»  de  vottt  apprebtnder,  lui  dit-il  ,/V  nof  fwr  vouf 
que  de  la  campaffion  ,  *voMt  yoiant  engage^  dans  une 
profefpm  odieufe ,  <jui  voue  rend  indignes  de  U  mifi-^ 
ricorde  de  Dieu. 

i  C'étoit  une  des  Aimes  dont  on  k  {êtvoic  le  plus  ordinairement»  (ba- 
yent elle  étoit  i  deui  tianchans ,  &  alors  les  anciens  Romains  l'appel- 

r  II  y  a  dans  nôtre  Manu{cric  :  Ctm  fim'tm  lUrajfet ,  iSum 
4exttr4  /nfimk  éittr  »  te  non  pas  itxnX 

D  ^ 
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Jtfmtefltr,nie  Quoi-aue  Martin  n'eût  pas  eu  le  tems  d'étudier 
**  *•""*  **t  Dcndant  u  ieuneilè ,  il  ne  lai/ïbit  pas  d'avoir  beau- 
fàentu,  tMtum  coup  de  grace  a  parier  ;  il  etoit  naturellement  elo^ 
iMjn»i,  Mm  i»-  qy^m  [gj  termes  dont  il  fe  (èrvoit  étoient  choifîs; 
jhmtnkMdiJIè.  on.  remarquoit  en  tout  ce  quil  diioit  un  bon  iens, 
sev.stii'dtv.^  une  certaine  droiture,  que  Severe  Sulpice  l'un 
B.u.u.i6.     des  plus  beaux  efprits  de  ion  (îécle,  ne  pouvoit  Çc 

ladèr  d'admirer. 
Il  convmit     Martin  voïant  donc  que  le  Voleur  prenoit  plaifîr 
If  VolcMqai ^  l'entendre  ,  commença  à  lui  déveloper  les  mifté- 
dciegaidetP  ^^  de  l'Evangile  i  &  plus  adroit  que  lui ,  le  ravit  au 

Démon ,  pour  en  faire  un  prefènt  a  Jefùs-Chrift  :  car 
le  Voleur  crût  en  lui  ^  &  après  qu'il  eût  remis  le  Saint 
dans  (on  chemin,  il  fè  jetta  humblement  à  Ces  pieds,  le 
fùppliant  d'intercéder  pour  lui  auprès  de  Dieu,  ôc 
de  lui  obtenir  le  pardon  de  (es  crimes.  C'eft  ce 
Voleur  lui-même ,  dit  Severe  Sulpice ,  qui  après  avoir 
quitté  Cx  malheureuiè  profeflion ,  &  embraifè  une 
vie  religieux  &  pénitente ,  nous  a  appris  ce  trait 
de  la  Vie  de  iàint  Martin. 

'    Il  y  a  (ùjet  de  croire  que  Martin  eût  moins  de 

joïe  de  iè  voir  délivré  d'un  danger  fi  évident ,  que 

de  k  converfion  û  peu  attendue  de  ce  Scélérat.  Il 

avoit  déjà  pafle  Mikn  &  continuoit  fà  route ,  lorC 

Le  Démon  que  le  Demon  étonné  de  ù.  confiance  ,   fit  de 

&  iSenace'  ï^ouveaux  éforts  pour  l'ébranler.  Il  prit  une  forme 

pour  l'empè-  humaine  (èmblable  à  celle  d  un  voïageur ,  &  s'a-. 

™  f^v^^i  <^oftant  de  Martin  ,  lui  demanda  d'un  ton  fi^  où 

ge.  U  alloit.   Le  laint  1  aïant  reconnu  aum-tôt  pour  ce 

qu'il  étoit ,  lui  répondit ,  Je  *vaif  çà  ^ieu  m^f^elle. 
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Le  Démon  irrité  de  {à  re'pcnfè,  ne  f  ût  fè  contenir,  ptttitn  âhtit, 
ni  {è  cacher  davantage,  ^elque  part  oà  tu  ailles ,  g" ^"^J^'çl^l^ 
lui  dit-il ,  quelque  cboje  que  tu  entreprenne  à  i' advenir,  fim  ehumbrdt. 
fqache  que  tu  me  trouveras  toujours  dans  ton  chemin,  J'*^'^jf^^''] 
Mais  Mai:tin  fè  couvrant  du  bouclier  de  la  Foi ,  le  Scv.  s«(p.  îi 
repouifa  avec  cette  paroUe  du  Prophète  /  le  Seigneur  "jf^^^j,**  ** 
eft  ma  force  ^  mm  appui ,  ^  puis^je  craindre  .«'Le 
De'mon  ne  pouvant  ioûtenir  cette  rcponfe ,  difpa-  lc  s.  le  m« 
rut  en  un  infiant.  enfoitc. 

An  de  f.  C.  517-  1>e  S.  Martin  4^ 

Nous  ne  fçavons  point  ce  qui  iè  paÛà  dans  le 
refte  de  fon  voïage ,  il  eft  à  croire  que  la  fin  en 
fut  plus  heureufè  que  le  commencement.  Il  arriva 
enfin  à  Stein  ,  ou  il  trouva  Ibh  Père  &  là  Me-  „  ^'  "f^*^  "> 
re  encore  en  vie.  Ce  rut  auprès  d  eux  qu  il  com> 
mença  d'exercer  les  fondions  de  Ion  Apoftolat.  La 
Nature  aufii-bien  que  la  Religion  ,  demandoit  ce 
foin  de  lui ,  &  il  étoit  jufte  qu  aïant  reçu  d'eux  la 
vie  du  corps ,  il  fit  tous  (es  éforts  pour  leur  procu- 
rer celle  de  lame. 

Son  Père  îvit  in/ènfible  à  iès  exhortations  &  à  fès  tro,  sa.  iUà. 
larmes,  &  mourut  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  u  convertit  & 
dans  fbn  infidélité.  Sa  Mère  beaucoup  plus  docile  ^^*  g^J^^ 
à  la  voi?  de  Dieu ,  qui  Tappelloit  par  (on  Fils ,  crut  perfonne»  à  k 
à  là  paroUe;  &  toute  décrépite  quelle  étoit,  elle ^"'^^^^y r 
eut  le  bonheur  de  trouver  une  nouvelle  vie  dansmf<«aM//«4 
les  eaux  fécondes  du  Baptême.  ^^7im€^l 

^Ue  ne  profita  pas  (èule ,  du  i^jour  que  Martin 
fit  dans  la  Hongrie ,  plufieurs  (ùivirent  (on  exem- 
ple ;  ôc  comme  il  étoit  puillànt  en  paroUes  &  en 
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oeuvres ,  il  attira  ua  grand  nombre  de  Ces  compal 
triotes  à  la  connoiflànce  de  Jefîis-Chrift.  Il  n'eût 
pas  cependant  (ùr  l'Héréfie  les  mêmes  avantages 
qu'il  remporta  fur  l'Idolâtrie. 

L'Arianifine  qui  s'étoit  répandu  par  tout  le  Monde, 
infeâoit  particulièrement  la  Hongrie  ,  où  il  avok 
trouvé  depuis  plufîeurs  années ,  dans  Valens  d'Eflco, 
dans  Germine  de  Sirmich,  ôc  dans  d'autres  Evê- 
ques ,  lès  plus  forts ,  &  Ces  plus  zélez  partiiàns.  Ceux 
qui  défendoient  la  bonne  caufè  y  étoient  û.  oppri- 
mez ,  que  pas  un  d'eux  n'ofbit  plus  paroître  ,  ni 
la  Ibû tenir  en 'public.  Qu'elle  douleur  pour  Martin, 
de  voir  Jcfiis-Chrift  fi  outragé  dans  une  Province, 
où  peu  d'années  auparavant  il  avoit  été  fi  connu, 
&  n  religieulèment  adoré.  •         ^ 

L'ardeur  de  fôn  zélé  ne  lui  permit  pas  de  renfer- 
pabliqumcnt  w^cr  fil  douleur  en  lui-même  ,  ni  d'en  gémir  feu! 
aux  Prêtres  &  Jans  le  (ecret  de  fcn  cœur.  Il  s'adrellà  aux  Prêtres 
Ariens  Um""  ^  *"^  Evêqucs  mêmcs ,  qui  avoient  engagé  le  Peu- 
perfidie,  pic  dans  cette  erreur  ,  &  leur  reprocha  par  tout 
cwii  éivtrfitt  leur  infidélité ,  confeflànt  hautement  la  Trinité  des 
fttfidiâm fuer- petfonnes  en  Dieu,  l'unité  parfaite  de  ik  Nature, 
nfUcerrimè  ^ie-  ^^  ^*  diftincSlion  &  dans  l'égalité  des  perlbnnes. 
êiTtârtt.  s«t;.s.  Quoi-qu'il  fîit  preique  feul  à  combattre  contre  un 

l^'l'  "**    ^'  S^-a*^  ^""^^'^  ^"^  P"'^"^'  ennemis ,  l'amour  ^u'il 

avoit  pour  Jefiis-Chrift ,  lui  fit  regarder  avec  mépris 

\çs  dangers  aufquels  il  s'expofoit  a  toute  heure  pour 

Jâ  défe^ifè  de  fà  Divinité.  ««^ 

AndeJ,C.iS7.finiJfa.nt._    De  S.  Martin  4a. 

;   hç$  Ariens  ne  furent  pas  long-tems  lans  lui  (àirç 


t 
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fcntir  les  éfets  de  leur  fureur ,  après  l'avoir  Êiit  plu-  Les  Hn-eti- 
(îeurs  fois  publiquement. foiietter,  &  eflàïé  en  vain  fcnf.apt&iv 
par  dilFerens  (ùpplices  d'ébranler  ù.  confiance ,  ils  le  voir  fait  fouct- 
trovérent  toujours  le  même  -,  &  voïant  enfin  que  les  ment.  "^' 
tourmens  ne  fervoient  qu'à  lui  feire  confeflèr  plus 
hautement  la  Divinité  du  Verbe ,  ils  le  chaflerent  ^'  ^*':  «*'''• 
honteufèment  de  leur  Ville.  f.14. 

Qu'elle  joïe ,  qu'elle  gloire  pour  Martin ,  d'avoir 
été  trouvé  digne  de  fbûfrir  pcwr  le  Nom  de  Jefiis- 
Chrift.    S'il  eût  quelque  chagrin  d'être  ainfî  chaffê 
de  ia  Patrie ,  ce  ne  fut  que  de  fè  voir  épargné ,  de 
ue  la  cruauté  des  Ariens  (c  fiit  contentée  de  l'expo- 
r  au  (îipplice  (kiis  lui  avoir  ôté  la  vie.  Mais  s'il  n'eût  il  eft  Martîc 
pas  le  bonheur  de  mourir  pour  Jcfîis  -  Chrift  dans  j*  ^oiomé  se 
cette  occafïon ,  l'on  peùc  dire  cependant,  qu'elle 
lui  a  juftement  mérité  le  titre  glorieux  de  Martir-,  ^'^s*'/»- f^ 
puifque  c'eft  plus-tôt  le  Martire  qui  lui  a  manqué, 
qu'il  n'a  manqué  lui-même.au  Martire.  Oe  fut  ainfî 
que  Martin  Sortit  de  (à  Patrie ,  où  nous  ne  liions 
point  qu'il  fbit  jamais  rentré. 

An  de  f.  C.  sj/.  @^  S/S.      DeS.Martia  42.^4-^. 
Il  s'en  revenoit  en  France  pour  y  rejoindre  làint  Revenant  en 
Hilairc  ,  felon  îa  proineflè  qu'il  lui  en  àvoif  fait j  France,  il  a p- 
mais  aïant  appris  à  fbn  enérée  dans  l'Italie  -  que  cet  2m  •  ^*^  A 
Éveque  avoit  été  envoie  en  exil  par  la  violence,  &  envoie  en  exil, 
par  les  fadbions  des  Ariens ,  &  que  les  Eglifes  des 
Gaules  étoiént  fort  divifeés  à  fon  iîijet  j  il  prit  la  ise- 
iolijfif^  de  rieileF  à<  Milan  julqu'à  ce  qu'il  eût  des 
nouvelles  plus  certaines  de  fbn  cher  Maître ,  &  de 
l'état  ou  étoit  alors  ion  l'Eglifè. 
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Siv.Suip.de     II  [ç  fît  dans  cette  Ville  une  petite  Solitude  pour 

^'ii-^-^X.  y  ^^^^'  ^^^"  ^^^*^  P^"^  ^^  tranquilité ,  &  pour  y 

goûter  mieux  les  douceurs  de  la  vie  contemplative  : 

Il  s'atrète  à  Car .  il  ctoit  déjà  un  homme  d'une  orailbn  conti- 

s^y  ^ ^ ""  nuelle ,  il  y  pafloit  fbuvent  les  nuits  toutes  entières^ 
&  lors  qu'il  ièmbloit  feire  toute  autre  chofe ,  il  ne 

Son  aflidaité  laifloit  pas  de  continuer  (a  prière ,  tant  il  s  en  ctoit 
à  la  P"_^re  »  »'  réndû  l'ufàge  facile ,  &  l'exercice  familier.  Lorailon 
tous  les  be-"*  foûtenuë  du  jeûne,  âc  de  la  mortification  de  tous  fès 
foins.  fctis,  étoient  les  armes  ordinaires  qu'il  emploïoit  con- 

voSti  éi  tt  ^^  ^^  puiflàncé  &  les  cforts  des  Démons.  Etoit-il  ma- 
ferindt  tu  ditt  ladc  ,  il  trouvoit .  fà  guérifon  dans  la  prière },  s  agiC 
^aasmiufttoho-  Çq]^_^  jg  Çg^^Q  j^s  prodiffcs  pour  attirer  à  Dieu  de» 

i^€  frdteriit ,  adoratcurs  y  OU  pour  détruire  k$  ennemis  de  ion 
jw*w»fw#r*^  jsjom  ,  il  emploïoit  la  prière-,  le  corps  profterné- 

nom  tjuubertf.  n  -ti-  -t  \     r     i  ^  r 

énitfi^idatiMd^^^^^^^i  "  oâignoit  la  tcrrc  de  les  larmes,  &  ne  le 
fntt  ageiétn*-  rclcvoit  jamais  qu'après  avoir  été  exaucé..    Dés  fbn 
ti!^7x4t  enfkncc  il  n'avoir  refpiré  que  la  Solitude ,  il  fe  flat- 
à4t.  s«v.  Suip.  toit  que  le  rems  étoit  verni  auquel  il  pooroir  en 
de  vit.B.  M.    goûter  les  plaifirs  ;  mais  il  ne  pût  fi  bien  fe  ca- 
cher dans  Milan ,  que  fbn  zélé  pocu:  la  Foi  Catholi- 
que ne  Vj  fit  bien-tôc  découvrir. 
é^M  def,  C.  3Si,  ^  SS9,         1>e  S,  Martin  4S.  ^  4f . 
SrtA.s«/.ii/.     Auxence  pernicieux  Arien,  s'étoit  intrû  dans  le 
BuinitXtt*  gouvernement  de  TEglilè  de  Milan ,  vers  la  fin  de 
duxm.         l'année  556.  après  que  iaint  Denis  fbn  Evêque  eût 
Auxence  in-  ^^^  Condamné  par  ks  Ariens  dans  fc  Concile ,,  qui 
ttûdansieSie-y  fùt  afièmblé  cette  même  année  ,  &  envoCâft^eii 
je  de  Milan,   ç^jj^  q^  jj  mourut  avcc  plufieurs  autres  fàints  De- 

fenfèurs  de  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu.  Ce  loup 


Umein- 
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raviflànc  déguifë  fous  Thabic  du  Paftcur ,  fkifbit  de 
continuels  ravages  dans  le  troupeau  de  Jefùs-Chriftj 
mais  quelques  violences  qu'il  exerçât,  le  parti  Ca- 
tholique (e  trouva  encore  le  plus  fort  après  fà  mort, 
quoi-qu'il  eût  tenu  le  Siège  de  Milan  prés  de  vingt  Qf^ijn, 
années.    Il  fiit  obligé  plufîeurs  fois  de  fe  rctrsLâer/eSatuseft.Stv, 
après  la  mort  de  Confiance ,  ou  du  moins  de  dé-  ^^^'  ^'^*^  '' 
guilcr  les  erreurs  lous  des  termes  ambigus ,  amli  s«^«i«./.j.f.i4. 
que  les  Hérétiques  ont  coutume  de,  faire ,  lorlqu'ils ,  .  ^"i'  '^*^- 
commencent  a  s  appercevoir  que  la  pumance  iecu« 
lierc  n'eft  plus  de  leur  parti. 

Auxence  découvrit  donc  Martin  tout  caché  qu'il  Auxence  per- 
étoit,  &  il  ne  l'eût  pas  plus-toc  découvert ,  qu'il  com.  fçcuce  s.  Mar- 
mença  de  lui  faire  fbûfrir  une  perfècution  fî  vio- Jg  f^/çj^jj^^* 
lente  ,  qu'elle  alla  jufquaux  injures  ,  jufqu'aux dans luie Gai- 
coups,  &  à  le  faire  chaâèr  honteufèment  de  Mi-p"f'"'.."°  ^* 
ian ,  comme  les  autres  £vêques  de  fbn  parti  avoient  compagne.  ' 
fait  de  Sabarie. 

An  de  f.  C.  31S9.  n>i  S.  Mdrti»  -f  a 

Le  Saint  crût  devcûr  céder  au  tems  &  à  la  rage 
•de  fès  ennemis ,  il  en  fbrtit  donc  avec  un  j&int  Prê- 
tre ,  que  la  même  caufè  pouvoit  rendre  fugitif,  & 
que  fa  vertu  lui  avoit  acquis  pour  ami.  Apres  avoir 
délibéré  enfèmble  fur  le  parti  qu'ils  auroient  à  pren- 
dre ,  ils  fc  déterminèrent  enfin  a  s'aller  cacher  dans  dlmcG^, 
rifle  Gallinaire.  C'eft  un  Rocher  plus-tôt  qu'une  naiic. 
Iflc ,  qui  fè  voit  dans  la  Rivière  de  Gennes  vis-à-vis 
Al^ti ,  expofe  auk  ardeurs  du  Sokil ,  fans  om. 
bre  ,  fans  Habitans ,  &  dénué  de  tout  fècours  hu- 
main. C'efl  ainfî  que  ces  grands  Hommes  ^  dooc  le 
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monde  n  etoit  pas  digne ,  furent  obligez  fous  des 
Empereurs  Chrétiens ,  comme  autrefois  dans  le  plus 
fort  des  perfècutions  des  Empereurs  Idolâtres ,  d'er- 
rer dans  les  défèrts  &  dans  les  montagnes,  de  fè 
cacher  dans  les  antres  ôc  dans  les  cavernes  de  la 
terre,  pour  conlèrver  iaviolablement  le  précieux 
dépoft  de  la  Foi.  Us  s'embarquèrent  tous  deux  ,  & 
après  avoir  fait  le  trajet  qui  eft  entre  ce  Rocher  & 
k  terre  ferme ,  ils  arrivèrent  avec  joïe  au  lieu  où 
ils  s'étoicnt  volontairement  exilez. 
Extrême  ab-  L'horreur  de  ce  déièrt  n'eût  que  de  l'aerément 
Maitio.         pour  Martm ,  s  oubliant  lui-même  pour  être  tout  a 

Dieu ,  il  pafloit  fouvent  des  jours  entiers  Êins  pren- 
dre de  nourriture  -,  &  lors  qu'il  fe  fentoit  le  plus 
prefle  de  la  faim ,  lui  &  fon  compagnon  fè  met- 
toient  à  chercher  quelques  racines  6c  quelques  her- 
bes fàuvages  pour  l'appaiièr.  Us  les  ramafibient  mé- 
II  ne  rit  gue  me  avec  11  peu  de  choix,  qu'un  jour  ils  cueillirent 
vagcs,&man.*^^  l'hcIlebore  dont  le  Saint  mangea.  L'on  (çait  que 
ge  de  l'helle- l'hellébore  eft  une  plante  fort  dangereufc,  ceux  qui 

ont  la  connoiflànce  des  Simples  en  diftinguent  de 

Mm.i»Di$feo.  deux  fortes ,  de  noir  &  de  blanc.  On  fè  fert  de  ce 

*  '  "**  dernier  pour  purger  les  hunieurs  mélancholiques, 

Sti  cm  ftim  &  les  vapeurs  qui  ofïufquent  le  cerveau  -,  mais  le 

"*»;[«  **  /'  ,  noir  dont  Martin  mangea ,  eft  un  véritable  poifon,  on 

péilâHtùvuiBd  A        1       •    -II-    r        j  r 

jimuefïHJii  ^^  P^^  même  le  cueillir  tans  danger ,  tant  la  va- 
Seo^StitM vit. peur  eft  fùbtile.  C'eft  un  poifon  brûlant,  qui  d'a- 
r^LLuFeu.  ^^^  defïèiche  le  eofîer  &  les.  entrailles ,  ilvsgan- 
rM,iiid.(.^.  gle,  il  fîiifoque  en  fort  peu  de  tems.  Martin  éprouva 

auifi'tôt  en  lui-même  tous  ces  funeftes  éfets  j  mais 

il 


l 
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il  n'en  fut  pas  plus  émû.  Plein  de  confiance  en 
Dieu ,  de'pourvû  de  tout  fecours  humain ,  il  fe  re- 
ofà  inr  le  foin  de  Gl  Providence ,  il  eût  recours  à 
a  Prière  i  &  l'ardeur  du  poifon  qui  le  brûloir ,  sa-  H  arrête  pat 
mortit  tout  d'un  coup.  Il  e'toit  bien  jufte ,  que  du^^^oi^^' 
Dieu  prît  un  foin  particulier  de  celui  qui  aïant  re- 
noncé à  toutes  les  chofes  de  la  Terre ,  n  avoit  mis 
fà  confiance  qu'en  lui  fèul. 

On  ne  Içait  pas  prccifément  quel  fut  ce-  Prêtre 
qui  accompagna  fàint  Martin  dans  ik  Retraite. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  làint  Gaudence ,  qui  fut  fait  j^^^  .^^ 
Evêque  de  Novarre  vers  l'année  597.  dit  que  ce 
Saint ,  connût  /âint  Martin  pendant  qu'il  étoit  à  Mi- 
lan ,  &  qu'il  lui  (èrvit  même  à  tranlcrire  des  Livresj 
mais  on  ne  marque  point  qu'il  fut  Prêtre  alors. 

On  ignore  aum  le  tems  qu'ils  demeure'rent 
enlèmble  dans  cette  afFreufe  Solitude.  Tout  ce 
qu'on  en  peut  dire  de  certain ,  c'efl  que  làint  Mar- 
tin n'en  Ibrtit  qu'après  avoir  appris  l'ineureulè  nou- 
velle du  retour  de  làint  Hilaire  en  France ,  &  qu'il 
ne  pallà  pas  cinq  années  entières  dans  le  Qjour 
qu'il  fit ,  tant  à  Sabarie,  qu'à  Milan,  &  dans  l'Ifle 
Gallinaire.  On  ne  Içait  pas  qu'il  ait  fait  d'autre  fë- 
jour  à  Milan ,  dépuis  qu'il  eût  quitté  la  profefïion 
des  Armes ,  &  il  rùffit  qu'il  y  ait  demeuré  quelque 
tems ,  pour  Ciuver  la  vérité  d'une  ancienne  Legen-  j^.  j^^ 
de ,  extraite  d'un  abrégé  de  la  Vie  de  làint  Mar- 
tin j^i^pofë  par  le  B.  Alcuin ,  Abbé  de  l'Eglifè 
de  famt  Martin  de  Tours ,  &  Précepteur  de  Cnar- 
lemagne  ,  qui  dit  qu'il  y  paflà  la  fleur  de  fbn  âge. 

E 
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An  de  f.  C.  3S0.  ft)  3S1.        De  S.  Martin  4-S.  ^  4^- 
Confiance      Sakit  Hilairc  fut  envoie  en  France  par  une  pro- 
lairrèn  Fran-Vi^ence  de  Dicu  toute  particulière  ,  lorfquon  de- 
ce.  Occafionvoit  s*y  attendre  le  moins.     Confiance  avoit  fait 
dcfontctour.  afTembler  les  Evcques  d'Occident  ,  dans  la  Ville 

de  Rimini ,  pour  les  faire  convenir ,  s'il  etoit  poffible, 
d'une  formule  de  Foi,  &  décider  de  ce  que  le  Con- 
cile de  Nicce  avoit  prononcé  au  fiijet  de  la  Divi- 
nité du  Fils  de  Dieu.  Car  les  Ariens  aïant  entière- 
ment levé  le  mafque ,  ne  gardoient  plus  de  mefix- 
res ,  &  pirétendoient  appuïer  leur  Erreur  par  l'auto- 
rité même  de  ce  grand  Concile ,  dont  ils  avoient 
corrompu  le  texte,  par  l'adition  d'uni.  Où  le  Con- 
cile avoit  prononcé  qu'on  devoit  croire  le  Verbe 
de  Dieu ,  d'une  même  fùbflance  ,  &  d'une  même 
sev.  suLHift.  nature  que  Dieu  le  Père  :  ils-  avoient  fùbflitué  à  la 
y' '^'*'^^*     place,  qu'il  étoit  d'une  fùbflance  fèmblable  à  celle 

du  Père.  Cette  rufè  leur  réiiffit  d'autant  mieux ,  que 
rbeodu.c.iZ.  ^^^  fîmplcs  s'en  appercevoient  moins ,  &  prenoient 
&/iq.  fbuvent  pour  Catholiques  ceux  des  Ariens  qui  étoient 

pour  la  Similitude  ;  car  ils  ne  la  fbûtenoient  pas 
tous  également ,  &  ils  étoient  preique  tous  divifèz 
^  entre- eux. 

La  confufîon  n'étoit  guère  moins  grande  dans 

1  Eglile  Catholique.  La  Foi  de  la  plus-part  des  Eve-» 

. , .   ^  ques  étoit  devenue  fiifpcâre.     Plufieurs  des  plus  zé- 

bic  de  l*Egiife.  1^2  défcnfèurs  de  la  Vérité ,  laflèz  par  les  importu- 

nitez  de  leurs  ennemis ,  ennuïez  d'être  fî  Iqjjijjrems 
abfèns  de  leurs  Eglifcs ,  &  retenus  prifonniersdans 
une  Ville  étrangère ,  où  tout  leur  manquoit ,  l'a-r 
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voient  lâchement  abandonné ,  s  étant  laifTez  fuf- 
prendre  par  le?  fraudes ,  &  par  les  interprétations  Mimuititm 
artificieufes  des  Hérétiques.    Ce  fiit  alors ,  comme  ^um/tejji^lX. 
dit  fâint  Jérôme ,  que  tout  le  monde  fut  ^rpris  de  rétMttft,  nitr» 
fè  trouver  Arien  iàns  pcnfcr  l'être.  «4  !«*'/• 

•  Pendant  que  les  Evêques  d'Occident  étoient 
ainfi  afïèihblez  dans  l'Italie  ,  l'Empereur  jugea  à 
propos  de  convoquer  ceux  d'Orient  à  Seleucie. 
Les  ordres  furent  envoïez  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  ,  pour  en  donner  avis  à  tous  les  Evê- 
ques qui  fe  trouveroient  dans  leiir  Détroit ,  &  pour 
les  contraindre,  même  Cms  diftin<Stion,  de  s'y rert-,* 
dre  inceflàmment ,  s'ils  refufbient  volontairement 
d'y  venir. 

*    Saint  Hilaire  qui  *  étoit  exilé  depuis  quelques  an- 
nées dans  la  Phrigie  ,  eût  ordre,  comme  les  au- 
tres, de  s'y  rendre.  Les  Officiers  de  l'Empereur  lui    s.  Hilaire  cft 
fournirent  des  voitures  ,  &  ce  qui  étoit  nécciïàire  !T°i^''c  î^^ 
pour  ion  voiage.  On  en  uioit  amii  a  1  égard  de  tous  cie. 
les  Evêques-,  car  les  revenus  de  leurs  Eglifès  n'au-   stv.s»t.Bifi, 
roient  pas  fiiffi  à  la  dépenfc  de  tant  de  voïages  que  *•  ^.*.  ».  j7.j8. 
Confiance  leur  faifôit  faire.    Ils  ctoient  fi  fréquens,     ^*^' 
que  les  Païens  de  ce  tems-la  fè  plaignoient  nautC'» 
ment,  qu'on  ne  voïoit  dans  toutes  les  voitures  pu- 
bliques ,  que  Prêtres  &  Evêques ,  courans  de  Pro-   JBiift.  trlp,  /.  5* 
vince  en  Province  :  &  qu'elles  en  étoient  fi  rem-  i '*';'*/"'• 
plies  ,  qu  Ils  avoient  peme  d  y  trouver  place  pour 
eux-mêmes.  ' 

i^iihne  {çaiiroit  croire ,  avec  quelle  joïe  fàint 
Hilaire  fut  reçu  dans  le  Concile,   Il  y  tiiit  un  des 
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premiers  rangs ,  après  qu'il  y  eût  rendu  comte  de 
là  Foi,  &  de  celle  des  Occidentaux ,, qui  étoient 
devenus  {ù{pe<^$  de  Sabellianilme ,  aux  Evêques  Ca- 
tholiques d'Orient.  Les  Ariens  eurent  du  deflbus^ 
&  y  mrent  de  nouveau  condamnez. 

Les  Pères  n'eurent  pas  plus-tôt  drefle  leurs  Dé- 
crets s  qu'ils  députèrent-  plufieurs  des  leurs  vers 
l'Empereur ,  qui  était  à  Cohftantinople ,  pour  l'in- 
former de  ce  qui  s'étoit  pade  dans  leur  afièmbléeé 
Saint  Hilaire  les  (ùivit.  Mais  les  Evêques  Ariens  pri,; 
rent  les  devans  y  &  aïant  trouvé  à  la  Cour ,  les  Dé 
putez  du  Concile  de  Rimini ,  tous  enièmble  y  ils  pré- 
vinrent Conftance  fî  fortement ,  &  avec  tant  d'ar- 
tifices i  contre  les  Véritez  ,  que  les  Evêques  Ôi- 
tholiques  venoient  de  confirmer  dans  ie  Concile 
de  Selèucie ,  que  bien  loin  de  recevoir  fes  déci- 
fîons ,  avec  le  reipedb  qu'il  devoit  ;  il  réfblut  de 
faire  tous  fès  éforts ,  pour  obliger  lès  Députez  mê- 
mes ,  de  communiquer  avec  les  Ariens ,  &  de  re> 
cevoir  la  profeflion  de  Foi  ,  où  la  (îmilitude  de 
Nature  étoit  exprimée.  Elle  avoir  été  compoiee  par 
les  Hérétiques ,  à  Rimini ,  où  ils  s'étoient  aflèmblez 
au  nombre  de  quatre  -  vingt ,  dans  un  lieu  ieparé 
dès  Evêques  Catholiques. 

Comme  l'Empcrem:  prétendoit  par  cette  fauflfe  Pro- 
feflion réunir  les  efprits  divilèz ,  il  n'épargna ,  ni  priè- 
res ni  menaces,  pour  faire  cotxfèhtir  à  Ql  perfidie  plu- 
Heurs  Evêques,  qui  étans  plus  éclairez  que  les  autres, 
y  firent  quelque  réfiflance.  Les  plus  Sainta^tingnc 
privez  à  1  neurCrmême  de  leurs  Eglifes ,  envoïez  eil 
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exil ,  &  traitez  avec  la  dernière  inhumanité;  mais 
la  fermeté  de  làint  Hilaire  n'en  fut  point  ébranlée.    '^'''  ''^-  *•  '*' 
Il  etoit  prêtent  a  tout  ce  qui  ie  palloit ,  &  voiant  bî/l'/ae.  ub.  ». 
que  la  Foi  Catholique  étoit  dans  un  extrême  dan-  num.s^. 
ger ,  les  Evoques  d'Occident  s  etans  laiflèz  tromper 
par  le  déguiicment  des  Ariens  ;  &  ceux  d'Orient 
commençans  à  céder  à  la  violence ,  &  aux  cruautez  a  ,^? 

^        .NI  /         1        1  I  1-     r  1/  "'"^   HiIairc 

quon  exerçoit  a  leur  égard  :  il  oublia  la  qualité  pourladcfen- 
d'cxilé,  pour  ne  fe  fouvenir  que  de  celle  d'Evêque,  fe  de  la  Foi. 
qu'il  avoir  fi  glorieulèment  fbûtenuë  jusqu'alors ,  & 
eût  aflez  de  courage  pour  demander  à  l'Empereur, 
par  trois  Placets  qu'il  lui  pré/enta  confécutivement, 
la  pcrmilïion  de  di/puter  de  la  Foi  en  ià  préfèncc, 
contre  les  Ariens. 

Ces  Hérétiques  connoifïbient  à  quel  adversaire 
ils  auroient  affaire  s'ils  entroient  en  lice  avec  lui.  Ils 
redoutoicnt  la  force  de  Ion  éloquence  ,  &  fè  te- 
noient  pour  vaincus  d'abord  qu'ils  auroient  accepté 
ie  xléfi.  Cependant  ils  n'ofbient  le  refuler  ouverte- 
ment ,  pour  ne  pas  donner  à  l'Empereur  mauvaife 
-impremon  de  leiu*  cauiè  :  il  falloir  ufèr  d'adrefle, 
&  l'éviter  fans  le  refiifèr.  Ils  lui  infînuérent  qu'Hi- 
laire  étoit  un  perturbateur  du  repos  public  ,  que 
-c'étoit  lui  qui  troubloit  toutes  les  Eglifès  d'Orient, 
-qu'on  n'y  verroit  jamais  la  paix  tandis  qu'il  y  fcroit; 
^ue  pour  raffûrer ,  il  étoit  à  propos  de  le  rcnvoïer 
dans  les  Gaules.  Leur  avis  fut  fïiivi ,  &  fàint  Hilaire 
eûtjjjglic  de  repaflèr  en  France  inceflàmment,  (ans 
cependant  révoquer  l'Edit  par  lequel  il  avoir  été .  jy"*  f*'[" 
ipondamne  a  1  exil.  C  eit  ainfi  que  la  lagelle  de  Dieu  suig.  ibid. 
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le  joiia  de  la  prudence  des  Hommes ,  &  qu  elle  Ce 
fèrvit  des  Ariens  mêmes  pour  rétablir  la  Foi  dans  (à 
première  pureté ,  &  changer  la  face  trille  &  lugu- 
bre de  Ion  Eglilè. 
Hier.  i.  contTM.      Q^^  lUuftre  défenfcur  de  la  Divinité  du  Verbe, 

fut  reçu  comme  en  triomphe  >  &  il  ne  fut  pas  plus- 

s.Hilairerc-  tôt  arrivé  dans  les  Gaules,  que  le  pani  Catholique 

delaFordans  P**"  ^  prudcnce  &  là  Conduite  pleine  de  douceur, 

les  Gaules,      prit  de  nouvelles  forces.  La  cabale  des  Ariens  fut 

dilïîpée ,  les  Fidèles  qui  s  croient  lailTez  lùrprendre 
par  leurs  artifices,  furent  reconciliez  à l'Eglilè  après 
une  lèrieulè  pénitence.  Enfin  les  Eglilès  de  France, 
d'Elpagne  &  dltalie  ,  recouvrèrent  leur  première 
Iplendeur,  par  les  Concils  qu'il  fit  allcmbler,  parles 
exhortations  fréquentes  qu'il  failbit  aux  Peuples, 
&  par  lès  lettres  qu'il  répandoit  dans  tout  le  monde 
Chrétien. 

AndeJ.C.s^hfiniffant.     1)6  S.  Martin  44r. 
s.  Martin  ap-      La  nouvelle  du  retour  de  làint  Hilaire  fit  tant  de 
préJ  le  retour  bruit ,  qu'elle  pâflà  bien- tôt  iulques  dans  le  délcrt 

de  s.  Hilaire,   j      ■»»     •••  -i  i>    a  i         ^  >-i 

&  revient  à    de  Ma^tm  ,  il  ne  leut  pas  plus- tôt  appris  quil  en 

Poiriers.        lortit ,  &  s'cn  alla  à  Rome ,  où  il  croïoit  le  trouver; 

sro.suip.iê  mais  feint  Hilaire  en  étoit  déjà  parti  pour  revenir 

^'tt.  B.  M.  H  j.  çjj  France.  Le  défir  qu'il  avoir  de  rejoindre  Ion  cher 

Maître ,  ne  lui  permit  pas  de  s  y  rcpoier ,  il  le  iui- 
vit  de  fî  prés ,  que  s'il  ne  le  joignit  pas  en  chemin, 
il  arriva  prelque  aufli-tôt  que  lui  à  Poitiers.  Oh  ne 
peut  douter  de  l'excès  de  leur  joïe  après  uiu^i^lon- 
gue  lèparation. 
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An  de  J,  C.  itfi.  n)e  S,  Martin  47. 

Comme  Martin  ctoit  revenu  joindre  fàint  Hilaire   }^  ^,"^l>ï  * 
dans  le  deflèin  de  ne  s'en  plus  fëparer ,  il  prit  la  pSet  ut- 
re'lblution  de  fixer  là  demeure  aux  environs  de  Poi-  naftcre. 
tiers ,  dans  un  endroit  éloigné  du  bruit  du  monde  & 
du  commerce  des  Hommes.  Le  lieu  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Ligugé ,  fut  celui  qui  lui  parut  le     tecoUeum. 
plus  propre  pour  (on  deilein.    Quoi  -  qu'il  ne  loit  ^"i-  ^ «"•  ^• 
éloigné  de  Poitiers  que  de  deux  lieues  &  demie  ^  il        *'  ''  *** 
ne  laiflbit  pas  alors  d'être  un  afFreux  défèrt.  Le  Saint 
y  affembla  ufie  compagnie  de  Solitaires ,  qui  furent 
formez  dans  la  pieté  par  fès  diicouts  &  par  les  exem- 
ples ,  &  Dieu  veria  tant  de  benediàions  iîir  {on 
Monaftére  ,  qu'il  fleuriflbit  encore  du  tems  de  Gré- 
goire de  Tours.    Ces  Solitaires  y  vivoient  fbûs  fbn 
obéïflànce  &  celle  de  làint  Hilaire  ;  car  ces  deux 
grands  Hommes  avoient  trouvé  le  feçret  d'allier  la 
vie  Monaftique  avec  la  Cléricature,  ou  plus-tôt  de 
former  des  Clercs ,  &  de  préparer  des  Miniftres  à 
Jelus-Chrift  &  à  l'Eglife ,  par  les  exercices  de  la  vie 
Monaftique.  Il  eft  vrai  que  làint  Athanaiè  l'avoit   A^b.  f/>.  /.  j. 
déjà  fait  dans  Alexandrie  ,  &  iàint  Eulcbe  à  Ver-  ^P'  »5-  *i  ^«'-* 
çeilles  ;  mais  cet  uiàge  n'avoit  pas  encore  été  intro-  "^'j^^'i/Zs!, 
duit  dans  les  Gaules.  Il  ne  le  fut  même  dans  l'AfFri^  Eu/tb.  vtntu 
que  que  le  Siècle  fiiivant,  par  fajnt  Auguftin ,  dont 
plufieurs  Evêques  {îiivirent  bien-tôt  après  l'exemple. 
De  là  font  venus  ces  nombreux  Collèges  de  Chanoines   Première  in- 
qui  fojiy^à  prefent  dans  les  Eglifcs  Cathedralles ,  où  ft't«"on  des 
l'oiiTçait  que  la  difcipline  régulière  s'eft  mainte-    ^*°<"«"- 
nue  pendant  tant  de  Siècles,  dans  toute  fà  vigueur. 


.  J 
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Le  Monaftére  de  Ligugé  étoit  ouvert  aux  Ca- 

thécuménes  qui  avoient*  befbin  d'inftrudion ,  &  qui 

étoient  bien-aifè  de  fè  préparer  avec  moins  de 

Sev.  Sut.  iUL  diftradiion  à  recevoir  le  Baptême.   Manin  en  avoit 

(bin  ,  mais  ion  zélé  ne  (è  bornoit  pas  à  fà  icule 
Communauté  ;  '  car  il  la  quittoit ,  &  s'en  abfèntoit 
même  quelque  -  fois  plufieurs  jours  de  fiiite ,  felon 
les  befoins  de  l'Eglile  ,  ou  que  la  charité  le  de- 

Ces  circonftances  marquent  afièz  clairement ,  qu'il 

n'étoit  pas  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Moine  de 

profeflîon ,  non  plus  que  (es  Diiciplcs,  qui  fiiivoient 

Ji^ll'J^  j^^'"^  en  tout  fort  exadement  fà  manière  de  vivre  :  en 

Jviattirt  dans      /r  i      n  •  i  .  / 

l'établitTcment  etet ,  û  clt  ccrtam  que  leur  engagement  n  etoit  pas 
de  fes  Corn-  perpétuel ,  &  que  plufieurs  le  font  fëparez  de  lui , 

mis  qu'il  y  ait  trouvé  à  redire.  Témoin  Severe  Sul- 
picc  ,  Gallus  ,  fàint  Clair ,  làint  Maixme ,  &  plu- 
fieurs autres ,  qui  le  regardèrent  toujours  comme 
leur  Père  ,  &  qu'il  aima  toujours  comme  fès  chers 
Enfans.  D'ailleurs  ,  il  eft  très- vrai  fomblable  que 
fàint  Martin  ne  changea  pas  (à  manière  de  vivre. 

Il  allie  la  Glc- '^^  l'ordre  qu'il  avoit  établi  dans  la  Communauté  de 
ricature  avec  Poitiets  ,  lorlqu'il  fonda  celle  de  Tours  ,  comme 
la  profeflîon  ^j^  jg  verra  dans  la  fiiite ,  en  l'endroit  011  eft  aujour- 

Monallique.      ,,i         ,,     ,  i  ,         ,  i  i 

dhui  1  Abbaïe  de  Marmourier.  Or  dans  cette  der- 
num.  7!  '        niere  Communauté  ,  Severe  Sulpice  remarque  ex- 

prelTement ,  que  le  travail  des  mains  n'y  étoit  point 
en  ulàge ,  quoi  -  que  ce  foit  là  cependant ,  it§^des 
principales  occupations  des  Moines,  folon  les  plus 
anciennes  inftitutions  de  la  vie  Monaftique.  Les 

vieillards. 
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vieillards  ,  dit  cet  Hiftorien  ,  ne  s'y  occupoient  «« 
que  de  la  Prière ,  de  là  ledure ,  &  de  la  médita-  «c 
tion  de  1  écriture  Sainte.  Il  n'y  avoit  que  les  plus  « 
jeunes  à  qui  Ton  donnoit  pour  tout  travail  exte-  « 
rieur  ,  de  bons  livres  à  tranfcrire.    Ce  font  des  « 
preuves  convaincantes  ,  que  le  deilèin  de  Mar~ 
tin  ,  n'e'toit  autre  que  de  former  de  fàints  Clercs 
pour  l'Egliiè,  par  l'exercice  d'une  vie  fî  retirée  & 
il  pénitente.  L'événement  a  fait  voir  qu'il  ne  s'étoit 
point  trompé  dans  fbn  projet ,  puifque  dans  la  fuite,  t^ts*'^!^- 
il  n'y  eût  point  d'Egliiè  en  France-,  dit  Severe  S ul- *'«/'<> f«4iM» 
pice ,  qui  ne  'fè  fit  un  honneur  &  une  efpéce  de  v,if  f^*^ 
devoir  ,  de  le  .choilir  les  Prêtres ,  les  Eveques ,  &  ptrethéém/é- 
lès  plus  fàints  Miniflres ,  dans  les  Communautez  ^^"f*  ?*^* 
que   Maran  avoit  formées.     Ce  iont  les  propres  ji.«.  7. 
termes ,  avec  lefquels  cet  Hiftorien  finit  la  vive  & 
touchante  defcription  qu'il  nous  a  laiilee  du  celé, 
bre  Monaflére  que  le  Saint  établit  auprès  de  Tours. 
Pouvoit-il  mieux  s'expliquer ,  pour  jfiire  connoître 
que  tous  les  exercices  qu'il  dit  y  avoir  été  en  ufàgc, 
n'y  avoient  été  introduits  par  ce  grand  Maître  de 
la  vie  fpirituelle ,  que  pour  préparer  des  Miniflres  à 
l'Eglifc,  &  de  dignes  Pafleurs  au  Troupeau  de  Jefùs-  •^/wM^wtA». 
Chrifl.   Pour  peu  de  réflexion  qu'on  fafïè  fïir  l'éloi-  X  ct^J,g\ 
gnement ,  que  les  anciens  Pères  &  les  Conciles,  c/rr/w  fafamt 
ont  voulu  que  les  Moines  eufTent  des  frondions  2^|j^"2^^ 
Ecclefîafliques ,  on  n'aura  pas  de  peine  à  recon-  /«•</«r. 
noîrgnù^    quel  a  été  le  véritable   efprit  de   ^^^^  (f^^'^l^jfji 
Martin ,  dans  la  fondation  de  la  plus-part  de  fès  câm.  4,u 
Communautez. 
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Pourquoi  on      5i  l'on  ^  donné  dés  ces  premiers  tems ,  le  noni 

•  donc  le  nom    <      ■•»         «/         \  /*.  ix-r»  »n      -»ii 

de  Monaftétc,  ^^  Monalteres  a  ces  iainces  Mailons ,  c  cit  qu  elles 
aux   Maifons  étoient ,  pour  la  plus-part ,  établies  dans  des  Solitu- 

tin  a  fondées!'  *^^^>  ^  ^^^^  ^^^  Hcux  écartez  des  Villes,  de  même 

que  les  Monaftéres  de  l'Egypte  &  de  la  Paleftine  j 
ou  parce  que  ceux  qui  les  habitoienc ,  fiiivoient  de 
fort  prés  la  manière  de  vivre  des  iàints  Moines  de 
l'Orient ,  dont  ils  n'étoient  difFerens ,  que  par  les 
exercices  que  j  ay  marqué  ,  &  par  la  nn  qu'ils  le 
propofbient.  Celle  des  Dilciples  de  Martin  étoit 
de  travailler  à  leur  propre"  perfection ,  dans  la  vue 
de  Ce  rendre  capables  de  fervir  un  jour  utilement 
l'Eglife  5  lorlqu'ils  y  fèroient  appeliez  :  au  lieu  que 
le  but  d'un  véritable  Moiiie ,  n'eft  autre  que  ià  pro- 
pre fàndification ,  fans  un  rapport  immédiat  à  celle 
du  Peuple ,  dont  il  efl:  entièrement  fëparé  par  cet 
état  de  mort  &  de  pénitence ,  auquel  il  s'elt  engagé 
par  fà  ProfeiTion. 

II  introduit  ^^  ^^^  P^  ^  ^^^^  pourtant ,  quc  je  prétende 
le  premier  la  ôtct  à  fàint  Martin  la  gloire ,  d'avoir  le  premier  in- 
P^jf ''''^  da°  ^"^^^"^^  ^^  profefïion  Monaftique  dans  la  France,  com- 
les Gaules,      lïie  dans  plufieurs  autres  Roïaumes  de  l'Europe,  n'y 

aux  Moines  celle  de  l'avoir  pour  Père.  Car  il  eft  cer- 
lii. }.  f4f.  14.  tain  ,  par  le  témoignage  de  Sozomene  ,  qu'avant 

lui ,  on  n'avoit  point  vu  en  France ,  ni  dans  tout 

l'Occident,  de  Congrégation  Monaftique.    Rome 

même  ne  connût  bien  l'excellence  de  cette  nou- 

^    velle  Profelfion ,  que  vers  l'année  340.  lorfijfc^feint 

'  S«r<f.  W)?. /.  Athanafe  y  vint  accompagné  de  quelques  fàints 

4.  (.z8.         Solitaires   d'Egypte  ,  pour   le   juftiner  auprès  du 


Premier   Livre.  4j 

Pape  Jules ,  des  calomnies  dont  les  Ariens  l'avoient 
chargé. 

Ce  grand  Evêque  y  repandit  l'Hiftoire  de  la  Vie  Engneltcmj 

de  ùiat  Antoine  j  &  ce  fut  de  lui  que  Ronje  apprit  du!te"da'ns"'*" 
ce  nouveau  genre  de  vie ,  qui  rend  les  Hommes  fiir  Rome, 
la  terre  prefque  femblables  aux  Anges.  Quoi-qu  il  fut 
devenu  iî  commun  dans  l'Orient ,  que  les  Chrétiens 
quittoient  à  l'envi ,  les  Bourgs  &  les  Villes ,  pour  fc 
retirer  dans  les  Monaftéres  ,  ou  pour  s'aller  cacher 
daçs  les  plus  afFreulès  Sglitudes  ;  elle  ne  vit  cepen- 
dant des  Solitaires  alTemblcz  dans  une  même  Mai- 
fbn ,  que  lorfque  fàint  Jérôme  y  vint ,  Ibûs  la  jSn  du 
Pontincat  du  Pape  Damaiè. 

Ce  fut  alors  ,  que  les  Dames  Romaines ,  pour 
iîiivre  l'exemple  de  l'illuibrc  Marcelle  ,  commen- 
cèrent à  renoncer  tout  de  bon  aux  engagemens 
du  Siècle.  Le  courage  avec  lequel  cette  jeune  Veu- 
ve ,  qui  étoit  des  plus  nobles  Familles  de  Rome , 
préfera  l'humilité  de  Jefiis-Chrift  à  l'éclat  de  là 
naiflànce ,  &  à  l'alliance  des  Conlùls  qui  la  recher- 
choient  en  Mariage ,  fit  tant  d'impreffion  fîir  leturs 
coeurs ,  que  l'on  vit  bien- tôt,  dit  (àint  Jérôme,  cette  ipft.i6.4i 
Capitale  de  l'Empire  ,  où  le  luxe  &  l'elprit  du  '^'^' 
Monde ,  régnoient  comme  dans  leur  trône ,  chan- 
gée en  une  nouvelle  Jeruiàlem  ,  par  la  multitude 
de  Monaftéres,  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe,  qui  s'y 
établirent  en  moins  de  40.  ans,  &  qui  lui  apprirent 
à  re^jjjâer  une  Profcflion ,  pour  laquelle  elle  n'a- 
voit  eu  ju  {qu'alors  que  du  méprisa 
•  Cela  me  fait  croire  que  le  Monaftcre  de  l'iHe- 

F  ij 
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Barbe  auprès  de  Lion ,  n'a  été  fondé  que  quelqUSes 
années  après  ceux  de  i&int  Martin  :  &  peut  être  par 
un  de  {es  Difciples  qui  portoit  (on  nom.  On  peut 
dire  la  même  choie  de  celui  de  fàint  Maximin  de 
Trêves ,  quoi-que  (on  Eglife  fbit  plus  ancienne ,  ft 
elle  a  été  oâtie ,  comme  on  1  affûre ,  du  tems  même 
de  Conftantin.  En  éfet,  tout  ce  qu'on  nous  veut 
faire  croire  de  fàint  Martin  Abbé  de  llfle- Barbe, 
qu'on  prétend  avoir  été  Archevêque  de  Lion  avant 
faint  Antioque ,  n'a  aucun  fondement  fblide ,  non 
plus  que.  ce  qui  eft  inièré  dans  ime  Chartre  attri- 
buée a  Dagobert ,  pour  confirmer  l'antiquité  de  ces 
deux  Monafléres. 

C'eft  ce  qui  a  obligé  nos  anciens  Hiftoriem,  de  ren- 
dre tous  unanimement  à  faint  Martin ,  l'honneur  qui 
lui  eft  fi  légitimement  dû ,  d'avoir  introduit  le  pre- 
Origine  de  la  j^i^j.  j^ns  Ics  Gaules  .  la  profeffion  Monaftique  : 

multiplicité      _      .        »-i  r      Li  i»    j  '•     j* 

des  Monafti.  fluoi-qu  il  lemblc,  commc  on  1  a  deja  dit ,  que  ce  ne 
res  dans  les  fut  pas  là ,  la  fin  prïîicipale  qu'il  s'étoit  propofë  dans 
Gaules.  1  etablifTemcHt  de  fès  Communautez.  Mais  comme 
vt  )m  ihi  on  y  trouvoit  tous  les  moïens  propres  à  iàn(5Hfier 
fK^  haufay  |g5  Clercs  &  les  Moines,  &  que  dans  le  grand  nom- 
(hfiis  fieiiuetif.  brc  de  Difciples  qu'il  aflèmola ,  fbit  à  Ligugé ,  foit 
ftmù ,  dut  Mo.  à  Marmoutier ,  &  ailleurs  ;  il  paroît  très  probable 

fietw.  ismubi^"^  Y  ^^  eut  plufieurs  ,  ou  qui  netoient  pas  pro- 
jfMé  defiruxe-  pres  aux  fonûions  Ecclefiafliques ,  ou  qui  par  hu- 

7ut  Ba'ufiM^^^^^^^  refuférent  d'y  avoir  part  :  ceux-ci  fe  fepré- 
AM  Mefuflerié  Cent  de  leur  Maître ,  après  avoir  été  par  luiti^jj^ez 
tfitfiriitèat.      j^jjj  ]ç5  exercices  de  la  vie  Monaflique ,  &  furent  par 

vit.  SM,aùo.  doD.  ordre  établir  d'autres  Monaftéres ,  qui  devinrent 
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Û  floriflàns ,  qu'on  vit  en  peu  de  tems ,  toutes  les   ^M^  s-»/»'. 
Gaules  remplies  d'une  infinité  de  fàints  Moines,  qui^S!.    "*  ^ 
rcconnoiflbient  tous  ûint  Martin  pour  leur  Père. 

A  Te'gard  des  autres  Difciples  qu'il  jugea  à  pro- 
pos d'élever  à  la  Cléricature ,  on  ne  voit  pas  qu'il 
s'en  fbit  formé  de  fi  nombreufès  Communautez.  Il 
s'en  (èrvit  après  qu'il  fut  fait  Evêque ,  pour  remplir 
les  fondions  Ecclefiafliqucs  de  fà  principale  Eglifè. 
Les  uns  ctoient  Prêtres,  les  autres  Diacres,  &  le  Sru.SuUiai, 
refle  exerçoit  les  Ordres  inférieurs.  Il  prenoit  par- n^^Hx^&llibù 
mi  eux ,  les  Pafteurs  dont  on  avoit  beioin  dans  les 
Villes ,  &  dans  les  lieux  de  fà  dépendance.  Ils  y 
étoient  même  en  afïèz  grand  nombre ,  pour  former 
dans  les  plus  gros  Bourgs,  de  petites  Communau- 
tez ,  comme  Severe  Sulpice  le  remarque  de  Candc, 
d'Amboifè,  &  de  quelques  autres  lieux.  Les  Peu- 
ples des  autres  Diocéfes,  fè  choiCrent  auffi  entre-' 
*  eux,  plufieurs  de  leurs  Miniflres;  &  le  Clergé  de 
£int  Martin  fut  ainfi  difperfe ,  pour  aller  répan- 
dre de  tous  cotez  la  précieufè  fèmence  de  l'E- 
vangile. 

An  dej,  C,  3^z.  SO-  ^fihaHs.  Pe  S.  M,  47.  -f*.  ^Jùi^. 
Le  Saint  aïant  donc  établi  à  Ligugé  le  premier 
Monaftére  qui  ait  paru  dans  l'Occident  ,  ou  du 
moins  dans  les  Gaules ,  environ  l'an  361.  étant  pour 
lors  âgé  de  47.  ans  ;  plufieurs  perfbnnes  excitez  par  , 

fon  exemple  à  méprifèr  les  chofes  de  la  Terre ,  le  reti-  ^^^  Sï(c\S'e. 
réren^;^prés  de  lui,  pour  être  formez  dans  la  piété,  de  s.  Martin, 
Il  y  eût  entr'autres  un  certain  Cathécuméne ,  qui  peu  ™*.""  .  ?' 
de  jours  après  la  retraite ,  rut  emporte  11  bruique-  Bapièmc. 
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ment  par  une  fièvre  maligne,  qu'on  n'eût  pas  le 
loifir  de  lui  adminiftrer  le  Baptême. 

Il  y  avoit  trois  jours  que  Manin  etoit  abfènt  de 

Suif .  de  vit' B.  {^  Maifon,  il  fiit  fort  iùpris  d'apprendre  à  fbn  re- 

**'^*         tour  un  {î  fâcheux  accident.    Lp  corps  n'avoit  pas 

encore  e'té  inhumé ,  les  Frères  étoient  au  tour ,  con- 
fterncz  &  abatus  de  la  perte  qu'ils  venoient  de 
faire  j  mais  particulièrement  de  ce  qu'une  mort  fi 
fîibite ,  avoit  rendu  leurs  foins  &  leur  vigilance  inu- 
tiles. Martin  en  fut  auffi  fènfîblemcnt  touché, 
parce  que  le  iàlut  de  fon  Difoiple  lui  paroiffoit  fort 
douteux.  Il  accourut  tout  fondant  en  larmes ,  au 
lieu  où  étoit  le  cadavre.  Plein  d'une  {zinte  con- 
fiance en  la  mifèricorde  de  Dieu ,  il  fit  retirer  tous 
les  Frères ,  &  étant  demeuré  foui  dans  la  Cellule ,  la 
porte  fermée  for  lui ,  il  fo  mit  en  prière  y  &  com- 
me un  autre  Ehfoe ,  s'étendit  for  le  Mort  pour  l'a- 
nimer par  la  vivacité  de  là  Foi.  Après  être  demeuré 
quelque  tems  dans  cette  pofture ,  par  un  mouve- 
illcreflùfciten^cnt  extraordinaire  de  l'efprit  de  Dieu  ,  il  fontit 
ficlebaptife.    qu'il  avoit  été  exaucé.  Le  Mort  fe  remua,  ouvrit 

les  ïeux  ,  le  regarda.  Ce  Mirade  excitant  dans  le 

»în  M  -  'î*  cœur  de  Martin  les  plus  vifs  fentimens  de  la  plus 

sex^miib.i.  parfaite   reconnoiflance    envers  celui   qui  I  avoit 

'*  '*«  !!;**!"'  écouté  fi  favorablement,  il  fit  un  cry  dans  ce  fàint 

iVtt.  B.  M.  1. 1.  ~  .^.r  ■    1  f  1  ^ 

rem.F0rt.itid.  traniport.  Ses  Diiciples  ne  1  curent  pas  plus-tot  en- 
tendu ,  qu'ils  ouvrirent  la  porte  de  la  Cellule.  Sans 
avoir  égard  à  la  défenfo  de  leur  Maître ,  i^^^yet- 
térent  dedans  avec  impétuofité,  &  également  lur- 
pris  de  ce  prodige  ,  ils  fo  joignirent  à  lui ,  pour 


<«  i 
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en  rendre  tous  enfemblc  à  Dieu  les  avions  de  grâ- 
ces qu'ils  lui  dévoient. 

Martin  n'eût  pas  plus-tôt  donné  la  main  au  Ca- 
thécuméne ,  qu'il  venoit  de  reflùfciter ,  pour  l'aider 
à  iè  lever ,  qu'il  le  conduifît  à  l'Eglife  ,  oii  il  fut 
baptifè  à  l'heure -même.   Il  vécût  enfiiite  plufieurs  CaSécumcn* 
années  dans  une  crainte  continuelle  des  jugemens  rapporta  de 
de  Dieu.    Car,  au  rapport  de  Severe  Sulpice  ^  il  l'awteMpn- 


avoir  coutume  de  dire  à  ceux  qui  lui  demandoient 

des  nouvelles  de  l'autre  Monde  ,  qu'aulïi-tôt  que  ^'' *•  ^'^''^ 

ion  ame  fut  fëparée  de  fba  corps ,  elle  fiit  conduite 


dans  des  lieux  af&eux ,  devant  le  Tribunal  d'un  Juge 
fèvére ,  ou  il  fe  trouva  avec  une  infinité  de  perlon- 
nes.  Que  là ,  deux  Anges  repréfèntérent  à  ce  Juge 
terrible  ,  qu'il  étoit  ce  malheureux  pour  lequel 
Martin  prioit  avec  tant  d'inftance,  &  qu'aufli-tôt 
il  leur  fut  ordonné  de  l'en  tirer  pour  le  rendre  à 
Martini 

Ce  fut  là  le  premier  Miracle  du'on  croit  qu'il  a 
fait  en  France ,  &  qui  le  rendit  fi  recommandable, 
qu'on  le  confîdera  toujours  depuis  comme  un  hom- 
me égal  aux  Apôtres.  L'endroit  ou  il  fe  fit,  fiit 
depuis ,  par  relpecfl ,  entoure  d'une  baluflrade ,  &  de-  vénération 
vint  dans  une  fi  grande  vénération ,  que  les  Chré-  **"  Chrétien» 

„   .         9*  r-       1  -f  A-.        poutlelicuoù 

tiens  y  alloient  louvent  raire  leurs  prières.    Gre-  fi  avoir  été 
goire  de  Tours  qui  y  fut  aufli ,  remarque  que  Dieu  reflufcité. 
récompenlà  leur  foi  par  les  Miracles  qui  s'y  fai-  r.u.l,^i 
ÇoifQf^iik  tems  en  tems ,  par  l'interceflion  de  fàint 
Martin. 

Peu  de  tems  après  ,  comme  le  Saint  pafibit  fîir 


f. 
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les  terres  d'un  Seigneur  ,  nomme'  Lupicinus  ,  -^  il 
entendit  des  cris  &  une  confiifîon  de  voix ,  qui 
cfnpêchoit  qu'on  ne  pût  <liftinguer  qu  elle  etoit  la 
caulè  d'un  u  grand  bruit.  Il  s'arrêta  pour  s'informer 
de  ce  que  s'étoit  :  il  apprit  qu'un  Valet  de  la  mai- 
fbn ,  tranfjxïrté  de  delc^oir ,  ou  fiirpris  d'une  mé- 
lancholie  noire ,  venoit  de  fe  pendre.  Le  zcle  dont 
il  brûloit  pour  le  iâlut  des  âmes ,  le  rendoit  {i  (èn- 
fible  à  leur  perte  ,  qu'il  ne  pût  s'empêcher  d'être 
Il  tend  la  vie  touchc  de  Celle  -  Cl ,  &  d'en  témoigner  publique- 
an  Serviteur  ment  là  douleur.  Il  entra  dans  la  chambre  ou  ctoic 
nc"dcqualité,  ^^  malhcurcux ,  &  après  en  avoir  fait  retirer  tout 
qui  i  etoit     le  mondc  ,  il  s'étendit  fîir  fbn  corps  -,  &  dans  cette 
pendu,         pofture ,  il  adrefïà  fà  prière  à  Dieu. 
-     .17-      Ce  cadavre  etoit  nideux ,  il  avoit  les  yeux  ou- 

SeXf.  Suif,  de  -  r     n     t     '     \         -ii         ■»*'.  a 

«t;irB.M.«.<. verts,  Ion  aipea:  etoit  horrible.  Martin  nen  eut 
PMuiin.iiid.i.u  point  de  pcut.  Plcin  de  Foi ,,  il  demeura  étendu  lîir 
Mpuio.      "lui ,  julqu'à  ce  qu'il  vit  Gl  palleur  fè  difïiper  ,  &  le 

rouge  lui  monter  au  vifàge.  Le  Mort  s'étant  remué, 
&  ayant  fait  quelques  éforts  pour  fe  lever ,  le  Saint 
lui  tendit  la  main ,  &  le  conduifit  julqu'au  vefti- 
bule  de  la  maifbn ,  à  la  vue  de  tout  le  peuple ,  qui 
^  fut  le  fpeâateùr  de  ce  prodige. 

Les  anciens  Hiftoriens  de  Ta  Vie  de  fàint  Martin, 
ne  rapportent  de  lui  que  ces  deux  Miracles  juiqu'à 
Ion  Epilcopat;  il  n'eft  pas  cependant  difficile  de 
croire ,  que   celui  qui  reflùlcitoit  des  mons ,  ne  fît 

f  C'eft  lui  apparemment)  qui  quelques  années  après,  fut  faitConCuK 
Les  Faftes  Confuiaites  en  affignent  un  de  ce  nom ,  auquel  ils  joignent 
Jovinius ,  pour  l'aïuiée  yjx,  félon  Caffiodoie  >  ou  poui  l'année  567. 
feloo  Onuphie. 


t 
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bien  d'autres  prodiges.    On  en  peut  juger  par  le 
grand  nombre  qu'il  a  fait  pendant  le  cours  de  ion 
Epifcopat,  puifquau  rapport  de  Severe  Sulpice,  ioi4i.un.s, 
qui  le  Saint  lavoit  dit  confîdcmment ,  il  n'eût  pas 
avec  la  même  profiifîon ,  étant  Evêque ,  le  don  de 
faire  des  Miracles ,  qu'il  avoir  eu  avant  Ql  promo- 
tion à  l'Epifcopat.    Mais  parce  que  ces  Hiftoriens 
n'en  avoient  pas  été  les  témoins  ,  ou  n  avoient  pu  weàt  mitéfi- 
en  être  informez  par  des  perfonnes  digries  de  foi ,  ils  S^  '*  ^•^*''i 
e  lont  contentez  de  nous  dire  en  gênerai ,  que  cet  (cp4tum  mitft 
homme  Apoftolique  avoit  fait  une  infinité  d'autres /«/«»''«  «'•'- 
prodiges ,  dont  fbn  humilité  avoit  eu  foin  de  nous  'yS'jfiô^'fjZ', 
dérober  la  connoiffance. 

Comme  on  a  déjà  remarqué  que  le  zélé  de  Martin 
ne  (è  bornoit  pas  à  fon  fèul  Monaftére ,  il  faut  croire  Saint  Martis 
que  Ciint  Hilaire  qui  connoifibit  les  talens  que  Dieu  ^A  <>''*<»""* 
lui  avoit  donnez  pour  le  lalut  des  âmes ,  le  con-  Hilaùc. 
traignit  par  l'autorité  qu'il  avoit  fur  lui ,  de  confen- 
tir  qu'il  l'élevât  au  Sacerdoce.    Ce  qui  me  le  per- 
iîiade ,  c'eft  que  Severe  Sulpice  remarquant  que  le       .  ^    .- 
Cathécuméne  qu'il  avoit  refïùfcité  ,  &  dont  nous  «m  «»/«»'»  * 
venons  de  parler,  fut  baptifë  à  l'heure -même;  il  «/?•  D*vit,s,, 
nous  infînuë  afièz  ,  que  ce  fiit  par  fàint  Martin ,  ^*  *'  ^' 
i  qui  étoit  abfcnt  loriqu'il  mourut  j  car  s'il  y  eût 
eu  dans  le  Monaflére  quelque  Prêtre  ou  quelque 
Diacre,  on  ne  l'auroit  pas  laifTé  mourir  fans  le  bap-, 
tifcr.  Il  lauroit  été  avec  les  cérémonies  ordinaires 
de  l'E^J^ ,  &  s'il  ne  le  fut  pas ,  c'efl  parce  qu'il 

g. Le  B.  Alcaîn  a/Iure,  que  ce  fat  ûint  Mattia  lui-m&me  qui  le  bap*° 
tî(à.  Saipt.  de  vit,  B.  M, 
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n*y  en  avoit  point  alors  dans  le  Monaftérc ,  &  que 
ruHige  n  etoit  pas  encore  introduit  dans  l'Eglife , 
de  conférer  le  Baptême  nûment  &  (ans  cérémonies, 
comme  il  le  fut  le  Siècle  (îiivant. 

Grégoire  de  Tours  nous  ôte  tout  lieu  de  douter, 

de  la  promotion  de  fàint  Martin  à  la  dignité  du 

Sacerdoce ,  en  remarquant  comme  il  fait ,  qu'il  com- 

i\  commînce  niença  étant  à  Ligugé ,  de  parcourir  la  France ,  & 

bilquemëcfE-  ^Y  répandre  publiquement  la  précieufè  ièmencc 

vangiie  dans  Je  TEvangile.    Il  nous  le  reprefcnte  comme  une 

hFtancc.       grande  lumière  qui  éclaira  dés  lors  toutes  les  Gaules, 

-.     •     ^  &  qui  dirïipa  bien-tôt  les  ténèbres  du  Paganifine  ^ 

r»nci4mO'        T  r  1      11       /     .         "il 

lumen  ntfirum  de  1  Herelie ,  "  dans  lelquels  elles  etoient  malheureu- 
exoritur ,  novii  fenienc  enfèvclies.  Martin  étoit  trop  humble ,  pour 

tidiù^Gdâta'"  s'attribuer  lui-même  cet  honneur  ,  &  pour  s'im- 
fniu^mr.  mifcer  dans  un  miniftére  (î  important ,  ians  miflion 
S!t(!^'i6.    ^  ^^5  caradére ,  &  làint  Hilaire  trop  éclairé  pour 

autorifèr  cet  abus. 

Qu'elle  apparence  y  auroit-il ,  que  ce  (àint  Evê- 
que  aïant  fait  avant  (on  exil ,  tant  de  tentatives  pour 
l'obliger  à  recevoir  le  Diaconat,  eût  pafïé  fix  an- 
nées conlecutives  avec  lui,  (ans  lui  faire  de  nou- 
velles proportions  de  recevoir  les  Ordres,  &  (ans 
le  contraindre  d'y  con(èntir.  Car  (àint  Hilaire  refta 
encore  envie  fix  années  après  fon  retour-,  &  a'iant 
emploie  tout  ce  tems  à  rétablir  la  Foi  Catholique 
dans  û.  première  pureté ,  parcourant  les  Egli(ès  de 


nd  parier 


cat 


b    C'cft  de  rArianifme  dont  Grégoire  de  Tours  entend  par 
on  ne  voit  pas  qu'il  y  eût  a'ors  d'autre  Hcrcfie  en  France.    Saint  ^  at- 
fii)  atiti  pu  icaviillcr  avec  Aint  Hilaiie  à  lui  donnet  le  dernier  coup* 
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France  6c  d'Italie  avec  un  zélé  infatigable,  il  finit  ^çrt  de  s. 
enfin   tranquillement  fès  jours  à  Poitiers  même,    *  ^'^^* 
&  paflà  de  cette  vie  à  une  meilleure  ,  plein  de  Greg-ur  Hijf, 
gloire  &  célèbre  par  fà  Sainteté ,  par  fà  Dodrine,  '**  **^ 
&    par  (es  Miracles  ,  le  u  Janvier  de  l'an  567  ;  La ,  ^«'•^«'•^'/« 

'  •/  /      1     i.T-        •         1      TTi        •    •        1     1    fat' itb.x. n.6o, 

quatrième  année  de  lEmpu-e  de  Valcntmien  &  de    . 
Valens,  qui  étoit  commencée  dés  le  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  précédente  :  &  la  {ixiéiiie  après 
qu'il  fut  revenu  d'exil ,  ajoute .  Scvcre  Sulpice.  Ce  voîez  la  Pré- 
qui  confirme  qu'il  n'en  revint  qu'à  la  fin  de  361.  f**^^  nombre 
comme  on  l'a  dit.    Quelques  anciens  Martirologes,  ^     *' 
&'  plufieurs  Calendriers ,  a/ïignent  fà  Fête  au  pre- 
mier jour  de  Novembre ,  mais  la  plus-part  la  fixent, 
&  je  croi ,  avec  plus  de  raiibn ,  au  15»  Janvier ,  où 
toute   l'Eglife  honore   d'un  culte   public  ù,  mé- 
moire. 

•AndeJ.C.i^S.        *T)e  S.  éMartin  si.  ^  S3. 
On  n'aura  pas  de  peine  à  fe  perlùader ,  que  la 
mort  de  iàint  Hilaire  ne  fut  un  coup  trés^fenfiblc 
pour  Martin.    Une  ieparation  de  deux  perlbnnes 
aufTi   étroitement  unies  qu'ils  l'étoient  ,  ne  pou- 
voit  fè  faire  làns  c^i'û  en  coûtât  beaucoup  à  celui 
qui  reftoit.  Mais  le  Saint  avoit  trop  de  dépendance  de  5^,-^^  Maîti» 
la  volonté  de  Dieu ,  pour  aller  contre  (es  ordres ,  &  fe  renferme 
pour  ne  pas  s'y  foûmettre  avec  plaifir.   Il  étoit  en-  «Jam^onM©.. 
cote  dans  Ion  Monaftére  de  Ligugé ,  lorlque  iàint 
Hilaire  mourut ,  &  s'y  cachoit  d'autant  plus  volon- 
tier^^jjî^  la  réputation  de  là  Sainteté  ôc  de  lès  Mi- 
racles, avoit  déjà  beaucoup  excité  la  curiofité  du 
Peuple ,  qui  venoit  en  foule  l'y  vifiter ,  &  l'envo- 

Gii 
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ïok  chercher  de  tous  cotez ,  pour  en  obtenir  le  fè- 
cours  dont  il  avoit  befoin.  C  eft  pourquoi  les  Hifto- 
riens  de  fà  Vie ,  ne  nous  diiènt  pas  un  mot  de  ce 
qu'il  fit  depuis  la  mort  de  faint  Hilaire,  jufquaià 
promotion  à  l'Epifcopat. 
sev.sid.dev.  Leur  iilénce  ,  &  la  difficulté  qu'on  eût  à  le 
*•  ^'.r*//      faire  fbrtir  de  fbn  Monaflére ,  lorfque  le  Siécre  de 

Tours  rut  vacant,  nous  ront  conjeourer  quii  ne 
penfà  plus  depuis  qu'il  le  vit  en  liberté  par  la  mort 
de  |lbn  cher  Maître ,  qu'à  joiiir  de  la  douceur  de  fà 
Retraite ,  &  à  édifier  les  Frères  par  (es  exhortations, 
&  par  fbn  exemple;  C'étoit  -  là ,  où  (è  portoient 
tous  fès  défîrs  depuis  fbn  enfimce  -,  &  toutes  les  fois 
qu'on  l'avoit  arraché  de  fà  Solitude ,  ç'avoit  toujours 
été  par  violence  &  contre  fbn  gré. 

An  itf.  C.  if#.  ^  3S9.      Des.  Marti»/}.  ^  /^. 
Les  Régies      Au  reftc  ,  il  cfl  difficile  de  croire  jufqu'à  quel 
qui  y  étoient  point  il  avoit  porté  la  perfeârion ,  &  avec  quelle  ar- 
deur Ces  Difciples  s'y  avançoient  de  jour  en  jour. 
On  en  peut   juger   par   les  Régies  que    Severe 
Tteviu  B.  u.  Sulpice  nous  a  marqué  avoir  été  en  u^ge  dans  le 
Kum.7.  P4uim.  Monaflére  qui  fut  depuis  fondp  par  fàint  Martin, 
Ùù(,iù     '  ^r  le  modèle  de  ce  premier ,  dans  l'endroit  où  eft  à 

prefènt  la  célèbre  Abbaïe  de  MarmoutierX'habitation 
des  Frères  étoit  pauvre ,  &  fans  ornement.  La  nature 
n'y  trouvoit  rien  qui  pût  la  flater.  Des  Antres  creu- 
fèz  fbûs  la  terre ,  ou  des  Cabanes  faites  de  brancha- 
ges ôi  de  feuilles ,  leurs  fèrvoient  de  Ce]^4[^  êc 
duSahn&de^^  mettoieut  à  labri  de  l'injure  des  fàifons  Ils 
fcf  Difciples.  n'avoient  rien  en  propre ,  tout  étoit  commun  en- 
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tre-eux.  Ils  obfervoient  un  rigoureux  {îlcnce  ,  & 
renfermez  dans  leurs  Cellules ,  ils  s  appliquoient 
uniquement  à  letude ,  à  la  méditation  de  1  écriture, 
&  à  tranfcrire  les  Livres  iàints.  L'écriture  qui  faifoit 
loccupation  ordinaire  des  plus  jeunes ,  étoit  de  tous 
les  Ans ,  le  fèul  dont  l'exercice  leur  fut  permis.  Car 
le  Saint  voulant  former  dans  ces  Solitudes  des  Mi- 
nières pour  l'Eglifè ,  ne  devoir  leur  donner  qu'un 
travail  qui  eût  du  raport  à  leur  Profeifion ,  &  qui 
retenant  leur  corps  dans  la  fervitude ,  pût  en  même- 
tems  occuper  utilement  leur  elprit. 

Martin  avoir  appris  de  fbn  Maître  fiint  Hilaire,    ^'*  tranfcrî- 
à  donner  à  ce  pieux  exercice ,  le  tems^  qui  lui  reftoit  f^ut,!*  '"** 
après  la  prière ,  &  il  y  avoir  formé  lès  Difciples,  com-    ç 
me  il  l'a  voit  été  lui-même   par  ce  fàint  Evêque.  vit.  b.  m.  ».  7. 
Car  les  Hiftoriens  de  la   Vie  de   fàint  Hilaire,   y^s.Miiar. 
remarquent  que  ce  grand  Homme  s'occupoit  à, 
tranicrirc  les  iàints  Livres. ,    autant    que  la  fblli- 
citude  Paftoralle  pouvoir    le  lui  permettre.     On 
fçait  que  làint  Perpete  Evêque  de    Tours,  laifïà 
)ar  teftamcnt  à  fàint  Euphrone  Evêque  d'Autun, 
'un  de  Ces  meilleurs  amis ,  comme  une  chofè  trés- 
pirécieufè ,  un  livre  des  Evangiles ,  écrit  de  la  main 
de  ce  fàint  Do<5fceur.  On  a  cru  que  l'Eglifè  de  Tours 
en  avoir  été  l'héritière  après  la  mort  de  fbn  Evêque, 
qui  fîirvècut  fàint  Euphrone  ;  mais  c'a  été  fans  fon- 
dement ,  puifque  le  Manufcrit  qu'elle  conferve ,  & 
qu'o^^igjribuc  à  fàint  Hilaire ,  n'a  pas ,  au  dire  des 
perlwines  les  plus  verfees  dans  la  connoiflànce  des 
anciennes  écritures ,  &  du  fçavant  Père  Mabillon 
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même ,  pKis  de  mil  ans  d  antiquité.  Il  y  a  de  Tappa- 

rence  que  ce  tre'ibr ,  qui  s'eft  perdu  par  la  {iicceflion 

des  Siècles ,  étoit  venu  à  iàint  Perpete  par  le  canal 

de  fàiiic  Martin,  à  qui  ^int  Hilaire  l'aura  pu  laidêr 

en  mourant ,  comme  un  gage  précieux  de  l'amitié 

particulière  qu'il  lui  portoiL 

Auftnitc  des      Lçs  Difcîples  de  iaint  Martin  ne  fortoicnt  preC 

Martin  a.ins  le  «l^e  jamais  de  leurs  Cellules ,  hors  les  tems  où  ils 

boire,  dans  le  s'afïèmbloïent  pour  prier  en  commun.  *  Leurs  jeûnes 

leuïhabits."*  ^f^icnt  fréqucns  &  trés-auftcres.  Perionne ,  excepté 

les  infirmes  ,  ne  bûvoit  de  vin  ,  l'ulàge  leur  en 

^'^'^^^f'^' étant  fëvéremcnt  interdit,  au /fi -bien  que  celui  de 

Diài.  i  »,  ij.   la  viande.   Le  poiflbn  ctoit  la  nourriture  la  plus  dé- 

FdMJi».  1. 1.  licate  qu'on  leur  donnoit  ,*  mais  on  n'en  ièrvoit 

qu'aux  jours  de  Pâques ,  &  des  plus  grandes  Solem- 
nitez  de  l'Eglife.  Ils  mangeoient  tous  en  commun, 
une  fois  le  jour  feulement  ,  &  après  que  l'heure 
du  jeûne  étoit  palfée.  Leurs  habits  étoient  diffe- 
rens ,  la  plus-part  n'avoient  que  des  Cilices  faits  de 
sev.  Sut.  tM.  ^j^     ^jg  pQJi  jg  Chameau ,  ou  de  Chèvre ,  dont 

Mf.xi,4dSev.  luiage  etoit  très-commun  en  ce  tems-la.  Les  autres 

s'habilloient  d'étoffe  fort  groffiere,  &    c'étoit    un 

crime  également  pour  tous ,  de  rechercher  la  moin- 

^   ..  dre  afïèdration  dans  leurs  vétemens.  Ils  en  avoient 

âisfvtr.        encore  moms  dans  leurs  cheveux,  car  pour  être 

i  Les  anciens  Solitaires,  hors  le  Carême,  &  depuis  Pâque  jnfqu'à  fa 
Pentecôte,  jcûnoient  toute  l'année  jusqu'après  None.  Le  Carcnie  ils 
ne  rotnpoient  leur  jtûne  qu'au  commencement  de  la  nu||p|||U|endanc 
le  tems  Pafcha! ,  ils  avançoient  le  rcpss  du  (bit  ;  &  du  foupé,  qui 
étoit  leur  repas  ordinaire,  ils  en  fàifoient  l^r  dîné.  hier.  Ep-  *d  îu^l»t 
dt  Cufi.  Vtigtn.jti  faïUin,  de  inftitut,  Moi$>  taul'iu,  Ep.  15.  ptem.  10» 


Premier  Livre.  51 

plus  dégagez  des  (oins  du  corps ,  &  pour  marquer 
dune  manière  plus  exprefïè,  i'éloignement  qu'ils 
avoient  du  péché  &  de  toutes  les  aflfediions  ce  k   Vaut.  tp.  tj. 
Terre  ,  dont  les  Saints  ont  crû  que  les  cheveux  ^.l'"  ^"*"'- 
ctoient  la  hgure  :  ils  les  coupoient  tort  près ,  en  lorte 
que  cela  leur  âttiroit  fouvent  la  raillerie  des  per- 
ionnes  à  qui  cette  nouveauté  ne  plaifbit  pas.    C  efl:  iW. 
ce  que  fàint  Paulin  nous  apprend  dans  une  de  i^s 
lettres,  où  il  relève  beaucoup  la  vertu  d un  certain 
Yi<5tôr  ,  Difciple  de  (àint  Martin ,  qui  lui  coupa, 
dit-il ,  les  cheveux  en  la  manière  que  Severe  Sul- 
pice  lui  avoir  ordonne.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'ils  (îxivirent  tous  deux ,  celle  qu'ils  avoient  vu  être 
en  u(àg€  dans  les  Monaftére  de  leur  Maître.   Severe 
Sulpice  remarque  auffi  qu'on  reprocha  à  iàint  Mar-  'IJP^  ^^f 
fm,  loriquon  voulut  le  raire  Eveque,  une  certame/» 


nimem. 


difformité  dans  fcs  cheveux ,  pour  laquelle  on  pre-   .  "'  suip.it 
tendoit  1  exclure  de  cette  dignité. 

-Ce  qui  fùrprenoit  davantage ,  c'eft  que  la  plus- 
part  des  Dilciples  du  Saint ,  etoient  des  gens  diftin-  ^*^'  *«'/»■  ^* 
guez  par  leur  paiflTance ,  nourris  dans  Je  luxe  ,  la  îî^fâ.L"/l* 
moUcfle  ,  la  bonne  chère  ,  confidérables  par  les 
biens  &  les  emplois  qu'ils  avoient  eu  dans  le  Mon- 
de :  élevez  par  conîequent  d'une  manière  bien 
oppofée  au  genre  de  vie  qu'ils  avoient  embraflèz. 
C'étoic  cependant  ceux  -  là  mêmes ,  qui  (e  fiiilbient 
le  plus  remarquer  par  leur  humilité ,  par  leur  pa- 
tienc^cj^  par  la  privation  des  foulagemens  les  plus 
nècclîaires  à  la  natjire. 

Ce  grand  Maître  de  la  vie  (pirituelle  ne  fè  diftin- 


Stv 
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guoir  de  (es  Difciples ,  que  par  un  fîircroît  de  mor- 
tification ,  de  veilles ,  &  de  pénitences.  Le  mépris 
Le  Saint  né-  qu'il  avoit  pour  (on  corps  ,  &  le  foin  d'orner  fon, 

coupfo"«-    ^^^  ^^  toutes  les  vertus  ,  le  lui  faifbit  négliger 
i;érieur.         d'une  telle  manière ,  qu'il  s'attiroit  fouvent  le  mé- 
pris de  ceux  qui  ne  jugeoient  des  gens  que  par  le 
;*B  M*'  *  dehors.    Il  en  ufbit  ainfi  pour  contrebalancer  les 
*  honneurs  exceffifs  que  les  gens  de  bien  lui  ren- 
doient ,  &  les  applaudifïcmens  qu'il  recevoit  de  Ix 
part  de  ceux  qui  avoient  été  les  témoins  de  Ces 
Miracles. 

Comme  Dieu  Tavoit  deftiné  pour  fèrvir  à  fon 

Eglifè,  de   modèle  d'humilité  &  de  pénitence  j  il 

falloit  qu'il  en  portât  les  livrées  au  dehors ,  comme 

il  avpit  foin  d'en  pratiquer  tous  les  exercices  au 

dedans.  Quoi-qu'il  (çût  que  la  propreté  jointe  avec 

la  modeflie  ,  n'a  rien  que  de  loiiable  dans  ceux 

qui  ne  font  pas  appeliez  à  cet  état  foblime  de  pé> 

nitence  j  il  ne  pouvoit  pas  cependant  ignorer  ce 

que  l'eiprit  de  Dieu  avoit  appris  à  tous  les  Saints^ 

Sttpetfliim  qu'il  avoit  conduit  par  cette    voie  étroite  :  qu'il 

fii$ei0  au£rere.  ^^^^^  hontcux  a  un  vrai  Pcnitcnt  ,d  aimer  une  pro- 

Hier.vit.s,   prêté  afFccStée ,  &  de  rechercher  l'arrangement  fous 

autm,       le  Cilice  &  fous  la  Cendre.    Ceft  ce  qui  lui  faifoit 

méprifor  conAamment  tous  les  bruits  des  Hommes. 
•  Content  du  témoignage  que  lui  rend  oit  fk  con- 

foience  ,  de  ne  rechercher  en  toutes  chofos  qu  a 
plaire  à  Dieu  ,  il  étoit  toûjotu-s  fomblat^||^ui- 
même  ,  &  il  perfëvera ,  étant  Evéque  ,  juCqu  a  la 
mort ,  dans  l'eiprit ,  &  dans  les  exercices  les  plus 

auftéres 
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auftéres  de  la  vie  humble ,  &  pénitente ,  dont  û 
avoit  fiiit  d'abord  profeffion. 

On  verra  dans  le  Livre  fùivant ,  quel  fût  le  ca- 
raâére  particulier  de  Ql  i^nteté ,  le  don  de  difcer- 
ncment  &  de  dircdion ,  que  Dieu  lui  avoit  donné 
pour  la  conduite  deis  âmes  ^  &  combien  il  fut  infa- 
tigable dans  les  travaux ,  qui  font  infeparables  de 
TApoftolat.  Le  peu  de  connoiflànce  que  les  an- 
ciens Hifloricns  de  (à  Vie  nous  ont  donné  de 
ce  qu'il  a  fait  avant  que  d'être  Evêque  ,  nous 
oblige  à  garder  le  filence  ,  plus-tôt  que  de  rien 
avancer,  qui  ne  fbit  pas  appuie  fîir  de  00ns  témoi- 
gnages. 

On  ne  doit  pas  pour  cela  accufêr  de  négligen- 
ce les  Saints  qui  ont  écrit  les  premiers  l'Hiftoire 
de  ù.  Vie.  Il  ne  faut  s'en  prendre  qu'à  fàint  Mar-, 
tin  même ,  dont  nous  ignorerions  encore  les  plus 
beaux  faits ,  fi  Dieu  ne  l'eût  enlevé  malgré  lui  de 
fà  Solitude ,  pour  le  placer  fîir  la  Chaire  de  l'Eglifè 
de  Tours.  Ce  fut-là ,  qu'étant  expofe  aux  yeux  de 
tout  le  monde,  comme  une  brillante  lumière,  U  ne 
pût  dérober  à  la  connoiflànce  des  Hommes  les 
chofès  qu'il  y  fît ,  &  que  fbn  humilité  auroit  voulu 
enfèvclir  dans  un  éternel  oubli ,  de  même  que 
celles  qui  avoient  précédé  fbn  Epifcopat. 

Martin  aïant  donc  été  enrôllé  à  l'âge  de  15.  ou  Abrégé  chro- 
16.  ans,  en  pafïà  plus  de  21.  à  l'Armée,  avant  que noiogiqucdcs 
de  reç£^ir  le  Baptême  j  c'efl-à-dire,  depuis  33vSonXs!jdî 
ou  "^f^',  jufqu  a  la  nn  de  553.  Ce  fut  alors  qu'il  le  qu'à  fon  EpiP 
retira ,  pour  fè  difpofèr  à  recevoir  le  Sacrement  de  ^°P**- 

H 
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la  Régénération ,  qu'il  reçût  à  la  Fête  de  Pâque  dé 
l'année  554.  Après  lôn  Baptême ,  il  retourna  encore 
à  l'Armée  où  il  demeura  deux  ans  :  enfuite  de  quoi, 
il  obtint  fon  congé  de  Julien  l'Apoftat.  Il  emploia 
prés  de  cinq  années  dans  lès  voïages  d'Hongrie ,  & 
d'Italie  ;  [fit  quelque  fëjour  à  Milan ,  &  dans  l'Ule 
Gallinaire ,  &  revint  en  France  à  la  fin  de  l'année 
361.  Il  paflà  prés  de  neuf  ans  dans  le  Monaftére 
u'il  établit  à  Ligugé  ,  où  il  étoit  en  370.  loriqu'il 
it  fait  Evêque  de  "Tours ,  étant  dans  El  cinquante- 
cinquième  année ,  ou  prêt  d'y  entrer. 

Fin  du  premier  Livre. 
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evÊq^ue  de  tours. 
second    l  ifre. 

N  eft  fort  partaw' fur  le  temSiT^-qj^'I 
auquel   1  Evangile  a  ete  porté  poné  aam  Us 
,  dans  les  Gaules.  Quelques  Hifto-  °""'«- 
i  riens  prétendent  que  ce  n'a  été  eng.Tn.mfi 
que  fous  l'Empire  de  Dece,  en- ';"**• ''î"^- 
viron  l'an  150.   de  Jefiis-Chrift. 
D'autres  qui  jie  manquent  pas 
de   bonnes  raifcns  pour  appuïer'  leur  fentiment, 
veulent  qu'il  y  ait  été  annoncé  bien  auparavant. 

Hij 
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OdUtrli  qutn-  ^ais  fàns  entrer  dans  cette  difpute ,  qui  eft  étran- 

iZlfoii^'^  gère  à  mon  fujet ,  il  fuffit  de  remarquer  que  la  Ville 

VrèsTuremmdc  Tours,  qui  dés  ces  tems-là,  paflbit  pour  trés- 

'^fik*ulfefJt'' aiicienne ,  &  l'une  des  plus  çonfidérables  de  la  (è- 

P4ui-  de  vit.  S,  conde  Lionoife ,  *  ne  fut  pas  des  plus  mal  partagée, 

dans  la  diftribution  des  hommes  Apoftoliques ,  que 
fàint  Pierre ,  ou  iès  SuccefTeurs  immédiats  envoïé- 

lUh  15.  ï^df  dans  les  Gaules. 

Elle  le  croit  redevable  des  premières  lumières  de 
la  Foi,  &  de  la  Religion  dont  elle  fait  profeflîon, 

PremlosEvè- aux  foins  &  aux  fatigues  de  làint  Catien,  foit  qu'il 

Tours.  ^       ^^^  ^^^  porte  le  premier  l'Evangile  ,  Ibit  que  les 

autres  qui  ont  ète  chargez  de  ce  loin  avant  lui  (s'il 
y  en  a  eu)  ne  fbient  pas  venus  à  fà  connoilïànce. 

Saint  Lidoire  ,  ou  tittpire  ,  eft  le  (ècond  des 
Eyêques  dont  elle  ^  pu  conlèrver  la  mémoire  ;  c'eft 
ce  làint  Homme  ,  qui  a  proprement  donné  à  l'E- 
glilè  de  Tours  (à  première  forme ,  l'aïant  confîdé- 
rablement  augmentée  pendant  les  33.  années  de  fbn 
Epilcopat.  Avant  lui  les  Chrétiens"  y  étôient  en 
très- petit  nombre,  les  travaux  de  (es  Prédècelïèurs 
n'aïant  produit  Içurs  fruits  que  Jong-tems  après  leur 
mort.  C'eft  ainfi  qu'on  nioiftbnne  iouvent  ce  qu'on 
n'a  pas  lèmé  ,  ,&  que  le  vérifie  cette  parole  de 
»>  Jelus-Chrift.  Je  vous  ay  envoie  moifïbnner  ,  ce 
S.  loai.  c.  4.  "  <iui  n'eft  pas  venu  par  vôtre  travail  :  d'autres  ont 

v.jS.     •      »  çravaillé,  &  vous  ^tes  entrez  dans  leurs  travaux. 


fc  On  appelloît  fccotiHe  Lionnoife,  cette  partie  de  la  France  qui  eft 
entre  la  Seine,  la  Loire  &  la  Gaironne,  &  qui  compote  aujourd'hui  les 
Pri^vincesdeNormandie^deTpmiaiDe,  de  Poitou,  de  X-^intonge,  ^c« 
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Saint  Lidoirc  étoit  de  Tours  même.  II  y  confà-  Saint  Lidofre 
cra  au  culte  du  vrai  Dieu  la  Maifon  d'un  Magiftrat  miëTe^tufe' 
qu'il  avoir  converti.    Ce  fut  dans  cette  première  de Tours',& 
JEglifè ,  qu'on  vit  les  Chrétiens  s'affembler  publique-  ^^f^™^^^  ^^* 
ment  pour  la  première  fois  -,  car  julqu'alors  la  per- 
fëcution  les  avoit  obligez  de  fè  cacher  :  &  le  feint .  ^f^^"V*  "* 

iT-v-  I  M  >/•  rr      ï  \  lâhbulâ  tu  pau- 

jour  de  Dimanche,  ils  ne  setoient  aflemblez  que**  cbrîfti 

1 J__ . __0_  1^  1_  ^  I  T-         A         J... 
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dans  des  antres  &  dans  des  caves ,  ou  leur  Eve-  ?«'  <«»<'«»  '"«• 
que  ce'le'broit  les  làints  Mifte'res.     On  montré  en-^/b/mfj/ii. 
core  auprès  de  Marmoutier ,  un  antre  creufë  dans  tu  dUi  oomm- 
le  roc  le  plus  elcarpé  de  la  montagne ,  où  il  y  a  nn'^'J^^"*^' "^*' 
Autel ,  lùr  lequel  on  tient  par  tradition ,  que  fàint  Greg.Tur.mfi. 
Catien  avoit  coutume  de  les  célébrer.   Grégoire  de'****''*^'** 
Tours  l'un  de  fès  Succefïèurs,  nous  apprend  que 
^int  Lidoire  en  fut  ordonné  Evêque ,  la  première 
année  de  l'Empire  de  Confiance ,  qui  fè  comte  du 
II.  May  537.  jour  de  la  mort  du.  Grand  Conftantin, 
qu'il  tint  Je  Siège  de  Tours  pendant  53.  ans  -,  ^infi, 
qu'il  pafïa  de  cette  vie  à  une  meilleure,  au  plus- 
tard  en  l'année  370. 

On  pouroit  même  croire ,  que  ce  fàint  Homme 
fèroit  mort  dés  l'année  369.  fi  Ton  prétend  qu'il  le 
foit  le  15^  jour  de  Septembre ,  où  l'Eglifè  honore  fà 
mémoire.  Car  en  comtant  la  337e.  année  de  Jefîis-  ^^]^f^  *|j"*^j|® 
Chrifl ,  où  il  fut  ordonné ,  pour  la  première  année  mort. 
de  fbn  Epifèopat,  &  la  369^  pour  la  33*.  &  la  der- 
nière j  quoi-que  la  première  ne  fbit  peut-être  pas 
tputwi»ifriiiére ,  ni  la  dernière  entièrement  accom- 
plie  :  on  trouvera  les  33.  années  que  Grégoire  de 
Tours  dit  qu'il  a  tenu  le  Siège. 
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Cette  manière  de  comter  n'eft  pas  extraordinaire 
aux  Hiftoriens ,  il  y  en  a  qui  ont  donné  une  & 
deux  années  aux  pontificats  des  Papes,  &  aux  ré- 
gnes des  Empereurs ,  plus  qu'ils  n'en  avoient  efFe<5li- 
vement ,  parce  qu'ils  avoient  régné  quelques  jours 
ou  quelques  mois  dans  ces  annnées-la.    Mais  rien 
ne  nous  oblige  à  reculer  la  mort  de  fàint  Lidoire 
.  jufqu'au  mois -de  Septembre  de  l'année  370.  car  fï 
l'Eglifè  honore  fà  mémoire  en  ce  jour ,  ce  n'eft  pas 
à  dire  qu'il  y  (oit  mort  précifëment.  Le  jour  de  Ion. 
déceds  étant  incertain ,  on  a  pu  fort  bien  fixer  Ùl 
Fête  au  15.  Septembre,  qui  eft  peut-être  celui  de  fon 
Ordination ,  ou  de  la  tranilation  qui  aura  été  faite 
de  fès  Reliques  après  (à  mort. 
L'aflemblée      Le  Siège  de  Tours  étant  vacant ,  les  Evêques  de 
convoquée     la  Provincc,  le  Clergé  du  Diocéfe,  &  les  princi- 
SucceflîwTs.  P^"^  ^"  Peuple ,  iy  rendirent  pour  procéder  à  l'é- 
Lidoire,  jette  ledtion  d'un  nouvcl  Evêque.    L'aflemblée  qui  étoit 
les  yeux  fut    fQj-j  nombreufe ,  jetta  d'abord  les  yeux  (îir  Martin. 

Ses  Miracles  qui  l'avoient  rendu  célèbre ,  la  force 

inertHMù  ^vec  laquelle  il  repouflbit  les  erreurs  des  Hércti- 

muUitudo  mn  ques,  &  la  (îi perdition- des  Païens,  la  conduite  pleine 

piéû"f*d  etum  ^^  ûgeflè  qu'il  gardoit  dans  fon  Monaftére  à  l'égard 

ex  vHwùufbi-  de  fès  Difciples  j  c'eft  ce  qui  fit  croire  qu'il  fcroit 

^miâ'ftme' ^^^^ ' P^op'*^  pour  conduire  le  troupeau  de  Jeïùs- 
nerdt.  Chrift,  &  que  l'Eglife  de  Tours  fèroit  très-heureu- 

vh^B  ?'^*'''^j  ^  ^i'^  pouvoir  l'avoir  pour  Pafteur.  Mais  la  difS- 
*    culte  étoit  de  le  tirer  de  fon  Monaflére ,  &  (RTWfcire 
confèntir  à  fon  èle<Stion.    On  ne  pouvoir  pas  igno- 
rer fà  réfIfUnce,  lorfque  fàint  Hilaire  avoic  voulu 
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l'engager  dans  les  Ordres  inférieurs ,  &  Ton  étoit 
perUiadé  qu'il  en  fcroit  bien  davantage ,  quand  il 
içauroit  le  deflein  qu'on  avoit  de  l'élever  à  la  dignité 
d'Evêque.  Il  falloit  donc  emploïcr  la  rufe  &  l'arti- 
fice ,  plus-tôt  que  la  force  &  les  prières. 

^  Ruricius  Citoïen  de  la  Ville  de  Tours  y  plus 
zélé  que  les  autres ,  fe  chargea  de  la  négociation, 
&  fè  fît  fort  de  l'amener  dans  raflcmblée.  Il  en 
partit  en  même-tems ,  s'en  alla  le  trouver  à  Ligugé, 
&  feignant  que  fà  Femme  étoit  dangereulèment 
malade ,  fe  jetta  à  fès  pieds ,  &  le  lùpplia  avec  tout 
l'enflpreflèment  imagninable ,  de  vouloir  bien  fbrtir 
de  fon  Monaftére  pour  venir  la  guérir.  Martin  plein 
de  compaffîon  pour  les  maux  d'autrui ,  qui  ne  fça- 
voit  ce  que  c'étoit  que  déguifèment,  ne  pût  s'em- 
pêcher de  lui  accorcler  ce  qu'il  lui  demandoit.  Mais 
comme  Ruricius ,  pour  être  plus  afluré  de  réuffir 
dans  fon  entreprife  ,  n'avoit  pas  manqué  de  dif. 
pofer  fîir  les  chemins  ,  un  grand  nombre  des  sev.Suip.de 
Habitans  de  Tours  pour  l'environner  fi-tôt  qu'il  '^''-  b.  m.  ».  7. 

A      .       ^    1     1.  • r.A_  I i_  •  _/*:  _>^  P4ttliii.l,i.    ' 


avoit  préparé.  On  peut  croire  quelle  fut  fa  {urprik, 
mais  il  n'y  eût  pas  moïen  de  reculer ,  &  il  lui  fallut 
malgré  là  réfiftance ,  aller  où  la  charité  l'appelloit,  ^^'  *7- 
&  ou  fon  humilité  lui  faifoit  refufer  d'aller.    L'àfFe- 

/  Am5v«i  Marceliin ,  fait  mention  d'un  Gouverneur  de  Province, 
nomine  Ruricius,  qui  fut  tué  en  Afïtique,  où  il  avoit  été  envoie  pen- 
dant les  troubles  qui  s'y  élevèrent ,  vers  la  fin  du  régne  du  Grand  Va- 
kntiniep.  ' 


f^it 
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€fcioh  que  lui  témoigna  tout  ce  Peuple  ,  n'adoucit 

point  /on  chagrin  ;  car  il  preflentit  dés-lors ,  qu'on 

vouloit  le  priver  des  douceurs  de  Ql  chère  Solitude^ 

Il  arriva  enfin  à  Tours ,  on  le  conduifit  auffi-tôt 

dans  r^m""  ^  l'Eglifè  **  de  fiint  Lidoire ,  ou  fe  tenoit  Taflèm- 

blée.  ble'e  j  &  il  n'y  eût  pas  plus-tôt  paru ,  qu'on  vit  la 

joie  peinte  fur  le  vifàge  de  la  plus -part  de  ceux 
qui  la  compoibient.    On  s'ccria  jque  Martin  etoic 
tre's- digne  de  l'Epifcopat ,  qu'il  n'en  fâiloit  pas  cher- 
cher d'autre  pour  remplir  la  place  qui  ctoit  vacan- 
te i  qu'on  ne  devoit  point-  douter  que  le  troupeau 
de  Jelùs-Chrifl  ne  le  fortifiât ,  &  ne  s'accrût  confi- 
dérablement ,  s'il  étoit  allez  heureux  de  l'avoir  pour 
Paileur. 
CiHumtàii'      Cependant  quelques  perfonnes  de  laflèmblée, 
/m «/e p^/&»^>  quoi-qu'en  très-petit  nombre,  fbûtinrent  au  con- 
îïT/e^wSS  ^^^^  y  qu'on  n'y  penfoit  pas  d'élire  pour  Evêquc 
fJrdidiim'criHe  un  homme  de  fbn  air,  de  là  taille,.  &  de  &  mal- 
ieformem.Sev.  propreté.  Scvcre  Sulpice  remarque ,  que  ion  vilàee 

u.  n.  7.         ^'^^'^^  ^^  ^"*  1^5  choquoit  le  plus  dans  ia  pcrionne; 
Qmdcr'mit-  ^  Paulin  de  Perigueux  ajoute  ,  que  la  difformité 
^dt^fivm  4"^  y  P^roifïbit ,  ne  vénoit  ique  de  ce  qu  il  avoit  les 
itiera  fignm.  cheveux  coupez.    ^ 

'**  *•  Comme  leur  fèntiment  fè  trouva  appuie  par  ce- 

lui 

nr  C'eft  la  Cathédralle  >  qui  da  tems  de  Grégoire  de  Tours  ,  s'ap» 

pelloit  encore  la  Bafîlique  de  (âint  Lidoire.  Bile  fut  après  nommée 

T     n'/f  l'^ë^'^  ^^  ^''^^  Gatien ,  comme  on  le  verra  dans  la  mite.    Liutrim 

vreg.Tur.mft.  ^^^^  4mwtii.&  •bmmfMceyfeftUtufyu  efimfuftâ fctiftâ  BâjÊiiy^boiit 

«.i»^.jo.&}i.   ^^^  ejmnatmne  vtàtéhir  »  . .  Uartitm  .  . .  trénfiultt  ttrpm  B.  GdtiMt, 

Jeitlmt  fftJHxu  fefukbtum  fim^i  lÀttoriitiH  iBa  mmmfui  fr/tfétâ  B^filic*. 
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lui  de  deux  ou  trois  Evêques ,  ils  traverfcrcnt  ion  <32-^lq««  E^ 

cledion  ,  &  la  tinrent  quelque  tems  en  fîilpend.  J^m  i  foa" 
Mais  le  plus  grand  nombre ,  &  la  plus  (aine  partie  éleâion. 
de  laflèmblée  qui  connoifToit  ù,  vertu,  &  qui  n'en 
jugeoit  pas  par  les  dehors,  laiant  enfin  emporté 
iîir  les  autres  ,  il  fallut  iè  rendre  pour  ne  pas  faire 
de  Schiime. 

C'eft  une  chofè  digne  de  larmes,  que  des  Evê- 
ques aient  voulu  faire  un  crime  à  un  Saint ,  de  ce 
qui  failbit  aux  yeux  de  Dieu  fk  plus  grande  gloire; 
&  que  moins  inftruit  des  maximes  de  Jefîis-Chrift, 
ue  des  Laïques  même  qui  dévoient  les  apprendre 
e  leur  bouche ,  ils  aient  pris  occafîon  de  (è  fcan- 
dalifèr  de-  ce  qui  étoit  pour  les  autres  un  fîijet  d'é- 
diâcation. 

Ce  ne  fut  pas  dans  cette  (èule  occafîon ,  que  fàint 
Martiii  trouva  dans  quelques-uns  de  fès  Confrères, 
de  roppofîtion  à  fès  fèntiméhs.    Plus  d'une  fois    on^^dt/g. 
ils  blâmèrent  ouvertement  là  conduite  -,  car  ils  le  ^J^/  'mÎ^^ 
haïfibient ,  dit  Severe  Sulpice  ,  parce  qu'ils  ne  re-  w  tjm ,  iun 
marquoient  oas  en  eux ,  ce  qu'on  admiroit  en  lui,  f^'^^^^às, 
&  ce  qu  ils  n  avoient  pas  le  courage  a  imiter.    Le  tgum  EpifitM  ' 
même  Auteur  ajoute ,  que  ces  Evêques  étoient  enM*'"^- 
ttcs- petit  nombre ,  &  que  le  Saint  n'eût  pas  même  ^  ^^J*-^-^ 
d'autres  ennemis.  On  verra  dans  la  fuite  ce  qu'il  eût 
à  foûfrir  de  leur  part  -,  mais  ce  qui  acheva  de  les 
confondre  dans  cette  rencontre  ^  fut  l'incident  que 
je  vais  reporter. 

JLè  Lèéxeur  qui  étoit  ce  Jour-là  d'office ,  nVianc 
pu  fè  trouver ,  pour  faire  félon  la  coutume  la  le^ 

I 
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Dieu  fcit  cô-  (5hire  de  rEcriture  fàinte ,  parce  qu'il  avoit  été  re* 

c'eftpàtîon  ^cnu  dans  la  foule  du  Peuple  ;  un  des  Clercs  qui 
atdte  qu*a  étoit  prcfènt ,  eût  ordre  de  prendre  le  Pfeutier  ,  & 
eft  élu.  l'aïant  ouvert  par  hazard  dans  l'endroit  du  PfJèau- 
Sev.SuijUd.  jtiç  huitième  ,  en  lût  tout  haut  ce  Verlèt.  Ex  ore 
^^  ^'         infiuttium  ^  USiemium  perfecifii  laudem  propter  inU 

micos  tuos  y  ut  deflruas  inimicum  (^  defenjorem  \  c'eft 
ainfi  que  portoit  la  verfion ,  dont  on  fe  fcrvoit"  alors 
dans  f  Eglife  de  Tours ,  &  non  pas  ultorem.  Vous 
éye^firméy  Seigneur  y  dans  U  bouche  des  enfans  y  ^ 
de  cerne  qui  fint  encore  k  U  mamelle ,  une  louange  par-^ 
faite  y  pour  confondre  vos  Ennemis  ^  le  Dejenfeur. 
Défenlèur,  étoit  juflement  le  nom  d'un  Evêque  •  qui 
étoit  -  là  préiènt ,  &  qui  s  étoit  le  plus  oppofe  à  féw 
le<5);ion  de  Martin. 

Il  n'en  fallut  pas  davantacre  pour  couvrir  de  con- 
fufion  cet  Evêque  &  fes  aahérans.  Toute  l'aflcm- 
blee  s'écria ,  que  le  doigt  de  Dieu  étoit  -  là ,  qu'il 
paroifibit  trop  vifîblement  pour  en  douter.  Que  ce 
ne  pouvoit  être  que  par  un  ordre  particulier  de  ià 
providence ,  que  ce  verfèt  du  Plèaume  avoit  été  lu, 
autant  pour  relever  la  gloire  de  {on  Serviteur ,  que 
pour  mieux  faire  connoître  la  jalouHe  &  l'envie  de 
fes  Ennemis.  Qu'on  ne  pouvoit  donc  point  différer 
davantage  à  lui  impoièr  les  mains ,  iàns  aller  contre 
la  volonté  de  Dieu, 

An  de  J.  C.  370.  1>e  S.  Martin  //. 

L'Ordre  du  Ciel  aïant  prévalu  fur  l'cmjniâtreté 

n  On  ctpit  que  l^Evêque  Défenfeur  qui  s'oppolâ  îi  Téleâion  de  (âinc 
Gai.  Cbrift.  Martin ,  eft  le  ptemiec  evêque  d'Angers.  Il  ne  s'en  trouve  aucun  auttc 
|y«.  u  de  ce  t^çm  >  d4ns  le  Qa^iâ  CbTifit4)i4  »  qui  ait  pu  vpit  fâint  Martin, 
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des  envieux  du  Saint ,  on  lenleva,  &  il  fùc  oblige  *%'«'.  "-•- 
de  fe  rendre ,  &  de  foûfrir  qu'on  le  Sacrât  Evêque  %Znih^!!r\ 
en  la  manière  accoutumée.  vt.un.  De  vu» 

Il  le  fut  un  Dimanche ,  leqnatrieW  Juillet,  jour  ^'Set^idoll. 
auquel  l'Egli^  fait  une  célèbre  mémoire  de  fbn  né  Evcque  de 
Ordination ,  &  en  rend  grâces  à  Dieu  tous  les  ans,  ^°"** 
comme  de  l'un  des  bien-faits  les  plus  (îgnalez ,  donc 
il  l'ait  honoré.  Les  Martirologes  de  Bede ,  de  làint 
Jérôme ,  d'Ufiiard ,  d'Adon ,  &  plufleurs  autres  en 
font  mention.    Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Tours, 
fèmble  nous  marquer  ,  qu'on  n'avoir  pas  été  fî 
exaâ  à  célébrer  cette  Fête ,  depuis  la  mort  de  fàint 
Martin,  jufqu'à  l'Epifcopat  de  iàint  Perpete  j  mais  Laftccdefo* 
depuis  elle  a  toujours  été  trés-réligieulement  obfèr-  ^'^^3^, 
vée  ,  conjointement  avec  celle  de  la  Tranflation  l'Eglife. 
de  fon  corps,  &  de  la  Dédicace  de  fonEglilc,  ainfî  ^"^''^'^'^^ 
qu on  le  verra  dans  la  luite.  Dieu  même  prit  plaiiir  i,uBtfi.trm, 
à  la  rendre  plus  illuftre  par  les  Miracles  qui  ce  /.*•«.  H* 
jour-là  fe  faifbient  au  Tombeau  du  Saint ,  en  plus 
grand  nombre  que  les  autres  jours  de  l'année. 

Comme  la  confecration  des  Evêques  ne  fè  dé- 
voie faire  félon  l'ancien  uiàge  de  l'Egli/è  d'Occi- 
dent ,  que  dans  la  fblemnite  du  fàint  jour  de  Di-  n  eft  ordon^ 
manche  j  je  n'ay  pu  différer  celle  de  fàint  Martin  "^  •"*  i^*"  **• 
jufqu'à  l'année  371.  ainfî  qu'on  a  fait  communément    *°^ 
jufqu'à  préfènt  :  &  j'ay  crû  devoir  la  fixer  en  l'an- 
née 370.  à  qui  le  C  eft  aflîgné  pour  lettre  Domini-    9°^  *"^^ 
cale,  ^Pafîe  que  dans  cette  année ,  le  4.  Juillet ,  où   *  *   ^^^' 
il  eft  certain ,  par  le  témoignage  exprés  de  Gré- 
goire de  Tours  j  &  par  la  tradition .  commune  de 

ij 
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toutes  les  Eglifès  ,  qu'il  fut  ordonné  Evêqiie  ,  fe 
trouve  juftc  tomber  dans  le  (àint  jour  du  Diman> 
chb  :  ce  qui  ne  convient  pas  aux  années  371  .372,, 
573.  ni  374.  après  lefquclles  il  nefl  pas  moins 
afTûrc ,  qu'on  ne  peut  différer  ni  réjetter  l'Ordina- 
tion de  iaint  Martin ,  làns  donner  atteinte  à  la  vé- 
rité du  refte  de  fbn  Hiftoire. 

Quoi-qu'il  fôit  difficile  de  prouver,  que  l'ufàge 

de  n'ordonner  les  Evêques  &  les  Prêtres,  que  h 

nuit  du  Samedi  au  Dimanche  ,  ou  le    Dimanche 

Ancien  ufage  matin ,  ait  été  reçu  dés  les  premiers  Siècles ,  dans 

de  ne  lacrei  les  ;;_    ../»  ^     j-  •         a       n.  i- 

que  toute  1  Egale ,  comme  une  tradition  Apoltoliquc  :  je 

:he.  ne  crois  pas  cependant,  qu'on  puifTe  douter  qu'il 

n'ait  toujours  étç  obfejrvç  trçs  -  réligieuicmcnt  clans 

fkttudimt^km  Le  Pape  feint  Léon  ,  dans  la  lettre  à  Diofcorc 
wvf^mvef  -^vêque  d'Alexandrie ,  dit  que  cette  coutume  a  été 
nire  i/»ariiii , introduite  dans  l'Eglife  par  les  Apôtres  mêmes,  & 
*ti*fii^*Sai^  q\ic]lc  fç  trouve  autorifèe  par  l'écriture.  Car  c'eft 
&e.  i^. 8i.*<dans  ce  jour,  ajoute -11,  quon  honore  la  Relur- 
Diûfi.  re<5lion  du  Seigneur,  que  le  làint  Efprit  eft  deC- 

cendu  fur  les  Apôtres  j  &  que  Jefiis  -  Chrift  lui* 
même  ,  leur  donna  une  pleine  puiflànce  pour  re- 
lïjettre  les  péchez 

Saint  Aurelle  de  Cartage ,  remarque  qu'il  àvoit 
prefque  tous  les  Dimanches  ,  des  Evêques  &  des 
Prêtres  à  Sacrer.  Il  eft  certain  que  fàint  Ambroifè, 
9c  les  plus  illufb'es  Evêques  d'Occident  ^onc  été 
Ordonnez  un  Dimanche.  Enfin  il  efî:  conftant, 
^r  Iç  témoignage  de  Jean  Evêque  d'Avranches^ 
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<Jui  fiit  depuis  Archevêque  de  Rouen ,  &  qui  vivôic     '»  ^'f  '"»» 
au  commencement  du  oniieme  Siècle  j  que  dans  la  ^,^,ia„  t,ai„a. 
Province  de  Roiien ,  dont  la  Touraine  faifoit  autre-  «•  (tUbttm,. 
fois  partie  -,  l'Ordination  des  Evêques  ne  s'y  devoit  ^hfj^f' 
faire  qu'un  jour  de  Dimanche. 

Valentinien  gouvernoit  l'Empire  d'Occident, 
lorique  fàint  Martin  fiit  ordonné  Evêque ,  &  Gre-  HtftJ,io.c.}u 
goire  de  Tours  ajoute ,  qu'il  étoit  dans  la  huitième 
année  de  fbn  Régne.  Cela  Ce  trouve  véritable ,  fi 
l'on  comte  les  années  de  Pâque  en  Pâque ,  comme 
il  eft  très-probable  qu'on  failoit  alors  en  France ,  & 
que  Grégoire  de  Tours  a  fait.  Car  Valentinien  aïant 
été  élu  Empereur  le  zj.  du  mois  de  Février  de  l'an- 
née 564.  après  que  Jovien  eût  été  (ùfFoqué  dans  fon 
Jit  le  17^.  du  même  mois ,  par  quelques  vapeurs  de 
charbcm  mal  allumé ,  qu'on  avoir  laifle  dans  fà 
chambre  :  ou  comme  d'autres  prétendent ,  par  l'o- 
deur de  la  chaux  vive,  dont  elle  avoit  été  nouvel, 
lement  enduite  j  l'Empereur  Valentinien  fc  trou- 
vera au  4.  Juillet  370.  dans  la  huitième  année  de 
fon  Régne ,  qui  aura  commencé  à  Pâque  précèdent, . 
en  comtant  pour  la  première  année  ,  l'efpace  qui 
fc  trouvoit  entre  le  x^.  Février  de  l'année  364.  où  il 
fut  élu ,  jufqu'à  Pâque  iùivant ,  où  commence  ù. 
ièconde. 

Si  l'on  lîiit  cette  manière  de  comter  qui  eft  fort 
commune  aux  anciens  Hiftoriens ,  ainfi  que  le  fça- 
vant.Mpïjfîeur  de  Tillemont,  &  d'autres  l'ont  déjà 
remarqué*  làint  Martin  fc  trouvera  Ordonné  le  4, 
Juillet  de  l'année  370.  la  huitième  du  Régne  de 
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Valentinien ,  &  un  jour  de  Dimanche.  La.  fuite  de 
ion  Hiftoirc ,  &  celle  de  fès  Succeflèurs  ,  feront  la 
preuve  de  ce  calcul ,  &  de  ce  que  je  viens  da- 
vancer. 

€/in  dej.  C.  37t.  372,    «D^  S,  fortin  jf.  &  S7. 

LaPrélatute      Martin  devenu  Evêque,  ne~  changea  rien  dans 

ne  ^imiDuc    |^jj  ancienne  manière  de  vivre.  Ses  jeunes  etoienr 

tité  de  {àint    ics  memcs ,  lon  abitmence  aulii  exacte ,  les  veilles 

Martin.         ^uffi  longues.    S'il  étoit  obligé  de  donner  qucl- 

ttfo.Suip.Ef.  que  moment  de  repos  à  fon  corps  cpuifé ,  il  le  jet- 

^Ap^jîmtMpiti  ^°i^  ^  !t«"«  ^^  ^^^  ^^^^  >  P^  ^^^  ^  ^^^^^^  ^"*  ^^ 
Uptt,m<puno~  fèrvoit  de  lit,  avec  une  poignée  de  foin,  &  plus 

a«mo  tmpore  fouyent  une  pierre ,  fur  laquelle  il  rcpofbit  £1  tête 
(tmètrtt.        durant  la  nuit. 


Greg.Tut.ii,      Son  extérieur  étoit  aufïi  négligé  qu'auparavant. 
t!^      *  .  La  puifïànce  &  la  dignité  de  l'Epifcopat ,  ne  firent 

aucun  autre  éfet  fiir  lui ,  que  de  rendre  plus  admi- 
rables la  pénitence  &  la  modeftie  des  Solitaires, 
qu'il  trouva  moïen  d  allier  avec  la  fiiblimité  du  Sa. 
cerdoce.  Enfin  fi  Ton  remarqua  quelque  change, 
ment  en  lui ,  il  ne  parût  que  dans  la  plus  grande 
ardeur  de  fbn  zélé ,  à  procurer  la  gloire  de  Dieu ,  & 
à  lui  attirer  de  nouveaux  adorateurs.  Car  il  s'alluma 
de  celle  fone  dans  fôn  Ordination ,  qu'il  auroit  pu 
dire  avec  le  Prophète.  Le  T^le  de  tvâtre  Mdjon, 
Seigneur ,  ma,  dévoré  y  &  toutes  les  injures  quou  vous 

ff^m^tti    fait  retombent  far  moi. 

En  éfet ,  il  n'y  avoit  point  de  jour ,  poi^  d'heure 
même  ,  qu'il  n'emploïât  pour  le  fàlut'  du  Peuple 
que  Dieu  lui  avoit  confié.  Il  étoit  infatigable  dans 
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la  prédication  de  l'Evangile.  Courant  de  Bourgades,    ^°"  *i'^  * 
en  Bourgades  ,  de  Villes  en  Villes ,  de  Provinces  ins^U  pTédi- 
cn  Provinces  ;  il  l'annonçoit  par  tout  avec  une  for-  canon  de  i*E- 
ce  &  une  ardeur,  capable  de  toucher  &  d'amollir '*°8»^<^' 
les  coeurs  les  plus  endurcis.    La  faim ,  la  foif ,  le  ^»0uv4eMm 

froid,  le  chaud,  la  nudité,  les  railleries,  les  oppro- l^.*'s%.s*'-^* 
bres,  les  injures,  bien  loin  de  ralentir  Ion  zélé,  ne*»-«-^.«*^« 
ièrvoient  qu'à  l'allumer  davantage.    Les  Miracles  s^.  sa.  ip 
foutenoient  (es  paroles,  &  qû  les  uns  &  les  autres  ne^^*'*'* 
fàifbient  rien  ;  il  avoit  recours  à  la  prière  &  aux  lar- 
mes.   L'aveuglement  oûr  on  étoit  encore  alors  dans 
la  France  ,  le  touchoit  fî  vivement ,  qu'il  ne  pou- 
voit  s'empêcher  d'en  répandre  fbuvent  avec  aoon- 
danccv 

Ce  fut  par  ces  armes  ,  que  Martin  conquit  la  "7  »▼<>''«:&» 

flus  grande  partie  des  Gaules  ,  &  les  aflîijettit  à  Sens  dSs't» 
Empire  de  Jelîis-Chrift.    Car  quoi-qu'il  y  eût  déjà  Toarainc ,  & 


beaucoup  de  Chrétiens  dans  les  plus  grandes  Villes,  .     ***  ^^**" 
il  y  en  avoit  cependant  tres-peu ,  ou  preique  point  nés,  lorfque 
dans  la  Campagne.    C'étoit-là  ,  où  ridolâtrie  s'é-^^"^  ^«^ï;» 


1  */  "  I  r       c  1         •  comença  d  t 

toit  retranchée  comme  dans  Ion  rort,  depuis  quepièchet. 
les  adorateurs  des  Idoles  furent  tombez  dans  le 
mépris.  Après  qu'ils  eurent  été  dégradez  &  déclarez  f^-  ^f-  d» 
par  les  Empereurs  Chrétiens,  incapables  des  fon-^*  '*•• 
(Stions  &  des  emplois  publics-,  les  plus  attachez  à  leur 
Superftition ,  fè  retirèrent  dans  la  Campagne ,  pour 
avoir  la  liberté  d'y  continuer  l'exercice  du  Culte  ficri- 
lége  qu'ikvlcurs  rendoient.  C'efl  de-là,  d'où  l'on  croit 
que  le  no1!f  de  Païens ,  en  latin  Pagani ,  leur  a  été 
donné ,  dérivant  ce  nom  du  mot  latin  Pagt/f ,  qui 


Etymoloeic 
du  nom  oe 
Païen. 
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fîgnifie  Bourg  ou  Village  ;  comme  qui  auroic  voulu 

dire  ,  Habitans  dés  Villages ,  ou  Païens. 

C  etoit  aufïi  dans  ces  endroits  les  plus  retirez, 
que  le  Démon  exerçoit  avec  plus  de  cruauté  ù.  tu 
rannie.  Je  rie  fçay  fi  la  brutalité  &  la  ftupidité  des 
Habitans  de  ces  lieux  y  contribuoit,  ou  fi  les  Dé- 
mons (è  plaiiènt  davantage  dans  les  endroits  (blitai- 
res,  que  dans  les  lieux  habitez^  mais  des perlbnnes 
dignes  de  foi ,  ont  remarqué  pendant  le  fejour  qu- 
elles ont  fait  parmi  les  Infidèles  ,  que  ces  Eiprits 
malins  y  ont  plus  de  liberté  d  y  nuire ,  &  qu'ils  y 
font  plus  redoute^  par  ces  pauvres  Idolâtres ,  que 
dans  les  Villes  &  dans  les  lieux  les  plus  habitez. 
Il  y  auroit  lieu  de  croire ,  que  c  etoit  pour  ache- 
Saim  Martin  ver  de  détruire  l'empire  que  le  Démon  avoit  ufùrpc 

bTdl^!ccha  ^^^^  ^^^  déferts ,  quc  Dieu  a/nfpiré  autrefois  à  tant 
l'Evâgiic  dans  de  fàints  Solitaires ,  de  quitter  les  Villes ,  &  de  s  al- 
la Campagne,  içj.  cacher  dans  ces  lieux  écartez  pour  y  attaquer  ces 

Efprits  de  ténèbres ,  comme  dans  leur  fort. 
,  Ce  fiit  auifi  à  la  Campagne  ,  que  Êiint  Martin 
s'attacha  particulièrement  dans  les  premières  années 
de  fon  Epifcopat.  Rien  ne  convénoit  mieux  à  cet 
elprit  d'humiUté ,  dont  il  étoit  rempli,  ni  à  un  grand 
Apôtre  comme  lui ,  que  de  commencer  les  fon- 
dions de  (on  Miniftére ,  par  où  Jefîis  -  Chrift  lui- 
même  ,  &  les  douze  premiers  qu'il  avoit  forme, 
avoient  fait.  Je  veux  dire ,  par  annoncer  le  Roïau- 
me  de  Dieu  aux  pauvres ,  &  aux  perfonn^  les  plus 
fimplcs  &  les  plus  grofïiéres.  '^' 

On  ne  peut  s'imaginer  combien  de  fiieurs,  de 

fatigues. 


§' 
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fetigiics,  de  travaux,  il  lui  fallut  eiïùïer,  n'y  à  com- 
bien de  dangers  il  expo(à  ià  vie ,  pour  procurer  la 
connoiffance  de  Dieu  à  ces  Païens  encore  à  demi 
barbares. 

Comme  il  détruifbit  autant  qu'il  pouvoit ,  les    n  détruit  les 
Temples  àcs  faufïès  Divinitez  ;  fi  -  tôt  qu'il  avoir  Temples  des 
affranchi  de  leur  feryitude  les  Habitans  d'un  lieu,  il  di°Egîïes  fîL' 
avoir  foin  d'élever  à  l'inflant  fur  leurs  ruines ,  des  leurs  ruines. 
Eglifès  5  &  d'y  confàcrer  des  Autels  au  yrai  Dieu,   sev.sul.dév» 
Sa  divine  Boiité  daigna  lui  faire  connoître  en  plu-  *•  ^'  »•  lo» 
(leurs  rencontres  ,  par  les  prodiges  qui  autorife- 
rent  fès  entreprifès  ,  combien  (on  zèle  lui  ctoit 
agréable.    Car  fî  les  Païens  des  environs  s'y  oppo- 
£)ient ,  comme  il  arrivoit  fouvent ,  &  que  les  nou- 
veaux Chrétiens  ne  fuffent ,  ni  afièz  forts  ni  en 
afTez  grand  nombre  pour  leur  réfîfter  ,  il  l'aidoic 
alors  du  miniflére  de  Ces  Anges.  On  les  a  vus  plus  Les  Païens  s'y 
d'une  fois  combattre  pour  lui ,  &  mettre  en  mite  oppofcnt. 
des  troupes  d'Idolâtres  ,  qui  étoient  venus  pour 
s'oppofèr  à  la  démolition  de  ces  édifices. 

11  y  avoit  dans  un  Bourg ,  que  Severe  Sulpice  apel- 
le  Lépreux  &  qu'on  croit  être  le  Leuroux,  ou  le  Lou-  i»vitteiiimi 
roux ,  •  prés  de  Maiitelan  en  Touraine ,  un  ancien  ^a^st^'Z.' 
Temple  des  Idoles  fort  fréquenté,  qui  étoit  dey envL  dtv.B.ii.H.u: 

K 

*  • 

0  Gomme  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foit  dans  Ville-Preux  prés 
de  Paris,  ni  dans  le  Leuvroux  du  Bery ,  que  laint  Martin  aie  détruit  ce 
Temple  deçTjdoles  >  on  a  crû  que  c'étoir  dans  le  Louroux  prés  de 
Mantelan  en'^'Ai^uine*  C'eft  un  gros  Bourg  qui  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui. 
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extrémetnem  riche  par  les  dons  qu'on  y  iâifbic  de 

tous  cotez.   Martin  après  avoir  annoncé  l'Evangile 

aux  Habitans  du  lieu  ^  &  en  avoir  converti  plufieurs 

à  la  Foi ,  voulut  à  fbn  ordinaire  travailler  avec  fès 

Neophites  à  ù,  deftruétion  :  mais  les  Païens  du 

Bourg  &  des  environs  en  aïant  e'té  avertis  ,  s'y 

,,    .   afièmblérent  en  fi  etand  nombre ,  &  avec  tant  de 

îurii.  Sev.SMi.  rureur ,  qu  il  en  rut  repoulle ,  Ôc  ceux  de  la  mite 

iitd.  avec  perte. 

Plus  touché  de  voir  la  force  de  Jefiis-Chrift  fùr- 

II  fsSTe  ttois  montée  en  quelque  façon ,  par  celle  du  Démon, 

jours  en  prie-  ^^^  confîis  du  mcpris  &  de  la  raillerie ,  aufquels  il 

tes,  &  fans    1,     .  /-/      *l      •  il  L        J  1-         J  T 

prendre  de  set(Ht  expoie }  il  S  alla  cacher  dans  un  ueu  deiert, 
nourriture,     peu  éloigné  du  Bourg; .  &  y  paflà  trois  jours  entiers 

pour  obtenir    i-„°  n        '  i     c 

de  Dieu ,  la  i*^s  manger ,  prolterne  la  race  contre  terre ,  cou- 
deftruûion  vert  de  cendre ,  &  d'un  cilice ,  demandant  à  Dieu 
T^ple.'"''    avec  larmes,  qu'il  lui  plut  d'emploïer  fon  bras  tout 

puiilànt,  dans  une  occafîon  où  la  force  humaine 

avoit  été  obligée  de  fùccomber. 

Deux  Anges      Les  trois  jours  ne  furent  pas  plus-tôt  expirez ,  que 

fe  prcfentent  «Jeux  Anges  fè  préfentérent  à  lui ,  armez  de  lances, 

mettre  en  fui  ^  Couverts  de  boucliers  ,    tous  difpofez  à  livrer 

tclc*Païens«  Combat  aux   Esprits  de  ténèbres.    Ils  lui  dirent: 

Mf.Bui.md.'*  qu'ils  avoient  été  commandez  exprès,  pour  l'ai- 

p4uiin.r.B.u,»  der  dans  le  deflèin  qu'il  avoit  formé  ,  &  pour 

'*•  *•  »»  mettre  en  fiiite  toute  cette  multitude  de  Barba- 

»  res  qui  l'avoient  obligé  de  la  prendre  lui-même; 

»  qu'il  retournât  donc  lùr  le  champ  acheter  avec 

»»  fon  zélé  ordinaire,  la  démolition  du  l^emple  qu'il 

»>  avoit  commencée. 
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Martin  fè  leva  à  l'inftant  ,  &  étant  revenu  au  ** 

Bourg  ,  afTûré  de  la  vi^oirc ,  il  démolit  ce  fameux 
Temple  de  fond  en  comble,  renverià  fès  Autels, ^^1^°,"^"^^^* 
bnià&mit  en  poudre  fes  Idoles,  iàns  que  les  Païens  y  oppoHtion.^ 
fiiTent  aucune  réfïftancc.   Une  vertu  toute  ièmbla-  '"  Pfcn»  ^e- 

1  ,     X        „  .  r  •    r         j  i»  1  mandent  le 

ble  a  celle  qui  avoit  autrefois  happé  d  aveuglement  Baptftme. 
l'Armée  des  Affiriens,  lorfqu'ellc  afCégeoit  le  iâint 
Prophète  Elifëe  dans  la  Ville  de  Dothan ,  les  rendit    ^«  ♦•  «<«• 
comme  immobiles  pendant  toute  Taâion  j  mais  les  *^*  '      *** 
yeux  de  leurs  âmes  s'étans  ouverts  après ,  ils  rccon. 
nûrent  que  c  etoit-la  l'ouvrage  du  vrai  Dieu ,  donc 
la  ièule  puiflànce  avoir  pu  les  empêcher  de  réfifter  à 
un  Homme  qui  paroiilbit  la  fbibleflè  même ,  &  qu'ils 
avoient  repoufle  honteufèment  trois  jours  aupanu 
vant.    Ils  crurent  en  Jeiùs-Chrift ,  éc  lui  rendant 
gloire  ,  ils  déteidérent  leurs  Idoles ,  dont  ils  recon- 
noiilbient  TimpuiHànce ,  &  iè  difpoierent  tous  à  re- 
cevoir le  Baptême ,  que  le  iaint  Evêque  leur  con- 
fëra,  après  les  avoir  inftruits  ^fiîlàmment  dans  la 
Foi. 

Quoi -que  Conlbnce  dans  les  dernières  années  uh4H.itTmh 
de  ion  Règne,  eût  défendu  fous  peine  de  la  vie,f.io. 
l'exercice  public  des  Sacrifices  prophanes ,  &  du 
Culte  Êicrilége  qu'on  rendoit  aux  fauflès  Divinitez*  .i*.f:''*rf* 
les  Païens  ne  lailloient  pas  encore  de  promener  fo-  fMM. 
lemnellemeht  leurs  Idoles  dans  la  campagne  ,  au    <fov.  ««/.  de 
ion  des  infini  mens,  &  avec  de  grands  cris.   On  Ics"****^**?*» 
tolèroit  .^ans  leur  Superflition  ,  d'autant  plus  que 
Valentinï«fll%voit  lâchement  confenti ,  qu'on  rétablit 
depuis  dans  Rome ,  l'Autel  de  la  Vidoire ,.  &  vc-» 

K  ij 
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r.  1. 1.  Tbeod.  noit    de  permettre   aux  Sénateurs  Idolâtres  ^  d'y 

^'J"fi^lT:  offrir  des  Sacrifices  ,  &  à  tous  les  Gentils  le  libre 

tftti  Amb.  Ef.  exercice  de  leur  Religion.     Mais  Martin  lourroit 

/.  i.  Amb,  Ef.  ^^gç  peine  leur  égarement  t  ôc  voïoit  avec  douleur, 

li,  dd  Vdi.  litn.       ,..  r  ^o  11  l'L 

qu  lis  rendoient  a  1  ouvrage  de  leurs  mams ,  1  hon- 
neur qui  n  etoit  dû  qu'au  Créateur. 
La  Superfti-  Leur  Superftition  n  etoit  pas  feulement  bornée  au 
Sîies?*aiioit  culte  dcs  Idoles  ou  des  Images  des  Hommes ,  &  des 
|ufqu  â  rendre  Démons  qu  ils  avoicnt  mis  au  rang  des  Dieux  ;  elle  s'c- 
"P  ^  luflt-  ^^ïi^oit  encore  à  celui  des  Animaux ,  des  Reptils ,  des 
Ires  &  aux  plantes^dc  de  certains  arbres  qui  l^ir  étoient  confàcrez. 
leptils.  Qjj  s'étonnera  peut-être  que  nôtre  aveuglement 

. , ....  ait  été  julqu'à  ce  point.    Nous  aurions  même  de  la 
mim.  lo.        peme  a  le  croire  ,  li  on  n  en  avoit  pas  encore  des 
Greg.Tur.  Hi/f.  exemples  trop  fréquens,  parmi  les  Peuples  qui  n'ont 
.xcio.        point  vu  luire  fiir  eux  le  Soleilde  juftice,  &  qui 

demeurent  enfèvelis  dans  l'ombre  de  la  mort. 
LePinyétojt     Le  Pin  étoit  l'un  des  arbres  le  plus  refpeAé  qui 

de  veneMtfon]  ^^  ^^^^^  ^^  France.  C'étoit  ordinairement  fous  ion 

ombre  qu'on  faifoit  repofer  les  Idoles ,  quand  on 

stv.suif.ibii.  les  portoit  en  p'roceflion.  Il  y  en  avoir  un  Fort  élevé 
T*ul.i.x,       ^  gjfj  touffu  auprès  d'un  ancien  Temple,  que  le 

^  .    .,    .  Saint  venoit  de  démolir.  Il  çtoit  lîir  le  point  d'y 

■Sauit  Martin  ^  .     ■'    •  ,  .        ,  ,,  ,  i.  / 

fn  veut  faite  tau-c  mettre  la  coignee  pour  1  abattre ,  &  pour  de- 
abattre  un.     raciner  la  Superftition  du  cœur  des  Habitans  de  ce 

lieu ,  en  faifànt  arracher  jufqu'aux  racines  d'un  ar- 
bre qui  en  éfoit  l'objet  ;  lorfque  le  premier  &  le 
'  ***  /  '  plus  ancien  Prêtre  du  Temple  nouvellement  déino.- 
-,  i ,  parût  accompagné  d'une  grande  trdt-^  d'Idolâ- 
tres ,  pour  s'oppoièr  ^vec  main  forte  à  Çoo.  entreprife. 
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Ils  avoient  vu ,  (ans  rien  dire ,  la  démolition  du  ,  ^"  Vaiens 
Temple  i  mais  je  ne  {çay  par  quelle  bizarrerie  Us  *  î' ^PP**  *"^' 
ne  purent  {bûfrir  qu'on  touchât  a  cet  Arbre.  l'Evê- 
ue  eût  beau  leur  repréfènter  qu'il  n'y  avoit  rien 
e  Divin ,  ni  qui  pût  être  l'objet  de  leur  Religion 
dans  une  Tige  que  la  Terre  avoit  produite  -,  tout 
ce  qu'il  leur  dit  pour  les  engager  a  tourner  leur 
Culte  vers  le  Dieu  qui  l'avoit  créé ,  fîit  inutile ,  & 
jamais  il  ne  pût  obtenir. leur  contentement,  qu'à 
cette  condition ,  qu'un  des  plus  hardis  de  la  troupe 
eût  l'infolence  de  lui  propofer.   Si  vous  avez ,  lui 
dit-il ,  quelque  confiance  en  vôtre  Dieu ,  &  fi  vous 
êtes  perliiade .  de  ù,  Toute-puiflànce ,  engagez- vous 
à  le  recevoir  entre  vos  bras  lorfqu'il  tomoera  ^'on  ten  *7à^?ondiI 
l'abatte  à  cette  condition,  nous  y  conf entons ,  nous  vou-  cion  qae  le  s* 
Ions  bien  y  mettre  nous-mêmes  la  coignée ,  fi  -vôtre  Dieu  IJ/SJ*  t* J  "' 
f/?  amec  *vous ,  vous  na:ye\rien  a  craindre.    .  lorfqu'il  tom- 

Martin  crût  qu'il  feroit  tort  à  la  bonté  du  Dieu,  ^^'^^ 
qu'il  prêchoit  à  ces  Infidèles ,  &  que  ce  (èroit  déro . 
gcr  à  (à  Toute-  puillànce ,  s'il  n'acceptoit  pas  le  défi. 
Sa  Foi  ne  lui  permit  pas  de  balancer  un  moment. 
H  y  confentit,  &  le  Peuple  qui  fe  plaît  toujours  à 
k  nouveauté ,  &  aux  chofès  extraordinaires ,  approu-  il  accepte  la 
va  la  propofitioh,  &  la  trouva  trés-avantageufe.  Les  ^°'**'*"o'**  ~ 
plus  {âges  des  Infidèles  l'approuvèrent  même ,  parce 
qu'ils  voïoient  bien  qu'ils  auroient  de  quoi  fc  con-, 
ioler  ,  &  (è  dédommager  de  la  perte  de  leur  Pin, 
par  celle  de  celui  qu'ils  regardoient  comme  le  plus 
redoutabiMllinemi  de  leurs  Dieux ,  qu'ils  prévoïoienc, 
devoir  être  inévitable. 
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Srtf.SMLiHd,      L'Arbre  etoit  courbé  de  telle  manière,  qu'il  n'y 
i4M  I».  iitd,    ^yfQÎi  pas  à  balancer  de  quel  côté  il  devoit  tomber. 

Ces  Païfàns  conduifîrent  l'Evêque  dans  cet  endroit, 
&  l'aïant  lié  eux-mêmes  ,  de  peur  qu'il  ne  prit  la 
fliite  -y  ils  travaillèrent  à  qui  mieux  mieux  à  l'abats 
tre.   Ils  ne  donnoient  point  de  coups  qu'ils  ne  ièn- 
tiflènt  une  joïe  iecrette ,  de  voir  approcher  la .  dé- 
faite de  leur  ennemi  ^  mais  Martin^  demeuroit  intré> 
pide.   Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  fès  Difciples, 
que  la  crainte  du  danger  prochain  faifbit  pallir. 
Comme  ils  avoient  moins  de  Foi  que  leur  Maître, 
ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  le  condamner  dans 
leur  cceur ,  &  de  l'acculer  de  témérité.    Ils  n'atten- 
C6tnme  il  é-  doient  plus  que  Ql  mort ,  qui  leur  paroidbit  très, 
r?  F^^^i  *s   ^^^^^^-  L'Arbre  ne  tenoit  quafi  plus  à  rien,  il  pen- 
lai  oppofe  le  choit  fùr  la  tête  du  Saint.  Mais  comme  il  entendit 
Signe  de  la    le  bruit  fluil  fit  en  tombant,  il  lui oppofà  le  Signe 
dccourncr  ^  tout-puifÉnt  de  la  Croi?c  de  Jefiis-ChriA ,  qu'il  forma 

dans  l'air ,  aïant  la  main  levée  &  étendue ,  £uis  ce- 
pendant changer  de  viiâge  ni  de  (ituation. 

L'Arbre  dans  l'inftant ,  comme  s'il  eût  (ènti  quel- 
que impreflion  violente ,  fè  tourna  dans  l'air  avec 
tant  d'érort ,  que  peu  s'en  fallut ,  qu'il  n'écrafat  par 
ià  chute  un  grand  nombre  des  Infidèles,  qui  s'è- 
toient  mis  à  récart  pour  y  trouver  leur  fureté.  Ce 
double  prodige ,  de  confiance  dans  Manin ,  &  de 
toute  -  puiflànce  dans  le  Dieu  qu'il  adoroit  ,  les 
frappa.  Ils  ne  purent  s'empêcher  de  rendi^  par  les 
cris ,  dont  ils  firent  retentir  l'air ,  Thotifttîrfge  qu'ils 
dévoient  à  là  Souveraineté  ,  6c  à  la  verm  de  ^n 
Serviteur. 
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Ils  crûrent  jcn  Jeiîis-Chrift ,  &  il  n  y  en  eût  prcfl    Ce  Miracle 
que  pas  un  de  cette  grande  multitude ,  qui  ne  vou-   '  *^o°^««'» 
lût  que  le  £iint  Evêque  lui  impofat  les  main»  à 
l'heure-même,  pour  le  faire  Cathécuménc,  &.quî 
ne  renonçât  avec  joie  à  l'ancienne  Superftition  qui 
le  tenoit  dans  la  (èrvitude  depuis  û  long-tems.    Ce  M^^ermgene^ 
fut  ain/î ,  dit  Foitunat ,  que  la  chute  d'un  Arbre  rMtfruamdi 
Iteriie,  produifit  a  cxcellens  iruits  pour  1  éternité.       F«i.F»r.w.i. 

Un  événement  fi  extraordinaire  rafïura  les  Dilci-  '•  »♦• 
pies  du  Saint ,  &  leur  fit  concevoir  de  meilleures 
efperances  pour  l'avenir.  Ils  ne  furent  pas  moins  ^'''•^*'''"*» 
étonnez  que  les  Gentils ,  mais  la  joie  qu'ils  eurent 
de  voir  leur  cher  Maître  échappé  avec  tant  d'hon- 
neur ,  du  danger  ou  il  s'étoit  cxpofë  pour  le  falut 
de  ce  Peuple ,  fut  fi  grande ,  qu'ils  le  trouvèrent 
fàifis ,  fans  pouvoir  en  donner  d'autres  témoignages, 
que  par  les  larmes  abondantes  qu'elle  leur  fît  verlèr. 

C'étoit  aux  Temples  les  plus  anciens  Ôc  les  plus 
fameux ,  que  Martin  s'attaquoit ,  parce  que  c'étoit- 
là  que  la  Superftition  fe  faifbit  le  plus  remarquer. 
Comme  il  continuoit  de  parcourir  fà  Province,, 
peu  de  tems  après  avoir  fait  démolir  celui  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  il  en  trouva  un  autre  duquel  il 
réfblut  la  ruine. 

Pour  éviter  l'inconvénient  ou  il  s'étoit  trouvé  dans  n  fait  même 
la  précédente  entreprifè,  il  jugea  à  propos  d'y  faire  le  feu  à  un  au- 
mettre  le  feu ,  avant  que  les  Gentils  des  environs  "^^.TX^  A 
en  pûflenî  être  avertis.  Mais  les  fiâmes  qui  pafibient  vit.  b.  m.  «.h. 
le  toit ,  ô^*^i  s'élévoient  avec  violence ,  àïant  été  J'"/'tif '"ii* 

,    ».         i,  n      t  -r        1»        Vk      •      I-       Vent.  ftrt. ma, 

portées  par  le  vent  lur  la  mailon  a  un  Particulier /i^.i.w^.  15. 
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qui  joignoic  ce  Temple ,  elle  Ce  trouva  en  danger 

d'être  confùmée  dans  lembrafèment. 

Martin  ne  l'eût  pas  plus-tôt  appris ,  qu'il  monta 

Le  feu  gagne  Jui  même  fîir  le  toit  de  la  maifbn,  pour  s'oppofèr  à 

ïft^aï!fr&  ,**ïà  ^'^^^ivité  du  feu  qui  la  gagnoit,  &  à  peine  y  cût-il 

piéfence  du  S.  paru ,  que  les  fiâmes  fe  tournèrent  d'un  autre  côté, 

j'empêche  de  jjjj^jjjj.^  \^  violence  du  vent  qui  les  pouflbit  contre 

bruiet.  1      P-^         T^     r  '  ^      .        'a        . 

le  Samt.    De  iorte  quon  auroit  cru  von*  un  con- 
/  ^'^i'^r  fli<3:  d'élemens ,  l'air  &  le  feu  fe  battre  avec  opinia- 

ttn.  Vtt$.  Fort,  ,  v         .  ,.      '  •    v        r      v  * 

md.  trete  a  qui  1  emporteroit  1  un  lur  1  autre. 

Par  ces  prodiges  il  vint  à  bout ,  de  détruire  dans 
la  Touraine  tous  les  Temples  des  Idoles  ,  &  il 
attira  (es  Habitans  à  la  connoiflànce  &  au  culte  du 
vrai  Dieu.  Ses  Prédications  firent .  tant  d'im- 
preffion  (ùr  les  écrits  &  fiir  les  ccEurs  des  Païens 
les  plus  barbares ,  qu'il  y  en  eût  peu  qui  ne  lui  de- 
mandaient le  Baptême  ^  à  l'imitation  de  leurs  Com- 
patriotes qui  l'avoient  déjà  reçu. 

Ces  grandes  Converfions,  que  l'on  peut,  dire  être 
des  prodiges  de  la  Grâce  plus  extraordinaires  que 
n'étoient  ceux  même  que  Martin  failbit ,  furent  les 
prémices  des  fruits  qu'il  réciieillit  des  travaux  de 
(on  Epifcopat,  Il  les  offrit  à  Dieu  avec  d'autant  plus 
de  plaifir,  qu'il»  lui  avoient  plus  coûté  de  peines,  & 
qu'il  reconnoiffoit  mieux  que  perfbnne,  ne  les  de- 
voir qu'à  Gi  mifëricorde  &  à  là  bonté. 

Il  étoit  important  de  ne  pas  laiflèr  perdre  ces 

nouvelles  Plantes,  &  de  les  cultiver  avec  beaucoup 

sev. Suif. df ^ç  loin:  cependant  il  ne  pouvoit  d&Sk^rcr  contf- 

nueilemnt  auprès  a  elles  lans  manquer  au  devoir 

d'un 


Second    Livre.  tt 

d  un  Evêque  que  la  charité  rend  redevable  à  tout  J'  '*' J<=  ^  <^<* 
le  monde.  C'eft  pourquoi  après  les  avoir  confirmez  fcs^°iÇifdpïest 
dans  la  Foi ,  il  leur  laifEi  de  (es  Difciples,  qui  eu-  pour  1«  entre. 
reht  foin  d'entretenir  ce  qu'il  avoit  h  bien  établi,  p^'V'  *^'  ^ 
&  qui  remplirent  en  trés-peu  de  tems  la  Touraine, 
d'Eglifes  &  de  Monafte'res,  d'où  la  bonne  odeur  de 
leur  vie  fe  répandoit  en  tous  lieux. 

Ce  grand  Homme  ne  perdit  point  l'efprit ,  ni 
l'amour  de  la  Solitude  dans  le  cours  de  fès  vifites.     U  conferve 
Qu6i>qu'il  donnât  à  la  Prière  tout  le  tems  qui  lui  Refrake  iœ» 
reftoit  de  (es  Prédications ,  &  qu'il  y  emploïât  (bu-  la  prédicatio» 
vent  tout  celui  qu'il  pouvoir  légitimement  accorder  ^^*  évangile. 
au  repos  de  la  nature  ^  il  ne  laiîloit  pas  encore  d'àp- 
prehender ,  que  la  diflîpation  &c  le  mouvement  qui 
font  infeparables  des  fondions  de  l'Epifcopat ,  n'in- 
terrompiffent  ou  n'affoiblifTent  tant  Ibit  peu  la  com- 
munication &  la  familiarité  qu'il  avoit  avec  Dieu.    sev.SMlp.dè 
Cela  l'obligea  de  chercher  aux  environs  de  fà  Ville  vit.B.M.M.7, 
Epjfcopale,  où  il  étoit  obligé  de  faire  fà  principale  ^**^*^« 
réfîdence ,  quelque  lieu  fblitaire ,  où  il  pût  demeu- 
rer avec  fès  Frères,  leparé  du  bruit  du  mondé  &    Après  avoir 
du  commerce  des  hommes ,  pour  y  joiiir  avec  plus  «^fraew^qael- 
de  tranquilité  de  celui  de  Dieu.    Il  s'étoit  d'abord  uncM^ôio^ 
.retiré  dans  une  petite  Maifbn  joignant  fbn  Eglifb  -,  gnant  l'Eglife, 

11      /     •  A..  •      »  I         il  fe  retire  dans 

mais  elle  etoit  trop  en  vue  pour  pouvoir  s  y  cacher,  i^  soHtude  de 
&  fè  dérober  à  l'importunité  d'une  infinité  de  gens  Marmoutier, 
qui  accouroient  auprès  de  lui  de  tous  cotez ,  tant 
pour  y  tr5^uver  du  Ibulagement  dans  les  maladies  ^'^•S*/^'»*'^» 
dont  ils  ei^^nt  afHigez  ,  que  la  confblation  ou 
rinfbii(Stion  dont  ils  avoient  befbin. 

L 


fe  LaVie   de   s.   Martin. 

Ce  grand  Evêque  ne  pouvoic  pas  ignorer  ce  qu'il 

devoir  a  fon  Peuple  ;  mais  il  Içavoit  aufïî  qu'il  lui 

fèroit  inutile  ,  s'il  n  ctoit  continuellement  Soutenu 

par  les  exercices  de  la  vie  fblitaire  ,  qui  font  les 

canaux  par  lefquels  Dieu  fait  couler  dans  lame  des 

url7^^^s  Pafteurs ,  la  grâce ,  1  ondion ,  &  la  force  qu'ils  doi- 

poptdbdiiduu  vent  enfùite  communiquer  à  leurs  Oiiailles.-  Tout 

ficreta  «mto  favorifë  qu'il  étoit  de  Dieu ,  julqu'à  relTufoiter  des 

Malimtgnffw  Morts ,  &  à  Élire  des  Miracles ,  que  perfonne  de- 

iifitffît  *i>  urU  ^yx{<^  les  Apôtres  jufoua  lui  n  avoir  faitj  fon  humi- 

**94uUm. itvitM^^  lui  fit  craindre  depuifer  cette  fource  de  grâce 
2.ii./.z.       dont  il  étoit  inondé,  en  la  répandant  continuelle. 

ment  for  les  autres ,  s'il  n'avoit  pas  foin  de  l'entre- 
tenir en  lui-même ,  par  de  fréquentes  retraites ,  & 
par  une  union  continuelle  avec  Dieu. 
stv.tut.  iiid.       L'endroit  ou  l'on  voit  aujourd'hui  la  fameufe 
tie-i^.  *  '    Abbaïe  de  Marmoutier  ,  lui  parût  le  plus  propre 

pour  fon  deflèin.  Il  eft  éloigné  de  deux  mille ,  ou 
de^cwiCu^  ^  "fi  bon  quart  de  lieuë  de  la  Ville  de  Tours ,  «c 
«ude.  fitué  de  l'autre  côté  de  la  Loire ,  qui  paflè  entre  \ts 

deux.  Il  étoit  alors  Ci  folitaire  &  fi  champêtre, 
u'on  l'auroit  pris  pour  un  des  plus  affreux  déforts 
[e  la  Thébaïde. 

La  Rivière  l'arrofo  d'un  côté,  &  une  Montagne 
fort  efoarpée  &  pleine  de  Rochers ,  la  borne  de  Tau- 
.  tre  ;  de   forte  qu'il  ne  refte  qu'une  efpace  aflèz 
étroit ,  entre  la  Montagne  &  la  Rivière.   La  fré- 
quentation du  Peuple  ,  qiie  la  (àinteté^u  lieu  y 
Sro.Sulf.      attire  de  tous  côtei  ,  en  a  rendu  l'^Jeés  plus  ailé 

qu'il  n'étoic ,  &  lui  a  fait  perdre  cette  horreur ,  qui 


l 
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à  coutume  de  faire  le  plus  grand  agrément  des  So-  ^*^p*rb4  m*^ 
litudes.    Car  alors  on  n'y  pouvoit  aborder  que  par  nH^îiil*"^ 
un  chemin  fort  difficile  &  très- étroit. 

Ce  fut-là  que  ^int  Martin  établit  fà  demeure  or- 
dinaire, &  fonda  fon  fécond  Monaftére.   Il  y  fur  ^'  l'y^wWic 
bien -tôt  fîiivi  dun  grand  nombre  de  Difciples.  Monaftére. 
Severe  Sulpice  qui  en  fut  du  nombre   quelques 
années  après  ,  nous  aflîire  qu'il  y  en  avoit  quatre-    On  y  vit  cô- 

•      ••  >,i  /-  t  r      me  on  fàifbit 

Vingt ,  qui  vivoient  tous  dans  une  h  grande  perte-  aans  celui  de 
étion  ,   &  qui  lùivoient  de  fî  prés  les  traces  de  L'gugé. 
leur  Maître ,  que  ce  Monaflére  devint  en  peu  de    Sev.  Suif,  dt 
tems ,  l'école ,  ou  le  feminaire ,  d'où  on  tira  enfùite  *"''•  *i^-  «-S. 
les  plus  grands  Evêques  qui  parurent  en  Fance  dans  ^^'^J^'fP*' 
ion  Siècle.    On  y  obfèrvoit  la  même  frugalité ,  les   «nufiUrea»^ 
mêmes  jeunes ,  le  même  filence ,  &  tous  les  mêmes  JS^S^^/'J^ 
exercices  qu'on  a  remarqué ,  avoir  été  en  u^ge  dans  Un.  mi.i.  i. 
la  Communauté  de  Ligugé. 

Le  Saint  y  bâtit  d'abord  une  Eglife,  quil  confà-  .l'/bâtitun* 
cra  a  Dieu  ,  lous  1  invocation  des  Apôtres  ,  laint 
Pierre  &  fàint  Paul  -,  laquelle  aïant  été  plufieurs  tio.'I'^ô^^' 
fois  ruinée  ,  &  plufieurs  fois  rebâtie  par  la  libé- 
ralité de  nos  Rois  ,  &  par  l'oeconomie  &  les  foins 
de  fès  Abbez  :  fut  cofàncrée  par  le  Pape  Urbain 
II.  lorfqu'il  paflà  par  Tours  apréS  le  Concile  de 
Clermont.  Depuis  elle  a  encore  été  ruinée  &  ré- 
tablie. 

La  plus- part  des  Cellules  des  Difciples  du  Saint,  j£jl/tf 
etoient  crçulees  dans  le  roc ,  ou  ils  le  les  etoient  tuinm  bâiebuu 
faites  eux-é!fties.  Les  autres  n'étoient  que  de  bois  j^f^'**'' !^** 
&  de  branches  d'arbres,  à  l'imitation  de  la  Cellule  «.W.  ' 

L  ii 
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]t4iditi4UiJ.t»  du  Saint,  qui  n'étoic  bâtie  que  de  cette  matière.  Ellô 

étoit  au  milieu  d  une  petite  cour ,  &  un  peu  éloignée 

«rv.  Stdf.  ^^  celles  de  lès  Difciples  difperfèz  aux  environs.  Car 

iùt' B.u.n.  ij.  ils  n'habitoient  pas  tous  dans  une  même  Maifon, 

DMf.  t.  n.  11.  ^  |g  ^^j  Evêque  les  avoit  diftribuez  en  plufieurs 

troupes ,  aufqu  elles  il  avoit  prépofê  des  Prêtres  trés- 

vertueux  &  fort  éclairez ,  qui  leurs  tenoient  lieu  de 

Prieurs ,  &  qui  avoient  foin  de  leur  conduite  fous 

fon  autorité. 

L'amoat  de     Quoi  -  qu'il  eût.  pu  avec  juftice  doter  (à  Maifon^ 

rempèchede  ^  ^^^  laifïèr  dc  grands  biens  -,  l'amour  tout  particu- 

doter  fon  Mo-  lier  qu'il  avoit  pour  la  pauvreté  l'en  empêcha ,  & 

fa'htSifct les  ^  ^"^  ^^  refiifor  toujours  conftamment  les  préfens, 

préfens  qu'on  que  ceux  qui  avoicnt  reçu  de  lui  quelque  foukge- 

fai  apporte,    ment  dans  leur  afflidion ,  ne  manquoient  pas  de 

omihm  â»h  lui  offrir.  Il  étoit  inflexible  là-deflùs ,  dans  quelque 

siia^mSkZ-  «lï^tte  que  fo  trouvât  fon  Monaftéfe ,  &  quoi-quc 

$ffevtfimm.    trés-fouvent  les  Frères  y  euflent  à  peine  le  né- 

itv.sut.Di4i.  ceflàire.    En  voici  un  très-  bel  exemple  que  Severe 

ibidf  Sulpice  rapporte. 

La  Mailon  de  Liconce,  P  qui  étoit  un  homme 
La fcmiUe  de  autant  diftinffué  par  ià  piété  ,  que  par  les  erands 

Liconce ,   eft  ,    .  ,.P        f       ^     J       i      v'r       j        r    ^ 

affligée  d'une  cmplois  qu  il  avoit  cu  dans  le  Monde ,  le  trouva , 
maladie  cota-  dit-  il ,  tout  d'un  coup  affligée  d'une  maladie  conta- 

Snt  UdXrc  p^^e  >  qui  sëtoit  tellement  communiquée  ,  que 
parjis  prières,  fos  gens  en  furent  tous  attaquez ,  prefou'en  même- 

«5"  ""^urs  ^"^^'    ^"  ^^  voïoit  par  tout  chez  lui  que  des  ma- 
<c  de 7.  nuits,  ladcs  couchez  çà  &  là  ,  qui  reflcntoieM  déjà  les 


f    II  avoit  été  un  des  Vicaires  de  l'Empire  ,  c'étoit  une  Charge  qui 
avoic  du  rapport  ^  celle  de  nos  Lieutcpans  de  Roi  de  Province. 


\ 
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horreurs  de  la  mort,  &  qui  étoient  prêts  à  expirer. 
Apres  avoir  épuifè  en  vain  toute  la  (cience  des  Mé- 
decins ,  il  écrivit  à  làint  Martin  qui  étoit  fort  de  fès 
amis  ,  pour  le  prier  d'obtenir  de  Dieu  leur  guéri- 
fbn.    Mais  le  iaint  Evcque  n'eût  pas  plus-tôt  reçu 
fà  lettre,  que  Dieu  lui  fit  connoîtrc  ,  que  c'e'toit 
lui-même  qui  les  avoit  affligez  ,  en  punition  de 
quelque  crime  commis  dans  cette  Maifon.   Il  ne  ^jf'ÎÎÎJ '*'** 
laiflà  pas  cependant  de  faire  réponfè  à  (on  ami ,  6c  luatstrMit  & 
de  l'alTûrer  qu'il  n^ômettroit  rien  de  ce  qui  fèroit  ^'^****i*  *!•''- 
en  ion  pouvoir  pour  nechur  la  colère  de  Dieu.   En  Di4/.3.».i8» 
éfet ,  il  fè  retira  dés  le  moment  dans  Ùl  Cellule ,  ou 
aïant  demeuré  fèpt  jours  &  fèpt  nuits  &ns  difcon> 
tinuer  de  jeûner  &  de  prier  -,  il  n'en  fortit  point 
qu'il  n'eût  fait,  pourainfi  dire ,  violence  à  Dieu,  & 
n'en  eût  obtenu  la  guériiôn  de  toute  la  Famille  de 
ce  Seigneur.  ' 

Liconce  n'eût  pas  plus- tôt  fcnti  les  éfets  de  la  Licôcc  vient 
prière  de  Martin ,  qu'il  partit  en  grande  hâte  pour  ^îJ^^'^f/ntê 
l'aller  remercier  dans  fon  Monaftére.  Il  fît  porter  avec  i  o  o.  Marcs 
lui  deux  cent  Marcs  d'Argent  ,  qu'il  lui  offrit  en  ^'"?>^^^  •  g"» 

n'         1  1     1     r  »-i  •      1'  lontempioicz 

achon  de  grâce  de  la  faveur  qu  il  venoit  d  en  rece-  au  fouiageméc 
voir.    Le  Saint  ne  les  refii^  pas,  mais  il  ne  les  ac- j^* P«avr« * 
cepta  pas  auffi.  Car  avant  que  cette  fbmme  eût  été  ^*   ^^"  *' 
apportée  au  Monaftére ,  il  l'avoit  déjà  deftinée  toute  ^*^*^'^t*^ 
jentiére  au  rachat  des  Captifs  ,  &  au  foulagement 
des  Pauvres.    Par  cette  conduite  pleine  de  figcflèj 
Liconce  ^eût  le  moïen  de  fàtisfaire  à  la  juflice  de 
Dieu  irfiitt*fcontre  fà  Maifbn^  &  Martin  fùivant  en 
pela  le  confèil  de  l'Apôtre ,  qiji  veut  qu'on  s'ac- 


nourris  &  en- 
trerenus    aux 
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commode  à  la  foiblefle  de  fès  Frères ,  &  qu  on  ait 
foin  de  faire  le  bien ,  non  feulement  devant  Dieu, 
mais  au/ïi  devant  les  Hommes  -,  évita  de  donner  (u- 
jet  à  fès  envieux ,  de  Tacculèr  d  avarice. 
LcSaintveut      Quelques-uns  de  fès  Difciples  qui  avoient  moins 
5"  u-   r  ^'^'  de  confiance  en  la  Providence ,  ou  qui  avoient  plus 
"  en-  de  prevoiance  que  les  autres ,  lui  reprelenterent  en 
j  /       j  i'.^'  vain  la  nécefïite  dans  laquelle  ils  fè  trouvoient  ;  ja- 

dépensdelE.        ...  i         a  r^  r      •  >  • 

glifc  niais  ils  ne  le  purent  raire  conientir  quon  retint 

pour  l'ufàge  de  la  Maifon ,  la  moindre  partie  de 
jN«  leciefii  cette  fommc ,  qui  cependant  étoit  alors  trés-confî* 
fiiludu^io  dérable.  VEglifi ,  leur  dit-il ,  nous  doit  nourir  ^ 
nihii  neflrù  ufi.  ti/gtir ,  elle  s'y  Jenttra  indifpenfahlement  obligée ,  fi  m 
^éiM^^Sv^  ^fi  perpMÀé  que  mus  ne  cherchons  point  nos  intérêts^ 
Suif,iM.      -^  que  nous  ne  nous  referions  rien  des  obUtions  que 

l'on  y  fait, 
ir  Rdc'l*""  Cette  rcponfè  étoit  digne  de  la  générofîré  de 
doivent  être  Martin ,  &  prouvc  évidemment  que  les  Difciples 
empioïcz  â  qu'il  élévoit  dans  fon  Monaftére,  étoient,  comme 
lAitùdLKtàe  ^^^^  l'avons  déjà  dit ,  des  Clercs  &  des  Prêtres  qui 
l'Autel, enfui- donnoient  tout  leur  tems,  &  toute  leur  application 
mem  d«  pf ul  ^^  Service  des  Autels ,  &  aux  fondions  Eccléfîafli:- 


vres. 


iploïez  à  fon  fervice  :  ç 
une  efpéce  de  larcin,  d'appliquer  à  ceux  qui  font 
engagez  par  leur  profeffion  ,  comme  étoient  les 
Solitaires  de  ces  heureux  tems ,  à  trouve^leur  fiib- 
fîflance  dans  le  travail  de  leurs  mainf^;^  même 
Céfi.  i.mfiitM.  celle  des  Pauvres  j  ce  qui  n'étoit  donné  que  pour 
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les  Miniftres  des  Autels  &  de  la  parole  de  Dieu , 
pour  le  fbulageraent  des  Veuves,  des  Orphelins,  & 
de  tous  ceux  qui  Ce  trouvoient  hors  d'état  de  pour- t4rh*%hmHt t 
voir  à  leurs  propres  befbins.  Bien  loin  qu'il  leur  fut  «»*»  quàfi  m- 
permis  de  vivre  alors,  des  dons  qui  le  fàilbient  àÇ**"*^V'** 
lEgliie;  i^int  Jérôme  nous  apprend  quils  tittoicnttmédradicmt 
pas   dilpenlc2  d'y  en  apporter  ,  &  qu'ils  étoient^  '"*"*  fi'^ 
obligez  de  trouver  dans  leur  pauvreté  même,  de- Hier. Efift. si 
quoi  contribuer  à  la  fiibfîftance  des  Miniftres  du  B''*»^» 
Seigneur. 

Le  Saint  aïant  muni  lès  Dilciples  contre  1  ava- 
rice ,  &  la  recherche  des  commôditez  de  la  vie ,  par 
l'acStion  que  je  viens  de  rapporter  -,  trouva  quelque 
tems  après ,  dans  l'inconftance  d'un  Solitaire ,  Toc- 
caHon  de  leur  donner  une  importante  leçon,  fîir 
un  des  premiers  devoirs  de  leur  Profeflîon. 

Un  certain  Soldat,  dont  il  eft  parlé  au  fécond j^^^"  ^°'*7' 
dialogue  de  Severe  Sulpice  ,  aïant  quitté  la  cein-àfaprofcffion, 
ture ,  &  dépofë  lès  armes  aux  pieds  des  Autels  ,  à  ^  ^'^  préième 
deflein  de  s'enrôler  dans  la  Milice  de  Jelîis-ChriftjbrafnSravecfâ 
vint  trouver  le  (àint  Evêque  ,  pour  le  prier  de  le  Femme  la  vie 
recevoir  au  nombre  de  les  Dilciples.  Ce  Soldat  étoit  °  "'"^^* 
engagé  dans  le  Mariage  •,  mais  là  Femme  avoir, 
comme  lui ,  la  volonté  d'embralTer  la  même  Pro- 
feiïîon.    Martin  les  reçût  tous  deux  avec  ù.  charité 
ordinaire ,  &  aïant  fait  mettre  la  Femme  avec  les 
Vierges  coniàcrées  à  Jefiis-Chrift ,  dans  la  Maifon 
qu'il  avoii;.  àablie  pour  elles  ,  fëparément  de  celle  lc  S.  les  fé- 
des  Homtfîfl  5  il  permit  au  Mari  de  fè  bâtir  une  pare. 
Cellule  aux  environs  de  fbn  Monaftére ,  parce  qu'il 
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lui  demanda' cette  grâce  avec  beaucoup  d'inftance, 

à  deflèin  d'y  vivre  dans  une  plus  grande  pureté ,  & 

d'imiter  plus  parfaitement  celle  des  anciens  Ana> 

chorettes  :  Mais  il  n'y  eût  pas  demeuré   quelque 

tems ,  qu'il  commença  de  s'y  ennuïer.  Le  Démon 

Le  Solitaire  ^^^  perluada  qu'il  vivroit  bien  plus  content ,  &  avec 

s'ennuïât  d'è-  bien  moins  d'inquiétude ,  &  qu'il  feroit  même  plus 

tre  fcul ,  pne  jg  progrès  dans  la  vertu  ,  s'il   pouvoir  retirer  (à 

leSamt  de  pet-  '^     °  i      ^  r         n  f  \      %%       r    ■  i  i 

mettte  à  fa    Femme  du  Monaltere.  ou  elle  etoit ,  &  la  garder 

Femme  de  ve-  auprés  de  lui:  parce  que  ù,  préfènce,  ne  manque- 
nu  demeurée        f  j>j-r'i        ui-        «Ji*        •>> 

avec  lui.         ^^^^  P*^  dadoucu:  la  raelanchohe,  &  de  1  exciter  a 

fèrvir  Dieu  avec  plus  de  ferveur.  Il  {brtit  donc  de 
r$ft  MwAcbi  Ql  Cellule ,  &  làns  balancer  davantage ,  alla  trouver 

w'iJeHa^tl  ^^  ^^^^^y  ^"^  °"^^**^  librement  fon  cœur,  &  le  fupplia 
Péuiin.  dtvit.  de  ne  pas  lui  refiifèr ,  la  feule  grâce  qu'il  lui  de- 
B.u.i,f.       manderoit  peut-être  de  (es  jours. 

Il  eft  aile  de  croire ,  fî  Martin  fut  lùrpris  d'une 

telle  propofîtion.    Il  lui  repréfenta,  avec  toute  la 

force  dont  il  étoit  capable ,  le  danger  auquel  il  s'ex- 

polbit ,  &  l'engagement  dans  lequel  étoit  un  Soli- 

Jèam'mâm  yi-  taire ,  de  vivre  ieparé  de  fà  Femme  j  mais  tout  ce 

*MondtZ  '  ^rZ  ^^^  pû^  ^"^  ^^^^  j  "^  ^^  point  d'imprelfion  fiir  Ion 
moritê ,  mun-  eiprit.  Commc  il  alTûroit  qu'il  n'avoit  point  de  mau- 
mffeeHS^  vais  dcflèin,  en  demandant  qu'on  permit  à  la  Cennc 
Sul.ièid.         d'habiter  avec  lui,  il  ne  pouvoir  fè  perfiiader  que 

»>  le  Saint  eût  raifbn ,  &  que  lui-même  eût  tort.  Je 
»  ne  la  fbuhaite ,  difbit-il ,  auprés  de  moi ,  que  pour 
»  foûtcnir  mon  courage  chancelant ,  &  pour  me  con- 
»>  foler  dans  mes  ennuis ,  du  refte  je  vi#h^avec  elle 
»  comme  avec  ma  Sœur.  On  ne  doit  point  craindre 

.  ^  que 
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que  m'étant  engagé  par  {èrment  1  dans  k  Milice  de 
Jcfîis-Chrift ,  conimc  elle  a  fait  "de  fon  côté,  fà  prc- 
iènce  puifle  nuire  au  deffein  que  nous  avdns  formé 
tous  deux,  de  le  (èrvir  le  rcfte  de  nos  jours  :  quel 
péril ,  continua -t'il ,  que  deux  Saints  (  c'eft  ainfî 
que  les  premiers  Solitaires  sappelloient  après  s'être 
con&crez  à  Dieu  )  dont  la  foi  eft  afièz  pure ,  pour 
leur  faire  ignorer  jufqu  a  la  différence  du  lèxe,  com- 
battent en  même-tems  &  dans  la  même  Maifbn, 
fous  les  étendars  du  même  Maître  auquel  ils  iè  font 
mutuellement  engagez. 

Martin  vit  bien  qu'il  ne  gagneroit  rien  à  le  con-  Le  Saine  le 
tredire ,  ni  à  s  oppofèr  ouvertement  à  fbn  deflèin.  ^^^''"^^  *" 
Sans  militer  davantage ,  il  1  interrogea  adroitement, 
&  lui  demanda  s'il  n'avoit  jamais  été  à  U  Gutrre,  f^ 
s  il  ne  sétoit  point  trowvé  dans  quelque  combat,  jf'en 
ay  fait  le  métier  long-tems,  répondit  le  Solitaire, 
Se  je  me  fuis  trouvé  plus  d'une  fois  dans  la  tnêlée. 
tîi  votu y  a<ve\étéi  repartit  Martin,^  a^ve^vous jan. 
fHoit  <vû  de  Femmes  ,  Vépée  à  la  main  Juivre  leurs 
Mafk  jufques  dans  le  combat  f  II  n'en  fallut  pas  da. 
vantaee  pour  confondre  ce  pauvre  Solitaire.  A'iant 
reconnu  que  c  etoit-la  un  piege  tres-dangereux  que 

M 

q  Qupi-quM  ne  paroidc  pas  que  les  DHciples  de  (âint  Martin  fiflent 
Vœu  de  ftabilitî  dans  fon  Monaftére,  ni  même  ceux  d'obcïflànce  &  dp 
pauvreté  >  on  ne  peut  pas  douter  cependant  >.  qu'ils  ne  s'obligeaflenc 
par  ferment  à  garder  la  continence ,  &  même  à  renoncer  â  tous  les  en- 
gagemens  qi;ti\^voient  dans  le  Siècle.  C'eft  ce  que  Severe  Sulpice  re-  Jjligl^  i*  p  Vk 
marque  par  és^aroles  qu'il  met  dans  la  bouche  de  ce  SoKtaire.  S# 
€fi  militem  Cbrifii  9  iBam  qupfiii  in  isitm  tjufim  milHié  Jéutâimmé 
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le  Démon  lui  tendoit ,  il  Ce  profterna  humblement 
aux  pieds  de  fon  Eyêque ,  &  le  remercia  avec  toute 
la  reconnoiflance  poflible ,  de  lui  avoir  fait  connoû 
tre  (on  égarement ,  ^s  uièr  de  menaces ,  ni  d'in. 
ve(5lives ,  comme  auroit  pu  faire  un  autre  Supé-. 
rieur ,  moins  charitable ,  &  moins  éclairé  que  lui  ; 
(ce  qui  n'auroit  (èrvi,  dit -il,  qu'à  l'irriter  davan. 
tage.  ) 
Il  donne  une      j^  nouveauté  de  la  demande  avoit  fait  afïèmbler 

importante  le-  ,       _,  /      i  . 

çon  à  Tes  Dif- la  plus-part  des  Frères  auprès  du  Saint,  pour  en* 
cipies ,  fut  ré- jgjjjjj.g   jg  jugement  qu'il   prononceroit  :  s'étant 

damfequeias  tourné  de  leur  côté,  il  leur  adreflà  la  parole,  &  Ce 
doivent  vivre,  f^rvit  de  l'occafion  pour  leur  donner  une  impor* 

des  pctfonnes  i        ^ 

du  Sexe.        tante  leçon. 
-    ,  ,  .  ,      La  <vie ,  mes  Frères .  aue  voue  avez  enéraffée ,  leur 

Stv.Sul.Dt4l...     .,        -'  ,^/-  >•     /#  \i  -^      . 

».».u.         dit-ii,^  une  Mtltce  rentable  3  ou  les  etmemts  qui 

vous  aveZi  à  comhoffre  fint  en  plus  grand  nombre ,  fj^ 
plus  expérimente^^ ,  plus  forts  ^  plus  rufe^;  en  un 
mot  y  mi&efik  plus  à  craindre  que  les  Armées  les  p lue 
formidahUs ,  celles^  fint  <vifihles ,  ^  celles-lk  ne  le 
fint  pas  i  elles  ne  fi  font  appercewoir  que  par  les  coups 
que  nous  y  recelons.  Mais  comme  il  n'y  a  rien  qui  ren^ 
de  plus  mé^ifahle  une  Armée  ^  ^  que  de  la  toirfiti-* 
vie  d'une  troupe  de  Femmes ,  il  ny  a  rien  ainjji  de  plus 
honteux ,  pour  des  Solitaires ,  que  d'fn  voir  dans  Uuf 
compagnie. 

r  Les.  anciens  Romains  regardoient  avec  une  efpéce  d'infamie ,  let 
.•siitjf.{.S:«iMfi.  Femmes  ^lifuivotent  l'Armée*  &  encore  plus  ceux  quj  le^y  ménoientf 

fetv.vtget  On  a  reproché  à  Marc-Antoine,  de  s'ctte  fait  &!•••»  i'Armcc  pat 
L.quitumqutC  ÇJeopatte.  Cependant  Conftantin  permit  depujs  aux  Soldats  d'y  taeaif 

itrtmiliu        leurs  Femmes  &  leurs  Eofans, 
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^e  U  Vemme  f  ternie  donc  garde  de  ne  pas  entter 
dans  le  Camp  des  Hommes  ,  quelle  demeure  feule  dans 
fi  MAtJon  ,  pendant  que  nous  ferons  fous  les  armes, 
Cefl  dans  ïwfcurité  (^  dans  le  fecret  de  fa  Retraite 
quelle  doit  combattre ,  tandis  que  l'Homme  combat  en 
pleine  campagne.  Elle  n'aura  pas  moins  de  gloire  que 
fin  {Mari  qui  a  eu  part  à  la  défaite  des  ennemis ,  ^ 
qui  a  expofefa  vie  pour  le  falut  de  fa  Patrie ,  fi  elle  a 
eâ  foin  pendant  fin  ahfence  de  conferper  fa  pureté.  Car 
U  plus  grande  vertu  du  Sexe,  ^  ce  ^i  doit  paffèr  ilrecoonnaa. 
pour  la  plusfignalée  &  la  plus  éclatante  défis  ^viBoi- ,«  pe^fo^^ 
res  y  cep:  de  demeurer  fiule  dans  U  Ketrtùte ^  fi  dedaScxc, 
n'être  apperçuë  de  perfimne. 

Martin  étoit  trop  éclairé  pour  fe  laiilèr  prendre 
clans  les  pièges  du  Démon.  Il  découvroit  toutes  iès 
rufes ,  &  les  rendoit  inutiles  par  la  prière ,  &  par  la 
(àgefTe  avec  laquelle  il  pélbit  toutes  chofes ,  &  exa- 
minoit  les  eij)rits.  Ce  fut  par  cette  conduite  pleine 
de  fàgeflè  ,  qu'il  abolit  une  dangereufe  Superfti- 
tion,  qui  s'étoit  introduite  depuis  long-tems  dans 
(on  Églifè ,  &  qui  auroit  pu  le  fortifier  dans  la  fui. 
te ,  &  fè  tranfincttre  à  la  poftérité ,  fî  Tours  eût  eu 
un  Evêque  moins  Saint ,  moins  éclairé ,  &  moins 
prudent  que  lui.  U  y  avoit  aux  environs  de  fbn 
Monaftére  un  lieu  fort  fréquenté.  Les  Chrétiens 
y  venoient  de  tous  cotez ,  dans  la  perfïiafîon  que 
cetoit-là  le  Sépulchre  d'un  làint  Martir,  qui  avoit 
ibuffert  poiyJefiis-Chrifl ,  dans  les  premières  pérfé- 
cutions  dë^^glilè.  Les  Evêques  de  Tours  fès  Pré- 
deceflèurs,  qui  n'avoient  pas  aficz  examiné  la  chofe, 

Mij 
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VM&Éiwty  avoient  confàcré  un  Autel,  *  s'écant  laifle  prévé- 

'im  BptfMir^-  ^^  ?^^  la  communc  opinion  du  Peuple.  Mais  Mar- 
fiitutu  bâbebér  tin  ne  crût  pas  devoir  accommoder  (à  Religion ,  ni 
T'  ^'J'îl'  régler  (à  Foi  iîir  un  bruit  populaire.  Il  s  informa 
P4K/M.iAM<.Ai' loigneulement ,  des  plus  anciens  Prêtres,  du  nom 

de  ce  prétendu  Marrir ,  &  du  tems  auquel  il  avoic 

Saeecondai-^"^^^  N'en  aïant  pu  rien  découvrir  de  certain, 

te  <&  s.  à  l'é-  le  fcrupule  qu'il  avoir  déjà ,  fè  fortifia  de  telle  forte, 

gatd  d'une  de- qy'ji  ^^a^  dcvoir  s'abftenir  de  fréquenter  ce  lieu, 

faire ,  qui  lui  pour  ne  pas  autonler  par  ion  exemple  ,  i  erreur 
étoit  fuipeûe.  dans  laquelle  il  appréhendoit  qu'on  fut  engage. 

Il  ne  voulut  pas  cependant  l'interdire  pofitivement 
à  (on  Peuple,  parce  qu'il  n'avoit  pas  de  preuves 
iîiffifàntes  pour  abolir  une  dévotion  établie  depuis 
long -tems.  D'un  côté,  il  cr^oit  que  (es  Prédé- 
cefleurs  avoient  été  trop  £igiçs  pour  donner  dans 
une  devption  populaire ,  /ans  avoir  eu  quelque  rai- 
ion  confidérable  qui  les  y  eût  porté  :  &  d'un  autre, 
ne  trcMivant  rien  de  certain  dans  les  Regiftres  de 
^n  Eglife ,  ni  chez  les  plus  anciens  du  Clergé  qu'il 
eût  (bin  de  conlîilter ,  comme  les  dépofitaires  ordi- 
naires des  traditions  Eccléfîaftiques ,  cette  dcvotbn 
lui  étoii?  devenue  fùipedbe. 

Il  fçavoit  combien  Dieu  étoit  jaloux  du  Culte 
qu'on  lui  rend  erf  la  periônne  de  fes  Saints ,  &  que 
n  la  vérité  n'en  eft  le  principal  fondement ,  il  n'eft 
qu'une  Erreur  gro/fiére  &  une  dangercufe  SuperlH- 
tipn,  S'en  é^mt  donc  abftenu  pendant  onekjue-tems, 

t   Ceft  une  preuve  ,  que  rufaee  des  Autels ,  cft  prefque  auflS  an- 
<!icn  que  l'Eglifc.  ^  ^    •  »       F    1 
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il  y  alla  un  jour  ou  la  foule  n'y  ctoit  pas  fi  grande,  Dieu  luj  fait 

accompagne  d'un  petit  nombre  de  Ces  DifcipIes,&^îî""^"^pCTl 
fe  tenant  debout  auprès  du  Tombeau  du  prétendu  Tonne  auïeitoic 
Martir  ,  il  demanda  à  Dieu  avec  Ql  ferveur  ordi-  ^"f[!^  5°*"* 
naire ,  qu'il  lui  plût  de  lui  faire  connoître  qu'elle 
étoit  là  perfbnne  qui  étoit  inhumée  en  ce  lieu ,  6c 
de  quel  mérite  elle  étoit  à  Ces  yeux.   Sa  prière  ne 
fut  pas  plus- tôt  montée  au  Trône  de  Dieu,  qu'il 
àpperçût  à  Ql  gauche  un  Speétre  hideux.  Il  lui  cotn- 
manda  de  lui  déclarer  fbn  nom ,  &  qui  il  étoit. 

Le  Spedlre  obéît ,  &  répondit  d'une  voix  diftinâre  Seo.SuUM 
êc  fort  intelligible,  qu'il  avoit  été  autrefois  un  fameux  ^^^Um.  vem.  ' 
Voleur,  qu'on  avoit  Élit  mourir  pour  Ces  crimes, '*"•'**''"• 

qu'on  l'honoroic  comme  Martir  par  une  erreur  Po-     r^.,  . 
Z 1  •  .      ,.t    ,  A  j  ^  ,         y  «ou  ua 

pulaire ,  quoi>qu  il  n  eut  rien  de  commun  avec  les  Voleur  qu'on 

làints  Martirs,  ceux-là  joiiiflàns,  ajoûta-t-il,  d'une  *y<»«  f^'jpou^ 
gloire  immortelle  avec  Dieu ,  &  moi  étant  retenu  ai^^  ** 
dans  les  peines.  Aïant  fait  cette  déclaration  il  diC 
parut.    Les  Dilciples  qui  avoient  accompagné  (àint 
Martin  ne  virent  point  le  Speâre,  mais  ils  enten- 
dirent (à  réponfè.    L'Evéque  aïant  enfùite  rapporté 
à  fbn  Pe\iple  ce  qu'il  avoit  plû:  à  Dieu  lui  décou-    StvSiii.iiid,. 
vrir ,  fit  tranfporter  ailleurs  l'Autel  ,  que  la  trop  ^'^^  '*"* 
grande  crédulité  de  (es  Prédecelïcurs"  y  avoit  £iit 

élever.  ^     r  ^  ttanfpoiccraît 

Cet  endroit  de  Severe  Sulpice  paroit  iumfant,  leurs  l'Autel , 
pour  autorifer  le  (èntiment  de  ceux  qui  croient  que  J^ccflSrs^af 
l'Evaflgiljf  a  été  porté  dans  les  Gaules ,  bien  avant  voient  élevé 
l'Empire  a?Dece4  &  qu'il  y  a  eu  d'autres  Eve-  5"^ '«  tombeau 
ques  a  Tours,  avant  mnt  Martm ,  que  les  deux  ^jaititl^ 
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qui  nous  {ont  connus.     Pour  moi  je  ne  croi  pa$ 

qu  on  doive  accufèr  ces  deux  grands  Hommes ,  fàint 

Catien  &  fàint  Lidoire,  d'avoir  favorifé  cette  Su- 

•  perdition  par  leur  imprudence. 

ilferendaffi.      Quoi  que  le  Saint  eût  établi  (à  deineure  dans  la 

aùment  à  fon  Solitudc  ,  lon  Peuple  ni  (on  Eçlife ,  n  ctoient  pas 

EeliIe,lesiours  i       i  *  r         T 

que  le  Peuple  p^vez  pour  Cela  des  avantages  que  la  preience  au- 

syaflèmble.    roit  pû  Icur  pocurcr.   Il  s'y  rendoit  tres>aflidu  tous- 

Srt;.s«/.Di4A  ^^^  jours  OU  il  y  avoit  afTemblée ,  pour  y  célébrer 

%nm,u       les  £iints  Mifléres ,  &  y  diftribuer  la  double  nouri- 

ture  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefiis-Chrift ,  &  de  là 

divine  Parole.   Ces  jours  d'afïcmblée  il  partoir  de 

grand  matin  de  fbn  Monaftére ,  &  venoit  attendre 

iheure  du  Sacrifice  dans  le  Secrétaire  de  l'Eglife, 

(c'eft  ainfi  que  les  anciens  appelloient  nos  Sacrifties.'  ) 

Avec  quelle  jj     demeuroit  (èul  en  prières ,  à  genoux ,  où  afïis  for 

prépare  à  la  unc  petite  lelle  a  trois  pieds ,  juiqu  a  ce  qu  on  vint  1  a- 

cciébiatiô  des  yertir  qu'il  étoit  tems  d'aller  à  l'Autel.  Mais  pendant 

jçs,  qn  il  le  preparoit  dans  un  li  prorond  recueillement  a 

la  célébration  des  fàints  Mifléres ,  il  donnoit  un  ho- 
itt,.saAm.  ^^^^  ^^^^^^  ^  ç^^  Vrèttcs  qui  reftoient  dans  l'autre 

Sacriftie ,  d'y  recevoir  les  vifites  ,  les  plaintes ,  & 
les  demandes  d'un  chacun.  C  etoit-là  aufli ,  où  foi- 

f  II  y  avoit  anciennement  deux  Sactifties  dans  chaque  £gli(è.  Dans 
l'une  les  Diacres  préparoient  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  célé- 
bration du  Sacrifice,  &  y  confetvoient  les  vafes  Sacrez,  les  livres  &  les 
habits  Sacerdotaux,  d'où  vient  que  l'ordre  Romain  l'appelle  Patéitcrium. 
On  l'a  quelque- fois  aufll  appelle  Viacontum  Se  Dmtnuum.,  parce  que 
c'étoit  le  lieu  où  les  Diacres  exerçofent  leurs  fonAions.    Dans  l'autre 
94ulmMl-  tp^  Sacriftie ,  les  Prêtres  &  les  Diictcs ,  s'y  retiroient  IjiÉl^'ob'ation  du 
}i.  Cotifn.l,4t  Sacrifice,  pour  vaquet  tous  cnfcmble  1  la  ledure  &  à  la  nicdiiatioa 
»S>{'  (.  jj.         diS  Livre  iàints. 

r 
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vant  (es  ordres ,  ils  avoient  loin  de  régler  toutes 
les  af&irés  du  Diocéfè. 

Comme  il  étoit  perfiiade  que  c  etoit  par  l'humi- 
lité &  la  modeftie ,  que  les  Prélats  dévoient  fbûte- 
nir  leur  dignité ,  plus-tôt  que  par  l'éclat  &  la  magni- 
ficence ;  mr  tout  dans  ces  lieux  ou  la  majefté  redou-     ^°!l[^^n» 
table  du  Dieu  qui  y  réfide  particulièrement ,  diffipe  Lieux. 
&  anéantit  toute  la  grandeur  des  Hommes  ;  il  ne 
voulut  jamais  permettre  qu'on  lui  préparât  dans 
l'Eglilè ,  de  trône,  ni  de  fiége  plus  commode ,  ou  plus 
apparent  que  celui  dont  il  (è  fèrvoit  dans  la  Sa- 
criftie.    Il  auroit  pu  s'autorifer  par  l'exemple  de 
quelques  Evêques ,  illuftres  en  doârine  &  en  fàinteté,   m  BtdtfiJ  «- 
qui  s'en  iervoient  déjà  dans  leurs  Eelifes:  mais  bien  »•  •  •  • 'J*"*/** 
lom  de  s  en  prévaloir ,  la  vénération  pour  ce  lamt   se0.iiMi.Di4i, 
Lieu  fut  fi  grande  ,  qu'il  y  etoit  preCiue  toujours  à  *•"•*• 
genoux,  profterné,  ou  debout. 

C  'a  été  fans  doute  pour  honorer  Ion  humilité,    Les  Chanoi- 
que  lé  Clergé  de  li   célèbre  Eglife  de  Tour, ,  qui  Zt^,^ 
S  eft  toujours  rait  un  devoir  de  conlerver  l  ei{>rit  de  prefque  loû- 
fimplicité  &  modeflie  ,  qui  a  été  le  caradére  par-  i°"'»  ^f^°^} 
Qculier  de   fbn   illuflre  Patron  ;  a  conftamment  vSs  offi«$.'^ 
refufe  ,  dans   le  tems  même  de  fà   plus  grande 
iplcndeur  ,   ces  diftiné^ions  que  le  prétexte  des 
bien-féances  a  introduit  inlènfiblement  dans  la  plus- 
part  des  Eglifès,   Religieui^ment  attaché  à  fès  an- 
x^iens  u&ges ,  il  (è  tient  encore  prefcKie  toujours  de- 
bout pendables  divins  Offices  ^  &  il  n'efV  permis  à 
perfbnne  des'y  afièoir'que  pendant  la  leàure  des 
Uvir^s  d^  l'Ancien  'J'eftajtnent ,-  des  Epiftres  des  Apô- 
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très  ,  des  Vies  des  Saints ,  ou  des  Hom^ies  des 

Percs.    De  peur  que  le  relâchement  n  abolidè  avec 

le  tems  ,  une  coutume  fi  (àintement  établie ,  on 

oblige  même  les  infirmes  qui  ne  font  pas  capables 

de  lupporter  cette  fatigue ,  de  quitter  leur  place 

ordinaire ,  6c  de  defcendre  dans  les  bas  Sièges. 

uuSidMd.     Lorlque  le  fàint  Evêque  devoit  venir  à  l'Eglife, 

).».<.  pm/m.  on  en  étoit  prefbue  toujours  averti  par  quelques 

r«».  F0tt.iM,  lignes  extraordinaires.   A  peme  avoit-u  mis  le  pied 

^•4.  hors  de  Ci  Cellule,  qu'on  voïoit  tous  les  Poflèdez 

qui  avoient  été  amenez  à  l'Eglilè',  pour  être  dcli. 

extralrdiMi  *  ^^^^  P^  l'impofiiion  dc  fcs  mains ,  courir  ça  &  la, 
rès  qui  Daroil^  avcc  pIus  de  fureur  qu'auparavant.  On  les  enten- 
foicntdanslw  j^jj  rugir    hurlcr,  &  (c  plaindre  comme  des  mal- 

PoOedez,  loti-  ,  o     '.     .      ,'         .     *^  ..  i      i    •  .     i 

que  le  S.  ap-  heureux  crimmels ,  qui  voient  de  lom  venir  leur 

Dtochoit  de  juge  pour  Ics  condamner.   On  en  a  vu  aux  appro- 

^  *•         ches  de  Martin  s'élever  en  l'air ,  les  mains  étendues 

iàns  que  leurs  pieds  poiàflènt  fiir  la  terre  -,  d'autres 
qui  avoient  leurs  pieds  étendus  vers  le  ciel ,  com- 
me s'ils  fuflènt  tombez  des  nuësj  fans  cependant 
qu'il  fè  paflat  rien  contre  l'honnêteté  &  la  pudeur» 
Lf$  Démons      Saint  Hilaire  avoit  déjà  remarqué  ce  prodige, 
tefpedentià   dans  quclqucs  Femmes  poflèdées  du  malin  Efprit, 
pureté,         ^yj  avoient  été  conduites  aux  Tombeaux  des  fàints 
ju.((krâmfi.  Manirs  ;  mais  Dieu  accorda  cette  grâce  trés-fôu- 
l""*»'*»         vent  à  Martin  j  autant  pour  rendre  témmgnagc 

à  fà  Sainteté ,  que  pour  ooliger  les  Démons  a  refl 
pedber  fà  pureté  qui  n'avoit  jamais  fbufeg  la  moin- 
dre atteinte.  ^^ 

Au  rcftc ,  ce  fàint  Evêque  n  cft  ufbit  pas  avec  les. 

Foffedez^ 


le 
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Poffcdez ,  (qui  dans  ce  tems-là,  où  Jcfùs-Chrift    Séquelle 

,/     .  \      f  1      T'  '^   •  mamcfc   il 

n  ctoit  pas  adore  par  toute  la  France ,  etoient  en  exordfe  les 
très  -  grand  nombre  )  comme  faifbient  les  autres  Poflcdez. 
£xorcifles,  qui  les  maltraitoient,  les  repi-imandoient 
avec  des  paroles  aigres  &  piquantes ,  où  qui  par  de 
grands  diicours  commandoient  aux  Démons  de  for. 
tir  des  corps  dont  ils  s  ctoient  emparez.    Martin  ne 
mettoit  point  tous  ces  moïens  en  ulaee ,  la  prière  &  la  .    ^  .  ^ 
mortification  etoient  celles  dont  il  le  lervoir.  Apres  un.  vtn.  ttrt, 
ue  les  Pofledez  étoient  entrez  dans  l'Eglife ,  il  en  fei-  '^* 
oit  retirer  tout  le  Peuple ,  &  aïant  ordonné  qu'on  en 
fermât  les  portes ,  il  fe  revétoit  d'un  cilice ,  &  le  iç^^.  5"imJ^- 
yiikge  profterné  contre  terre ,  fe  fàifbit  couvrir  de  «c ,  ptofterné 
cendres.  C  etoit  dans  cette  pofture  qu'il  avoit  cou-  ^^^^*"  *** 
tume  de  prier  pour  leur  délivrance ,  &  c'eft  à  cette 
humiliation  volontaire  ,  que  ces  efprits  (ùperbes 
ctoient  toujours  obligez  de  céder.   Pendant  que  le 
Saint  étoit  en  prière ,  on  cntendoit  ibuvent  ces  mi- 
ierables ,  uns  être  interrogez ,  s'acufer  eux  -  mêmes 
des  crimes  qu'ils  avoient  commis,  &  qui  avoient 
donné  lieu  au  Démon  de  s'emparer  de  leurs  per-  . 
fonnes.   Les  Démons  mêmes  s'appelloient  par  leurs 
bouches  de  leur  propre  nom ,  l'un  difbit  qu'il  étoit 
Jupiter ,  l'autre  Mercure ,  l'autre  Venus ,  &c. 

La  violence  des  tourmens  invifibles  qu'ils  fou£. 
froient ,  tandis  que  le  Saint  s'aflligeoit  volontaire- 
ment pour  les  chaflèr ,  leur  faiibit  avouer  toutes  ces 
choies  ;  ôç  (Tâpvainquoit  ceux  de  fès  Difciples  qui 
étoient  préfens ,  combien  l'Apotre  làint  Paul  a  eu  rai- 
iôn  de  dire ,  que  les  Saints  {eroient  les  Juges ,  non> 

N 
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ièulemenc  des  Hommes ,  mais  même  des  Anges. 

Les  Démons     Lcs  Démons  dc  leur  côté ,  n  ômettoient  aufll  rien 

VSsdesfot'    ?^^^  ^  vangcr  autant  qu'ils  le  pouvoient ,  de  celui 

met  vifibles.    qui  ne  ceflbit  point  de  leur  faire  une  guerre  fî  ou» . 

verte  :  mais  tous  leurs  cforts  devenoient.  inutiles. 

Martin  couvert. du  bouclier  de  la  Foi,  armé  de  la 

Prière  ,  &  environné  de  toutes  les  Vertus ,  étoit 

inacceffible  à  tous  les  traits  que  leur  rage  leur  fai» 

sev.sa.dev.  (oit  knccr  contre  lui.     Comme  ils  ne  pouvoienc 

B.M.M.ti.    ,.jgjj  gagner  fiir  fon  efprit ,  ils  étoient  obligez  de 

lib.  4.  1  attaquer  extérieurement  dans  Ion  corps  ,  &  tous 

des  formes  vifibles  &  empruntées.  Ils  prenoient 
toutes  fortes  de  figures  pour  le  tromper.  Ils  fe  dé- 
guifoient  le  plus  iouvent  fous  celle  dont  on  avoir 
coutume  de  repréfenter  Venus  ,  Minerve ,  Mer- 
cure &  Jupiter.  Ce  dernier  moins  (ùbdl  que  le& 
autres ,  ne  paflbit ,  dit  Severe  Sulpice ,  dans  Teipric 
iitrevriS  nu,  ^^  Martin  que  pour  une  bête ,  &  un  mal  adroit,  il 
xmtf^tuhMwitxs.  foucioit  fort  peu,  au  lieu  que  quand  Mercure 

jfwlw* '13 P*'^^^^*^ >  comme  il  avoit  remarqué,  continue  le 
**^««w  */«  </i- même  Auteur,  qu'il  étoit  bien  plus  rufë,  &  qu'il 
"î"'" .  I  «  I  11c  {c  laflbit ,  ni  ne  fe  rebutoit  jamais ,  quelque  dé- 
».  ».  i+.  V€H.  (avantage  qu  il  eut  dans  le  combat ,  le  Saint  etoit 
Tort.éev,S.ii.  plus  circonlpe<St ,  &  fê  tenoit  dc  plus  prés  fur  fcs. 
^'-  gardes. 

Je  fçay  que  ces  fortes  d'apparitions  ne  font  pas 
du  goût  de  tout  le  monde ,  &  qu'elles  pafïènt  pour 
fabuleufès  dans  l'efprit  de  bien  dès  J^jli,  mais  on 
ne]  peut  point  douter  de  leur  vérité ,  làns  donner 
atteinte  à  celle  des  Hiftoires  les  plus  certaines ,  & 
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les  plus  avérées  des  plus  grands  Saines  qui  ont  été 
dans  l'Eglife ,  &  même  à  celle  de  rEcriture ,  où  il 
en  eft  êit  mention  de  (èmblables  dans  beaucoup 
d'endroits. 

Les  Pères  de  la  vie  Spirituelle  remarquent ,  crue  ces  .  ï^«"»  forre» 

r  1  *   /  •  r       11      1       o   •        de  tentations. 

fortes  de  tentations  exteneures  auiquelles  les  Samts  Les  jntéricu- 
fbnt  éxpofez  de  la  part  du  Démon ,  font  moins  dange-  «»  fon*  «Ue» 
reufès  &  bien  moins  à  craindre  que  les  tenutions  Leswtïrieace» 
ipirituelles  &  purement  intérieures.    Que  celles-ci  celles  dc$ 
font  les  tentations  des  commençans ,  &  des  Chré-      "* 
tiens  imparfaits  ^  au  lieu  que  celles-là  font  propres 
aux  plus  grands  Saints ,  &  a  ceux  qui  font  confom- 
mez  dans  la  vertu.   Comme  router  les  facultez  de 
ces- âmes  élevées ,  leur  mémoire ,  leur  volonté,  leur- 
entendement  ,  font  il  étroitement  unies  avec  Dieu, 

ue  le  Démon  n  y  trouve  prefque  jamais  d'entrée, 
eft  fouvent  réduit  à  les  attaquer  extérieurement. 
C'eft  ainfî  qu'il  tenta  Eve  dans  l'état  d'innocence,  ^'"f'*' h 
Il  eût  befoin  de  prendre  la  figure  d'un  Serpent  pour 
lui  injfînuer  ce  qu'il'  fouhaitoit  d'elle.  Enfùite  il  fo 
for  vit  d'Eve  pour  faire  iîiccomber  Adam,  &  aïant  ^^i>t.^ 
ozé  tenter  Jefiis-Chrift  ,  l'innocence  même ,  il  ne 
pût  le  faire  qu'extérieurement. 

Non  foulement  les  Clercs  du  iàint  Evêque  qui  avoient 
la  garde  de  l'Eglife  à  étoicnt  avertis  de  s'y  rendre  par 
les  mouvemens  extraordinaires,  qu'ils  remarquoiene 
dans  lesPolïèdez,  toutes' les  fois  qu'il  y  venoitj  mais 
les  Pauvres  c^  avoient  obforvé  ces  fîgnes ,  y  accou- 
roient  aufli  pour  recevoir  tes  foulagemens  dont  ils  ^*^M.i>i^, 
avoient  befoin  dans  leurs  mifërcs.  La  mifëricorde^/iJsJjTf?' 

Nij       .  •     '^- 
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qui  ctoit  née  ,  &  qui  avoit  crû  avec  Martin ,  1  ac- 
compagna toujours  fidèlement  dans  fbn  Epifcopac 
Sans  fe   rien  réfèrver ,  il   répandoit  avec  plaifir, 
toutes  les  oblations  que  les  Fidèles  lui  apportoient  j 
Ibuvent  même  il  fè  retrari  choit  les  choies  les  plus 
néceflàires  pour  Ibulager  les  néceflitez  d'autnii. 
Le  Saint  kk     ^n  jour  que  le  froid  étoit  afïcz  piquant ,  &  que 
nrèt  d'aller  ce-  le  Saint  étoit  prés  d'entrer  d'ans  TÉglifè  pour  y  ce-, 
fei?!i'î"  iebrer  les  redoutables^  Miftéres ,  un  Pauvre  à  demi 
poiiiile  de  £t  nud  &  tout  tranli ,  le  preienta  a  lui ,  le  priant  avec 
niniqae ,  &  la  inftance  de  lui  faire  donner  un  habit.    Le  Saint 

donne  a  un  .      ,        .     .  ^         r  n  r  n  ii       r 

Pauvre  que  fô  qui  n  avoit  jamais  reruie  perionne ,  ht  appelier  Ion 
Atchidiacre  a-  Archidiacrc  ,  &  lui  ordonna  de  faire  habiller  à 
52"ç"^J|ilçf  l'heure  -  même  ce  Pauvre  ,  qui  paroifibit  ^uf&ir 
comme  il  lui  beaucoup.  Aprés  avoir  donné  cet  ordre ,  il  iè  re- 
avoit  ordôné.  jij.^  ^  ç^^  ordinaire  dans  la  Sacriftie,  pour  fe  difpo- 

Jdtriuexf0-(er  à  célébrer  la  fàinte  Meflè.  Mais  l'Archidiacre 
ftifrcmii  vu  ne  Texecuta  pas  ,  &  quoi-que  perfbnne  n'ozât  y  en- 
Simd  nec  fret-  trcr  pendant  que  i  Evcque  y  etoit  en  prière  ;  le 
^wii  pdturt ,  Pauvre  que  fbn  extrême  mifëre  rendoit  plus  hardi^  ne 
JJ'^'**  fj*y=  pouvant  plus  réfifter  à  la  rigueur  de  la  faubn,  s'y  gliflà 
féutm.  7.4.  adroitement ,  pour  (è  plaindre  à  Martin  de  la  négli- 
gence de  celui  à  qui  il  avoit  donné  la  commiflîon  de 
le  Élire  habiller.  Le  Saint  ne  l'eût  pas  plus- tôt  apper- 

Jm'fiTMiàt  ^"  >  4^  ^^  ^  douta  de  la  chofe ,  &  s'étant  retiré  dans  un 
ttdi  tgtmu  coia ,  eu  il  ne  pouvoit  être  vu ,  il  fè  dépouilla  de  ^ 
fm.  P0rr.  de  F.  punique  ,  la  donna  au  Pauvre ,  qu'il  fît  prompte- 

mei^t  retirer ,  &  s  enveloppa  d  une  emece  de  Man-r 
teau ,  qui  le  couvroit  tout  entier,  Severe  Sulpice  & 

les  Latins ,  lui  donnent  k  nom  d'Amphibalc ,  Am/fhi* 
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halum  :  cetoit  un  vêtement  fort  large,  fait  dune 
étoffe  qui  étoit  à  poil  des  deux  cotez ,  qu'on  prc- 
noit  par  bien-ieance ,  lorsqu'on  paroifibit  en  public. 

Peu  de  tems  après,  l'Archidiacre  ne  manqua  pas 
félon  (à  coutume  de  venir  avertir  le  Saint.  Il  lui  dit  « 
que  le  Peuple  etoit  ailèmblé ,  &  que  l'heure  d'aller» 
célébrer  les  fàcrez  Miiléres  étoit  venue.  Mais  Mar.  » 
tin  au  lieu  de  le  fîiivrc ,  comme,  il  fàifbit  ordinaire- 
ment ,  lui  répondit ,  q»'îlj  apoit  un  Pattvre ,  (  en- 
tendant parler  de  lui  -  même  )  quil  faUoit  habiller 
auparavant ,  ^  quil  ne  pouvait  paroitre  en  public 
quil  ne  le  fut. 

Comme  le  Saint  étoit  enveloppé  dans  fbn  Am- 
phibale,J 'Archidiacre  ne  comprit  rien  à  ce  qu'il  lui 
dît;  &  s'excu(à  fiir  ce  qu'il  ne  paroifibit  plus  de 
Pauvre  qui  eût  befbin  d'habit.  Il  ajouta  même  qu'il  Sapatieocefc 
ne  fçavoit  où  trouver  celui  qu'il  lui  avoir  ordonné  ^"PP*"^"  '«» 

j         /  .  *'\    *  f     '^^        •    f      A   ^  •     1    .  mauvaifcs  hu* 

de  vetir,  parce  quil  setoft  retu*e.  Apporte^mot ,  lui  meurs  de  foa 
repartit  l'Êvèque ,  V habit  que  <vous  lui  a9e\préparéy  Atdiidiacie. 
^  />  ne  manquera/)!  pas  de  le  trouver.  L'Archidiacre 
fe  voïant  prefle ,  s'en  alla  tout  en  colère  chercher 
dans  les  boutiques  les  plus  proches  de  TEglifc ,  l'ha- 
bit que  Martin  lui  demandoit  ;  &  en  aïant  trouvé 
un  rort  court ,  d'une  couleur  fort  brune ,  &  d'une 
ctoffe  «  trés-groffîére ,  il  l'acheta  cinq  petites  pièces 
d'argent  :  &  vint  brufquement  le  jettcr  aux  pieds 
de  fon  Evêque ,  en  lui  diiànt  d'un  ton  aigre ,  te- 

U   C'étoit  CiWtxoSt  femblable  â  celle  dont  on  fait  les  Cappes  de      Bigmigtim 
Bearn ,  que  tes  andeos  «ppclloicnt  >  Bigtn*  ou  Bigenigé  >  Vcftes  fÀBi-  veft.  Sev.  SmL 
gtrritriùm  pofttli,  '  Di4t.x.H.u 
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nez ,  voici  l'habit  que  vous  démandez ,  mats  je  '  ne 

vois  point  de  Pauvre  à  qui  le  dcmner. 

Martin  qui  étoit  la  douceur  même,  ne  fiit  point 

Il  prend  l'ha-  c'niû  de  l'cmportement  de  (on  Archidiacre.  Laïant 

fot*^aclictct"  ^^*^  retirer,  il  ferma  la  porte  de  la  Sachflie  pour  lui 

pour  le  Pan-  dérober  la  connoiilànce  de  ce  qui  s'étoit  paffé.   Il 

btcttesVaâw  P*^*'  Thabit  qu'il  venoit  d'acheter  ,  &  alla  enfiiite 
Miftétes.        célébrer  la  kinte  Meflè.  ^ 

Dieudécou-  ^  ^^  ^^  ^^^^  ^^^  vouIut  cachcf  laâion  qu'il 
vreTaftiondu  venoït  de  faire.  Dieu  la  découvrit  malgré  qu'il  en 

patoîttc  fw  fa  ^^^  >  ^  ^^  différa  pas  à  marquer  combien  elle  lui 
tète  un  globe  avoit  été  agréable.  Car  pendant  qu'il  offroit  le  Sacrifî- 
***fi"' JÇ?.***".^  ce ,  un  globe  de  feu  parût  fiir  iâ  tête ,  qui  s'étant  après 

ou  il  celébtoit   ,         ,    "  *       .  .        ■     ^  r       %      r    ^    - 

la  fàinte  ctendu  comme  une  colonne  lummeuie  ,  le  ht  vonr 
MeiTc.  tout  brillant  de  gloire ,  &  auffi  éclatant  que  le  SoleiL 

PrvfMw  i  €â-  Quoi-que  ce  jour  fut  l'un  des  plus  (blemnels  de  l'aiw 
fittemcmtgh-  néc ,  &  qu  il  y  eût  alors  dans  l'Églife  une  grande  foule 
'iJSflwwï^  de  Peuple  j  ce  prodige  ne  fut  pas  cependant  apperçû 


evmds 


&  fitmm  de  tout  le  monde,  il  n'y  eût  qu'un  fèul  des  Prêtres 

lÊubmituv-  qjji  affifloient  le  fàint  Evêque  a  l'Autel,  trois  de  fès 

crinm  »m4f,  Moines  ,  ôc  une  des  Vierges  coniàcrées  à  Dieù^ 

merits  froiem^  à  qui  fà  divine  Bonté  voulut  bien  le  découvrir. 

pT»  termine  fui'  a^         >        r    •  t         -r 

tem.ve».  FM.  ^^  ^^^  ^Ç**^  P^  **  railon ,  mais  on  peut  croire 
i6id.i.i.         que  CCS  quatre  perfbnnes  de  dinérens  Ordres  & 


•3 


».  ^fmu^j!!'.  ^  différent  Sexe ,  qui  en  furent  témoins  ,  fùrpaC 

;c  On  feïèrnnt  déja'dn  nom  de  Meflè,  J^iffa^  pour  exprimer  le  Sa- 
crifice non  {ànglant  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift,  qui  s'ofire 
tous  les  jours  dans  TEgliiè  Catholique.  Prdceddt  MjâÊp  miferstiê  ^  gra* 
tior  hsc  eft  Hûjlid  numianm  fkciem  fuis  êbugc  nuium.  Vautin.  dt  vit.  S« 
JM.  lib.  4« 
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(oient  en  vertu  tous  les  autres  qui  compofbient 
laflemblée. 

Ce  ne  fut  pas  le  (èul  prodige,  par  lequel  Dieu^^«cemafa- 
voulut  dans  ce  tems-là  faire  éclater  la  iàinteté  de  (on  téVeft^guSl 
Serviteur.  Evence  qui  étoit  un  homme  d'une  très- fi  tôt  que  le  s. 
grande  piété ,  quoi-qu'il  fut  encore  retenu  dans  le  f!"^^  '"  \^T 

XX       J    '^         1^         ^i    •      j-n.-  »i  •     ™»npouil ai- 

Monde  par  les  emplois  diltmguez  quil  y  avoit,  Ict  voit. 

tomba  dangereuièment  malade.    Sa  maladie  s  aug-  ^^.5^  pj^ 
mentant  de  jour  en  jour,  il  Ce  trouva  bien- tôt  ré«  i.»««.j. p*»-. 
duit  à  l'extrémité.    Voïant  que  tous  les  remèdes  ''•'  **''•  '*  ♦• 
humains  étoient  inutils ,  il  eût  récours  aux  fùrnatu- 
rels ,  &  fit  prier  le  Saint  de  le  venir  vifiter.  Ce  bon 
PaAeur  chéri/Ibit  trop  Ces  Ouailles  pour  les  aban- 
donner  dans  le  befbin.   Il  y  courut ,  mais  il  n'avoit 
pas  encore  fait  la  moitié  du  chemin ,  que  le  Mori- 
bond fentit  les  éfcts  de  fà  vifite.  Car  il  fut  guéri  en    ..         j^, 
un  infiant,  les  forces  lui  revinrent  tout  à  coup,  &  vam  du  Saint, 
il  en  eût  aflèz  pour  aller  très  -  loin  au  devant  du  ^  j^  "5*^"* 
Saint.    Comme  il  étoit  fort  de  Ces  amis ,  il  ne  laifla  3^1-"  MaJS 
pas  d'entrer  chez  lui,  quoi-que  (à  préience  ne  lui 
fut  plus  néceflàire.   Il  y  paflâ.  le  refte  du  jour  j  & 
le  lendemain ,  étant  prêt  de  le  quitter ,  Evence  lui 
fit  tant  d'inflances ,  qu'il  ne  pût  lui  rcfufèr  de  relier 
encore  quelques  jours  dans  la  Mailbn. 

C'étoit  une  Mailbn  d'édification  qui  avoit  été 
formée  dans  la  piété  par  làint  Martin ,  &  elle  avoit 
fçû  même  fi  bien  profiter  de  fes  exhortations ,  que 
Gaiius  Nevf 'i^d'Evence ,  homme  d'elprit  &  de  mé- 
rite, avoit  déjà  renoncé  généreulèment  au  Monde, 
6c  à  tous  les  avantages  d'une  grande  fortune ,  pour 
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fiiivre  Jefiis  -  Chrift  fous  Ql  conduite ,  dans  les  exer- 
cices de  la  Pauvreté  &  de  la  Pénitence. 
Entretiens       Lg  Saint  n'étoit  jamais  oifif  quelque  -  part  où   il 
ér^naircs  du  ^^     ^..j  j'^ntretenoit  avec  les  gens  du  Monde  , 

comme  il  y  étoit  quelque -fois  indifpenfàblement 
obligé ,  la  converfiition  rouloit  toujours  fur  les  cho- 
fes  du  €iel.  Il  leur  parloit  fbuvent  du  dernier  avé- 
nement  du  Fils  de  Dieu ,  &  du  comte  terrible  qu% 
v^B,M,!$.t6.  on  lui  rendra  dans  le  Jugement  univerfel  j  des  pei- 
nes éternelles  qui  fùivoient  la  vie  des  Pécheurs ,  & 
de  cette  gloire  immcnfe  qui  doit  être  pendant  l'é- 
ternité la  récompenfè  des  Saints.   L'on  voïoit  bien 
à  fès  difcours ,  qu'il  ne  tenoit  plus  à  la  Terre ,  tant 
(on  langage  {ùrpaflbit  celui  des  Hommes.    Il  avoit 
Safcicncc  une  grace  merveilleufè  pour  expliquer  l'Ecriture 
dans  les  écii-  fàintc ,  &  pour  en  développer  les  miftéres  les  plus 
*""^  cachez.  Il  en  avoit  fait  toute  fon  étude  depuis  Ql 

jeuneflè,  &  Severe  Sulpice  avotie  lui-même,  qu'il 
n'avoit  jamais  vu  perfonne  qui  l'entendît ,  qui  la 
pofledât ,  &  qui  l'expliquât  mieux ,  ni  dans  des  ter- 
mes plus  propres ,  plus  choids ,  &  plus  énergiques 
qu'il  faifbit. 
Stv.SMip.iiid.      La  joïe  qu  avoit  Evcnce,  de  pofïèder  chez  foi 

ven!r9TtMT.  ^^^  Homme  incomparable ,  &  de  l'entretenir  à  loi- 

fîr  ,  ne  fut  pas  fî  pure  ,  qu  elle  ne  fut  mêlée  de 

triftefïè.  L'accident  fâcheux  qui  arriva  à  l'un  de  fcs 

Domefliques  qu'il  chérifibit  beaucoup ,  la  troubla 

Un  domcfti-  bieu-tôt.    Un  lerpent  d'une  efpéce  ^t  vénéneufc 

cftmordud^unl'aïant  mordu,  il  tut  en  un  infiant  réduit  aux  abois. 

Serpent.  L^ 
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X.é  venin  s'étoit  répandu  par  tout  fon  corps ,  6c  il 
étoit  devenu  fi  enflé,  qu'on  lauroit  pris  pour  un 
hydropique. 

Evence  n'en  fut  pas  plus- tôt  averti,  qu'il  courut 
à  grande  hâte  à  l'endroit  ou  étoit  fon  Domeftique; 
perfiiadé  qu'il  n'y.avoit  plus  rien  d'impoflible  à  ce 
iàint  Homme  ,   après  avoir  éprouvé  lui-même,    Evence  le 

^  comme  il  venoit  de  faire  ,  fon  crédit  auprès  de  croïant  mort 
Dieu ,  il  le  chargea  fur  fes  épaules  tout  mort  qu'il  foépXS 
paroiflbit.  Jam  exanimem  ,  dit  Severe  Sulpice  ,  &  l'apporte  aux 
l'apporta  plein  de  foi  aux  pieds  djii  (àint  Evêqûe  ^^  ,„j*'"ç^j 
pour  le  refliiiciter  ,  ou  du  moins  pour  le  guérir, Uwe"*  '^° 
s'il  n'étoit  pas  encore  tout- à-fait  mort. 

Martin  ne  pût  refiifèr  à  la  foi  de  fbn  ami  ce  qu'il 
lui  demandoit  avec  tant  d'inftanccs.   Aïant  étendu 
la  main  (ans  héfiter ,  &  avec  une  pleine  confiance 
en  Dieu,  il  toucha  les  membres  affligez  de  ce  pau- 
vre Serviteur.    Mais  il  n'eûç  pas  plus-tôt  pofé  l'un 
de  (es  doigts  fîir  la  plaïe  que  le  lèrpent  lui  avoit 
faite,  qu'on  vit  dans  le  moment  le  venin  qui  s'é- 
toit  répandu  par  tout  ion  corps ,  fc  "raflcnmler  à 
l'endrpit  ou  û  avoit  le  doigç,  ôc  ert  fbrtir  comme 
un  pus  mêlé  de  iàng.  Aufli-tôt,  cet  Homme  qu'on 
croïoit  mort ,  ouvrit  les  yeux ,  &  fe  leva  dans  une 
parfaite  iànté. 

.  Non  feulement  le  Sajnt  confirmoit  par  Ces  adions,    n^re.  iâ.iéi 
les   promeflcs  qujC  Jefiïs-Chrift  a  fait  à  ceux  qui^''7-<^'*s 
croiroient  en  fbn  nom,  de  chaflèr  les  Démons,  de 
prendre  les  terpens  avec  la  niain,  fans  qu'ils  leur 
fiffent  aucun  mal ,  &  d'être  à  l'épreuve  des  poifbns 
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Empire  du  S.  les  plus  fîibcils.  Mais  il  commandoic  encore  aux  {er^ 

&  fur  frus'lcs  pens  y  &  ^^s  fcrpens  lui  obéïflbicnt.  En  aïant  vu  un; 

Animaux.      pendant  qu'il  fe  repofoit  un  jour  avec  Ces  Dilciples  (ùr 

'.  e  bord  de  la  Rivière ,  qui  la  paflbic  à  la  nage  ^  il 
lui  commanda  au  nom  du  Seigneur  de  la  repaflèr. 
Le  {èrpent  (è  tourna  auffi  -  tôt ,  &  on  le  vit  Ce  ren- 
dre vers  l'endroit  d'od  il  ctoit  parti,  avec  la  même 
Serpeuw  me  viteiTe  qu'il  étoic  venu.    Ses  Difciples  qui  l'accom- 

««(<j«»f,<^*»-paoTioient  ,  furent  étonnez  de  l'empire  que  leur 

mines  «««<«-*,%  .      n       i         *     •  «  -.a 

diunt.  Maître  exerçoit  lur  les  Animaux  ,  &  ne  purent 

Sev.Sut.Di4t,  s'empêcher  de  lui  témoigner  leur  étonnement  :  mais 

deV.^B.^Mj'l' ^^  lieu  de  leur  répondre,  il  ne  fît  que  gémir  en 

lui  -  même  ,  &  fe  plaignant  de  l'intenfiDilité  des 
Hommes  de  ion  liécle ,  ils  ne  ni  écoutent  pas ,  dit-il, 
ftnââMt  {fwe  les  Serpens  mobeijfent. 

Il  exerçoit  le  même  empire  fîir  tous  les  autres 
Animaux  ,  pour  faire  voir  ju(qu'où  il  s'étendoit, 

Di4/.  X.  «.  lo.  Sévère  Sulpice  n'a  pas  crû  qu'il  fût  indigne,  d'inférer 

dans  la  Vie  dun  fî  grand  Homme,  ce  qu'il  daigna 
faire  un  j^r ,  en  raveur  d'un  lièvre  qui  étoit  vive- 
ment pourfùivi  par  des  Chaflèurs ,  il  ne  pouvoir 
plus ,  dit  -  il ,  éviter  de  tomber  entre  leurs  mains, 
les  chiens  étoiénr  prêts  de  s'eii  fàifîr  ,  lorfquc  le 
Saint  leur  commanda  de  s'arrêter  &  de  le  laifïèr 
aller.  Il  n'eut  pas  plus-tôt  ouvert  la  bouche,  qu'on 

.  les  vit  demeurer  immobiles  dans  leur  place ,  quel- 

3ue  >motivement  qu'on  iè  dbnnât  pour  les  exciter, 
s>  n'en  ^rtirent  point  que  le  lièvre  n^è  fût  mis  en 
fureté.  Un  de  fès  Difciples ,  côntinueTe  même  Au-, 
tcar ,  étant  un  jour  pourfiiivi  par  un  chien  très- 
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méchant ,  lui  commanda  au  nom  de  fbn  Maître  de  '<'"»•  d»^.}. 
fè  taire  ,  &  de  cefTer  de  le  pourfiiivre  j  le  chien  "*""*  ** 
auffi-tôt  s'arrêta ,  &  demeura  la  gueule  ouverte  Cms 
pouvoir  abboïer.  Mais  iè  qui  fè  paflà  dans  fbn  Mo. 
naftére  au  tems  de  Pâque  ,  marque  encore  bien 
mieux  l'autorité  que  Dieu  lui  avoit  donné  fiir  toute 
la  nature. 

Il  avoit  coutume  de  modérer  les  jeûnes ,  &  de     i'  relâche 
relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  de  Ion  abfti-  ^rfS^  auft^ 
nence  pendant  ce  iàint  tems.  Comme  il  y  mangeoit  nté  ordinaite 
même  du  poifïbn ,  un  jour  ,  peu  de  tems  avant  je"pâ'y  '^"" 
l'heure  du  repas ,  il  s'informa  d'un  autre  Diacre 
nommé  Caton  ,  à  qui  il  avoit  donné  le  (oin  du   sev.sui.iM, 
temporel  de  la  Maifon,  &  qui  en  ctoit  comme  le  ■•'?•  ^*«'«»<'* 
Celerier,  s'il  en  avoit.  Caton  lui  répondit  qu'il  n'en  y^,  Bnt!àu» 
avoit  point ,  parce  qu'il  n'avoit  pu  rien  prendre  ''*'4' 
pendant  tour  le  jour,  &  que  les  Pêcneurs  qui  avoient    Le  Celeriet 
coutume  de  lui  en  vendre  n'avoient  pas  été  plus  nViant  point 
heureux  que  lui    Le  Saint  voulant  faire  voir  que  \^i^onnn% 
ce  n'étoit  pas  (ans  un  ordre  de  Dieu  ,  qu'il  dimi-  n'en  aïant  pu 
nuoit  quelque  chofe  de  l'auftériré  de  fà  pénitence  F"**^'^  P««- 

j    ^       ^  r  •  1  ^1     •        1    «ait   tout  le 

pendant  ce  lamt  tems ,  commanda  au  Celener  de  jQot,  le  Saint 
ne  pas  (è  rebuter.  AUeç^y  lui  dit-il ,  Jetter  encore  une  le  «nvoïe  pè- 
Jxiis  fvâtre  filet ,  je  ntoue  Affure  tpM  vous  ne  le  jetterez,  ^  "' 
pas  en  vain.  Le  Celerier  obéît,  &  Dieu  eût  Ion  ^'*'*.  *»»«''*- 
obeiiiance  11  agréable,  quau  premier  coup  de  met, turafr^vmtt, 
il  prit  un  iàumon  d'une  prodigieufè  eroflèur ,  qui  *«^*«'' »^ 
lut  porte  au  Samt  par  les  Diiciples  avec  un  extrême  (.^up  Je  gi^ji 

plaiur.  prend  un  iào'. 

C'étoit  un  jouf"  de  repos  &  de  réjoiiiflfance  dans  '°°°' 

Oij 
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le  Monaftére.  Ils  etoient  forris  pour  prendre  le  dU 
vertiflèment  de  la  pêche  j  ils  y  écoient  même  ex- 
traordinairement  attentifs ,  parce  qu'ils  ne  doutoient 
pas  que  Caton  n'e'tant  venu  pêcher  que  par  l'ordrç 
de  leur  Evêque  &  pour  Ion  propre  ulàge ,  la  pêche 
Le  S.  cft  te-  j^^  j  a  ^  ^^^^  ^^^  heureulè.  L'événement  fit  connoî-. 

garde  pat  fcs  .  , ,     .  -      1     £ 

difcipies,com-  trc  qu  ils  ne  s  etoient  pas  trompez  ,  &  ils  turent 
me  une  image  (J  autant  plus  réjouis  de  la  prife  du  fàumon  ,  qu'elle 
'  les  confirma  dans  les  ièntimens  où  ils  etoient  déjà, 
i*«3r  'b«-  ^^voir  dans  la  perlbnne  de  Martin ,  une  image  de 
miniiimaginm  Jcfijs  -  Chrift ,  dont  il  imitoit  de  fi  prés  les  adions. 
fermai  cbrifii  ç^,.  J  aiUeurs ,  une  Femme  qui  étoit  travaillée  depuis 

mitmtne  fer-  ,  ,,'  j     r  •    i      J  /T'  L    -^ 

tavit.  long- tems  dune  perte  de  lang  qui  la  dellechoit, 

fMimMLtf.  s'étant  approchée  de  lui  vers  ce  tems-là,  elle  fiit 
DiJ!t.n"ii.  encore  guérie,  après  avoir  ièulement  touché  le  bas 
tauiin.  i.j.     de  fà  robe. 

Après  que  le  {àint  Evêque  eût  pafle  quelque- 

tems  dans  le  Monaftére  qu'il  avoir  établi  auprès  de 

Tours ,  pour  lui  faire  prendre  la  forme  qu'il  jugea 

ilf   1    r    ^  pï'opos  de  lui  doimer,  &  qu'il  eût  réglé  la  mère 

de  fpi)  d\1    Eglife  de  ion  Diocéfè ,  il  travailla  à  mettre  l'ordre 

ccfç.  dans  les  autres  de  fà  dépendance.   Il  en  faifoit  Ibu-r 

vent  la  vifite ,  &  par  les  travaux  continuels ,  &  fes 

courfes  fréquentes ,  il  étoit  prélènt  par  tout,  pour 

ainfi  dire ,  &  animoit  par  (on  elprit  tous  les  mem* 

bres  de  ce  grand  Corps. 

S«>.  Suip.  de      Comme  il  étoit  dans  le  cours  de  Ces  vifites ,  il 

rauiiu.ibid.u.  apperçût  de  loin  une  troupe  de  Païlàn^ui  faifoient 

Vtti.  Fort.  iùid.  un  çrand  bruit.  C  etoient  des  Gentils  qui  portoienç 

*  '-  '^        en  Terre  un  Mort  couvert  d'un  linceul.   Il  en  étoic 
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à  plus  de  cinquante  pas  quand  il  les  apperçût ,  &    lî  appcrçoît 
l'éloignement  lui  fît  croire  que  c'étoit  quelque  Idole  troupe°d'ido- 
qu  on  ménoit  promener  dans  la  Campagne  :  parce  lattes  portant 
que  les  Païfàns  avoient  coutume  de  les  couvrir  de  "" <^ofpsmorr 
blanc  dans  les  jours  de  cérémonies.    La  douleur  linceul 
qu'il  rcflcntit ,  croïant  qu'on  rendoit  au  Démon  un 
culte  qui  n'étoit  dû  qu'à  Dieu  ièul ,  lui  fit  élever  la  Croïanr  qae 
main  dans  l'amertume  de  ion  coeur  j  &  aïant  formé  îdofe'quUs 
dans  l'air  un  fîgne  de  Croix ,  il  commanda  à  ces  portoient,  a 
Impies  d'arrêter ,  &  de  mettre  bas  leur  fardeau,  A  ,^obn«  wr 
l'inftant  ils  devinrent  comme  immobiles.     Enfiiitelcfigneil» 
aïant  voulu  faire  quelques  éfôrts  pour  avancer,  on      '^ 
les  vit  tourner  fans  •  pouvoir  s'arrêter  ,.  jufqu'à  ce 
qu'ils  euflènt  mis  bas  le  corps  mort.    Ne  fçachant 
à  qui  s'en  prendre,  ils  fè  regardoient  fixement  les 
uns  &  les  autres  fans  pouvoir  le  parler ,  ni  compren- 
dre ce  qui  les  retenoit. 

Ils  demeurèrent  dans  cette  pofhire  jufqu'à  ce  Aïant  recon- 
que le  Saint  s'en  étant  approché ,  reconnût  que  c'é-  °".  *i"*  ^'^' 

^.  ,        ^1  r/  r    ^*n-  «  toiemdesob- 

toient  des  Obieques  luperititieux ,  &  non  pas  une  fôque$ ,  a  fait 
proceflîon  d'Idofes  ,  comme  il  l'avoit  crû.    Alors  ^""^  J>=F  "°  ^«- 
aiant  levé  la  main  une  autre  fois ,  &  fait  fur  eux  Cro,x  ^^^  i^ 
un  fécond  fîgne  de  Croix ,  il  rompit  les  chaînes  in-  l*>flè  aller, 
vifîbles  qui  les  tenoient  attachez  ,  &  leur  permit 
de  s'en  aller  j  ce  qu'ils  firent  auffi-tôt  avec  une 
extrême  facilité. 

Si  les  vifites  du  Saint  étoîent  très-utiles  à  fon  Peu- 
ple ,  elles  étoient  toujours  pour  lui  fort  pénibles.  Il 
y  a  couru  rif^ue  plus  d'une  fois  d'y  perdre  la  vie. 
Jl  les  faifoit  ordinairement  à  pied ,  ôc  ne  fe  fervoit 
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Pour  être  pas  même  d  un  Afne  que  l'on  conduifoit  après  lui, 

J^?f«  S-  ^^*^  lorfque  (on  corps  exténue  de  jeûnes ,  &  acca- 

ces,  il  précède  blé  de  la  fatigue  du  chemin  ,  ou  du  poids  de  la 

^'^Ivf  *'  ^^^l^^f  y  ^^  pouvoit  plus  Ce  (oûtenir.   Il  précedoit 

pîes.  ordinairement  de  quelques  pas  fcs  Difcipies,  qui 

illesfaitptef-]e  fiiivoient  toujours  en  très -grand  nomore,  afin 

Spîed!"^°""  d'être  moins   diftrait  de  l'application  continuelle 

s«î;.s«/.oi4A  qu'il  avoit  à  Dieu. 

».  ».  4.  &s .  ly^tis  le  cours  de  (es  vifîtes ,  il  pafTa  un  jour  fîir 
:  Il  feittencô- une  levée  7  ou  étoit  le  grand  chemin,  &  y  fit  ren- 
tre fur  une  le-  contre  d'un  chariot  du  Gouverneur  de  la  Province, 
doc  pïein*^ dé <3"i  ^toit  plein  de  Soldats,  &  tiré  par.plufîeurs  che- 
Soldats,  qui  le  vaux  la  plus-part  ombrageux.  Martin  qui  étoit  alors 

&  le  chiS-  ^"f  ^^  ^^^  y  ^^'"*  ^  ^^^  ordinaire  d'un  habit  groffier, 
tent  de  coups.  &  enveloppé  dans  fbn  manteau  noir,  qui  pendoit  de 
MéTtinm  m  tous  cptcz ,  leur  fit  Ombrage.  La  peur  qu'ils  en  eurent, 
vejle  bifide  ,  les  aïant  fait  reculer  en  arriére  les  uns  for  les  autres, 
JJf'^^^^  ils,  s'embarafTérent  tellement  les  pieds  dans  leurs 
team.  traits,  que  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  firent  verfèr  le 
Stv.  SuL  Dtâi,  chariot ,  car  ces  levées  font  fort  étroites  ;  &  quand 
4ev.  B.  M.  i.j^.  CCS  lortes  d  accidens  arrivent ,  on  y  eit  toujours  en 

y  Les  Romains  avoienc  d^ja  fait  faire  plufieurs  Levées  »  que  Ton  ei>- 
tretenoit  fort  foigneufemenc  ,  aufli-bien  que  tous  les  Chemins  publics» 
celle-ci  (ur  laquelle  (àinc  Martin  pafToit ,  n'écoit  pas  fur  les  bords  de  la 
Loire.  Paulin  de  Perigueux  qui  en  a  fiiit  la  delcription ,  marque  aflfts 
clairement  que  c*étoit  un  de  ces  Ponts  qui  font  conftruits  dans  les 
Prairies  Se  dans  des  lieux  marécaeeux.  Ce  pouroit  bien  être  celui  qu'on 
appelle  à  préfent  le  Pont  de  laint  Avertin ,  ou  ceux  de  Loches,  qui 
/ont  trés-lohgs  &  fort  éttoits,  Qga  puilkm  égget  fmtgit  ereSdm  fer  fU^ 
né  jdontid  motem  ,  nt  X/id  cpnjhdw  fitidéts  Mttpif  editt^xis ,  verj^eret  effu* 
fis  in  concdva  futdita  nimbas ....  Merfâjui  nt  ImcumfatbiTM  fldufttâ  fiê- 
fundum*   t4uLm.  d$  vif.  S.  M.  lia*  4* 
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danger.  Les  Soldats  impatiens  du  retardement ,  & 
plus  c'mûs  encore  du  péril  où  ils  étoient  expofèz  à 
roccafion  d'un  Honunc  qui  leur  étoic  inconnu  ;  fàu- 
te'rcnt  à  l'inftant  du  chariot  en  bas ,  &  s  étant  jettez 
fîir  le  Saint  avec  furie,  ils  le  chargèrent  de  coups, 
plus  il  temoignoit  de  patience  dans  le  mauvais 
traitement  qu'on  lui  faifoit ,  plus  ces  furieux  redou- 
bloient  leurs  coups.  Le  profond  fîlence  qu'il  garda 
pendant  ces  outrages,  ne  fit  quenflâmer  davantage 
leur  colère ,  parce  qu'ils  fe  periîiàdoient  qu'il  y  ctoit 
iniènfible.  Ils  ne  ceflerent  donc  point  de  le  battre, 
jufqu'à  ce  qu'ils  le  crûrent  mort. 

Les  Diiciples  du  Saint  qui  étoient  demeurez  a  c    nri 
i  écart  lelon  leur  coutume  ,  accoururent  au  bruit,  viennent  à  fo» 
&  aïant  trouvé  leur  cher 
meurtri  de  tous  cotez,  couvert 
&  de  pouffiére ,  ils  le  remirent  à  demi  mort  fiir  {on 
afiie ,  &  l'emmenèrent  en  diligence  au  Bourg  qui 
étoit  le  plus  proche  pour  le  faire  penfer. 

Les  Soldats  s'envétoient  déjà  retournez  au  cha--  Dira  pour  !« 
riot ,  &  prcfToient  leurs  chevaux  avec  d'autant  plus  Eobilcrie* 
d'emportement,  qu'ils  avoient  été  plus  irritez  con-  chevaux qwi 
tre  le  Saint  :  mais  la  force  fiit  inutile,  &  ces  ani-  î""ïo»«»f' 
iliaux  demeurèrent  toujours  immobiles.  Les  fouets 
étant  ufez ,  ils  coupèrent  les  branches  des  arbres- 
qui  étoient  aux  environs,  &  vinrent  fondre  tous 
enfemble  for  eux ,  avec  les  cris  &  les  juremens  dont- 
des  Soldats  e^  colère  font  capables.    Les  chevaux 
n'avancèrent  pas  davantage ,  &  demeurèrent  com- 
me s'ils  eufTent  été  infènfî  oies.   L  art ,  la  force ,  l'in- 


Maître  étendu  par  terre,  ff^o""  »  ^ 
uvert  de  plaies ,  de  lang 
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duftrie ,  la  violence  e'tant  à  bout ,  ces  brutaux  plu^ 
de'raiibnnables  que  les  bêtes  mêmes  qu'ils  frappoient, 
ne  fçachant  à  qui  s'en  prendre  ;    fè  perfixadcrenc 
enfin  qu'il  y  avoit  en  cela  quelque  chofè  de  divin, 
&  qu'une  force  plus  qu'humaine  les  rctenoit.  Etant 
donc  rentrez  en  eux-même ,  ils  s'informèrent  des 
paflàns ,  qu'une  avanture  fi  extraordinaire  n'avoir  pas 
manqué  d'arrêter  auprès  d'eux,  quel  étoit cet  Honx- 
mc  qu'ils  avoient,peu  auparavant,  fi  fort  maltraité. 
Ils  apprirent  que  c'étoit  le  {àint  Evêque  de  Toursj 
alors  ils  ne  cherchèrent  pas  davantage  à  découvrir 
la  main  fëcrctte  qui  les  retenoit ,  &  ne  doutant  plus, 
que  ce  ne  fut  une  punition  vifible  de  l'injure  qu'ils 
lui  avoient  faite ,  ils  coururent  à  grande  hâte  après 
lui 
Les  Soldats      jls  le  joignirent ,  &  fê  jettérent  à  (es  pieds  fon- 

îcui  faut"  fui-  ^^^^  ^^  larmes ,  &  fi  confus  de  leur  brutalité ,  qu'ils 
vent  le  s,&  lui  s'étoient  couverts  la  tête  &  le  vifàge  de  pouiïiére 
"j"^       pour  n'en  être  pas  apperçûs.    Ils  le  conjurèrent 

dans  cet  état  touchant ,  de  leur  accorder  le  pardon 
de  leur  faute ,  &  la  permi/fion  de  s'en  aller. 

»  Lés  remords  continuels  que  nous  aurons ,  lui 
»  dirent  -  ils  ,  d'avoir  commis  contre  vous  un  tel 
«•attentat,  pouront  bien  paHlèr  pour  une  punition 
»>  aflèz  grande ,  &  afïèz  proportionnée  à  nôtre  cri- 
»  me.  Nous  (çavons  bien  qu'il  ne  vous  auroit  pas 
»>  été  plus  difficile  de  commander  à  la  Terre  de 
»  s'ouvrir  pour  nous  engloutir  tous  ^vans,  ou  de 
n  nous  changer  en  des  Itatuës  de  pierre ,  que  d'ar- 
V  rêter  nos  chevaux.    Si  vous  ne  l'avez'  pas  fait, 

nous 
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nous  nen  {bmmes  redevables  qua   vôtre  cle-  « 
mence. 

Le  Saint  avoit  connu  par  révélation  que  le  cha- 
riot étoit  arrêté ,  &  il  l'avoit  déjà  appris  a  fes  Difci- 
pies.  Il  ne  pouvoit  pas  non  plus  ignorer ,  que  la  ven- 
geance que  Dieu  tiroit  de  l'injure  qu'il  avoit  reçue 
de  la  part  de  ces  Soldats  ne  fut  trés-jufle  -y  &  qu'elle 
ne  dût  être  très-utile  pour  leur  iàlut ,  &  pour  celui 
de  bien  d'autres.  Mais  ù.  bonté  ne  fut  pas  à  l'épreu- 
ve de  leurs  ix>ûpirs ,  &  des  larmes  dont  ils  arrofë- 
rcnt  fes  pieds.    Il  pria  pour  eux,  &  s'en  étant  re-cux ,  &^kM 
tournez  avec  fa.  pc^rmi/Tion  ,  ils  trouvèrent  leurs  o^oeni  la  li- 
chevaux  déliez ,  &  continuèrent  heureufement  leur  j,jjj  ***  *'" 
voïage.', 

Je  ne  (çay  fi  le  Saint  fut  miraculeufèment  guéri 
des  blefTûres  qu'il  reçût  dans  cette  occafîon ,  com- 
ine  il  lui  arriva  depuis  dans  une  autre.  Les  anciens 
Hiftoriens  de  Éi  yie  ne  nous  en  dilent  rien  j  ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  cette  fâcheufe  avanturc 
ne  diminua  point  l'adivité  de  Ion  zélé ,  &  n'empê- 
cha pas  qu'il  ne  continuât  fes  vifîtes  dans  le  même 
équipage ,  &  avec  la  même  modeftie. 

Amooife  pafibit  déjà  pour  un  gros  Bourg  &  fort  ^«'•'«'•D'^v 
ancien ,  on  y  voioit  les  reltes  a  un  viei  château ,  qui  ri(mtrât,v$-' 
fàifoient  croire  qu'elle  avoit  été  autrefois  une  Place  ''^  qHwdMt 

fT      ^   •       ^»  A  1  a  veJtigU  Cdftni 

orre.  Le  Saint  s  y  arrêta  quelque-tems ,  &  conver-    j^„(  f^^iu 

tit  la  plus-part  des  Habitans.  Il  y  fonda  une  Eglife,  héhuu  oei, 
dont  il  donn^  le  gouvernement  à  fes  Difeiples ,  qui  L^T*'  """ 
y  vécurent  en  commun,  &  je  croi  de  la  même  ma-  Ambdfunmt 
niérc  que  dans  le  grand  Monaftére  qui  étoit  auprçsJJJ^'*J"ff*^'** 
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rduiinMvit.  Je  Tours.    Cette  Communauté  devint  même  foiî 

M.U.I.S.       confidérablc  dans  la  fiiite  ,  fous  la  conduite  d'un 

fàint  Prêtre  nommé  Marcel ,  que  (àint  Martin  en  éta- 

II  s'attète  à  blit  Supérieur.    Mais  il  étoit  reftc  dans  l'enceinte 

Amboifccon-  ^ç  jj^  place  une  Idole  d'une  grandeur  extraordinaî^ 

vettit  la  plus-  ./.•  r*?-/  //• 

part  de  fes  Ha-  ^t ,  qui  ctoit  dans  unc  Imgulicre  vénération  parmi 
bitan$,&yéta-  Igs  Gcntils.  On  avoit  élevé  au  deffiis  un  fort  bel 
manaaté?**"  édifice ,  qui  Ce  terminoit  en  une  piramide  ronde 

fort  exaucée ,  l'ouvrage  étoit  fait  de  pierre  de  taille, 
&  la  délicate  fie  de  l'art  s'y  faifbit  remarquer  de  tous 
cotez  :  en  Un  mot ,  la  beauté  de  cet  édifice  ne 
contribuoit  pas  peu  à  retenir  plufîturs  Habitans 
d'Amboifc  &  des  environs  dans  leur  ancienne  Su- 
perflition.  L'Evêque  s'en  étoit  apperçû ,  &  il  avoit 
ibuvent  recommandé,  dans  le  cours  de  fes  vifîtes, 
au  Prêtre  Marcel ,  de  le  faire  jetter  par  terre. 

Marcel  ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté ,  mais 
peut-être  n'avoit-il  pas  afïèz  de  force ,  ni  affcz  de 
réfblution  pour  une  pareille  entreprifc.  C'efl  pour- 
quoi le- Saint  étant  revenu  à  Amboifè  quelque-tems 
après,  il  trouva  encore  ,  le  Temple  &  l'Idole  dans 
l'état  où  il  les  avoit  laiflèz.  Il  en  rut  fî  touché ,  qu'il 
ne  pût  s'empêcher  de  le  témoigner  à  Marcel ,  &  de 
lui  faire  même  des  reproches  aflez  piquans ,  du  peu 
de  foin  qu'il  avoit  d'exécuter  fès  ordres.  Ce  bon 
Prêtre  l'ailura  que  ce  n'étoit  point  manque  de  fbû- 
miflîon ,  &  de  refpe<5fc  pour  fà  perfbnne  j  mais  qu'il 
ne  devoit  pas  s'attendre,  qu'un  peijc  nombre  de 
Clercs  &  de  Moines ,  d'une  complexion  auffi  déli- 
cate ,  que  ceux  qui  compofbient  fà  Communauté, 
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,&  qui  Croient  la  plus  part  malades  j  ©zât  jamais-^ 
entreprendre  la  démolition  d  un  édifice  ,  que  des 
Communes ,  ou  plufîeurs  compagnies  de  Soldats  *  au- 
roient  beaucoup  de  peine  à  détruire.  < 

Martin  vit  bien  qu'il  ne  devoit  plus  comter  for  ^'  '*«'««  p« 
d'autre  (ècours ,  que  for  celui  d'cnhaut ,  pour  exe-  tcnStr  mî 
cuter  le  deflein  qu'il  avoir  formé  depuis  fi  long-rcnv"fe  im 
tems  }  c'efl  pourquoi  il  quitta  Marcel  à  l'heure-  Jole$^,*pout 
même  ^  pour  s'aller  cacher  dans  quelque  lieu  à  l'é-  lequel  les  Ha* 
cart  1  &  y  aïant  pafle  toute  la  nuit  en  prière ,  il  s'éle-  l'"?*  *^*^°*" 
va  le  lendemain  matin  une  tempête  li  violente,  que  beaucoup  de 
ridolé  en  fut  brifee ,  &  le  Temple  renverfë  jufque  vénération. . 
dans  les  fondemens.  ,.  „  ,.  p^^^.,. 

Le  Ciel  le  protégea  encore ,  &  (è  déclara  pour  j.  r .    ^^ 
lui  vifiblement  dans  une  autre  occaCon  prefoue  le  f<ru  du  Ciel 
toute  (èmblable.  Il  y  avoit  dans.un  Bourg  une  Co-  fur»n«i«loJf- 
lonne  d'une  prodigieufe  hauteur ,  for  laquelle  l'I-  «.i^pJ^Lj./ 
dole  des  Habitans  étoit  pofëe.   Ne  fçachant  com. 
ment  s'y  prendre  pour  la  mettre  par  terre ,  après  y 
avoir  emploie  toutes  lès  forces  &  celles  defes  DiL 
ciples  inutilement ,  il  eut  recours  felon  là  coutume 
à  la  prière  s  mais  il  n'eût  pas  plus-tôt  fléchi  les  ge- 
noux en  terre ,  qu'on  vit  tomber  du  haut  du  Ciel 
for  cette  Idole ,  une  colonne  de  feu  de  la  grandeur 
de  celle,  for  laquelle  elle  étoit  polee,  qui  la  briii 
en  mille  pièces ,  avec  fbn  piedeftal. 

C'eft  aiijfî  que  Dieu  prenoit  plaifïr,  noij  ièule- 
jnent  à  iàndtifier  fbn  Serviteur ,  par  les  grâces  fpi- 

1([^  Les  Romains  emploïoicm  fottvent  rinfanceûe  aux  tiavaux  publica^ 
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rituelles  &  invifibles  qu'il  répandoit  dans  Ibii  ame| 
mais  encore  à  le  glorifier  devant  les  Hommes ,  en 
fàifant  {èrvir  les  Elemens  à  fès  defTeins ,  ôc  les  aflu^ 
jettiflanf  à  fès  Loiîc. 

An  de  7.  C.  57z.  *2>^  S.  Martin  S7. 

n  V»  \  Tte-  ji  f^j.  obligé  d'aller  à  la  Cour  dans  les  premières 
Cour,  deman-  annces  de  Ion  Epilcopat ,  pour  demander  quelques 
dcr  à  Valenti-  graces  à  l'Empcreur  Valentinien  ,  qui  étoit  alors 
3é  quciquw^  dans  les  Gaules.  Severe  Sulpice  ne  nous  marque 
«iminels.  point  pofitivement  en  quelle  année  il  fit  ce  voïage, 
c  «  •  ^- .  ni  qu«l  en  fut  le  fiijet  ;  mais  l'humeur  févére  de  Va^ 
1.  ».  6.  PMuiin.  lentmien ,  nous  donne  heu  de  croire ,  que  ce  rut  pour 
é€v.s.M,i.^.  demander  la  vie  de  quelque  criminel.  Gar  c'étoit-là 

le  devoir  des  Evêques,  &  les  Empereurs  Ghrétiens 

depuis  Gonftantin,  s'en  étoient  toujours  fait  un,  de  les 

f^lô-to."  écouter  favorablement  dans  ces  fortes  de  rencontres; 

Les  Gonciles  même  ont  crû  cette  obligation  fî  eflèn. 
tiellement  attachée  à  l'Epifcopat ,  qu'ils  l'ont  quel- 
quefois préférée  à  celle  de  réfider  dans  leurs  Diocé- 
fes.  Nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hifloire ,  que 
fous  l'Empire  de  Maxime ,  fàint  Martin  s'efl  rendu 
plufîeurs  fois  à  la  Gour  pour  le  même  fùjet. 
Bonnes  &  A  l'égard  du  tems ,  ce  fut  probablement  vers  la  fin 
mauvaifcsqua-  de  l'année  571.  ou  au  commencement  de  la  fùivante. 

litez  du  Grand  ^■>^     -xt  1  /•  i"       vt"  ii- 

Valentinien.  ^'"  Valentmien  «Oit  encorc  alors  a  Trêves ,  le  lieu 
Son  zélé  pour  de  fà  réfidence  ordinaire ,  pendant  qu'il  étoit  dans  les 
la  Foi  Catho-  Q^^^^      ^  jj  ff^        j^^Hg      '      p^ntems, 

«que,  ce  qui    .  '  r  ^  ,  ,     , 

lui  a  mérité  le  de  1  année  573.  Ge  Prince  tout  cruel  qu  il  etoit, 
nom  de  Con-  ug  kiflbit  pas  d'avoir  de  grandes  quSitez.   Sa  trop 

grande  leverite  ne  venoit  même  que  dun  zèle  trqp 
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imer  pour  la  juftice.  Il  «oit  trés-attaché  à  la  Foi 
Catholique  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé.  Et 
l'Hiftoire  lui  donne  le  glorieux  titre  de  Confefïèur 
de  JefiisChrift.  Il  le  mérita  fous  l'Empire  de  Julien 
l'Apoftat ,  avec  fbn  Frère  Valens  &  Jovien ,  qui  ai- , 
merent  mieux  renoncer  aux  emplois  confîdérables 
qu  ils  avoient  auprès  de  fà  Peribnne  ,  que  de  fe 
ioûilier  par  un  Culte  fàcrilégc. 

Valentinien  commandoit  alors  les  Piquiers  de  la  ^•^•*''  5^» 
Garde  de  l'Empereur -,  comme  fà  Charge  robligeoitiri/î./,j.  t.iti 
de  l'accompagner  par  tout ,  il  fut  contraint  de  fiii- 
vre  Julien  /ui^ue  dans  le  Temple  de  la  Victoire 
lorsqu'il  y  alloit  Sacrifier.  Les  Gardiens  ou  Içs  Prêtres 
du  Temple  étoient  à  la  porte,  ranger  des  deux  cotez 
pour  y  recevoir  le  Prince ,  &  afpergeoient  d'une  eau 
prophane  tous  ceux  de  fà  fuite  qui  y  entroient.  Il  en  ' 

tomba  quelques  goûtes  fur  Valentinien ,  c*en  fut  aflez 
'  pour  allumer  fbn  zélé.  Il  ne  pût  s'empêcher  de  frapper 
<elui  qui  les  lui  avoit  jette,  &  s'écriant  qu'il  en  avoit 
été  poilu ,  au  lieu  d'en  être  fànâifîé  j  il  coupa  la 
partie  de  fon  habit  qui  avoit  été  moiiillée  ,  &  la 
jetta  avec  exécration  a  la  vue  de  l'Empereur, 

Julkn  fut  fans  doute  piqué  jufqu'au  vif  de  la 
liberté  toute  Chrétienne  de  fon  Officier,  cepen- 
dant comme  il  afFedoit  une  grande  modération 
xlans  toutes  fos  .a^ons  ,  il  difïimula  quelque- 
tems  :  mais  peu  après ,  aïant  quitté  les  Gaules  ou 
il  étoit  alors ,  &  fe  difpofànt  à  pafïèr  dans  l'Orient, 
fous  prétexte  xjue  les  Soldats  que  Valentinien  çpm- 
inandoit ,  n'étoient  pas,  bien  difciplinez  j  il  le  relér 


lienlfcon-  gua  dans  unc  Solitude  de  lAimcnie,  après  l'avoir 
i^perpétue"  dVpoiiillé  de  Tes  Charges ,  &  condamné  à  un  exil 
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luli 

dair: 

çxil  perpétuel. 

perpétuel. 

Julien  n'îgnoroit  pas  qu'il  auroit  été  trop  bien 
dédommagé  des  honneurs  dont  il  le  privoit,  par 
ceux  qu'on  rendoit  dans  l'Egliiè  aux  Manirs ,  &  aux 
Conft fleurs  du  nomde  Jelus-Chrift -,  ccft  pourquoi 
il  prit  ce  prétexte  pour  lui  ravir  s'il  eût  pu,  devant  les 
Hommes ,  la  gloire  que  (on  zélé  &  (on  courage  lui 
avoient  acquis.  Mais  Dieu  qui  n'attend  pas  toujours 
le  fîéclc  à  venir ,  pour  récompenfèr  la  fidélité  de  Ces 
Serviteurs,  &  qui  veut  quelquefois  les  afïèrmirdans 
Tempérance  des  biens  qu'il  Jeur  a  promis  dans  l'éterni- 
té, par  ceux  dont  il  les  comble  dans  le  tems  préfènt; 
lui  rendit  avec  ufùre  ce  qu'il  avoir  perdu  pour  (on 
t>ifu  r^com-  amour.    Julien  aiant  miierablement  péri ,  la  inême 
J*|"^i^^le^e'iannée ,  dans  fbn  expédition  contre  les  Perfèsj  Jo- 
rEmpite.       vien  qui  lui  fîiccéda  à  l'Empire ,  fî-tôt  qu'il  fut  élu^ 
.    rappella  Valentinien  à  Nicée  auprès  de  la  Perfonne: 
der.  iHd.       &  ce  nouvel  Empereur  étant  mort  peu  de  mois  après, 

Valentinien  fut  élu  à  (à  place ,  du  confèntement  de 
toute  l'Armée.  Il  aflbcia  à  l'Empire  ion  Frerc  Va- 
lens ,  qui  avqit  eu  part  à  là  dilgrace ,  &  à  l'oppro- 
bre de  JeftJS-Chrift.  Heureux,  s'ils  eufTent  persé- 
véré julqu  a  la  fin  de  leur  vie  dans  de  fi  bons  iènti- 
mens  -,  mais  malheureulèment ,  Valens  avoit  re- 
çu l'Héréfie  d'Arius  avec  le  Baptême,  qu'Eudoxc 
Évêquc  Arien  lui  avoit  adminiilré,  &  Valentinien 
avoit  époufé  en  féconde  noce  juftiSe  ,  veuve  de 
Magnence ,  qui  avoit  voulu  ufùrper  l'Empire  fous 


jours 
nuits  en 
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Conftance ,  qui  étoit  aufli  Arrienne,  trés-zelec  pour  ^".ftin^  qu'il 
ù.  Scde  ,  &  ennemie  jurée  des  Evêques  Catholi-  cn°fcc6drnô- 
ques.  Elle  n  eût  pas  plus-tôt  appris  que  Martin  étoit  ce,  le  prévient 
à  Trêves,  quelle  prévint  fi  fortement  l'efprit  de[°^"'^-^"- 
l'Empereur  contre  lui ,  que  l'ordre  fut  donné  de  lui  ^5^  $«/  d"  / 
refiifer  l'entrée  du  Palais.  Le  fàint  Evêque  ne  laifïà  i.  »«m.  «.  p^»-* 
pas  de  s'y  préfènter  plufieurs  fois  ;  mais  fe  voïant ''*•  ''* ws.^ 
toujours  rebuté,,  il  comprit  qu'il  falloit  avoir  re- 
cours  à  une  Puiflàhce  fiipéricure  à  celle  des  Rois,.*^"'"'î^„ 

i  1  entrée  au  L'a» 

de  la  Terre.  laij. 

Il  (è  retira  donc  félon  fà  coutume  dans  un  lieu 
ccané ,  ou  couvert  de  cendres ,  revécu  de  fbn  Cilicc, 
Êns  boire  ni  fans  maneer ,  il  pailà  fèpt  jours  &  fêpt    ^'^  *^^" 
nuits  dans  une  Prière  contmuelle.  Le  leptieme  jour  &  j,  nuit 
Dieu  lui  envoïa  un  Ange,  qui  lui  commanda  d'al- pri^<f*>«n Aq- 
1er  à  l'heure- même  au  Palais  de  l'Empereur.  Il  fè  §*je"ouîne°au 
leva  à  l'infhint ,  &  plein  d'une  fàinte  confiance  il  Palais,  les  por- 
s'y  préfènta.   Les  portes  s'ouvrirent  d'elles-mêmes,  j"„*°"J"°* 

J    ^  r  '^/^r  /r  l''     'delks-mc- 

Ôc  perlonne  ne  s  oppoiant  a  Ion  pallage ,  11  pénétra  mes. 

jufque  dans  l'appartement  de  l'Empereur.  Valenti- 

nicn  (îirpris  de  le  voir,  nonobflant  la  défenfè  ex-  Unfeucelcfte 

-r  >•!  •     r  •  A  .     r       •       qui  environne 

prcfle  quil  en  avoit  raite,  ne  put  retenir  Ion  m- valentinien 
dignation ,  &  le  traita  avec  le  dernier  mépris  ^  mais  ^^  fonXrô- 
Dieu  qui  fè  fèntit  méprifé  par  ce  Prince  fîiperbe  a'Jl "au'dï 
en  la  peribnne  de  fbn  Serviteur ,  fit  defcendrc  tout  vam  «lu  Saint, 
d'un  coup  un  feu  du  Ciel,  qui  aïant  environné  fon  ^'j  ! '*  î*!!f* 

,_,  ^         ,r  .       .       1.       V      •        I      z*  1.  11      voitavechon- 

Trone  le  contraignit  d  en  lortir  ,  le  rorça  d  aller  neur. 
au  devant  d\^ Saint,  &  de  recevoir  avec  honneur,  ^^'^*'*^'*"» 
celui  que  fès  Gardes  mêmes  avoient  eu  ordre  de 
rebuter.  Il  fc  jetta  au  col  de  l'Evêque  ,  l'cmbraflà 
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Valentinien  tendrement ,  &  lui  accorda  tout  ce  qu'il  pouvoit^ 
iôltîricsïra-  fouhaiter ,  avant  même  qu'il  eût  ouvert  la  bouche 
ces  qu'il  lui    poor  lui  rien  demander.  Depuis  ce  teins-là  Valeit- 

d«'°im^Sfê  fiïiicii  ^^  P^"s  humain  à  l'e'gard  de  tout  le  monde, 
de  yands  pré-  il  n'y  eût  point  d'honneur  qu'il  ne  rendît  à  (kint 
^^^cJ^^      '  Martin  j  il  le  fit  manger  plu-fieurs  fois  à  fà  tablé, 

Icntretint  fbuvent  en  particulier ,  &  lui  donna  beau- 


tefufc. 


— f î'*  ^'*'  *^°"P  ^^  P^^^  ^^^^  ^  confidence.  Lorlqu'il  fût  fiir 
*"  le  point  de  s'en  retourner  dans  fbn  Diocélè  ,  il 

voulut  le  charger  de  riches  préfcns,  mais  le  Saint 
les  refiifii  toujours  conftamment ,  par  cet  efprit  de 
pauvreté ,  qu'il  regardoit  comme  ion  plus  cher  p». 
trimoinc ,  &  dont  il  faiibit  plus  de  cas  que  de  tous 
les  trcfors  de  l'Empire. 

On  ne  (çait  pas  précifânent  combien  le  Saint 

demeura  dans  Trêves  ,  mais  il  paroît  certain  qu'il 

en  fortit  vers  la  fin  de  371.  puifque  Valentinien 

quitta  les  Gaules  au  commencement  de  l'année  (au 

Au  retour  de  vante  pour  repaflèr  en  Italie.  Comme  Paris  fc  trou- 

Treves   le   S.         r-      «        i         •       i     ►t-i  ^  t» 

reparte  par  Pa.  ^c  lur  le  chcmm  dc  Trêves  a  Tours,  on  peut  croire 
ris,  y  guérit  an  que  cc  fiit  dans  ce  voïage  qull  y  paflà,  &  qu'il  y 

Lt^'lpiuiî^rs  "^  ^^^^  ^^  *1"^  Severe  Sulpice  rapporte  au  19=.  cha- 
auttes  Mira-  pitre  de  ià  Vie.  Les  Parifiens  qui  étoient  déjà  prêt 
''"*  que  tous  Chrétiens ,  aimant  la  Vertu ,  &  la  re(pe<5bant 

stv.  s»i.  ii  dans  ceux  qui  en  faifbient  profeifion ,  n'eurent  pas 
wr.  B.u.  »  19.  pius.tôt  apris  que  le  Saint  devoit  paflèr  par  leur  Ville, 

Veu.Vott.tbti.  ^   ...    r     •      ^        r     1  11*  j  TN- 

4.  i.  c.  it.  T4H-  qu  ils  lortirent  en  roule  pour  aller  au  devant.  Dieu 
Hn.iind.i,x.    ng  différa  pas  à  leur  feire  connoître^ue  la  (àinteté 

de  fbn  Serviteur  ,  répondoit  à  (k  réputation.  Car 
aïant  trouvé  à  la  pojrte  de  la  Ville  un  Lépreux  qui 

faifoit 


\ 
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faifbit  horreur  à  tout  le  monde  ,  tant  ù,  I^jpre  le 
rendoit  difforme ,  il  le  guérit  en  lui  donnant  Ql  hé- 
ncdidipn  &le  baifer  de  paix.  La  guérifbn  fut  fi  fii- 
bite ,  que  {à  peau  dans  le  moment,  parût  auflî  belle 
ôc  auflî  {aine  que  celle  d'un  enfant. 

Ce  Lépreux  ne  reflèmbla  pas  à  ces  ingrats  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  qui  ne  penferent  plus  à 
leur  Bienfei<5teur,  fi-tôt  qu'ils  fe  virent  guéris.  Il  vint 
dés  le  lendemain  à  l'Eglilè  rendre  à  Dieu  les  avions 
de  grâces  qu'il  lui  devoir ,  publiant  hautement  Ql 
milericorde  ,  &  le  mérite  de  fon  libérateur.  Ce 
Miracle  arriva  à  la  porte  Septentrionnalle  de  la 
Ville.  Elle  étoit  en  ce  tems-là  au  bout  du  Pont, 
qu'on  nomme  a  prélent  le  Pont  au  Change,  qui 
eft  le  plus  prés  du  Palais  -,  mais  elle  fut  reculée  à 
l'autre  bout  du  Pont  après  là  Guerre  des  Normands: 
&  c'eft  celle  que  le  Peuple  appelle  encore  aujour- 
d'hui communément,  &  par  corruption ,  la  porte  de 
Paris  ,  parce  qu'elle  eft  prés  d'un  des  principausç 
appons  de  Paris. 

Les.  Parifiens  pour  en  confèrver  k  ménioire ,  fi-  on  bâtit 
rent  bâtir  dans  ce  lieu-là  une  Chapelle ,  à  qui  l'on  Chapelle  dan« 
donna  dans  la  fiiite  le  nom  de  fàint  Martin.  L'in-  ^^  'reux^fo'* 
cendie  qui  arriva  au  commencement  du  Régne  de  guéri. 
Clotaire  ,  la  rendit  encore  plus  célèbre  ,  qu'elle 
n'avoit  été  dans  fès  commencemens.  Il  y  eût  queU 
que  choie  de  bien  extraordinaire  dans  cet  emora-' 
fement.  Une  Femme  de  la  Ville  aïant  vu  en  fongc 
un  Homme  tout  éclatant  de  lumière ,  fbrtir  de  l'E- 
glife   de    iàint    Germain  •<  des  -  Prez ,  qui  portoic 


une 
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alors  le  nom  de  fàint  Vincent  fbn  premier  Patron, 

tenant  en  {à  main  un  flambeau  allumé  ,.&  mettant 

le  feu  dans  la  Ville  j  fe  leva ,  fortit  de  fà  maifon, 

&  s'en  alla  criant  dans  les  rues ,  que  Paris  alloit  être 

réduit  en  cendres.   On  la  prit  pour  une  folle ,  & 

Elle  eft  mi.  pcrionne  ne  tint  comte  de  ce  qu  elle  difbit.  Mais 

lacuieufement  qq  qui  arriva ,  fit  connoître  qu  elle  ije  l'étoit  pas, 

un  fncendie*',  &  ^^  VAtVL  avoit  biçn  voulu  lui  révéler  le  châti- 

quf  confume  ment  qu'il  préparoit  à  cette  Ville ,  pour  des  raifbns 

anie'^'b    *!"^  ^'^^'^  ^^  dcvons  pas  approfondir.    Trois  jours 
Ville.  après  lé  feu  aïant  pris  à  une  maifbn  qui  touchoit  la 

porte  Méridionnalle  de  la.  Ville,  le  vent  qui  fouf- 
îloit  avec  violence,  le  porta  fur  les  maifbns  voifi- 
nés  du  côté  du  Septentrion,  &  tout  cette  efpace 

3ui  étoit  entre  les  deux  portes ,  fut  réduit  en  cen- 
res  en  trés-peu  de  tems. 
Grégoire  de  Tours  qui  nous  a  confervé  la  mé- 
Grer.Tur,Hifi.  *iioire  de  cet  événement,  dit  que  la  priibn  fe  trouva 
A  8.  A }).       enveloppée  dans  l'incendie ,  &  que  les  prifbnniers 

qui  étoient  enchaînez  ,  y  auroient  péri  ,  s'ils 
n'euflènt  été  fècourus  miraculeufèment.  Car  ils  vi- 
*.  rent ,  ajoûte-t'il ,  un  Evêque  qu'ils  crûrent  être  ikint 
Germain ,  au  milieu  de  l'embrafement  ,  briiànc 
leurs  fers ,  &  ouvrant  les  portes  de  la  prifon ,  qui 
les  mit  en  liberté.  Le  feu  avoir  déjà  gagné  jufqu'à 
la  Chapelle  de  fàint  Martin ,  &  la  flâme  en  couvroit 
une  partie  *,  lorfque  tout  le  monde  prefToit  un  des 
Habitans  qui  s'y  étoit  retiré  avec  fà  %mille ,  &  fès 
meilleurs  éfets  ,  de  fè  fàuver.  Mais  la  confiance 
qu'il  avoit  en  la  prptedion  du  Saint ,  l'empor- 
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ta  fur  tout  ce  qu'on  pût  lui  dire ,  &  la  fimplicité 
de  fà  foi  fut  fi  agréable  à  Dieu ,  qu'il  daigna  faire 
un  Miracle  en  là  faveur  :  car  quoi  que  le  feu  con- 
tinuât de  ravager  les  quartiers  de  la  Ville  les  plus 
éloignez,  comme  s'il  eût  relj?e<^c  la  Chapelle  de 
iàint  Martin,  elle  n'en  fut  point  endommagée. 

Severe  Sulpice  remarque  que  le  Saint  fit  plu-  Les  habits  & 
fîeurs  autres  Miracles  dans  Paris.  Le  fcul  attouche-  '*'.  '^^^w  ^a 
ment  de  fes  vétemens  ctoit  un  remède  afTûré  à  fur "«mailde* 
toutes  fortes  de  maux,  &  les  malades  fè  trouvoient  ksgucriflcnt. 
guéris  ,  fî-çôt  qu'ils  àvoient  attaché   à  leur  col, 
quelque  morceau  de  iès  habits  ou  de  fon.cilice. 
Ses  lettres  avoient  la  même  vertu.  Arbore  qui  avoit 
été  Prefea  *  de  Roine ,  &  qui  étoit  un  homme  d'une  B^M'.'n.f.& 
très-grande  probité,  avoit  une  Fille  qu'il  chénîToit  io- P4uiiii.i6id. 
uniquement.  Elle  fut  attaquée  prefqu'en^même-tems     ** 
d'une  fièvre ,  qui  par  fes  lîmptomes  extraordinaires, 
donnoit  lieu  d'en  craindre  la  iîiité.  Martin  aïant  ap- 
pris que  fon  Père ,  qui  étoit,  de  (es  meilleurs  amis  s'en 
affligeoit  extrêmement ,  lui  écrivit  pour  le  confbler. 
Ce  pieux  Magiflrat aïant  reçu  la  letrre  du  Saint,  la'  LaFiIicd'Ar- 
baila  avec  un  profond  lefpcCt ,  ôc  dans  le  commen-  ^°^l  8"^".*'  ^ 

j    i>     *  .   t.        1.     *  r  -r     t  1    patlattouchc- 

cement  de  1  accès  1  appliqua  avec  roi  iur  la  poitrine  de  ment  d'une 
la  Malade.   Si-tôt  qu'elle  l'eût  touchée ,  la  fièvre  la  '«tie  de  Aint 
quitta.Ce  miracle  fit  tant  d'impreffion  fur  l'efprit  d'Ar-  J^Til^k^J'à 
bore,  qu'aïant  a  Theure-même  conÊicré  àDieu  Gl  Fille,  Diei^ 

Qj) 

t 

Â  Arbore  a  pu  être  Nevea  d'Aufone,  il  y  a  de  l'apparence  que  les 
deux  Loix  qui  fe  trouvent  dans  le  Code,  en  datte  de  i année  380.  loi 
ont  été  adttlTcz.  CqL  Ibeod,  6.  T..  55.  /.  p* 
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il  rengagea,parune  promefïè  folernnclIe,à  une  perpé- 
tuelle virginité.  Quelque-tems  apre's  il  vint  à  Tours,la 
préfènter  au  Saint ,  qui  lui  donna  le  voile  &  la  be- 
ne'diâ:ion ,  &  Dieu  pour  lui  marquer  combien  le  fà- 
crifice  qu'il  lui  faifoit  de  fà  Fille ,  lui  étoit  agréable, 
voulut  bien  dans  loblation  des  ^ints  Miftéres ,  lui 
faire  voir  la  main  du  làint  Evêque  fi  brillante ,  que 
Stv.Sulfitid.  {^s  yeux  en  furent  éblouis .  &  qu'il  crût  qu'elle  étoit 

•.  lo.  Paalin.  '  .       .  .  ^  * 

fiid,i.x.        couverte  de  pierreries. 
c  \ji    •  t  •      Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  Fille  d'Arboré .  après 

s.  Martin  lui-         /,  .       t     r  //         •  c  j    •       f 

donne  le  voi-  la  ceremomc  de  la  coniecration ,  rut  conduite  dans 
le,  6c  ù  main  [^  Monaftérc  que  fàint  Martin  avoit  établi  aux  en- 
btjllante  pen-  vifons  de  Tours ,  pour  les  perlbnnes  du  Sexe,  il  y 
<!ât  qu'il  offre  en  avoit  un  dans  une  I(le,  qui  n'étoit  éloigné  que 
acri  ce.     j^  ^^.^-^  ^^  quatre  cens  pas  de  (on  Monaftére  de 

Stv.Siii;Di4L  Marmoutier.  Quelques  années  après  il  s'en  établit 

J^ J'J- ^*''*- 4  autres  du  côté  de  ^Occident^,  &  hors  l'enceinte 

*    de  la  Ville.  Grégoire  de  Tours  qui  mourut  environ 

deux  cens  ans  après  iàint  Martin ,  fait  mention  de 

ces  Monaftéres  en  plufieurs  endroits  de  fès  ouvra- 

ges ,  &  demeure  d'accord  qu'ils  étoient  fi  anciens, 

qu'il  en  ignoroit  les  çommencemens. 

Il  guérit  faint      Ce  fut  auffi  à  peu  prés  dans  ce  tems-là ,  que  le 

Paulin  d'une  Çrand  Paulin  qui  fut  depuis  Evêque  de  Noie ,  après 

l'SrésXi-  *v^^r  inutilement  tenté  tous  les  fecrets  de  la  Méde- 

gereufc.        fine ,  fut  guéri  par  l'attouchement  de  fàint  Martin^ 

sev.  Suit,  de  ^^^^  fluxiofl  trés- douloureufe  qui  lui  étoit  tombée 

vit.  B.u.  u.tt.  fur  un  œil ,  &  d'une  taie  qui  s'y  étoit  formée.    Cette 

f0uiinMdM.  guérjfon  fi  fubite  &  fi  dèfu-ée,  fUt  l'occafion  d'une 

gutre  bien  plus  impQrtaiite.    Car  Paulin  a'iant  de. 
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puis  lie  une  étroite  amitié  avec  fàint  Martin  ;  &  les  s.  Paulîn  de 
yeux  de  (on  ame  aïant  été  éclairez  par  les  fréquens  des'^cxh"*^^* 
entretiens  qu'il  eût  avec  lui  ,  renonça  quelque-  tions  de  faint 
tems  après  au  Siècle,  &  fc  donna  tout  à  Dieu.  saî!^""°»Ç<^°" 
converlion  paroifloit  d  autant  plus  ditncile,  que  tout  ce  de  Dieu, 
fèmbloit  devoir  le  retenir  dans  le  Monde.   Il  tiroit 

Ion  origine  d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus étéfes^otipiols 
illuftres  familles  des  Sénateurs  de  Rome.  Son  Père  «lansieMôde. 
avoir  exercé  dans  les  Gaules  la  charge  de  Préfeâ:  ttenfta^sr- 
du  Prétoire  j  &  fes  Terres  étoient  d'une  fî  grande  ^fy  domum, 
étendue ,  qu  Aufbne  ne  fait  pas  difficulté  de  Icux'centm.  '** 
donner  le  nom  de  vafles  Roïaumes,  '«■  domhut 

Paulin  héritier  de  la  plus  grande  partie  des  biens  ^nndfiemm!* 
Àc  fôn  Père ,  fut  lui-même  honoré  de  la  charge  de 
Préfeétde  Rome,  &  de  celle  de  Confùl,  avant  l'an-  p^Ji"*  ' 
née  579.   Mais  préférant  la  pauvreté  de  Jefîis-  Chrifl 
à  tous  -CCS  grands  avantages  :  après  avoir  diflribué   ''  ^^  retire  l 

ri-  ^     \  r         ■       i        1     ,.   1-    Noie. 

tous  les  biens  aux  pauvres ,  il  le  retira  dans  la  Soli- 
tude de  Noie  ,  auprès  du  tombeau  de  fàint  Fe-  Vtts.VMti». 
lix,  *  pour  qui  il  avoir  toujours  eu  une  (îngulière^*'*'***^*+* 
dévotion. 

A»  def.  C.  37/'  ^  fitf-     T>^  S.  M,  ^0.  f^fiù'v.  . 
Il  paroît  que  fàint  Martin  fît  «n  fécond  voïage  Saint  Martin 
à  Trêves ,  lorfquc  Valentinien  fiit  de  retour  d'Italie,  vlge  à  riel 
Ce  fiit  avant  le  commencement  de  l'année  375.  car  ves. 
l'Empereur  en  fbrtit  alors  pour  aller  fè  mettre  à  la 

*  Ce  fut  environ  fan  jjj.  que  ûint  Paulin  fc  retira  à  Noie.  Saint 
f  dix  étoit  un  Prètte  de  TEglife  de  Noie ,  qui  foui&it  beaucoup  dans 
les  premières  peifécutions  \  cependant  il  ne  fut  que  Confcflcur ,  &  non 
pas  Mattix* 


.ft-  •-— 
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tête  de  l'Armée  qu'il  avoit  fait  afTembler  aux  envi- 
Mort  de  Va-  rons  de  Trêves ,  pour  marcher  contre  les  Barbares 
licï kifocce- qui  etoient  au  de-là  du  Rhin.  L'expédition  fut  heu- 
de,&  partage  reufe,  il  les  contraignit  de  venir  implorer  fà  clé- 
j'Empire  avec  ^çj^ce ,  &  Icur  àccorda  la  Paix  aux  conditions  qu'il 
lentinien.  voulut  Icur  impofer.  Mais  s'étant  laillc  emporter 
jtm.  M4rt.  i.  contre  leurs  Ambaflàdeurs  ,  à  des  mouvemens  de 
)o.  Himn.  Ep.  colère  trop  violens ,  les  éforts  qu'il  fit ,  lui  caufërent 
*iHtit9d.      m^  ^  grand  vomifTement  de  fàng  ,    qu'il  en  fiit 

fùfFoqué  en  leur  préfcnce 

Gratien  Ion  Fils ,  &  de  Severa  fà  première  Fem- 
me ,  fè  trouvoit  par  {à  mort  le  lèul  héritier  de  l'Em- 
pire d'Occident.  Il  ne  laiflà  dans  la  (îiite  de  le  par- 
tager avec  fbn  Frère  ,  le  jeune  Valentinien ,  que 
cet  Empereur  avoit  eu  de  Juftine ,  qu'il  avoit  épouie 
j  ^  en  lecondes  noces.    Quoi-que  ce  jeune  Prince  ne 

fût  alors  âgé  que  de  quatre  ans ,  Cercal  fon  Oncle 
maternel ,  avoit  eu  allez  de  crédit  dans  l'Armée  pour 
le  faire  déclarer  Augufte ,  après  la  mort  de  ion  Père» 
Gratien  étoit  en  état  de  s'y  oppolèr,  &  en  droit  de 
le  retenir  dans  la  dépendance.  Cependant  comme 
il  avoit  l'ame  grande,  &. qu'il  préféroit  toujours  le 
bien  public  à  lès  intérêts  particuliers  j  il  préféra 
encore  par  un  exemple  bien  rare  de  modération, 
l'avantage  d'afTûrer  le  repos  de  l'Empire ,  en  le  par- 
tageant avec  (on  Frère ,  à  la  gloire  d'être  icul  le 
Maître  du  Monde. 

Si- tôt  que  lé  Saint  fut  arrivé  à  Trêves ,  Dieu 
Voulut  faire  éclater  là  làinteté  par  un  nouveau  Mi- 
racle. Il  y  avoit  en  cette  Ville,  une  Fille  perclufe* 
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de  tous  Ces  membres  depuis  trés-long-tems ,  &  ré- 
duite à  rexttémité.  Ses  Parens  qui  l'aimoient  beau-   SainrMartm 
coup  étoient  inconfolabies.   Ils  regardoient  fà  mort  y^s^^ne  Filîê 
comme  inévitable  &  fort  prochaine ,  lorfqu  on  leur  paralytique 
apprit' que  le  Serviteur  de  Dieu  venoit  d  arriver.  Le  P^^^*«*P»- 
•Pere  de  cette  Fille  qui  étoit  fort  âgé ,  &  quafi  dé-    ^ 
crépite,  ne  le  Içut  pas  plus -tôt,  quii  courut  ic  ,oit.B.Mj.u. 
chercher  pour  lui  demander  Gl  guérifon.    Aïant  ^MiUnM>id.u. 
appris  qu'il  étoit  allé  à  l'Eglife ,  ou  il  y  avoit  une 
afiemblee  d'Evêques  ,  il  y  fut ,  fendit  la  preflè ,  & 
pénétra  jufque  dans  le  Sandbiaire.   Aïant  reconnu 
iàint'  Martin  parmi  ces  Evéques  ,  û  fc  jetta  à  fès 
pieds ,  les  arrou/à  de  fès  larmes.  La  douleur  qui  le 
prcflôit,  ne  lui  permettant  pas  d'abord  de  s'expri- 
mer autrement,  il  demeura  quelque- tems  dans  cette 
pofture  i  mais  enfîn  aïant  repris  un  peu  (es  elprits, 
il  lui  dit  qu'il  avoit  une  Fille  qui  fè  mouroit ,  qu'il 
le  fùpplioit  de  vouloir  bien  venir  lui  donner  là  bé- 
.nédi(àion,  perlîiadé  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  lui 
rendre  la  vie.   Le  Saint  parût  (ùrpris  de  la  demande 
du    Vieillard  ,  l'aflura  qu'il  fè  trompoit  ,  qu'il  le 
prenoit  pour  un  autre ,  &  qu'il  n'étoit  pas  digne  que 
Dieu  fit  un  tel  Miracle  par  Ion  moïen. 

Son  refus  n'aïant  fait  qu'irriter  davantage  le  dé- 
{îr  de  ce  Pere  affligé  ;  il  s'adrefïà  aux  autres  Evé- 
ques ,  &  les  conjura  de  joindre  leurs  prières  aux 
uennes,  pour  l'obliger  de  lui  accorder  ce  qu'il  ne 
pouvoir  en  oljtenir.  Ces  Prélats  touchez  de  lès  lar- 
mes ,  firent  tant  d'inftances  à  leur  Confrère ,  qu'il 
ne  pût  leur  réfifter.   Une  foule  de  Peuple  l'accom- 
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pagna  dans  la  chambre  de  la  Malade  ,  où  erant 
entré,  il  fè  mit  d'abord  à  genoux.  S  étant  enfiiite 
profterné  la  face  contre  terre,  il  fît  fà  prière,  iè 
leva ,  s  approcha  de  cette  Fille ,  demanda  de  Thuile, 
la  bénit ,  lui  en  verfà  quelques  goûtes  dans  la  bou- 
che ,  &  fît  oindre  du  refte  fès  membres  défichez 
&  à  demi  morts.   La  Mourante  recouvria  à  1  heure- 
même  l'u&ge  de  la  parole  ,  &  le  Saint  lui  aïane 
donné  la  main ,  lui  commanda  de  fè  lever ,  U  la 
rendit  à  fbn  Père  dans  une  parfaite  fànté. 
11  délivre  le      Q^  Miracle  fît  tant  de  bruit  dans  Trêves  j  que  le» 
Tct «d?'  qui  Païens  mêmes ,  le  regadérent  depuis  avec  adifiira- 
étoitDofl*ecié   tion ,  &  eurent  recours  à  lui  dans  leurs  befbins.  Te» 
duDémoa.     jj^dc ,  qui  étoit  un  homme  de  qualité  &  d'une  fà- 
SfuS'td.m.  mille  deProconfîil,  encore  attaché  à  laSuperflion  du 
n.  i6,  pMuiin.    Paganifine ,  rcnyoïa  prier  de  vouloir  bien  impofèr 
ttid.1,1.         Ycs  mains  à  un  de  fès  Serviteurs ,  qui  étoit  cruelle- 
ment tourmenté  par  le  Démon.    Le  Saint  répondit 
qu'on  le  lui  amenât ,  qu'il  priroit  volontiers  pour  û. 
délivrance.    Mais  le  Démon  fut  fî  violent ,  qu'on 
ne  pût  faire  fbrtir  le  PofTedé  de  &.  chambre.    Il  fc 
jettoit  avec  furie  fijr  ceux  qui  vouloient  s'en  appro- 
Réfoiûtiô  du  cher.    Son  Maître  volant  que  tous  les  éforts  qu  om 
Saint ,  de  ne  fàifoit  étoicnt  inutiles  ,  prit  la  réfolution    d'aller 
Sumifon  lui-mêine  trouver  le  Saint.    S'étant  jette  humble- 
des  Païens,     ment  à  fès  pieds ,  il  lui  embraflà  les  genoux ,  &  le 

;  pria  de  vouloir  bien  prendre  la  peine  de  venir  jufl 
que  chez  lui  pour  délivrer  fôn  Servkeur.  Martin 
s'en  excufà ,  fur  la  réfolution  qu'il  avoit  prifè  de 
n'entrer  jamais  dans  la  maifbn  des  Infidèles.   Mais 

Dieu 
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Dieu  £c  fèrvit  de  ià  réfiftance,  pour  faire  d^firer     Tétrade  re- 
avcc  plus  d'ardeur  à  Tétrade  la  délivrance  de  fon  5°  u","'"''^ 

T^        V-  .  1       1 '1-  1    •        A  1.  des  Idoles,  eft 

Domcitique,  &  pour  k  délivrer  iui-mcme ,  d une  fait  Cathécu- 
profeflion  d'autant  plus  dangereufè  ,  qu'elle  nétoit  j"^"«^»&«ço« 
pas  fi  fènfible.  Car  il  lui  promit'qu'il  fe  feroit  Chré-  Son  Tefoeât 
tien,  fi-tot  qu'il  auroit  reçu  de  lui  la  grâce  qu'il  en  pour 'e Saint, 
étroit.    C'en  fut  allez  pojir  obliger  Martin  à  (è 
rendre ,  il  iùivit  ce  Seigneur ,  &  aïant  mis  la  main  p^S^^Ja^. 
iîir  la  tête  du  Polïèdc ,  il  le  délivra  dans  le  moment.  • 

Tétrade  admira  j'empire  que  fe  Saint  exerçoit 
lùr  les  Démfns ,  &  convaincu  de  la  FoibleiTe  de  lès 
Idoles ,  il  crût  en  Jelîis-Chrift.  Pria  l'Evêque  de 
lui  impofcr  les  mains ,  pour  le  faire  Cathécuméne; 
&  depuis  aïant  reçu  le  Baptême ,  il  eût  toute  Gl  vie, 
une  vénération  fingul|ére  pour  lui ,  &  le  regarda 
après  Dieu ,  comme  l'auteur  de  (on  Salut. 

La  vertu  de  Martin ,  quelque  auftére  qu'elle  fût 
pour  lui-même  ,  navoit  rien  de  iàuvage  pour  les 
autres  ;  il  vifitoit  les  amis ,  &  leur  rendoit  tous  les 
devoirs  aulquels  la  charité  engage  un  Evêque.  Mais 
comme  il  alloit  un  jour  voir  un  Habitant  de  Trêves, 
il  apperçût  en  entrant  dans  fà  maifon  un  horrible 
Démon ,  il  en  fut  d'abord  fi  fiirpris ,  qu'il  ne  pût 
s'empêcher  en  s'arrêtant  fiir  le  pas  de  la  porte, 
de  dire  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  ce  qu'il   ji  délivre  le 

VOÏoit.  Serviteur  d'un 

Dieu  avoit  permis  à  ce  Démon  d'y  venir,  en ^Çjq^dI^JJJ 
punition  de  Quelque  crime  qui  s'y  étoit  commis^  tré$-cruel  qui 
car  le  Saint  lui  aïant  commandé  au  nom  de  Jelùs- '^  P°  ^  °'^- 
Chrift ,  de  iè  retirer ,  au  lieu  d  obéir ,  il  entra  dans  v.  b.  m.  »,  17; 
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le  corps  d'un  des  Domeftiques ,  (  Paulin  &  Fortufiat 
difent  que  c'écoit  le  Cuifinier  )  &  le  rendit  fi  furiçux, 
qu'il  dechiroit  &  mettoit  en  pièces  toutce  qui  (è  pr^- 
ientoit  devant  lui.  Un  accident  fi  (îibit ,  ne  man  - 
qua  pas  de  jetter  l'alarme  dans  le  quartier.  Tout  le 
tcT^ke  ^^^^^  fuïoit ,  il  n'y  eût  que  le  Saint  qui  ozât  entre- 
vu*, prendre  de  l'arrêter.    Il  lui  défendit  de  ibrtir  de  Is 


.    .       place  où  il  c'toit.  Le  Poflèdc  obéît ,  faifànt  mine  ce- 

B.  u.  /.  1.      pendant,  de  voulou:  le  jetter  lur  lui ,  comme  il  avoïc 

ven.  r0rt»si$d.fgû.t  fîir  Ics  autrft.    Mais  Martin  intrépide,  lui  mit 

'  ' '*  les  doigts  dans  la  bouche  ,  &  lui  dit4|n  Imiùlcanc 

de  les  manger,  s'il  en  avoit  le  pouvoir.  Ce  malheu- 
reux ,  comme  s'il  eût  fenti  quelque  fer  ardent  qui 
l'eût  brûlé ,  ouvrit  la  bouche  encore  plus  grande 
qu'auparavant,  pour  éviter  de  les  toucher.  Plus  le 
faint  Evcque  redoubloit  fès  prières ,  plus  les  fùppli. 
ces  du  Démon  redoubloient.  Il  fut  contraint  de 
céder  à  la  force  de  Dieu  qui  le  prefïbit  par  (on 
Serviteur  j  &  il  fbrtit  enfin  du  corps  du  Poflèdé, 
infedtant  l'air  d'une  odeur  inlùportable. 
Le  s.  délivre     Le  Démon  fbufFroit  beaucoup  fans  doute  ,  de 

lesHabitas  de        .  .  .  .  ,,  .    /    i  i.  > 

Trêves  de  la  voir  quc  Martin  avoit  tant  d  autorité  dans  un  heu  ou 
crainte  où  ils  il  croïoit  devoir  être  le  Maître.  Pour  s'en  débarafïèr, 
facàgez  pat  les  *^  s'avifà  d'une  rufè ,  dont  il  n'y  avoit  que  le  Père 
Barbares.       du  menfongc  qui  fût  capable.    Seize  Démons  aufïi 

méchans  que  lui ,  complotèrent  enj(èmble  de  jetter 

«"■'s'S.  '>•"'"«  ^^\  ""»  •«  q"^««  ''<=  •»  Ville  ;  en  j 

Uid.  t.  a.  Ven.  failant  courir  le  bruit ,  que  les  Barbargs ,  (  c'étoit  les 

Ftrt.  ibUM,  I.  Allemands  qui  habitoient  les  Païs  du  Nord  )  fortis 

*    *  -de  leurs  Forêts ,  étoient  prêts  de  la  venir  làccager. 
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Les  Habitans  furent  confternez  de  cette  nouvelle. 
Mais  Martin  fè  douta  bien  que  cetoit  un  piège  de 
ces  Efprits  de  confufion  &  de  difcorde ,  à  qui  rien 
ne  fait  plus  de  peine ,  que  la  paix  dont  les  gens  de 
bien  jouiffent  dans  le  Monde. 

Pour  s  eclaircir  de  la  vérité,  il  fè  fît  amener  dans 
l'Eglife ,  un  Pofïcdé  qui  étoit  dans  la  Ville ,  &  lui 
aïant  commandé  de  déclarer  ,  fi  la  nouvelle  qui 
s'y  étoit  répandue  étoit  véritable  ;  le  Démon  nie 
ooligé  d'avouer  par  la  bouche  de  cet  Homme, 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  faux.  Que  les  Ennemis 
ne  fbngeoient  à  rien  moins  qu'à  faire  une  irruption 
dans  le  Païs,  &  que  le  bruit  qui  en  avoit  couru, 
navoit  été  répandu  que  par  fèize  autres  Démons, 
dont  le  deffein  avoit  été  d'intimider  Martin ,  ^  de 
le  chaffer  de  la  Ville.  Cette  réponfe  fut  rendue  au 
milieu  de  l'Eglifè ,  &  en  préfence  de  tout  le  Peuple, 
qui  la  reçût  avec  une  joie  incroïable ,  &  qui  admira 
la  iàgeilè  avec  laquelle  le  Saint  avoit  rétabli  la  tran- 
quilité  publique ,  que  les  artifices  du  Démon  avoieilt 
■trouble. 

An  de  J.  C,  37^.  *De  S.  éMartin  Si, 

Ce  fut  en  revenant  de  Trêves ,  que  fàint  Martin  En  teveoaot 
s'arrêta  en  Boûrcogné  ,  &  y  fit  tout  ce  que  Se- 4^  Trêves  a 
vere  Sulpice  rapporte  au  15*^.  &  14*^.  Chapitre  de  Bourgogne, y 
ià  Vie,  &  au  7^.  de  fbn  f.  Dialogue.  Comme  il  convertit  un 
vit  avec  douleur  les  Bourguignons  encore  attachez  |îJdoiâu«, 
au  Culte  des  Idoles ,  il  leur  annonça ,  avec  (on  zcle  y  détruit  piu- 
ordinaire ,  le  Roïaume  de  Dieu  ,  &  démolit  quel-  ^J""  T'°*' 
quesuns  de  leurs  Temples,  aiafi  qu'il  avoit  fait  en 


bre 
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Il  coatt  rif-  Xourainc  :  mais  il  y  trouva  la  même  réfiilance.  Lei 
3v*  ètre'tuT  Pai^ins  vinrent  plufîcurs  fois  armez  à  (à  rencontre,  & 
par  les  Païens,  dans  une  occauon  lun  d'eux  ,  plus  hardi  que  les 
pieu  Icpre-  j^mj-gg    s'étant  jettc  fur  lui  le  iàbrc  à  la  main,  le 

fecvcmiiaca-    ^  ■       -A   t  r  j»  j       i        •       V 

leurement  de  iaint  £veque  courut  nique  d  y  perdre  la  vie.   £a 
ce  danger,      ^fgj  ^  aïant  quitté  (on  manteau  fans  s'émouvoir ,  il 
Stv.Siaf.it  prélêntoit  le  col  à  ce  Barbare ,  qui  le  mettoit  déjà 
vu.B.M.m.ïi.  çn  devoir  de  le  lui  couper  ,  lorlqu'en  élevant  la 
mdJ.i.  **  main,  il  tomba  lui-même  à  la  renverlè.  Ce  mal- 
heureux tout  épouvanté  ,  ne  fe  releva  que  pour 
venir  (è  jetter  aux  pieds  du  Saint ,  qui  lui  accorda 
à  rheure-même  le  pardon  qu'il  lui  demandoit. 

Un  autre  Paï^  aufli  brutal  que  celui  ci  ,  le 
voïant  travailler  avec  lès  Dilciples  à  détruire  les 
Idoles ,  Ce  rua  tout  d'un  coup  fur  lui  avec  un  cou- 
.teau  dont  il  l'alloit  frapper,  s'il  ne  lui  eût  été  arra- 
ché par  une  main  invifiole.    Ces  évenemens  fi  ex- 
traordinaires ,  la  patience  du  Serviteur  de  Dieu  y  Gl 
douceur ,  fès  Miracles ,  firent  cependant  tant  d'im- 
preflîon  fîir  l'efprit  des  Bourguignons,  ^  adoucirent 
tellement  leur  humeur  féroce ,  qu'on  les  vit  en  très- 
grand  nombre  embrafTer  la  Foi  de  Jefùs-  Chrift,  Ils 
devinrent  fî  zélez  dans  la  fuite ,  qu'ils  travaillèrent 
çux^miSmes  à  renverfèr  les  Idoles  qu'ils  avoient  aupa,. 
ravant  adorez. 
j„"lprcSvc      Le  Saint  étant  arrivé  auprès  de  Sens,  les  Habi- 
de  la  gf èie  un  tans  d'un  Village ,  qui  tous  les  ans  étoit  dcfblé  par 
&?"!'"  ^  g'^i«  >  aèputérent  vers  lui ,  pour  le  fupplicr  d« 
tpw  lef  ans.    demander  à  pieu  de  les  délivrer  de  ccTlçau.  Aufpt. 
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ce  qui  avoit  été  PréFcd  *  du  Prétoire  ;  dont  les  ^^"'^[5^°'?- 
Terres  étoient  encore  plus  nialtraitées  que  celles  ^^X\^^, 
des  autres  ,  porta  la  parole     &  l'engagea  à  sy  s^.suLùJ; 
tranfoorter  avec  lui   II  y  ht  la  prière,  &  elle  fut ,.  «.7.  p^tm, 
fi  emcace  ,  que  pendant   les  vingt  annéeai  que  <'"'•*•  ^''-j^ 
/àint  Martin  vécut  encore ,  la  grêle  n  y  fie  aucun 
dommage  ;  mais  afin  qu'on  (çut  qu  on  n'en  étoit 
redevable  qu'à  lui  £èul ,  i'année  même  qu'il  mourut, 
elle  recommença  à  défbler  le  Fais  comme  aupa« 
ravant. 

Severe  Sulpice  remarque  que  le  Saint ,  en  revenant 
de  Trêves ,  trouva  dans  ton  chemin  une  Vache  j,J}-*J*'*^**'"" 
furieufe  ^  qui  avoit  déjà  bleifê  beaucoup  de  perfbn-  le  ane  ladbe 
nés ,  Ûlos  qu'on  eut  pu  l'arrêter.  Comme  elle  alloit  ^f °{j.>  ^« 
droit  à  lui ,  on  cria  de  loin  de  prendre  garde  j  mais  fJ**beaucoup' 
aïant  connu  que  c'ctoit  le  Démon  qui  l'agitoit ,  il  <*«  perfonne^ 
l'attendit  de  pied  ferme ,  lui  conunanda  &  s'arrê-  *^?^où/ 
ter,  &  au  Donon  de  Ce  retirer.  La  Vache  vint  un  ».«.9.  pIm/ï»! 
moment  âpres  jcomber  à  fes  pieds ,  comme  pour  le  *^**'  ^'«^^ 
remercier  de  (à  délivrance  «  &  il  la  renvoïa  à  ion 
troupeau»  aufll  douce  qu'un  agneau.   . 

jfti  de  J.  C.  377.  ^friv.    De  S.  Martin  ^z.  ^Jùi*v. 

Si  le  Saint  trouvoit  dans  là  Prière  &  dans  £1  Foi 
làcs  remèdes  infaillibles  à  toutes  tes  maladies ,  dont 
ceux  qui  avoicnt  recours  à  lui ,  étoient  zSSii^ez ,  il 
li'en  cnerchoit  point  ailleurs  pour  (e  délivrer  des 

/  Il  n'y  ayoit  que  quatre  Ptéfcât  du  Ptétoite,  uo  pout  l'Orient,  un  '       "^ 
autre  petit  H'ilitie,  le  ttoifiéme  pour  l'Italie,  &  le  qnatiiÀne  pour  tou- 
^tes' les  Gaules.  Ils  i^oient  la  première  &  la  ptiocipale  autorité  dans  leufs 
pérroits  après  l'Empereur ,  &  leur  Charge  avoir  oeaucoup  de  rapport  % 
ftfUe  de  nos  Vicerois.  Httiti  Am.  Imf,  Csgitd,  Ef.  lit.  6, 


i 
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LçS.grî^ve- f^enjiçs  propres.  Peu  de  tems  après  fbh  retour  de 
me* chûte^^eft  Trcves ,  il  tomba  un  jour  du  haut  de  l'efcalier  qui 
mitaculeufe-    conduisit  à  fa  chambre.  Sa  chute  fut  û  rude ,  qu'il 

fcs  bîeïûr«f *"  ^^  trouva  dangereufement  blefTc.   On  le  tranfporta 

dans  .fà  cellule,  ou  fès  plaies  aïant  été  vifitées,  on 
t;i».*B.Ai.V/ti!  commençoit  de  defefpcrer  de  fà  guérifbn. .  Mais  la 
jP4ii/>«.  itid.  nuit  fùivante ,  pendant  qu'il  étoit  en  prière  ,  Diea 
'•  *•  lui  envoïa  un  Ange ,  qui  répandit  fur  fès  blefTûres 

un  baume  précieux ,  dont  la  vertu  fut  iî  efficace  & 
fî  prompte,  qu'il  fe  trouva  le  lendemain  parfaite- 
ment guéri.  Uiie  guérifbn  fî  fùbite ,  confbîa  &  ré- 
jouit beaucoup  fès  Difciples ,  que  l'accident  du  jour 
précèdent  avoit  confternez.  L'on  a  crû  que  cette 
chute  étoir  un  éfet  de  la  malice  du  Démon ,  qui 
ne  ceilbit  jamais  de  le  perfecuter  j  auflî  -  bien  que 
l'accident  qui  arriva  quelque- tems  après  à  un  Char- 
tier  de  fbn  Monaflére. 

Le  Celerier  l'avoir  envoie  avec  un  attelage  de 

Bœufs  pour  y  tranfporter  du  bois  de  la  Forêt  voifî- 

Lc  diable  pa-  ne.  A  fon  rctout ,  l'un  de  fès  Boeufs  lui  donna  tm  coup 

chLbrTdu  s.  ^^  ^ope  *^^  violent ,  qu'il  le  perça ,  &  le  jctta  par 
&  lui  apptend  terre  à  demi  mort.  Incontinent  après ,  fàint  Martin 
en  j'infuitant,  gjjfçndit  uu  grand  bruit  ,  &  vit  entrer  dans  fz 
tuct  un  dès  chambre  le  Diable ,  triomphant  &  déguife  fous  la 
ficns.  figure  d'un  homme  de  Guerre ,  tenant  en  fà  main, 

Siv.  Snip,  de  encore  teinte  du  fàng  qu'il  venoit  de  répandre ,  une 
J^^^* *?•*•*♦' corne  de  Bœuf  enfanglantée  ,  qui  lui  dit  en  l'in- 
veH.  Ton.  iHd.'  fùltant ,  Martin ,  ou  étois-tu  ?  qu* eft  devenue  ta  for- 
i^^-h  ce  ?  je  viens  de  tuer  préfèntement  un  dcï  tiens. 

Ce  bon  Pafteur  voïant  le  Diable  fi  content  de 
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lui-même ,  commença  de  craindre  pour  fès  Frebis. 
Il  appella  fès  Difciples  qui  éçoienc  le  plus  prés  de  fà 
cellule ,  &  leur  aïant  découvert  ce  qu'il  vcnoit  d'ap- 
prendre ,  leur  donna  ordre  d'aller  voir  incelHun^ 
ment  dans  toutes  celles  de  dedans  ôc  du  dehors  du 
Monaftére ,  fi  tous  les  Frères  y  étoient ,  &  s'il  ne 
leur  étoit  point  arrivé  d'accident.  On  lui  rapporta 
au'aucun  ne  s'étoit  trouvé  blefle }  mais  qu'on  fc 
fouvenoit  d'avoir  envoie  le  matin  un  Charticr  des 
environs ,  avec  (es  Bœufs  ,  quérir  du  bois  dans  la 
Forêt ,  &  que  ce  pouroit  bien  être  lui ,  dont  le 
Diable  auroit  voulu  parler.  Le  Saint  envoïa  le  cher- 
cher.. On  le  trouva  prêt  à  expirer.  On  fçût  de  lui  de 
quelle  manière  il  avoit  été  blefïe  ,  &  il  mourut 
quelques  momens  après ,  (ans  qu'on  eût  le  tems 
d'avertir  làint  Martin  de  l'état  où  il  étoit. 

Quoi- que  les  Difciples  du  làint  ne  viflènt  point  ju'sî^^'^'^'^ 
le  Démon  loriqu'il  lui  parloir ,  ils  ne  laijfToient  pas  voïent  pas  le 
de  l'entendre ,  &  Severe  Sulpice  nous  allure  qu'il  P'?!''*^  »  "l^»». 

u      r  .-•  et  -n      •    •  V      "Si  entendent 

la  iouvent  oui  prorerer  mille  injures  contre  Ion  quand  il  lui 
làint  Maître.   Plufîeurs  autres  de  les  Difciples  l'en-  P*^*^* 
tendirent  un  jour  lui  reprocher  fort   aigrement ,  '*^'^^'^'. 
d'avoir  reçu  dans  ion  Monaftére ,  des  perlbnnes, 
qui  depuis  leur  Baptême ,  étoient  tombées  dans  de  Gtan(!s  fenti- 
erands  délbrdrcs  ,  dont  il  lui  fàilbit  un  long;  dé-  *?"^"f  <*"  ^?j"« 

"        I  "  fur  la  mifeii- 

nombrement.  ^        corde  deOicu. 

Souvent  le  Saint  pour  lui  marquer  Ion  mépris,  contraires  à 
ne  failbit  pas  ambiant  de  l'entendre  -,  mais  ne  pou-  "éaioTvout 
vant  cette  fois -là  IbufFrir  Ion  iniolence,  il  lui  ré- lo  tluiinfpirer. 
pondit ,  qi/u  Dieu  accardoit  fvolontiers  le  pardon  des  ^'^"'^  '* 
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plu^  grands  crimes ,  à  ceux  qui  séfirqoiem  de  les  e$eZ 
pier  par  une  ferieufe  Pénitence.  Non ,  non ,  liii  ré- 
pliqua le  Diable  ,  ceux  qui  ont  une  fois  pëché^ 
»  depuis  leur  Baptême ,  ne  doivent  plus  efpérer  de 
*»  pardon  ;  ils  s'en  font  rendus  indignes.  C'eft  en 
»  vain  qu'ils  s'imaginent  pouvoir  fléchir  par  leurs 
»  krmes ,  la  nrifëricorde  de  Dieu^ 

Martin  ne  pût  entendre ,  (ans  entrer  dans  une 
^^2^^  »J  feinte  indignation  >  la  repartie  du  Démon.  Son 
bmAKû  infeBd-  zcle  s'alluma  de  telle  forte ,  que  ne  pouvant  plus 
2*^  ^•^''''»  fîipporter  iâ  préfcnce,  il  le  chafTa,  en  lui  di&nt  -,  va 
mmmvdh!c9ni/erable  ,  fqache  que  la  miféricorde  de  Jefus-Chrift 
umf»rt,(Sdie<pour  les  Pecheurs  efi^fi  grande ,  que  tuj  auroie  parts 
î»*Sr»«»î«-  ^*  >  foferois  te  le  promettre ,  fi  dam  ce  moment  mime, 
rg ,  tg»  tihve-  aà  le  Jugement  untver/el  efifi  proche,  tu  pouvoir  cejfer 
nett^/mmtU-  jg  pgfffc^ter  les  Hommes .  &  te  repentir  de  ton  pèche'. 

mm ,  Cbr$lb        t   -i*  >  -t     \  r        *  %    r,  ■     ' 

mifntmium   Le  Demon  étonne  de  la  confiance  que  le  Samt  avoit 
^3*^f\  ...j  en  la  miféricorde  de  Dieu,  ne  pût  tenir  davantage, 

Stv.S9l.md...       ../-.«irA  *  ^ 

pAMtm.  iHd.    "  prit  la  mite  &  dilparut. 

f  f-  v*n.Ftrt.      Comme  lapromcflc  du  Saint  n  eft  pasabfoluë,  mais 
*  *'*         conditionnée  ,  &  fiippofo  une  chofo  qui  ne  doit 
pas  arriver  ;  c'eft  à  fçavoir  la  pénitence  du  Démon. 
w«-  —  •  On  n'a  pas  dû  l'accufer ,  non  plus  que  Severe  Sul-  ' 
Stu.  Sml       pïce ,  d  avoir  tavonie  1  erreur  d  Origene ,  qui  a  pré- 
tendu que  les  Démons  devcnent,  un  jour,  être  làu- 
vez.  C'eft  un  pieux  emportement  d'un  Saint,  pé- 
nétré de  la  bonté  infinie  de  Dieu ,  qui  étant  riche  en 
miféricorde ,  l'étend  dans  la  fùcceffion  ^e  tous  les  âges, 
&  ne  veut  pas  que  perfoime  périfïc ,.  mais  que  tous 
reviennent  a  lui,  Ôc  foient  fàuvez  par  la  Pénitence  :  Ôc 

non 
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içîon  pas  un  (cntimcnt  décifif  fîir  le  fort  futur  des 
Démons, 

Saint  Martin  étojt  trop  éclairé,  &  connoiiTbit  trop  '^.*=°""JÎ* 
bien  la  qualité  &  la  nature  de  ces  E(prits  rebelles  &j^j  propre** 
endurcis  ,  pour  croire  qu'ils  fufTcnt  capables  de  fi»bftance. 
changement ,  d'aimer  ce  qu'ils  haiïTent ,  &  d'haïr  ^'f^'  ^ 
ce  qu'ils  aiment.  Les  Hiftoriens  de  là  Vie  remar-  neemirmeji 
quent ,  qu'il  étoit  fî  fort  élevé  au  deflîis  des  voies  *f^'i"»t*m 
ordmaires  ,  qu  il  penetroit  par  la  partie  la  plus  lu-  linquetueung. 
périeure  de  (on  ame ,  comme  fî  elle  eût  été  déjà  ^^  f"^'*^*  f- 
dégagée  des  liens  de  la  chair,  dans  la  fiibftance  B*/m/k*étbe. 
même  des  bons  &  des  mauvais  £/prits  ;  &  les  con-  f*'f*»ff»tfMfn 
noifibit  pairfaitement ,  fî-tôt  qu'ils  le  préfèntoient  à  su^nuiT"^'^ 
lui ,  dans  leur  propre  (îibftance ,  ou  fbûs  des  for-  cr^nhvtimm- 
mes  empruntées.  ^^  «*/««». 

Le  Démon  qui  paroiflbit  avoir  plus  de  liberté  de  Mïnu'ji'^iSr^ 
fe  montrer  dans  ce  tems-là,  que  dans  celui-ci ,  pre- ''*''/'«'«^'« 
noit  fbuvent  plaifîr,  pour  fëduire  les  Hommes,  àegjc^i!'^^^ 
fc  faire  voir  ioûs  la  figure  des  Saints,  &  de  Jelùs-'^^Mù/cr^f^v 
Chrift  même ,  &  tâchoit  de  s'attirer  ainfi ,  un  culte  ^^^^  ^^ . 
qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu.    D'autres  fois  il  tentoit/.4. 
ceux  fur  qui  il  avoir  le  plus  de  pouvoir  ,  d'une  Diycrfesilia- 
ambition  démefîirée ,  &  leur  inipiroit  le  défir  de  fè  fions  du  Dé- 
faire pafTer  pour  le  Meffie ,  ou  pour  quelqu'un  des  "^^\s$iipjui 
anciens  Prophètes.  «ww.  25. 

Il  y  eût  en  Elpagne ,  un  jeune  Homme ,  qui 
s*étant  accrédité  par  de  faux  Miracles ,  fît  croire  au 
Peuple  qu'il  étoit  Elie.  voïant  que  cette  erreur  avoit 
été  reçue  allez  aifément ,  il  eût  l'infblence  de  fè 
faire  paflèr  dans  la  fuite  pour  Jefùs-Chrifl  même. 
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Non  feulement  les  plus  fîmples  des  Laïcs  le  crû- 
rent ,  mais  plufîeurs  du  Ckrgé  s'y  laifïcrent  fur- 
prendre  ,  jufque-là  qu'un  Evêque  nommé  Rufûs , 
fut  afïcz  fol  pour  l'adorer  :  ce  qui  le  fit  dépofèr ,  ôc 
chafler  honteufèment  de  fon  Eglifè.  Un  autre  Fa- 
natique Voulut  aufïi  fè  faire  paflèr  dans  l'Orient, 
pour  fàint  Jcan-Baptiftc ,  &  fe  fit  fùivre  en  cette 
qualité  dans  le  Défèrt ,  par  une  nombreufè  Po« 
pulace. 
*.«.,      Saint  Martin  fut  lui-même  expofe  à  cette  tenta- 

Ilapparouaa    .  j  -1   /     •   V    1  •/      j 

S.  fous  U  figu-  tion.  Un  jour  pendant  qu  il  etoit  leul  en  prière  dans 

re  de  J.  c.     {^  chambre ,  il  vit  paroître  un  Homme  richement 

Sri;.  Suip.  dt  vétu.  Il  avoit  une  robbe  de  pourpre  ,  fêmblable  à 

^»r.  B.  Af. ».ij.  çeiig  que  j^s  Empereurs  portoient  alors.    Sa  tête 

y  .  etoit  couverte  dune  couronne  dor,  enrichie  de 

pierreries.  Son  vilage  riant  plein  de  gloire  &  de 
majcflé.  Il  fut  d  abord  fîirpris  à  la  vue  d'un  fi  beai| 
fpeéUcle ,  mais  fè  doutant  bien  que  c'étoit  le  Démon 
adroitement  déguife ,  il  garda  un  profond  filence , 
&  redoubla  fà  prière. 

Le  Diable  en  fut  irrité ,  &  lui  dit  brufquement, 
t»  reconnois  ,  Martin ,  celui  que  tu  vois  ;  je  fuis 
M  Jefîis-Chrifl ,  qui  ay  bien  voulu  t'honorer  de  ma 
»»  prcfènce  ,  avant  que  de  delcendre  du  Ciel  en 
»>  Terre ,  pour  y  venir  juger  le  Monde.  Le  Saint 
ne  lui  répondit  rien  encore  j  mais  le  Démon  ne 
»  perdant  point  de  tems  ,  lui  dit ,  fè  peut  -  il  £iire 
Le  s.  le  re.  n  que  tu  ne  me  connoifïè  pas  ?  quelle  difficulté  fais- 

connoît  &  le  j  •  •    .  t      «^    •  •      »        *  • 

met  en  fuite.  "  ^"  ^^  ^    Croire  ?  Le  Saint  qui  n  avoit  point  inter- 
rompu Qi  prière  pendant  toiit  ce  difcours  ^  aïanç 


I 
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connu  certainement  par  une  lumière  d'enhaut ,  que     ^'^  f'  ^'fi» 
cctoit  le  Démon,  lui  fit  cette  belle  réponfe  qui  krâ^Hm^^Zt 
mit  en  fuite,   fefia  ^  Cbrifi  ne  nota  a  point  dit ,  quiïmMrmteMim 
kût  defiendre  du  Ciel  en  Terre,  couvert  de  pourpre ,  «i^'JI^JI^'  'f\ 
brillant  d'or  ^  de  pierreries  s  pour  moi ,  J^/e  ne  le  fvois  cbriftim,nifim 
fous  la  figure  dans  laquelle  il  ajouffert ,  fi  je  ne  remar-  "  *"*"*  »  f'I' 
que  les  Stigmates  g/  les  fvefitges  des  clous  qm  lonteft,mfierHw 
attaché  à  la  Croix ,  je  ne  croiray  point  que  ce  fiit  lui.  fi*ii^'*  pff" 
Le  Démon  dilparut  à  Tinftant ,  &  laiflà  dans  laîJJ[^i^. 
chambre  une  odeur  fi  puante ,  qu'il  ne  fiit  pas  mal-   Stv.SMi.ièid, 
aifé  de  reconnpître  celui  qui  venoit  d'en  (orttr.        ^d!j^v«H, 

Je  n'aurbis  pas  ofë  rapporter  des  événemens  fir»n.ibid.i.i> 
fùrprenans  ,  qui  auront    peine  à  trouver  créance 
dans  un  fiécle ,  où  on  fait  profeilîon  de  la  refùfèr 
à  tout  ce  qui  paroît  extraordinaire ,  fi  je  n'avôis  pas 
d'auffi  bons  garents ,  que  Severe  Sulpice ,  qui  aflure 
avoir  entendu  de  la  bouche  de  (àint  Manin  même, 
ce  que  je  viens  de  rapporter ,  &  tous  les  anciens 
Auteurs  de  la  vie  de  ce  grand  Saint ,  qui  n'ont  pas 
fait  difficulté  de  tranfmettre  ces  faits  à  la  pofléhté; 
parce  qu'ils  en  voïoient  la  vérité  confirmée,  par 
d'autres  audi  fiirprenants  ,   dont   ils  avoient  été 
témoins.  En  voici  un  autre  qui  ne  l'cft  pas  moins , 
qui  fait  voir  combien  le  Saint  étoit  redoutable  aux 
Démons*,  &  le  pouvoir  qu'ont  ces  Efprits  de  ténè- 
bres ,  fiir  une  ame  que  l'hipocrifie  Ôc  l'amour  dé- 
fbrdonné  de  l'cflime  des  Hommes ,  ont  une  fois 
fçû  corrompre. 

Un  jeune  homme  de  grande  qualité ,  nommé 
Claire  ,  aïant  été  reçu  dans  le  Monailére  de  ikini 
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Hîpocrifie  Martin  ,  embraflà  d  abord  avec  tant  d'ardeur  ,  la 
du  s.  nommé  ^^^  auftcrc  &  pc'nitcnte  qui  s'y  obfèrvoit ,  qu'il  de- 
Anatole  }  le  vint  en  peu  de  tems,  l'exemple  de  la  Communauté, 

^i!  fe  mfe  eft  ^  ^^'^^  ^^  H^  ^^^^^  P*^  ^^"  Evcquc ,  d'être  élevé 
découveite.    au  Sacerdoce.    Comme  il  n'avoit  pas  moins  de  ca- 
pacité ,  de  prudence ,  ôc  de  zélé  pour  la  conduite  des 
ffv.stii.dtv.  âmes  ,  que  de  vertu  &  de  régularité  :  le  Saint  le 

X.  Jf.  num.  »!•     f  *  I  ni-  *'  •  r 

rMiithiMM.  chargea  de  celle  des  jeunes  gens  qui  venoient  le 
vtn,rm.ibid'  retirer  dans  fbn  Monaftére,  &  lui  donna  une  mai- 
'  *  ^*  fbn  fëparée  de  la  fîenne ,  qui  cependant  n'en  étoit 

pas  beaucoup  éloignée. 

Parmi  ces  jeunes  gens ,  il  y  en  eût  un ,  nommé 
Anatole ,  qu'on  auroit  pris  en  le  voïant ,  pour  l'hu- 
milité ,  &  l'innocence  même.  Il  avoit  demeuré 
quelqne-tems  dans  la  Communauté  de  fàint  Claire, 
avant  qu'on  lui  eût  permis  de  fè  retirer  dans  une 
Cellule  particulière  j  mais  il  s'étoit  toujours  fî  bien 
déguiié,  qu'on  n'avoit  jamais  pu  le  reconnoître  pour 
ce  qu'il  étoit.  Si-tôt  qu'il  fût  (cul ,  il  tâcha  de  fè  faire 
une  réputation,  par  le  bruit  qu'il  répanditde  fès  cooi«i 
munications  familières  avec  les  Anges.  Son  extra» 
vagance  le  porta  dans  la  fuite  à  vouloir  fè  faire 
pafïèr  pour  un  grand  Prophète.  Quelques-uns  de 
les  Frères  furent  a(ïèz  fîmples ,  pour  s'y  lailTer  fur. 
prendre  i  mais  comme  le  Prêtre  Claire ,  qui  le  ' 
foupçonnoit  dhipocrifie  ,  &  qui  traitoit  d'illufion 
toutes  ces  prétendues  révélations  ,  emploïoit  tous 
fès  foins  pour  les  défàbufer  :  Anatole  eut  l'infolence 
de  le  menacer  de  la  colère  de  Dieu ,  le  de  l'àfTûrer 
qu'il  ne  m^nqueroit  pas  de  lui  en  faire  fèntir  bien- 
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tôt  les  ëfets.  Vous  ne  <vouleo^  pas  croire ,  lui  dit-il, 
aux  paroles  d'un  Saint  j  vous  y  croirez^  demain ,  quand 
ntous  me  <verre\  *vétu  d!une  robbe  hlawhe,  que  Nétre-* 
Seigneur  me  doit  donner  cette  nuit. 

Le  Diable  aïant  connu  dans  ce  Frère ,  1  orgiicil 
qui  le  dominoit ,  &  le  penchant  oui  le  portoit  à  fe 
faire  honorer  comme  un  Saint,  lans  iè  mettre  en 
peine  de  le  devenir,  ne  manqua  pas  de  féconder 
le  dcflèin  qu'il  avoit  de  le  faire  valoir.   Sur  le  mi- 
huit  on  entendit  un  grand  bruit ,  mêle  de  plufîeurs 
voix  confuiès.  Les  Frères  en  furent  éveillez ,  &  l'on 
vit  une  lumière  éclatante  fbrtir  de  la  chambre  d'A- 
natole.   Peu  de  tems  après  cet  hipocrite  ,  fat  trou- 
ver un  de  fès  Frères  nommé  Sa  bas ,  &  lui  montra 
la  robbe  dont  il  étoit  vctu.    Sabas  tout  fiirpris ,  ap- 
pella  iès  Frères.    Le  fàint  Prêtre  Claire  y  courut, 
&  aïant  fait  apporter  de  la  lumière ,  on  examina  ce 
nouvel  habit.    Il  parût  être  feit  d  une  étoffe  très- 
fine  ,  d'une  blancheur  extraordinaire ,  &  tifïiië  d'é- 
carlate  &  de  pcairpre.  Claire  ne  pouvant  découvrir 
la  rufè  du  Démon ,  eût  recours  à  la  prière ,  &  con- 
via fès  Frères  d'y  pafïèr  le  refle  de  la  nuit  avec  lui. 
Ils  chantèrent  des"  Hymnes  &  des  Pfèaumes  jufqu  au 
jour  j  mais  l'illufion  n'étant  pas  encore  reconnue, 
perfùadez  que  rEÇ)rit  de  menfonge  ne  pouvoit  pas 
en  impofèr  à  leur  Evêque ,  ils  rcifolurent  tous  en- 
fèmble  de  mener  Anatole  à  fà  cellule.    Claire  le 
prit  par  la  main  pour  l'y  conduire.  Le  malheureux 
refiifa  de  le  fiuvre ,  &  fit  tout  oe  qu'il  pût  pour  s'è- 
çhapcr ,  difànt  qu'il  lui  avoit  été  défendu  ac  fe  pré- 
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iènter  devant  le  Saint,  ni  de  lui  parler.    Ce  refus 
obligea  les  Frères  d'ufèr  de  violence  à  fon  égard; 
mais  comme  on  le  mcnoit ,  la  rotbe  que  le  Démon 
lui  avoir  donné ,  difparut  tout  d'un  coup. 

Quoi- que  la  Solitude  eût  de  puiflàns  attraits  pour 
Martin^  ils  ne  Tétoient  pas  cependant  afièz ,  pour  liii 
faire  oublier  ce  qu'il  devoit  au  Peuple  dont  Dieu 
l'avoit  chargé.  Après  avoir  fortifié  fès  Difciples  par 
fon  exemple  &  par  fès  exhortations  ;  après  s'être 
lui-même  engraifle,  pour  ainfî  dire,du  jeûne,  &  nourri 
vent^  la  vifitê  ^^  ^  prière  dans  la  Retraite  -,  il  fortoit  de  fon  Mo- 
de fon  Diocé-  naftérc  ,  &  •  alloit  répandre  dans  tout  fbn  Diocéfè, 
fe ,  &  pattage  |^  j-ofèe  du  Ciel ,  qu  u  avoit  eu  foin  de  ramaflèr  dans 

la  vie  entre  la        ^^  ,r         ti  P^-r  •   ■     /    r  t       -r 

Prière  &  la  le  Delert.  Il  en  raiioit  tres-louvent  la  vilite ,  &cora- 
Piedication.  ^le  il  la  faifoit  avec  toute  l'application  dont  il  étoit 
S«t.S«/p.  s^  capable ,  elle  étoit  toujours  lui  vie  de  grandes  bé- 
**  **^^'^2^**  nédi6kions.  Les  fruits  abondans  que  produifoit  la 
a.  Ai.     '       Terre  qu'il  cultivoit  fi  fbuvent ,  &  qu'il  arrofôit  de 

fés  lueurs,  &  de  les  larmes ,  aïant  fait  naître  dans  le 
cœur  de  lès  Confrères  une  lioble  émulation ,  ils  en- 
treprirent avec  plaifir  les  mêmes  travaux.  Ce  fut 
'  apparemment  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite ,  à  tant 
de  Concils ,  aflèmblez  dans  différentes  Provinces ,  & 
particulièrement  dans  celle  de  Tours ,  de  recom- 
mander aux  Evêqucs,  la  vifite  de  leurs  Diocèlès, 
comme  la  plus  importante  &  la  plus  efTentielle  de 
leurs  obligations. 

Les  pluies,  les  neiges,  ni  les  glaces  n'étoient  pas 
capables  de  ralentir  l'ardeur  de  la  charité  de  lâint 
Martin.  Elle  étoit  en  tout  teins  également  agiflànte. 


s  E  C  O  N  I>    L  I V  R  E^  t4j 

Mais  un  jour  qu'il  continuoit  la  vifîte  de  fbn  Dio-    Continuant 

ccfe,  au  milieu  de  l'Hiver,  il  arriva  le  (bir  très  fatigué  ^ioclk  y  il"* 

à  une  de  fès  Pareilles.  ^   Les  Clercs  de  cette  Eglifè,  couche  dans  la 

lui  préparèrent  fon  lit  dans  la  Sacriftie  ,  où  il  y  ^"jf^/JS'ic 

avoit  ordinairement  plufîeurs  Cellules.    Ce  lit  con-  fcuptendoen- 

{iftoit  dans  un  grand  amas  de  paillé  dont  on  avoit  j*"*  *l"'" 

couvert  le  planché ,  qui  étoit  ufë ,  &  fort  raboteux. 

La  rigueur  de  la  iàifbn  dans  laquelle  on  étoit,  obli-  s«t>.s*//.i«rf. 

gca  ces  Eccléfiaftiques  zélcz  pour  la  confervation 

de  leur  Evêque ,  d'y  allumer  un  grand  feu.   Après  .^J^'^''^"*  * 

s'être  retiré  fèul  dans  Gl  Cellule  ,  il  en  ferma  laç^biûlf^*  ^" 

porte  au  vcroiiil ,  &  fè  coucha  Gir  la  paille  qu'on  lui 

avoit  préparée.  Comme  il  trouva  Ion  lit  un  peu  trop 

mol ,  il  l'écarta  des  deux  cotez ,  &  s'endormit  for 

fon  cilice.  Mais  la  nuit ,  en  fo  remuant,  il  en  pouflà 

par  hazard ,  une  partie  dans  la  cheminée.    Le  feu 

s'y  prit ,  &  gagna  en  peu  de  tems  les  .meubles  qui 

étoient  dans  la  chambre. 

L'Evêque  fe  réveilla  au  bruit  du  feu.  La  flâme  l'en- 
vironnoitdéjade  tous  cotez.  Il  courut  promptementà' 
la  porte  -,  mais  il  l'avoit  fi  bien  fermée  avant  que  de  fo 
coucher ,  qu'il  ne  pût  l'ouvrir  aflfez-tôt  pour  s'écha- 
per  de  ce  danger.  Car  pendant  qu'il  faifoit  fos 
éforts  pour  l'ouvrir ,  le  feu  le  gagna  de  fi  prés ,  que 
fon  habit ,  qu'il  ne  quittoit  jamais  en  dormant ,  en 
fiif  brûlé    II  a  avoiie  lui-même  à  fos  Difoiples,  que  S{V.Sui,ièid. 


Sue  les  Anciens  notncnoient  ces  Eglifès  réparées  >  appellani 
^  ^  ement  >  Paroitlè  &  Piovince  ,  ce  <jue  nous  nommons  à 

prcfenc  Dipcéfe  &  Ey&cbé. 
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la  peur  Ta  voit  fi  fort  fàifi ,  dans  cette  occafion,  qu'il  né 
Içavoit  quafî  plus  ce  qu'il  faifbit ,  &  qu'il  croïoit  que 
le  De'mon ,  qui  ne  cefToit  jamais  de  le  perfëcuter, 
n'avoit  pas  peu  contribué  à  la  fùrprife  ou  il  fc  trou- 
va. Cependant  il  n'eût  pas  plus- tôt  reflenti  les  ar- 
*^  la  plié-  deurs  du  feu  ,  qu'il  commença  de  reprendre  (es 


cours 


te,  il  demeure  f^ns ,  &  cc  fut  alors  qu'il  reconnût ,  que  ce  n'étoit 

rïncTndie  fans  P^^^  ^^^  ^^  ^^^^  >  ^^^  ^^^  ^^  Seigneur ,  qu'il  de- 
en  reôentit  ja  voit  mettre  fà  Confiance.     S'étant  donc  arme  du 

m*'d"lr"*'^^  bouclier  de  la  Foi  &  de  la  Prie're,  il  demeura  fer- 
me au  milieu  de  l'embrafèment.  A  peine  eût-il  re- 
Gr4tA0mm  pj-j^  ç^^  armes  ordinaires ,  que  le  feu  qui  avoit  çefïe 
mendium,  éde«  dc  reipectcr  la  lamtete ,  reconnut  comme  il  avoit 
w  vefttm,  qud  fait  ^  en  mille  occafions ,  l'empire  qu'il  avoit  fîir  lui. 
^'I^umpèuu  Les  fiâmes  ne  firent  plus  que  voltiger,  comme  de 

Sev.Suif.Ef.  doux  zéphirs  autour  de  là  perfonne. 
0dEufe^.  Le  bruit  de  l'incendie  iè  fit  bien-tôt  entendre 

jufque  dehors  ,  &  éveilla  les  Clercs  &  les  Moines 
ui  dormoient  dans  d'autres  Cellules ,  aux  environs 
e  l'Eglifè.  Ils  y  accoururent ,  &  aïant  trouvé  la. 
porte  du  làint  Evcque  fermée  y  ils  ne  doutèrent 
point  qu'il  n'y  eût  péri.  Mais  ils  furent  bien  fiirpris^ 
après  l'avoir  brifëe ,  de  le  trouver  au  milieu  des 
fiâmes  ,  priant  &  loiiant  Dieu  ;  ièmblable  à  ces 
trois  Enfàns  qui  furent  autrefois  jettez  dans  la 
fournaifc. 

Cependant  le  danger  auquel  le  Saint  avoit  été 
cxpole ,  le  répandit  dans  le  monde .  &  comme  il 
eft  ordinaire  à  la  vertu  la  plus  fùblime  d'avoir  des 
envieux ,  la  fienne  aïant  excité  la  jaloufie  de  quel- 
ques 


ï 
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ques  perionnes  ,  cette  occafïon  leur  parût  très,*  Lesm^difans 
favorable  pour  la  décrier.  Des  Pêtres ,  des  Evcqucs-  occafion  de 
&  ce  qui  eft  plus  {ùrprenant,  quelques-unis  même  décrier  Uver- 
de  (es  Difciples ,  furent  des  premiers  à  Ce  déclarer  ^      ^"°^" 
contre  lui.    Comment,  difbieiit-ilsj  celui  qui  a 
reflufcité  des  morts ,  arrêté  par  ià  feule  ptiéfencc  des 
incendies,  n  artil  pas  éteint  le  feu  qui  Tenvironnoit}  ' 
|)ourquoi  ne  s'en  eft-il  pas  garenti  lui-toênàe,  com- 
me il  a  fait  les  autres.    C  elt  ainfi  que  les  libertins  ' . .. 
ic  mocquoient  du  Saint ,  au  lieu  de  regarder  j  com- 
me une  confirmation  de  tous  les  Miracies^^u'ii  avoic 
fait  auparavant ,  celui  d'avoir  pu  réfîfler.  à  l'ardeur 
du  feu  y  &  d'être  demeuré  très-long- tems  au  mileu 
des  flammes  fans  y  brûler. 

.  Mais  Dieu  qui  l'avoit  rendu  fèmblable  aux  Apo-  SevcteSuipi- 
tres ,  dit  Severe  Sulpice ,  par  fès  œuvres  &  par  fà  vie  *^*  '*  <léfcnd  : 

A.  iri'  r  r      '  I         contre  leurs 

tout  .miraculeule ,  par  les  converiions  lans  nombre,  calomnie», 
qui  avoient  fùiyi  &s  prédications  ;  voulut  qu'il  leur 
refïèmblât  encore\  dans  les  perfcc'utions/oû  ilsfu^.  o^4?ot»,  d* 
rent  cxpolez  pendant  leur  vie.     Car  ce  rut  amli, /m  Apefioiu 
continue  t'il  ,  que  les  Habitans  de  l'Ifle  de  Malte, '"^"» '»*»«'»- 

encore  Infidèles,  infultérént  l'Apôtre  faint  Paul, "^.'^j^^. 
quand  ils  le  virent  mordu  d'une  vipère  au,  fortir  du  âdiHfek. 
naufrage-,  ce  fut  ainfi  qu'on  inlùlta  Jefùs-Chrifl 
même ,  pendant  qu'il  étoit  attaché  à  la  Croix ,  il  a 
iàuvé  les  autres  ,  lui  dit-on  ,  &  il  ne  peut  pas  fè 
fàuver  lui-même.  '  .       .> 

Ce  fiit  pour  confondre ,  &  pour  arrêter  les  lajv 
gues  médifentes ,  qui  font  de  tous  les  fîécles  &  de 
tous  les  tems ,  que  Severe  Sulpice ,  qui  avoit  obmis 

T 


ifit. 
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ccRc  avancure ,  dans  l'abrégé  qu'il  avoic  fait  de  k 
Vie  de  (àint  Martin ,  crût  être  obligé  de  la  rapu 
porter  fort  au  long  ,  dans  cette  belle  lettre  ou'il 
Exciémie  pa- écrivit  depuis  au  Prêtre  Euièbe  j  &  qui  seft  confèr* 

ciencc  du  S»       /      •   /•     î\  j»    v  •        •  1 

dis  ic«  caiorn-  ^^^  julqu  a  nous ,  d  OU  cc  que  je  viens  de  rappor- 
nies  &  dâs  les  ter  a  écé  fidèlement  extrait.  Car  le  Saint  Êitisfàie 
iiijurw.Soné.^    témoignaee  de  (a  conscience ,  fe  fbucioit  peu  de 

galuc  d  efptu.  fa      b  •     j-       j     1    •      ^     '^        1 

ce  que  le  monde  pouvoit  dire  de  lui.    CcMnme  il 

SeV'  Sut,  dt  •*»  1      .  «NI.  ^     TN'  »y      •      ^    I     •    /*      1 

it.s.tii.tt.i6.  ^^  chcrchoit  qua  plaire  a  Dieu,  cetoit  a  lui  leul, 

qu'il  abandonnoit  le  Soin  de  fà  réputation.    Les  in- 
jures ne  le  touchoieiit  pas  plus  que  les  loiianges. 
Les  unes  ni  les  autres ,  ne  firent  jamais  la  moindre 
imprelHon  iùr  (on  elp-it ,  ni .  fur  fbn  cœur.    Sans  Ce 
laifler  abattre  par  la  trifteflè ,  ni  difliper  par  la  joïe; 
mttUfmfOti  il  gardoit  un  jufte  milieu,  qui  lui  attiroit  le  refpeâ^ 
imimm»uc)u-  ^  1  amour  de  tous  ceux  qui  avoient  le  bonheur  de 
juremfiitiiap»  l'approcKer.  Toujours  égal  à  lui-même ,  il  ièmbloit 
imâia*tx4r-  n^tre  plus  fiijet  à  aucune  foiblellè  de  l'Homme,  & 
•^jJJJJJ *^'^x déjà  participer  à  l'impaJHbilité  des  Bienheureux. 
vtweridoinw  Nous  en  avons  un  grand  exemple  en  la  perlbnne  de 
'  f!tt2i2«  t/i^.  Bricc  ou  de  Brixion ,  qui  àés  h  plus  tendre  jeu* 
ji.if./.4.      neflê ,  s'étoit  mis  iôûs  la  conduite  du  Saint. 

Un  Di&fpie  Quol-quc  ct  Brice  fôt  né  (ans  aucun  avantage 
du  s.  nommé  jg  1^  fortune ,  néantmoîns  depuis  qu'il  fut  élevé  à 
f/d7querque$  ^  CléricatuTe ,  il  cut  afièz  d'indufbie  pour  fc  faire 
déiégiemens.  un  f<mA ,  dont  il  acheta  des  Chevaux  &  des  Efcla. 
s«;.s«/.dm/.  ves.  On  l'accufà  même  de  le  faire  fervir  par  des 
j.  s.  10.  -Filles  ,  dont  la  jcuneflè  &  la  beautç ,  rendirent  fi, 
t"ffX       réputation  fiifpeàe.    Martin  informé  de  les  déré- 

gUmens  ,  l'en  reprit  avec  un  zélé  digne  de  lui. 
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Brice  en  fut  outré.  Il  difSmala  cependant  Çz  co. 
1ère  juiqu'au  lendemain  \  mais  n'en  étant  phis  le 
maître ,  il  vint  trouver  le  Saint  avec  tant  d'empor*- 
tement ,  qu  après  avoir  vomi  contre  ki  une  infinité 
d'injures ,  il  rut  prés  de  le  charger  de  coups. 

Il  vous  fait  beau  voir,  lui  dit- il,  trouveir  à  rc-  «  ..  ^^  ^'  ^*" 

1.        \   1  j    •        j»       1  •  •        aiant  repris» 

dire  a  la  conduite  d  un  homme ,  qui  comme  moi ,  «  Bnce  romta- 
a  paifë  toute  /à  vie  dans  les  exercice^  de  k.Péni-  c<  ge  <l<c  puo- 
tence ,  &  au  fervicc  des  Autels  ?  Vous  qui  avez  «  "*  ■  ■■  -  ^ 
emploie  la  meilleure  partie  de  la  vôtre ,  à  mener  «< 
une  vie  Ucentieuiiè  dans  la  profe£îon  des  Armes ,  <« 
&;  qui  cherchez  aujourd'hui  à  vous  ivfidre  recom-  « 
mandable  par  vos  imaginations ,  &  par  vos  vivions  * 
chimériques.  Cet  emportement  fi  injnile ,  ne  fîit  « 
pas  capable  d'exciter  le  moindre  trouble  dans  le  • 

coeur  de  Martin,  ni  de  Êiire  paroître  la  moindre 
émotion  fitr  /on  viipgc.  Bienipin  de  s'en  offewfer, 
il  ne.  répondit  à  fes  injures  qu'avec  une  douceur 
qui  auroit  du  appaiièr  la  fureur  de  cet  ingrat.  Mais 
Vôïant  qw'il  ne  gagnoit  rien  par  fes- paroles ,  il  fe 


fnic  à., genoux  pour  obtenir  de  Dimiâ:  oonvérfion. 
S^  pr^e  fut  auifi -  tôt  exaucée;  te.  Brice  aïant  re- 
connu la  faute  qu'il  avoit  commifè  contre  fon  Eve-  Le  Saint  prie 
qrie,  rewit  à  rheure-mémc  le  trouver,  &.fè  jetta Je^fox^  ^^^ 
à  fès  pieds  poiir  lui  en  demander  pai^on.  Martin 
le;  lui  accorda  volontiers  ;  &  ccHnmc  ics.  Difciples 
s'étoiinoient  de  ce  qu'il  étoit  fi  facile  à  pardonner 
une  faute  de  xette  nature  :  il  leur  répondit  qu'il  « 
ne  devoCt  pas  le  Hchcr  des  injures,. qui  n'avoicnt  <«  "'' 

^t  tort  qu'à  celui  qui  les  lui  avoit  dit. 

T*  '»  * 
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Sa  douceur      H  ne  craignok  rien  tant  que  le  zélé  de  la  dilci- 

fon  aerec°"'  P^*^^  ^^  fèrvit  dc  voile  à  quelque  vengeance  fé- 
sev.  sût.  ibii.  xrette  ;  car  étant  ibuvertt  preflé  de  dépolèr  Bricc, 
Ti*  /*"'"'  P^^'^  pluiîeurs  crimes  dont  on  l'accufoit ,  il  avoic 
*  *  coutume  de  dire.  Si  pHà-Chrifi  a  Jouffert  iudaa 
•iam  p4ut  cft,  auprès  de  fa  perfonne  ,  pourquoi  ne  fouffriray-je  pas 
tur  ego  non  p*-  Brtce  AUprés  de  nmi?.  Sa  douceur  &  ià  patience  alloiene 

'l'èùtiMS'-  ^°i'^>  que.  pour: n'être  pas  obligé  dy  donner  k 
j. ».io.  •     moindre  atteinte-;  il.'nappréhendoit  pas  de  rifquer 

ibuvent  quelque  choie  de  fon  autorité. 
.  Les  Hiftoricns  de  là  Vie  remarquent ,  qu'il  fouffiroie 
même  les  iiajures  j  que  les  derniers  de  fes  :  Clercs 
£UTerit.  riniokncé:  de  lui  dire ,  làns  vouloir  permet- 
tre ,  qu'oïl  les;  eh  punit.    Bien  loin  de  tomber  dans 
Autre  exem-  CCS  cxcés ,  qu'on  reproche  quelque- fois  à  ccyx  que 
pie  de  la  ^ran- .pieu  a.  Etabli  fiir  la  tête  des^autrçs.,  pour  l'édifica^ 
duSaL!""°W<^''^®  l'£gliî[èi^i&  non  pas  pour  fit" dèftruâàonj 
*-  c  I   j  jamais 'pour  ces  fortes  de  fiiutes ,  il  ne  voulut  le« 

Seo.  Sulp.de'       ,       T  Al  1    •  »i   1 

i/rt.B.jn.ii>«.  déplacer!,;  m  leur  oter  les  emplois  quil  leur  âvôic 
râuim.iini.    dofanéî  \Ow  ner  poi;vdit  pas  même,  remarquer  le 

moindre  refrbidiflement  die  ià  charité  x  leur  égî&rd; 

il  les.  traitoit  toujours  avec  là  même  bonté  j  &  ce 

n  étoit  qu'en  fecret  qu'il  gémiflbit  de  leurs  égiare- 

mens  dans  ,1a  prélènce  de  Dieu ,  pour  lui  deMaifder 

leur  fcdnvcrfîan'i  àc  leur  en  obtenir  le  pardon,  ' 

Saconfidcta-;.  '  Vpicî  unë  autte  Dccafîon,  où  fà  modération  ne 

v?e"rg«ronf"  P^^^ût  pas  moins,  que  dans  celles  que  lui  fournirent 

crées  à  Dieu.  l'ingratitude ,  &  lamauvai^c  humeur  <^  quelques-uns 

x'^it'p^jit  de  &  Clifciplcs.  Contiiiiant  la  vifitede  fon  Diocé- 

dfOit.B.Mi.i.Ce,  il  pflà  par  un.  endroit /ou  il  v  avoit  une  fill^ 
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qui  depuis  plufieurs  années,  vivoit  <lans  une  gran-   Grand excm- 

T  *.       *w        /  •        c         f^  c   '       \'        •     pie  de  retraite 

de  retraite.  Sa  réputation  ht  naître  au  Saint  1  envie  5âs  une  de  ces 
de  la  voir.    Il  envoïa  un  de  fès  Difciples  pour  l'en  Vierges ,  & 
avertir  -,  mais  une  Femme  vint  a  la  rencontre ,  lui  de  modérât^ 
dire  que  la  Solitaire  aïant  fait  réfblution  de  ne  re-  dans  faint 
cevoir  jamais  d'Homme  chez  elle,  il  l'obligeroit  de  ^^"''^* 
ni  point  venir.   Martin  ne  s'ofFenià  point  de  cette  sev.Suipiiid. 
réponfe ,  &c  plus  édifié  de  la  régularité  de  la  Soli-  P«/i»-  ind. 
taire ,  que  touché  de  fbn  refus ,  il  s'en  retourna  fur 
fes  pas. 

Severe  Sulpice  dit ,  qu'un  autre  Evêque  auroit 
crû  qu'on  auroit  donné  quelque  atteinte  à  fès  droits, 
par  un  fèmblable  refus  ;  mais  Martin  qui  connoifibit 
l'excellence  de  la  Solitude ,  aima  mieux  fbufFrir  le 
mépris  apparent  qu'on  faifbit  de  fbn  autorité ,  que 
de  Jàire  violence  à  l'amour  que  cette  fàinte  Fille 
ayoit  pour  la  Retraite. 

Comme  elle  n'en  avoit  pas  ufe  de  la  forte  avec  11  préfère  les 
(on  Evêque ,  par  humeur  ou  par  caprice ,  mais  par  pr<^^<^n«  d'une 
des  vues  fùpérieures  à  celles  qui  nous  font  agir  ordi-  cr'/eaDieuVï 
nairement ,  la  nuit  aïant  obligé  le  Saint  de  refier  c^"»  des  Em* 
daiis  un  Bourg  voi(în  :  elle  lui  envoïa  des  préfcns,  P^'^""' 
^u'il  voulut  bien  accepter,  quoi-qu'il  eût  toujours  Sev.SuifJiid. 
r.efufe  jufqu'aldrs ,  d'en  recevoir  de  la  main  même 
<les  Empereurs.   Ses  Difciples  en  paroiflànt  fcanda^ 
Jifcz ,  il  leur  dit ,  qu'un  Evêque  ne  devoir  |)oint  « 
re jettcr  des  préfèns ,  qui  portoient  avec  eux  leur 
bénédiâion ,  gênant  dé  la  part  d'une  Vierge  con- 
trée au  Seigneur ,  qui  étoit  élevée  au  deffus  de  v 
jbipucoup  |de  Prêtres,  par  Ql  ver.tu. 


ce 
ce 
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Deiix  fortes      Qn  reconnoidoit  alors  deux  ibrtes  de  Religieufès, 

ÉKiéMlSieu.  ^^  ^^  Vierges  confacrées  à  Dieu,  Les  unes  vivoient 
...  en  commun  dans  un  Monaûére  ;  (bus  l'obeiflànce  de 
i*vngin.*dfor.  l'Evêquc  &  d'cnc  Supérieure,  qui  dans  la  fuite  prie 
Gug.  N4fc.  £p.  le  nom  de  Mère ,  &  d'Abbcflc.  Les  autres  demeu«. 
î».  Xi.,  éd  '"  soient  en  particulier  dans  la  mai(bn  de  leurs  Parens, 
iàp(b.&  MU.  ou  elles  fervoient  Dieu ,  à  peu  prés  de  même  que 

les  autres  faiioient  dans  le  Monaflére  ;  dans  la  re. 
i  vivrc.*"*"^  traite  ,  dans  les  jeûnes  ,  dans  les  veilles  ,  dans  la 

prière  &  dans  le  travail  des  mains.     Celles   qui 

Eierêti.  If.  SL  étoient  de  qualité  pouvoient  avoir  auprès  d'elles 

âdDtmtt,       d*ai;tres  Filles  de  leiir  même  profeflion ,  pour  les 

fèrvir  &  pour  les  accompagner  ,  lorfqu  elles  pa- 
roifibient  en  public. 
«      ,  .  On  ne  voit  pas  qu'on  les  ait  obligées  dans  ces 

les  cérénao-  ^  ,     ^  n   i  ^V»  •  i 

sties  qui  s'ob-  premiers  tems ,  de  renoncer  a  leurs  Biens  par  le 
fervoient  dans  y^u  jjg  pauvreté ,  comme  elles  renonçoient  au 

leur  coQiecrar  ••j-.        ■*  i-j        rn/  ti  r- 

tion.  Mariage^  par  celui  de  chaltete^  car  elles  en  rai- 

Amh  tr  a  4d  ^*^"^^  ^^^  ^^^  pieds  des  Autels  ,  en  préfènce  de 

Virg.  idf.  (.f.  l'Ëvéque ,  pendant  la  célébration  des  divins  Mifté- 

4$viTg.i.i,     j-es^  ^jgn  de  rendre  la  cérémonie  de  leur  Contra. 

tion  plus  fblemnelle  ,  (àint  Ambroifè  nous  ap- 
prena ,  qu'on  choifîfToit  ordinairement  pour  la  fai- 
re ,  un  jour  de  Dimanche ,  ou  de  quelque  grande 
Fête ,  où  tout  IcxClcrgé  &  le  Peuple  étoicnt  aflcm- 
blez.  L'Evêque ,  qui  lèul  avoir  le  droit  de  les  Con- 
fecrer ,  avant  de  leur  donner  le  voile  &  de  recevoir 
leur  engagement ,  leur  faifoit  un  dif^ours ,  fur  Te», 
cellcnce  &  fiir  les  obligations  de  leur  Etat. 

L'hajnt  de  ces  Vierges  étoit  (impie,  mais  non 


SbcokdLxvrs.  xjs 

pas  diflR:rent  en  fà  fcMtne  de  celui  des  Filles  du  {lé- 
cle.  On  ne  les  diftinguoit  à  l'extérieur  que  par  leur 
voile  ,  qu  elles  ne  quittoient  jamais ,  &c  par  leur 
mode(He.    Saint  Jérôme  raporte,  qu'avant  la  céré-  Ancien  u(âge 
monie  de  leur  Confccration ,  les  Mères  des  Mo-  Js  cS^*iîïï'& 
naftéres  de  la  PaleAine,  leurs coupoient  les  cheveux^  dclag/u^n. 
èc  que  chacune  avoic  ^in  de  les  coniêrver ,  comme 
un  %ne  remémoratif  de  l'engagement  ,  qu'elle 
avoit  pris  avec  Dieu.    Il  paroît  p«r  d'anciens  Mo-  ^"^t '^  4^» 
numens ,  que  l'uiàge ,  non  (èulement  de  couper  les 
cheveux  aux  Vierges  qui  fc  confàcroient  à  Dieu, 
mais  encore  de  les  coôferver ,  après  qu'ils  avaient 
été  coupez ,  a  été  autrefois  religieufèment  obiièrvé 
en  France.  L'on  garde  encore  aans  l'Eglifè  de  iàint 
Pierre  Pueîlier  de  Tours ,  une  trèfle  de  cheveux  de 
fàinte  Monegonde ,  qui  fut  trouvée ,  il  y  a  quel- 
ques années  avec  (es  oiTemens ,  ibûs  une  Tombe 
antique ,  où  on  croit  qu'ils  avoient  été  cachez  pen« 
dant  les  troubles  des  Hérétiques  Huguenots. 

Toutes  ces  Vierges ,  celles  même  qui  vivoient  en  eiIc$  Ce  tro»-" 
commun,  n'étoicnt  pas  enfermées  dans  une  Clô- ▼oiemâi'Egii- 
cure  aufli  r^liére  que  celle  des  Religieufès  d 'aprç-  f*,^|^„ "n!^ 
(ènt.  Quoi -qu'elles  fbrtiflènt  très- rarement,  elles  bliqaes  les 
avoient  cependant  la  liberté  d'aller  à  l'Eglifè ,  en-  i°""  *^'ij.*'* 
cendre  la  parole  de  Dieu ,  &  d  ailiiter  les  Dmian-  manche. 
ches  &  les  Fctes ,  aux  divins  Offices ,  dans  un  en-  ,  ,  ^  -    . 
droit  iepare  du  Peuple,  ou  elles  ne  pouvoient  cttertrg.Uff.c.6, 
vûçs  de  perfbivie.  L'entrée  de  ce  lieu  étoit  fëvére-  «iit-^p'^T^ 
ment  interdite  à  tous  les  Hommes,  &  elle  n'écoit  *•'  "' 
permifè  qu'à  quelques  Femmes  dévotes,  d'un  rang 
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diftingué ,  &  d'une  probité  reconnue ,  qui  y  allaient 
quelque-fois ,  pour  {e  recommander  aux  prières ,  des 
Époufcs  de  Jeiîis  -  Chrift.  On  n'y  voïoit  rien  qui 
n'infpirât  l'amour  de  la  pureté.  Il  ctoit  orne  de  tous 
„      cotez   de  fèntences  choifies  ,  tirées  de  l'Ecriture 

Laconlccra-  ^ .  «       n  •         î  i  i  . 

des  Vicr-  lamte ,  &  elles  ne  pouvoient  lever  leurs  voiles  qu  - 


tion 


gcs  ancienne-  ^Hcs  ne  vifTcnt  Ics  rcglcs  de  leur  vie,  réduites  en 
WK  L'èquesr  abrégé ,  expofëes  à  leurs  yeux  -,  les  avantages ,  &  les 

prérogatives  de  leur  Etat ,  &  la  récompense  que 
^!l^&f  Jcfus-Chrift  leur  prépare  dans  le  Ciel.  Comme  c'é- 
traa.  si  virg.    côit  Ics  Evêqucs  qui  les  Coniàcroient ,  ils  étoienc 
^s  's  f  i  ^"^  chargez  particulièrement  de  leur  conduite. 
vit'B.iLn.io.  Loii  ^^t  avec  quel  foin,  quel  zélé  ,  quelle  appli- 
cation ,  ceux  de  ces  heureux  fîécles ,  ont  veillé  à 
la  garde  de  cette  portion ,  la  plus  chère  &  la  plus 
précieufc  du  Troupeau  de  Jefîis- Chrift, 
LeS.s'anête      ^c  fut  apparemment  dans  le  cours  de  cette  vifi- 
dans  le  Bourg  te,  quc  le  Saint  s  arrêta  dans  un  autre  Bourg  ,  que 
fa^pâïe  fudî  Severe  Sulpice  appelle  Clodiomaem  ,  &  qui  étoit, 
quelle  il  a  cou-  dit- il,  fùr  Ics  conHns  de  la  Touraine  &  du  Berry. 
pïuficuK  Mi!  ^^^  Pouroit  bien  être  Chatillon  fur  Indre,  &  plus 
lacles.       *  vrai-femblablement  Chatillon  (ùr  Cher ,  ou  l'Eglife 
seuSuLoid.  ^^  ^^^^  Martin  pofïede  encore  quelques  biens.  )  U 
1.  n  8.  pautm.  y  avoit  dans  ce  Bourg  une  Eglife  fort  célèbre  par 
d4v.B.Mj.^.  1^  Ciinteté  de  fès  Miniftres,  par  le  nombre  des  So- 
litaires qui  y  vivoient  en  commun ,  &  par  celui  des 
Vierges  coniàcrées  à  Dieu.    On  avoit  .préparé  au 
Saint  un  lit ,  dans  l'un  des  réveftiqjcs  de  l'Eglilè. 
Ce  lit  confiftoit  dans  un  peu  de  paille ,  (îir  laquelle 
il  repofà.    Cela  lîifEt  pour  lui  communiquer  une 

vertu 
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vertu  capable  de  gue'rir  une  infinité  de  maladies, 
&  de  chafTer  les  Démons  des  corps  des  Pofledez. 
En  éfet ,  ces  Ciihtes  Filles  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  étant  entrées  après  fon  départ ,  dans  la  Cellule 
qu'il  avoit  iàndifiée  par  fà  préferfce ,  elles  en  baifë- 
rent  le  plancher  avec  un  profond  refpedt ,  &  aïant 
partagé  entr'elles  la  paille  fîir  laquelle  il  s  etoit  cou-    • 
ché  j  elles  s'en  fèrvirent  dans  la  lîiite  avec  beau- 
coup de  (ùccés.    Peu  de  tems  après,  l'une  d'elles  en 
aïant  attaché  un  brin ,  au  col  d'un  Homme  qui  étoic 
reconnu  pour  pofTedé ,  il  fut  délivré  dans  le  même 
inAant  du  Démon  qui  le  tourmentoit  cruellement. 
Jn  dtj.  C,  379.  é^frh.     De  S.  M,  S4..  f^Jut<v. 
Le  Saint  dans  lès  voïages ,  ne  laiflbit  pas  de  con-  RecueiUcmcc 
ferver  le  même  reciieilleriient  &  la  même  applica-  qu'il  S  en  °* 
tion  à  Dieu,  qu'il  auroit  pu  avoir  dans  la  Solitude,  voïage. 
Tout  ce  qui  /e  prclèntoit  à  les  yeux  (îir  le  chemin  Siv.SMl.Did. 
l'y  portoit.  Il  s'en  lèrvoit  même  pour  y  élever  VçC-  *  '5-^«'«*« 
prit  &  le  cœur  de  ceux  qui  l'accompagnoient  ;  6c  il  cum  gr^vitMtê 
en  prenoit  ibuvcnt  occahon  de  leur  donner  d'impor-  'f'*»  «*««^»- 
tantes  leçons,{ùr  les  devoirs  les  plus  efïèntiels  de  la  Re-  vltmmwdk 
ligion  ;  mais  il  le  failbît  d'une  manière  qui  n'avoit  rien  "^ffgtnsflne 
de  contraint ,  &  avec  un  certain  air  de  eaïeté ,  &  v'î"  ^  -  •. 
d  enjouement ,  capable  de  leur  raire  goûter  its  maxi.  b.  u.  t.  4. 
mes  les  plus  auftéres  de  l'Evangile.  H  s'entretient 

•    Aïant  trouvé  un  jour  fîir  la  route  ,  une  Brebis  quelque-fois 
nouvellcmenr  tondue  ,  il  leur  dit ,  en  la  leur  mon-  pî",. fonaetl^ 
trant ,  avec  un  petit  fbûris  ,    Tene':i^ ,  mes  Frères^  ment  dans  la 
celle-ci  a.  accompli  à  la  lettre  le  précepte  de  l'Eyamile-.  *^°"''"^"'f'."; 
tue  avott  deux  rwes ,  &  elle  en  a  donné  une  a  celm  3.,  «.  u^ 

y 


1^4  La  ViB  bfi  s.  Martik. 

oui  ntit  avoit  point  :  cefi  «infi  q$êe  yous  de<ve^ 

A  qaelc^ues  pas  delà ,  il  rencontra  un  Paftre  à 
mi  nud  ,  qui  conduifeic  un  troupeau  de  Boeufs 
&  de  Pourceaux  ;  yoici ,  leur  dit-il,  apte  le  mAne 
écrément  y  um  imétge  £Adam  chAfédu  l^éorodk  Tenifire, 
ii-rédiMt  à  garder  les  Fmarceamx  s  pam  mou  ,  mes  Fre^ 
tes  y  déptOUUms^nom  de  ce  yieil  Adam  y  re^txms-nouâ 
du  noiweau.  Ce  troupeau  étoit  entré  dans  une  Frai- 
Senrimés  du  rie ,  OU  il  avoit  déjà  fait  beaucoup  de  dégât.    Les 
?;f?'  !^"i"i  Bœufs  avoienc  broute  Therbe  dans  une  partie  i  mais 
celui  du  Ma-  les  Pourceaux  dans  une  autre ,  aiant  rouille  la  terre. 


nage,  &  fur  la  „  |  avoicM  arrachce  lufqu  aux  racines.    Remarquez 

Fornication.        ,  .  i      o   •         i>  /  ^      n.  »>     • 

.^  >»  bien ,  continua  le  Saint ,  1  état  ou  elt  cette  Frai- 
TMuin.  itid.     >*  ne.  La  partie  où  ^t  les  Bœufs ,  dans  laquelle 

•Wr^mm   Httm*  Àmntit  ^ •' 1 J^         Q — _  O.         _  _\        ^1        -^  ^       ^^fL^ 


ven.votudevit.  »  yous  ne  voïez  plus  de  fleurs ,  âç  ou  il  ne  refte 
*  *  '  '*  •>  qu'une  fîmple  verdure  ,  c  eft  l'image  du  Mariage, 
GUrim  iHr.  *'  Quoi- qu'il  ne  dépomllc  pas  les  Chrétiens  de  l'haoi- 
littttdHi  $fai~  »  tude  de  la  Grâce  ,  il  leur  Êiit  perdre  cependant 
%Àts  &  un  '*  l'ag'ément  de  fes  fleurs,  L'endroit  que  les  Pour- 
diffu  :  mbii  f-  y}  ceaux  out  ravagé ,  efl  la  figure  de  la  Fornication, 
tttm  ift  nnrgtm^ ,,  q^^  gjj^  j^j  <icpouille  non  fèulcmcnt  des  avanta- 

éum...Béu  M*f  ges,  &  des  neurs  tic  la  Virginité  y  mais  encore  du 
^^^*^V*î  »>  don  itieftimable  de  la  Grâce ,  &  réduit  la  terre  de 
mJ^giM'Jai  **  ^^^r  cqeur  à  une  iechercffe ,  &  à  une  aridité  qui  les 
iiiK4t»drvmA^  „  empêche  de  porter  ni  fleurs ,  ni  fruits.  Pour  le 
m^'^Jm.  »  refte  de  la.  Prairie  ou  l'herbe  eft  fort  abondante, 
fwmuùo  depih  M  ématllée  de  mille  différentes  fleurs  ;  elle  nous  re- 
'"Zj^iti'^ "  préfente  la  Virginité  ,  toujours  belle  ,  toûjoure 
1. 1^.  II.        »>  brillante ,  toujours  parée  de  la  diverfîté  des  v^rtys» 
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C'eft  pourquoi  ceux  qui  égalent  l'état  du  Mariage  «« 
a  celui  de  la  Virginité,  fe  trompent  auffi- bien  que  <* 
ceux  qui  comparent  le  Mariage  à  la  Fornication.Les  « 
uns  &  les  autres  font  dans  l'erreur.  La  Forni-  « 
cation  a  toujours  été  un  crime ,  le  Mariage  eft  «* 
une  chofe  permifo  j  mais  la  Virginité ,  eft  (cule  «« 
digne  de  la  gloire,  &  des  honneurs  que  Dieu  pré-  <« 

Î>are  à  ces  âmes  chotHes ,  qui  ont  l'avantage  de  « 
iiivre  l'Agneau ,  par  tout  ou  il  va.  Erreurs  de 

Jovinien  avoit  déjà  répandu  dans  l'Egliiê  le  venin  Jovinien  fur 
de  lès  Erreurs ,  dont  lune  étoit  d'égaler  l'état  du  '^"^'^cmnbal 
Mariage ,  à  celui  de  la  Virginité.  Le  feint  Evéque  tue  pat  (àint . 
voulojt  prévenir  fès  Difoiples  fiir  un  point  fi  impor-  Martin. 
tant  à  leur  profeifîon.  Il  avoit  par  une  mifëricordc  Sfv.  Snif.  de 
de  Dieu  tout  particulière ,  coniervé  fon  corps ,  pur  ^'*'  ^'  **•  "•  *• 
&  £iint ,  pendant  même  qu'il  avoit  été  engagé  dans  .    . 

1        A  i-.'  /i  1     TT-      ••    T^^A.  HtenH.l.i.& 

les  Armes.  C  elt  pourquoi  la  Virgmite  tut  toujours  x,  tonn*  »«T;i». 
fà  vertu  Éivorite.  11  la  poiflèda  dans  un  degré  fi  émi-  ^i»fi'^  bM» 
nent ,  que  l'on  peut  dire  qu'il  lui  fut  reaevable  de  '^^'  *  * 
ces  grâces  extraordinaires  ,  &  de  ces  communica-  ^^^  ^^^j^ 
lions  fi  fréquentes  qu'il  avoit  avec  les  Saints  ,  avec  ponr  U  pureté 
les  Anges,  &  avec  Jefîis-Chrift  même,  qu'on  fçait  J^^Jf^'* "***'" 
être  rélcrvées  aux  âmes  les  plus  pures. 

Comme  la  modeftie  extérieure  (èrt  beaucoup  à  ii  reprend  fé- 
conlcrver  la  pureté  ,  non  feulement  il  en  obforvoit  ]:^'^^"'«5  ."■?*** 
lui-même  exadement  toutes  les  régies  ;  mais  il  vou-  qui  étôk  tom* 
loit  encore ,  que  lès  Difoiples  les  gardaflènt  inviola-  bé  dans  qucl- 
blement  :  &  h  quelque  fois  ils  y  manquoient ,  il  les  J^è,™"^^  i 
en  reprenoit  avec  beaucoup  de  fëvérité.  Un  d'eux 
étant  entré ,  un  jour  qu'il  raifoit  grand  froid ,  dans 

'V  Vij 
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la  chambre  de  fon  Maître  ,  &  y  aïant  trouvé  du 

Il  cohnoît  feu  ^  s'y  arrêta ,  &  s'y  chauffa  d'une  manière  immo- 

châbtece\ui  «Jcfte.  Il  eût  mênic  afïcz  peu  de  retenue  que  de  fè 

s'ypiCfe.        déchaufTer.     Le  Saint  qui  étoit  en    bas  ,  connût 

par  révélation ,  ce  qui  fè  paflbit  dans  ik  chambpe ,  & 

Quu  B«f<«|»  s'écria  tout  d'un  coup ,  oui  efi  donc  celui-là .  qui  paroit 

itutftat  hdiU'  nud  dans  ma  chambre ,  (^  qut  laJoutUe  par  J es  tmmo- 

(idum.-  défîtes  ?  Ce  pauvre  Difciple  auffi  confus  de  {à  &ute, 

Srtj.Sul.i3i*t.  Qye  (îjrpris  de  la  pénétration  de  fon  Maître ,  s'enfuit 

'"'*'.         à  l'inflant ,  &  ne  rapporta  à  fès  Frères,  qu'avec 

beaucoup  de  honte ,  ce  qui  venoit  de  lui  arriver. 
Avitîen  vint      \  peine  Ic  Saint  fiit-il  de  retour  dans  fon  Mona- 

y^fake*  pmik  ^^^^  >  qu'on  Vint  lui  dire  ,  que  le  Comte  *  A\itien, 
du  detnict  fu-  fî  fameux  dans  l'antiquité ,  par  fès  cruautez  ,  venoie 
plicequclqaes  ^'arriver  à  Tours ,  pour  y  punir  du"  dernier  fùpplice 

Habitans.  _  >  r         7^r  i-    j-    *^. 

seosui.oidi.  plusieurs  Citoiens,  qui  setgient  attire?  Imdignation 
j.  n.  s  PMiin.  àe  l'Empereur.  C'efl  cet  Avitien  qui  fixt  Gouvcr- 
dev.B,iLt.s.  neur  d'AJFrique  fous  l'Empire  de  Julien  l'ApoAat,  & 
jmm.  Mmel.  qu'Animien  Marcellin  appelle  E)cuicaire  -y  Exuicariw^ 
»j/î. /.i7.  {qÛs  1g  Régne  de  Valentinien.  Pour  imprimer  plus 
*c«r/i«Ui.  de  terreur  dans  l'efprit  des  HabitanSjil  s'étoit  fait 

fùivrc  par  une  bande  de  Criminels  ,  de  toutes  for- 
tes de  conditions ,  enchaînez  deux  à  deux.  On  peut 
juger  qu'elle  fut  la  conflernation  de  la  Ville  ,  à 
l'arrivée  du  Comte  ,  &  ce  quelle  avoit  fùjct  de 
craindre  pour  elle-même ,  à  la  vue  de  tant  de  Cri- 
minels ,  qui  dévoient  être  exécutez  le  lendemain^ 

e  Ceft  Scverc  Sulpîcc  qui  lui  donne  la  qualitf  de  Comte,  c'étoit 
celle  qu'on  donne  chez  les  Romains  à  ceux  qui  avoient. quelque  OIÇ- 
QQ  tn  chef  auprès   .es  Empereuis ,  ou  dans  les  Armées» 
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Il  croit  déjà  nuit  ,  quand  le  Saint  arriva  à  fon  Mo-  Saint  Marti» 
mftére  ,  &  il  étoit  très- fatigue.    Cependant  comme  "t  }^  *f°"'' ^ 

.;  .rr  •     i>i  I»*  icJantlanuit 

il  connoifloit  1  humeur  d  Avitien,  &  qui!  ny  avoitpout  lui  de- 
pas  de  tems  à  perdre ,  il  ne  laiflà  pas  d'aller  à  l'heure-  "^^^^^  ^*^"' 
même  le  trouver.  ^'^^^' 

Il  arriva  vers  le  milieu  de  la  nuit  à  là  porte.  Elle 
ctoit  fermée,  &  tous  fès  gens  endormis ,  après  y  avoir 
frapc  long-tems  inutilement ,  il  fè  fouvint  que  la  Priè- 
re lui  avoit  ouvert  autre-fois  celles  du  Palais  de  Va- 
lentinien ,  il  y  eût  recours.  Mais  pendant  qu'il  prioit 
profterné  la  face  contre  terre ,  &  qu'Avitien  dor-  veilîe  Mutila, 
moit  d'un   profond  fbmmeil  ,  couché  mollement  ^  l'oblige 
dans  fon  lit  ;  un  Ange  envoie  de  Dieu  l'éveiUa ,  en  t^^ont^^t 
lui  diiant  d'un  ton  lévére ,  c&-ce  ainfî  que  tu  dors,  qui  y  létok  em 
&  que  tu  laiilè  le  Serviteur  de  Dieu  à  ta  porte.  P"^*^** 

Le  Comte  s  etanr  levé  tout  tremblant ,  appella  fcs 
Domeiijques ,  &  leur  commanda  d'aller  prompte- 
ment  ouvrir  la  porte  à  l'Evêque  Manin.  Ils  crû- 
rent qii'il  avoit  rêvé ,  &  ne  firent  pas  fèmblant  de 
l'entendre.  Avitien  fe  rendormit  quelque-  tems  après, 
mais  l'Ange  l'aïant  réveillé  une  féconde  fois ,  &  l'a- 
yant prefîé  plus  vivement  que  la  première ,  l'impa- 
tience le  prit.  Il  fàuta  de  fon  lit ,  &  courut  lui.  Avitien  ac- 
jnême  à  la  porte.   Il  y  trouva  le  Saint  en  prière,  ^^^o'^^^  au  Saint 

1    .    •:  '  •     ^   •  _  n    •  >rout  ce  qu'il 

lui  dit ,  pourquoi ,  Seigneur ,  en  avez- vous  ule  ainfi  étoit  venu  lui 
avec  moi  ?  Avez- vous  defïcin  d'allumer  la  colère  du  «  «^««Mnder. 
Ciel  pour  me  faire  miferablement  périr,  j'en  «y  c<  Srt..s«/.P4». 
déja  reflènti  de  terribles  èfets.  Je  fcay  ce  que  vous  ««  ?*  *^f'  T*"* 
lounaitez.  Vous  pouviez  me  le  taire  içavoir ,  lans  «tLi.^ 
jrous  donner  la  peine  de  venir  ici  vous-même.  AufH. 
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tôt  il  fît  appellcr  ics  Officiers  de  Jufticc  ,  &  leur 
aïant  ordonne  de  mettre  en  liberté  tous  les  Crimi- 
nels ,  dont  le  Saint  lui  écoit  venu  demander  la  vie^ 
il  partit  de  Tours  dans  le  moment ,  iàns  avoir  ozc 
rien  entreprendre ,  de  ce  qu'il  avoir  prémédité. 

Âvitien  lui-même  a  raconté  à  (es  amis,  ce  qui 
s  etoit  pafle  entre  iàint  Martin ,  &  lui  dans  cette  oc^ 
cafîon.    Evagre  qui  étoit  un  homme  d'une  grande 
probité ,  &  qui  fut  honoré  de  la  Charge  de  Tribun, 
la  entendu  de  Ùl propre  bouche ,  &  en  a  fait  le  rap- 
port au  Prêtre  Refrigcrius ,  duquel  Sevcre  Solpice 
dit  l'avoir  appris.    Depuis  ce  jour-là,  Tours  fut  à 
couvert  ibûs  la  protecStion  de  ion  fàint  Evêque ,  des 
.     .cruautez  qu'Avitien  ne  laiflà  pas  de  continuer  d'e- 
de^tcnw  "^S  xercer  dans  plufîeurs  autres  ViHcs  des  Gaules.  Tour 
icms quelques  cruel  qu'il  etoit ,  dés  qu'il  approchoitde  Tours,  il 
vifiies  poM  le       ^  connoifïbit  plus  lui-même ,  &  fe  fentoit  tout 

gagneiaJ.C.  .  r  > 

autre.  C  etoit  ailleurs  une  bete  leroce,  qui  ne  le 
nourriilbit  que  du  iàng  des  malheureufès  viâimes 
de  là  colère ,  qu'il  fàiloit  égorger  en  là  préfence. 
Mais  à  Tours ,  ce  Lion  avoit  la  douceur  d'un  Agneau. 
II  le  délivre  Saint  Martin  dans  l'efpérance  de  le  gagner  à  Jeiîi»- 
paricfouBedechrift,  lui  rendoit  de  tcms  en  tems  quelques  vifî- 

ia  bpuche  de  1,  ..  .  .  ,^        /, 

lobreffiôdun ICS'  Comme  il  entroit  un  |our  dans  lapparte^ 
Démon  qai  le  ment  Ic  plus  reculé  de  ^  Maiikn,  où  il  examinoit 
ren  ou  crue .  ^^^  afgiire  d'importance  ,  il  vit  auprès  de  lui ,  un 

^^s'^y^'^' 'Démon  d'une  grandeur  extraordinaire ,  qu'il  chaflà 
:F9r/. /. 4. f i«. par  le  IbufHe  de  ù.  bouche,  en  la  manière  dont  on 
//».  A  5.        a  coutume  dans  l'Eglife ,  de  le  chafTcf  des  corps  des 

PoiTedez. 
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Llnfîiffladon  efl  une  cérémonie  trés^ancienne.  Ancien  uCs^e 
dont  l'ufàge  a  été  laifTé  anx  Apôtres  par  Jefùs-Chrift  j^'*'jÎ£^J"^ 
même.   Saint  Ircnée ,  Tertullien ,  &  d'anciens  Au-  ""    ^  *  ** 
teurs ,  nous  apprennent ,  que  non  feulement  l'Eve-  Jj^T^^'  *"' 
que  qui  adminiflroit  le  Baptême ,  fbuifioit  fur  le    itaidm.  t.  9. 
vifàge  de  ceux  qu'il  y  difpofôit  j  mais  encore  que  ^f"'« '»*•<'« 
celui  qui  de  voit  être  baptifé ,  fbaffioic  lui-même 
dans  l'air ,  pour  marquer  qu'il  renonçoit  au  Dé-,  xw  icd$f.sim 
mon.    L'Auteur  qu'on  cite  ordinairement  fous  le  '*'«  <^«  *• 
nom  de  Êiint  Denis ,  ajoute  qu'il  fè  tournoie  vers 
l'Occident ,  &  qu'il  ^uffloit  trois  fois  de  ce  côté-là, 
«n  renonçant  à  Satan.    Tertullien  rapporte  aufli, 
qu'on  obligeoit  ceu%  des  Infidèles  qui  fè  conver- 
tifibient ,  de  fbufHer  contre  les  Idoles ,  pour  faire 
voir  que  c'étoit  tout  de  bon  qu'ils  y  rènonçoient. 

Comme  le  fbufHe  paffoit  chez  les  Anciens,  pour   Souffler con- 
une  marque  de  mcpns ,  Aviticn  qui  s  etoit  apperçu  marque  de 
de  celui  que  le  Saint  avoir  fait  fur  lui ,  s'en  tint  "^F*  ^^" 
ofïènfe ,  &  s'en  plaignit  à  lui  -  même.    Que  vous  «  "         '* 
ay-je  fait,  lui  dit-il,  pour  me  traiter  fî  indigne-  « 
ment  >  ye  nay  garde ,  répondit  Martin ,  de  pumtpter 
au  rejpeil  que  Je  <vout  doit  s  mais  cefi  au  H^men  que 
je  vois  affls  far  vos  épaules ,  i  qui  fen  tveux.  Le  Dé- 
mon s'enfuit ,  &  Avitien ,  depuis  qu'il  en  fut  déîi- 
vré ,  devint  à  l'égard  de  tout  le  monde ,  tdlit  diffé- 
rent de  ce  qu'il  étoit  auparavant. 
'  Il  n'efl  pas  certain  que  feint  Martin  ait  gagné  ce    Grande  Foi 
Magiflrat  à  J|fiis-Chrifl;  ,  mais  on  ne  doute  point,  jAlltien?'"'^ 

2ue  fà  Femme  n'ait  été  par  lui  convertie  à  la  Foi, 
. .  elle  n'étoic  pas  encore  Chrétienne  ,  lorfqu'clle 
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commença  de  le  connoître.  Car  Severe  SuIpiceEiic 

l'c'Ioge  de  (à  vertu  ;  &  ce  que  j'en  vais  rapporter, 

marque  alTez  ,  combien  Dieu  avoit  agréable  la  fim- 

LeS.b^nJtdc  plicité  de  Ql  Foi.    Aïant  envoie  à  làint  Manin  une 

rhuilc  dot  elle  fîole  de  verre  pleine  d'huile ,  pour  la  bénir  r  le 

gucrirdiverfes  Prêtre  Harpagius  qui  afïiftoit  le  Saint  dans  cette 

maladies.  Cet  cérémonic ,  vit  cette  huile ,  croître  infènfîblemenc 

huile  croît  &  pcnJam  qu'il  la  béniflbit  j  de  manière  qu'elle  fiir- 

point.  paflà  bien  >  tôt  les  bords  de  la  fîole  ,  &  fè  répan- 

ç-,  c  I  ,»•  »  doit  au  dehors.  Semblable  à  la  Cruche  de  la  veuve 
3.  n.  y  Péutiin.  de  Sarepta  ,  quoi-qu  elle  te  répandit  continuelle- 
itv,t.u.i.y  ment ,  &  qu'on  en  prît  fouvent  pour  l'u&ge  des 
/.4.  *       *  Malades  ,  elle  ne  diminuoit  jpoint.    Cette  pieufe 

Dame  la  confèrvoit  avec  beaucoup  de  (bin ,  com- 
me le  plus  grand  tréfbr  qu'elle  eût  dans  (à  maiictn^ 
mais  il  arriva  qu'un  Domeftique  la  fît  inconfîdéré- 
ment  tomber  mr  un  pavé  de  marbre  ^  de  l'endroic 
où  elle  ctoit  gardée.    Quoi- qu'elle  fut  tombée  de 
fort  haut ,  cependant  elle  ne  fut  ni  caflee  ni  ré- 
pandue. 
Apcienwfage      L'ulàgc  de  faire  ainfî  bénir  de  l'huile  par  les  Ser- 
d^  rh ^i''*"'  viteurs  de  Dieu ,  eft  très-ancien  dans l'Eglifè.  Ter- 
les  Sftvitcuis  tuUien  lui-même,  affûre  avoir  été  guéri  d'une  dan- 
de  Dieu.       gercufè  maladie  par  l'ondion  d'une  huile  bénite, 
7ertuttJih.*i^  fâint  Icrômc  dans  la  vie  de  iàint  Hilarion,  rap- 
fiéfuU  porte  qu'on  lui  apportoit  des  pains  Zc  de  rhuûc 

pour  bénir ,  qui  avoient  la  vertu  de  guérir  tous  les 
Malades  qui  en  ufbient.  Saint  Martin  à  l'exemple 
des  Anciens ,  en  bénit  à  la  prière  de  plusieurs  per- 
sonnes de  piété ,  &  on  en  a  confèrvé  long-tems 

a^rcs 
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apfés  iâ  mort,  qui  a  toujours  eu  la  même  vertu, 
contre  toutes  fortes  de  maux. 

L'Hiftoire  de  Ciint  Eugende,  qui  étoit  fort  de- 

\  r  •       t.  r      •        «         •  i??i  •/  Une  no'c 

vot  a  lamt  Manm ,  &  qui  vers  la  fan  du  cmquieme  d'huile  bénite 
Siècle  ,   gouvernoit  un -fameux  Monaflére  de  lapafS.Manin, 
Franche  -  Comté  ,  nous  apprend  qu'on  confèrvoit  jj^^jjç^"^,* 
chez  lui  avec  beaucoup  de  foin ,  une  fiole  d'huile  grand  embc». 
que  ce  fiint  Evêque  avoit  bénit  j  laquelle  étoit  reftéc  <«»«"*• 
toute  entière  &  toute  pleine  ,  dans  l'embrafèment  BeSrtfi.Jdtuh 
du  Monaflére.    Fortunat  &  PauUn  de  Perigucux, 
rapportent  plufîeurs  Miracles  faits  par  l'oniSfcion  de 
rhuile  que  fàint  Manin  avoit  autrefois  bénit,  & 
qui  avoit  été  confèrvée  jufqu  a  leur  tems.    On  peut 
croire  que  l'AmpouUe  qui  le  voit  encore  dans  la  cé- 
lèbre Aobaïe  de  Marmoutier ,  &  qui  fèrvit  au  Sacre 
d'Henri  IV.  /au  défaut  de  celle  de  Rhcims ,  qui  ^^int Mam'n 
étoit  au  pouvoir  de  la  Lieue ,  efl  une  de  ces  fioles  S!!",m*^SïI 
d  huile  qui  ont  ete  bemtes  par  ce  grand  Saint.  muette  de 

Severe  Sulpice  rapporte,  que  uint  Martin  eué-5^*S°^5'*^^ 

•     N    ^L  *  V-'ll  J'     r  vr"        dclhmiequ'j 

rit  a  Chartres  une  Fille  muette  des  la  naillance,  avoit  Wnit. 
en  verfànt  dans  fà  bouche  quelques  goûtes  d'huile,  '«'•S*'-  om^ 
qu'il  avoit  bénit.    Il  ne  dit  point  quel  fut  le  fùjet  i^^jj'/îj!* 

X 

I 

f  Les  Etats  de  Blois  aïant  arrêté ,  qu'aucun  des  Piinces  prétendants 
à  la  Couronne,  ne  fcroit  tenu  pour  Roi  légitime»  s'il  n'svoit  pas  été 
Sacré.  Le  Confeil  d'Henti  I V.  fut  d*avis ,  au  défaut  de  TAmpoule  dé 
Rheims ,  d'envoïer  quérir  celle  de  Tours ,  pour  fervit  â  la  folemnité 
de  (on  Sacre.  Elle  fut  apportée  à  Chartres  où  il  fe  devoit  faire  y  par 
les  Religieux  de  MJtmoucier,  fous  la  conduite  du  Maréchal  de  Sou- 
veré.  Sénéchal  &  Gouverneuc  de  Touraine.  Les  Comtes,  de  Lauzun» 
de  Dinan»  de  Chiverny ,  Fils  du  Chancelier  de  ce  nom,  &  le  Sieur  dç 
Thermes,  étants  demeurez  en  otage». dans  leur  Monaftére,  pour  (ûreté 
de  ce  précieux  dépôt. 
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du  voïige  qu'il  fit  à  Chartres ,  ni  en  quel  tems  il  y 
fiit  ;  mais  feulement ,  que  s'y  étant  trouvé  avec  fàinc 
Vi(irice  &  iaint  Valentinien ,  dont  le  premier  écoic 
.  ç^.^A    Evêque  de  Rouen ,  &  le  fécond  ,  de  Chartres  ,-  le 
tMVm.  NtU».  Père  de  cette  Fille  vint  la  lui  préfènter ,  pendant 
vit.dijfert.d.s.  q^'j^  ^j^jj  ^^^^  jj^  compagnie  de  ces  deux  fàints  Evo- 
ques ,  &  le  pria  de  lui  rendre  la  parole.  Le  Saint  s'en 
.  ""'''"  ^'^  excufa  d'abord ,  &  lui  dit  de  s'adrefTer  aux  deux  Eve- 

timensqueS.  .    ,     .    *     s  n        s  ,i    r   ^  *  -. 

Martin  a  de  ques  qui  etoient  a  les  cotez.  Ils  Jont ,  ajouta- t-il, 
lui-roèmc.  yj^^  pi^  puiJfoMS  oMpirés  de  Dieu  que  moi  :Je  ne  fuis 
,  Stv.SMf.i6id.  pas  digne  qu  il  m  accorde  cette  grâce.   Ce  fut  un  com* 

bat  d'humilité  entre  ces  fàints  Prélats ,  qui  dura  afièz 
de  tems.  Mais  Martin  fut  enfin  obligé  de  céder  aux 
infiances  de  fès  deux  amis ,  qui  joignirent  leurs  priè- 
res à  celles  de  ce  Père  afHigé  s  ^  la  charité  qui  lui 
faiibit  reflèntir  les  maux  d'autrui  comme  les  fiens 

{)ropres,  l'emporta  encore  cette  fois  fur  fbn  humi- 
ité.  Il  fit  retirer  le  Peuple  qui  les  environnoit ,  & 
étant  demeuré  fcul  avec  les  deux  Evêques,&  le  Père  de 
la  Muette ,  il  fè  mit  en  prière ,  bénit  un  peu  d'huile, 
en  recitant  deffus  un  exorcifme ,  &  en  verfà  quel- 
ques goûtes  fîir  la  langue  de  cet  Enfant.  Dieu  aufTi- 
tôt, exauça  fà  prière ,  car  Martin  lui  aïant  demandé 
le  nom  de  fbn  Père ,  elle  le  prononça  diftind:emenr. 
Le  Père  pénétré  de  joie  &  de  reconnoi fiance,  fè  jetta 
aux  pieds  de  TEvêque ,  fondant  en  larmes ,  lui  em- 
brafla  les  genoux ,  -&  le  remercia  moins  par  fès  pa- 
roles que  par  fbn  filence.  « 

Ce  fiit  encore  en  allant  à  Chartres,  que  le  Saint 
pafïà  par  un  gros  Bourg ,  dont  nous  ignorons  le  nom. 
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&  y  fie  le  ccicbre  Miracle  que  Severe  Sulpice  rap.   Allât  1  Chat- 
porte  dans  {on.  (ècond  Dialogue.   Ce  Bourg  dfcoit  "j  un  grand'* 
très- peuple ,  mais  il  n'étoit  haDicé  que  par  des  Gen-  nombre  de 
tils.    Comme  les  Habitans  des  lieux  par  ou  le  Saint  fofc^te  unE^ 
devoit  paffer ,  fôrtoient  à  Ùl  rencontre  le  plus  loin  fant  mott  qui 
qu'ils  pouvoient  :  ceux-ci  quoi-qu'Infidéles ,  eurent  ^"^  ^^appo"* 
la  curioiite  de  le  voir ,  &  répandirent  dans  tout  le 
Païs ,  que  l'Homme  de  Dieu  devoit  les  honorer  de 
ià  pre'fence.  Le  bruit  qui  en  courut,  y  fit  trouver  une 
multitude  infinie  de  Peuple  ,  qui ,  comme  une  Ar- 
mée ,  couvroit  toute  la  Campagne.  Le  Saint  fut  fur- 
pris  de  voir  taUt  de  monde  aflèmblé,  &  fèntit  en  lui- 
même  un  mouvement  extraordinaire  de  Teiprit  de 
Dieu ,  qui  lui  fit  connoître ,  qu'il  fèroit  à  propos  de 
Eure  quelque  Miracle  éclatant  pour  la  convenon  de 
ce  Peuple.   On  le  vit  à  l'inflant  frémir  de  tout  ion 
corps ,  &  il  lui  annonça  la  parole  de  Dieu  avec  tant  J^AwTyW, 
de  force,  tant  d'élévation,  qu'il  ièmbloit  parler,  non  StvSiU.Di4t, 
la  langue  d'un  Homme ,  mais  celle  d'un  Ange ,  ou  V  **  î;  îff** 
oun  Séraphin.   Ses  paroles  vives  ,  &  qui  rurent  11  vin.Tnt.Uk.y 
efficaces ,  étoient  entrecoupées  de  fànglots.  Sur  ces 
entrefaites ,  une  Femme  qui  venoit  Je  perdre  (on 
Fils  unique ,  fiit  infpirée  de  fendre  la  prefïè ,  &  de 
l'apporter  aux  pieds  du  Saint.  Elle  lui  baifà  humble- 
ment les  pieds ,  &  le  conjura  de  lui  rendre  fbn  Fils. 
Martin  connoifïànt  le  moment  favorable  pour  la 
converfîon  d'un  fî  grand  Peuple  j  plein  de  confiance 
&  de  Foi ,  confiât  par  un  mouvement  intérieur,  que 
Dieu  ne  manqueroit  pas  de  l'exaucer.  Il  prit  hardi- 
ment le  Cadavre  -entre  fès  mains ,  &  aïant  fléchi 
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humblement  les  genoux  au  milieu  de  la  Campagtiej 
il  rendit  l'Enfant  vivant  à  fà  Mère.  Tous  les  affî- 
ilans  fiirpris  d'un  fi  grand  Miracle ,  ne  pouflcrent 
u  un  cri ,  &  comme  ils  reconnurent  qu'il  avoit  cte 
ait  au  nom  de  Jefùs-Chrift ,  ils  en  confeflerent  hau- 
tement la  Divinité ,  &  fè  jettérent  à  l'infbnt  aux 
pieds  du  fàint  Evêque ,  pour  lui  demander  le  Bap- 
tême. Sans  diflerer ,  il  ordonna  à  iès  Diiciples  de  les 
faire  tous  ranger  dans  la  Campagne ,  &  leur  aïanc 
impo^'  à  chacun  les  mains ,  d  les  ht  CathécuiAénes; 
Se  les  difpofà  par  cette  cérémonie  au  Baptême. 
KonifTdtietU'  »  Je  peux  bien ,  dit^il ,  en  fc  tournant  du  côté 
hiiter  in  campe  „  jg  ç^^  Difciplcs ,  Ics  hÏTC  Cathécuméncs  dans  la 

fieriyubi filent**  Campagne,  ou  les  Martirs  ont  accoutume  detre. 
Mdttires  cm/e-  „  offerts  à  Dieii  en  fàcrifice ,  puifque  ce  {bnt>là  au- 

Srt;.s«/.D«-i/^,  "  t*iit  de  Vidimes ,  que  je  lui  préparc  pour  lui  être 
i'  n-  j.  *i  immoj^es  un  jour.    Il  confia  le  foin  de  leur  in- 

ftrudlion  à  de  vertueux  Ecclédaftiques ,  qu'il  leur 

*^  ^déttiT."'  ^^^^  j  ^  continiia  là  route  jufqu'à  Chartres.  C'eft-là 

que  (ubfifte  encore  l'EgUfe ,  qui  fiit  élevée  à  Dieu, 
en  mémoire  de  ce  grand  Miracle ,  ibûs  le  nom  4ç 
feiat  Martin  le  Viandié, 
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)eS.  Martin  iff.  fgjjùi'v. 
!  \NT  que  Hiint  Martin 

I  )it  en  France  le  Culte  de 

:hrift ,  fur  les  ruines  de   _  .  .     ,  , 

*  1    t         1  /  >  Origine  de  la 

S  Idoles  ;  le  Démon  n  ou-  Sefte  dtj  PriC 
!  ien  de  lôn  côte  ,  pour  'i''">ift«- 

r  les  Fidèles  en  Elpagne,  sn.sid.  aif. 
'  y  troubler  la  paix  de  ^'''■'•'■"•''.°- 

jEglile.    Un  certain  Marc,  originaire  de  Mem,  «(..44. 
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phis ,  *  aïant  été  chafle  d'Egipte ,  y  vint  répandre 

l'Hércfie  des  Gnoftiqucs  dont  il  étoit  infedc. 

Quels étoicnt       Ces  Gnoftiques  croient  d'infâmes  Hérétiques, 

**^""^"'""-^déguifez  fous  le  nom  de  Contemplatifs  ,  doiit  la 

viihu  efifirdiS  s^de  étoit  moins  une  Héréfîe  particulière ,  qu'un 

MiTfinpmh»-  égout ,  où  fè  rendoient  toutes  les  ordures  des  diffé- 

^nim.firoiiii  rentes  Héréfîes,  qui  avoient  jufqu'alors  divifé  TE- 

mlUiZ.  "^  g^^'    ^^*  prétendoient  avec  les  Manichéens ,  que 

s. U9. Ef.9i» nos  âmes  étoient  une  portion  de  l'être,  &  de  la 

éi  Tunb,        fixbftance  de  Dieu ,  qui  aïant  été  crées  dans  le  Cielj 

GMftinru.&c,  n'avoient  été  reléguées  fiir  la  Terre ,  qu'en  punition 

itgmât*  ftr.  des  crimes  qu'elles  y  avoient  commis.    Pour  nos 

7x'%k'bM^ corps ,  ils  les  croïoient l'ouvrage  du.  Démon  ,  par 

hui  in  eMfirdtt  (mi  ils  vouloient  qu'ils  fuflènt  formez  dans  le  leiû 

^f"*^***/**^ des  Mères i  &  comme  les  Démons,  difbient-tils, 

im  bmièUi   iont  mauvais  de  leur  nature ,  étant  lortis  tels  qu  ils 

tnfujwu  m-  {Jmt  ^  des  mains  de  leur  Créateur  :  leur  ouvrage ,  ne 

Mgùft'deMd.  P^^^  ^^^  qu'un  objet  d'horreur ,  &  d'averfion  pour 
rei,(4f.7o.  tous  les  Hommes.  C'cfl  fur  ce  principe  qu'ils. pré- 
tendoient autoriièr  les  aâions  les  plus  infâmes ,  par 
lefquelles  ils  fâifôient  profeffîon  de  des- honorer  leur 
propre  corps.-  Ils  le  partageoint  en  douze  parties, 
dont  chacune  étoit  par  eux  afTujettie  à  l'un  des  douze 
Signes ,  ou  Confiellations  celefles,  par  lefquelles  ils 
croïoient  que  leurs  mouvemeilts  ôc  toutes  leurs 
aérions  étoient  réglées. 

g  Metnphis  étoit  aatrefoit  la  Capitale  de  toatetTEgipte  j  d'où  YÎenc 
qae  quelques  Auteurs  Latins  l'ont  Aff  elle  Utmfbiiifd  rtgn*.  Piérente- 
tnent  il  n'en  telle  plus  que  le  nom  >  &  on  cioit  que  (es  raines  {bot 
xenfeitnées  dans  l'enceinte  du  gnmd  Caire.  OtuU 
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'Rejettant  avec  les  SabellianiAes ,  la  diflindiion 
réelle  des  Perfbnnes  en  Dieu ,  qu'ils  afTûroient  ne 
différer  1  une  de  l'autre ,  que  par  les  difFérens  noms 
qu'on  leur  donnoic  j  ils  décruiibienc  le  Miftére  ado- 
rable de  la  Trinité.    Et  fôûtenant  avec  Cerdon, 
Marcion ,  &  les  premiers  Hérétiques ,  que  le  Verbe 
de  Dieu  n'avoit  pris  qu'une  chair  apparente  &  fan- 
nafliquo  dans  le  fein  de  Marie  j  &  qu'il  n'étoit  ap- 
pelle le  Fils  unique  de  Dieu ,  que  parce  qu'il  étoit 
le  fèul  qui  fût  né  d'une  Vierge  :  ils  ahéantifibient 
la  Foi  de  fa  Divinité ,  &  celle  de  (on  Incarnation,    ^w*^-  »*• 
Enfin  ils  nioient  la  Refîirredion  des  Morts ,  &  il  [|ff  ^\.^*fl 
n'y  avoit  prelque  point  de  vérité  Catholique  qu'ils  traa.  «.  Wer, 
ne  fifïènt  gloire  d'attaquer.    Ceux  qui  voudront  *i'^'?V  ^-^^* 
connoitre  plus  particulièrement  ,  qu  elles  etoient  pauie.  feji  m- 
leurs  extravagances  &  leurs  Erreurs ,  pourront  lire  "**"• 
ce  qu  en  ont  écrit  lamt  Epiphane ,  lamt  Augultin,  tutH. 
&int  Jérôme ,  &  le  Pape  fàint  Léon. 

Leurs  mœurs  n'étoient  pas  moins  dépravez  ,  que 
leur  Foi  étoit  corrompue.    Le  mtnlônge  Ôc  le  par- 
jure ,  paiïbient  dans  leur  elprit  pour  des  chofès  per- 
miiès  j  &  l'une  des  premières  maximes  qu'ils  don-       . 
noient  à  ceux  qu'ils  rece voient  dans  leur  Sede ,  étoit  yj^J^^JJJ 
de  mentir  hardiment ,  &  de  (è  parjurer  pour  mieux  «  tuH.  Attgufi, 
déguifer  l'impiécé  de  leurs  Dogmes  &  les  dérègle-'^"'* 
mens    de    leur   vie.     Les  abominations  dont  ils   Ja^qu'oû  a!- 

r     r  ...11    •  ri  I     •  \  •     1  1     loit  la  corrup» 

le  iouilloient  en  iecret ,  etoient  les  moindres  de  ^^^^  de  leuis 
leurs  crimes.  »Car  ils  des-honoroient  ouvertement  mjeur$. 
/8c  làns  fcrupule,  la  fàinteté  des  Mariages  j  &  fe 
pourriilànt  dans  leurs  a0èmblées  de  la  chair  &  du 
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fàng  des  Avortons ,  qu'ils  diioient  être  ,  par  un 
horrible  blalphc'mc ,  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  :  ils  Ce  plongeoient  dans  toutes  fortes  de 
diflplutions  &  de  débauches. 
Leuthj>ocri-  Quoi-que  tout  allât  chez  eux  jufqu'à  l'excès,  &  à 
fie.ifs  affcâtent  j^  fijreur  :  ce  qui  ctoit  de  plus  dangereux ,  &  de  plus 

vent.  iurprenant ,  c  elt  qu  ils  pretendoient  encore  a  la 

s.iet.  Bù.  ot.  réputation  de  gens  de  bien.    Pour  y  parvenir ,  ils 

éd  Turii.       afFe<3;oient  un  extérieur  humble  &  pénitent.  Ils  jeû- 

/.f*^/*''  "j^'  noient  réffuliéremcnt  les  Dimanches  &  les  Fêtes 

j4cr.i.t.tr.6o,      ..i".r.vi  «r*  /-in 

&6i.  pnncipales   julqua  la  nuit  ^  &  tous  une  ii  belle 

apparence  de  piété,  ils  avoient  toute  liberté  de  fe 
fouiller  dans  leurs  afièmblées  noâurncs. 

Marc  aïant  été  découvert  par  les  foins ,  &  par  I2 
vigilance  de  fàint  Epiphane ,  vint  en  France  avec 
ptufîeurs  Hérétiques  de  fà  faâion  -,  mais  n'aïant  pas 
trouvé  à  débiter  fcs  Erreurs  fur  les  bords  du  Rhô- 
ne, il  paflà  incontinent  en  Efpagne,  ou  elles  eu- 
rent plus  de  fîiccés.  L'extérieur  modefle  &  pénitent 
de  ces  Hérétiques ,  feduiflt  d'abord  quelques  Fcm- 
lls  fëduifent  mes  de  qualité,  qui  répandirent  bien- tôt  le  venin 
qu« ,  ic  les  dont  elles  turent  mrcctces.   Agapc  aiant  etc  la  pre- 
«igagcnt  dans  miérc  fcduite  ,    pervertit  enuiite  l'Orateur  Helpi- 
curs  ircuts.  jj^^    Tous  Ics  deux  gagnèrent  Prifcillien ,  qui  en 

attira  plufieurs  autres  dans  leur  parti.    Inftance  & 
Salvien ,  Evêques  de  deux  Villes  voifînes  de  Cor- 
Bonnes  &  doiie  ,  dont  le  nom  efl  à  préfènt  inconnu ,  furent 
inauvaifcs      des  premiers  abufèz,  « 

PiiicilSn.*        Prifcillien  étoit  un .  homme  de  qualité  ,  riche, 

puifïànt ,  d'un  efprit  vif,  &  qui  avoit  beaucoup  de 

grâce 
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grâce  &  de  facilité  à  parler.  Comme  il  avoir  joint  s«</.s«/.  nift. 
une  longue  étude  à  Ion  éloquence  naturelle ,  il  y  2/^*Vf «/*/. 
avoit  peu  d'Hommes  qui  pûfTent  tenir  contre  lui  . 
dans  la  difpute.  Son  extérieur  étoit  auili  humble  tum,f4mem oc 
que  (on  efprit  étoit  vain,  il  veilloit  lone-tems,  ^  fif^ferre pote. 
jeunoit  plus  louvent  qu  aucun  de  la  Secte  i  enfan  on  ^,1^^  f^^^  ^ 
ne  poUvoit  marquer  plus  de  mépris  des  biens  de  la  '*»<!*  paràffl» 
fortune    qu'il  témoignoit  en  avoir.  .  «l;;^!^: 

Ce  fut  par  ces  beaux  dehors ,  que  Prilcillien  lé-  rum  (ufidt,flif 
duifit  tant  de  différentes  perfbnnes.  Comme  la  plus-  *"*  ^^'*  ^  ^* 
part  des  Femmes  aiment  naturellement  plus  la  nou-  ingtnit ,  téttr- 
veauté  que  les  Hommes ,  il  en  engagea  un  plus  t""»»  *^  **» 
grand  nombre  dans  fbn  parti.   Il  paflbit  dans  leur  ^'siv'sS^Hift. 
efprit  pour  un  Saint  ^  &  aïant  trouvé  l'art  de  s*in{î-/4<r./.z.«.<o. 
niier  adroitement  auprès  d'elles,  (bus  le  fpécieux 
prétexte   de  direâion  ,  &  de  leur  apprendre  des 
voies  nouvelles ,  courtes  &  faciles  d'aller  à  Dieu  : 
il  y  en  eût  peu  qui  ne  vouluiîènt  le  connoître, 
&  l'avoir  pour  Directeur ,  quoi-qu'il  ne  fût  encore 
que  Laïc. 

.  On  ne  peut  croire  quels  furent  les  progrés  de 
cetçç  Héréfie.  En  moins  de  trois  ans,  elle  forma 
une  Seâe  très-  nombreuse ,  qui  du  nom  de  Prifcil- 
lien ,  fit  donner  à  lès  SecStateurs ,  celui  de  Prifcil- 
lianif^es.  Elle  caulà  dans  la  fuite  de  grands  trou- 
bles dans  l'Eglifè,  &  donna  bien  de  l'inquiétude,  & 
du  mouvement  à  fàint  Martin. 

Adigine ,  çu  Higine ,  Evêque  de  Cordoiie ,  ne   , 
fut  pas  long-tems  lans  découvrir  ce  qui  {c  paflôit. 

Y 
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I<laceEvlqpe  i\  en  dotmi  prompcemetit  avis  à  I<iâce   *  Evéque 

fifecwneief  ^^  Braguc.  loacc  étoit  un  homme  vif,  d'un  natu- 
nouveaux  Hé-  rcl  ardent  ôc  zélé  pour  la  Foi  Catholique ,'  mais  Con 
dif*utM^*""  zélé  malheureuièment  n'étoit  pas  félon  la  fcience, 

&  fc  trouvoit  dépourvu  du  fel  de  la  prudence ,  & 
ntwuduiu-  <lc  charité.   Il  attaqua  les  Hérétiques  avec  tant  de 
m  Mi,  dr<fijiM  violence  ,  qu'il  ne  fit  qu'aigrir  le  mal  au  lieu  de 


mnutMMttfh 


l'arrêter.  Les  Prifcillianifles ,  qui  auroient  pu  dans 
Stv.  suLBifi.  les  commencemens  le  laifïer  gagner  par  la  dou- 
fM.m.6u       ccur,  fè  ièntirent  (i  fort  piquez  par  ta  conduite 

pleine  d'aigreur  qu'il  tint  à  leur  égard ,  qu'ils  réfo- 
lurent  de  ne  plus  garder  de  mefùres  ^  &  d'attaquer 
même  par  leurs  écrits ,  les  véritez  que  l'Evêque  de 
Brague  défendoit.  La  diipute  s'écnaufïà  tellement 
entre  les  deux  Panis,  qu'on  ne  trouva  point  d'au« 
tre  remède  ,  pour  prévenir  les  fuites  fàcheufcs  qu*^ 
'  On  convo-  clles  pouvoient  avoir ,  que  d'indiquer  un  Concile  à 
^ue  un  Con-  Sarragoce.    Les  Evêques  des  Gaules  y  furent  invi- 

cè ,  poSTS  ^^^  >  &  ^*"^  ^^^  fragmens  qui  nous  reftent  de  fès 
ter  le  cours  de  Aârcs  ,  nous  trouvons  que  fàint  Dauphin  Evêque 

PrifcuSant"  ^^  Bourdeaux ,  fàint  Exupere  de  Touloufè ,  Pna:- 
ftct.  gadius ,  ou  Phzbadius  d'Agen ,  y  affiflérent ,  avec 

les  Evêques  d'Efpagne ,  Idace  de  Brague ,  Audence 
-de  Tolete ,  Ethere  d'Ofïctc  ,  ou  Sevile  la  vieille, 
Carthere  d'Oxma ,  Valcre  de  Sarragoce ,  Ithace 
-d'Efloy ,  Emile  de  Barcellonc ,  &  plufîeurs  autres. 

b  On  doit  lire ,  Id/tâtim  emmt*  tnntdtk  Spificpum ,  Se  non  pas  MH^• 
fit»  dtait  tfifetfmn ,  comme  il  fc  lit  dans  quelqges  exemplaires  de 
l'Hiftoite  (âcrée  de  Severe  Sulpice.    Le  droit  de  Métropole ,  dont 
-  {ouidbit  alors  TEgUre  de  Brague  fut  une  grande  panie  des  Èglifes  d'Es- 
pagne >  depuis  transféré  pat  le  Pape  Luce  IL  i  celle  de  Compoftel 
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Dcxtcr  dit  que  l'Evêque  d'Agcn  y  prcfîda.    Ce  fut  ^*'n«  Marti» 
peut  être  parce  qu'il  etoit  le  plus  ancien  de  raflcm-  cJ^cSc!   *^* 
olée ,  ou  parce  qu'Idace  qui  étoit  le  Métropolitain 
de  la  Province ,  où  fè  tenoit  le  Concile ,  etoit  de- 
venu fiilped  aux  Hérétiques  ,  s  étant  d'abord  dé- 
claré formellement  leur  partie.   Le  même  Auteur 
joint  Éûnt  Martin  de  Tours  à  tous  ces  Evêques.  Si 
Severe  Sulpice  en  parlant  des  Evêques  qui  furent  CérMrAMfMfié^ 
préièns  à  ce  Concile ,  n'en  fait  point  mention  en  ctneiUum  (««- 
particulier,  non  plus  que  d aucun  autre  des  Gau- J,'**"*J » ^Ji 
les ,  c!eft  qu'il  les  a  compris,  parmi  ceux  d'Aquitaine,  s^^iy^o^w . .  m- 
qu'il  ailure  s'y  être  tous  rendus.  Car  anciennement  t*^"*»*  Vf 
on  appelloit  de  ce  nom  tout  le  Païs  qui  eft  entre  J£^,,^ 
la  Loire ,  le  Rjiône  &  l'Occean ,  jufqu'aux  Monts  «m»  **  ^^ft* 
Pirennées.   U  eft  vrai  que  le  nom  de  làint  Martin/tlîîîl^ JIÎS!*" 
ne  le  trouve  pas  parmi  les  lous>cnptions  des  Pères  1. 1.  otxur* 
qui  afGftérent  à  ce  Concile  •.  mais  comme  il  eft  ^«"«f»'  ff^"'* 
certam,  quelles  ne  lont  pas  venues  juiqua  nous, 
dans  leur  entier ,  non  plus  que  les  Atfîes  même  du 
Concile ,  &  que  la  plus- pan  ^es  noms  des  Evêques 
qui  fè  font  confcrvez ,  font  fi  mutilez  &  fi  corrom- 
pus ,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  reconnoître  ^  on  ne 
doit  point  s'en  étonner ,  &  on  n'en  peut  pas  tirer 
de  preuve  contre  le  fèntiment  de  Dexter.   Saint 
Martin  eût  trop  de  pan  dans  la  fuite  à  l'aiËiire  des 
Prifoillianiiles ,  &  s'y  eft  trop  interefle ,  pour  n'en 
avoir  pas  été  dés  le  commencement.  '        tn  Secrttém 

'  Les  Evêqu|s  s'affcmblérent  donc ,  dans  la  Sa-  '^f^^^^^ 
criftie  »  de  î'Eglifç  de  Sarragoce ,  le  lo.  Septembre  c»w.  om, 

Y  ij 

f  Cétoit  dans  cet^endioit ,  que  les  Concils  k  tenoient  anciennemeot» 
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de  raftnée  580.  Les  Pri(cillianiftes  furent  citez  au 
Concile,  &  aucun  d'eux  naïant  ozé  comparoître,  ils  y 
furent  condamnez  par  Coutumace.  Higine  qui  s*é- 
tant  d'abord  oppofe  avec  beaucoup  de  vigueur  aux 
entreprifès  de  ces  Hérétiques ,  s'etoit  laifle  depuis 
honteufement  corrompre  par  leurs  artifices;  y  fu€ 
rtde  s*rtn.âd  excommunié  nommément ,  avec  Inftance ,  Salvien, 

MU.  }8o.        Prifcillien ,  &  tous  leurs  Sénateurs.  La  même  peine 

fut  portée  contre  tous  ceux  qui  les  rcevroient  dans 
Ce  qui  fe  fit  ^^^  Communion.   Il  nous  refte  huit  Canons  de  ce 

dans  ce  Con-  Concilc ,  qui  nc  regardent  que  la  police  &  la  diC. 

cipline  de  l'Eglilè;  Par  le  premier ,  il  eft  ordonné 

sev.  Sut.  Hift.  aux  Femmes  de  prier  dans  des  lieux  fëparez  des 

•  *•  "  •    Hommes  -,  &  défendu  à  ceux-ci  d'aller  chez  elles, 

fbûs  prétexte  d 'inftruâion ,  ou  de  dire<Sbion.    Par  le 

cmii.  ceflir,  ^cond ,  de  jeûner  le  Dimanche ,  le  jour  de  Noël, 

Anptfi.uf.j.  &  par  le  troifiéme,  de  recevoir  la  iàinte  Eucha- 

riftie  fans  la  confùmer.  Par  le  quatrième,  de  fe 
cacher  dans  les  Montagnes ,  &  dans  les  Cavernes, 
pendant  le  tems  con&cré  par  TEglife ,  à  honorer  la 
Naiflànce  du  Sauveur.  Le  cinquième  excommunie 
ceux  qui  recevront  les  Prilcillianiftcs  dans  leur  Com- 
munion. Le  fîxiéme  défend  aux  Clercs ,  de  prendre 
l'habit  de  Moine  par  oftentation ,  comme  raifbienc 
les  Prifcillianiftes ,  &  pour  s'attirer  l'eftime  des  Hom- 
mes. Le  feptiéme  défend  de  s'immilcer  dans  la 
prédication  de. l'Evangile,  ou  dans  la  direâion,  à 
ceux  qui  n  ont  ni  le  caradére ,  ni  |^  miiïion  né- 
celTàire  pour  le  faire.  Enfin,  le  huitième  déter- 
mine l'âge  des  Vierges  qui  veulent  être  lolemnellç- 
flient  conlàcrées  a  Dieu, 


i«m.  t.  CnuU. 

ettt. 
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Ce  fut  par  ces  régies  fi  fàges  &  fi  fàintes^  que     ^^^^^  f* 
les  Pères  crûrent  devoir  arrêter  le  cours  de  cette  Conliirde 
infâme  Hcréfie ,  &  préferver  les  Fidèles  de  fà  cor-  feire  executci 
ruption.    Ithace  Evêque  d'Eftoy  fut  chargé  de  la  contri*^""' 
part  du  Concile  ,  de  faire  fçavoir  le  rélultat  de  Prifciiiiani- 
lafTemblée  aux  Evêques  abfèns ,  &  de  tenir  la  main  ^^^' 
à  l'exécution  de  fa  Décrets.  C  etoit  un  Homme  har-  *«»•  saLUid, 
di,  entreprenant,  que  lé  mauvais  fiiccés  des  affaires 
ne  pouvoir  jamais  rebuter.    Il  parloir  beaucoup  &  «i  S'/?2'*' 
écrivoit  affez  jufte  -,  en  un  mot ,  il  auroit  été  capa-  cognommo  & 
ble  d'exécuter  la  commiffion  dont  on  l'avoit  ino- ''j?f '"/''*'** 
nore,  su  avoit  ete  moins  leniible  aux  reproches,  &  lUufi.cMf.i. 
aux  injures  qu'il  avoir  reçu  de  la  part  de  Prifcillien. 
Comme  il  aimoit  le  fafte ,  le  plaifir ,  &  la  bonne 
chère.,  Prilcillien  qui  faifbit  gloire  de  ion  abili- 
nence,  ne  crût  pas  devoir  le  ménager.    Il  ne  lui 
diifimula  point  (es  vices  :  &  Ithace  s'en  ièntit  fi  piqué,     Caraftére 
qu'il  ne  pût  jamaii  lui  pardonner.  On  peut  dire  mê-  «l'^ï^cc. 
me  qu'il  ne  fe  (èrvit  de  l'autorité  que  le  Concile  lui       ^ 
avoir  mis  entre  les  mains,  que  pour  fiiivre  avec  plus 
de  liberté  les  mouvements  de  6,  paflîon ,  &  dé  fon 
reflcntiment.    Ce  fut  ainfi  malheureulèment ,  que 
la  cauiè  de  l'Eglifè  devint ,  comme  il  n'arrive  que 
trop  foùvent ,  l'afiàirc  d'un  particulier  j  &  qu'Ithace 

*■    r     \  !•  1  '  •  "i  •        A  aucune 

non  feulement  perdit  tout  le  mente  quil  auroit  pu  tedâsiapour- 
acruérir  auprès  de  Dieu,  s'il  avoir  pôtîrfùivi ' dans f"»«  des  Hè- 
les "égles  la  condamnation  des  Prifcillianiftes ,  mais  '  "^""v 
encore  qu'il  mérita  d'être  retranché  de  la  Commu- 
nion de  les  Frères ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fiiite ,  pour  s'en  être  écarté. 


Il  ne  garde 
aucune  méfu- 
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Prirciliieneft      Cependant  Inftance  &  Salvien  fe  voïant  con- 

qae°p«  cei»  damncz ,  par  les  Percs  du  Concile ,  s'aviferent  d  or- 

quilafiduit  donner  Prifcillien  Evêque  d'Avilez  *  en  Galice.   Us 

Stv.SuL  Hift.  crûrent  que  leur  Parti  {èroit  confîdérablement  for- 

fiu,  iHi.         tifié ,  fi  un  Homme  du  poids  &  du  cara<Stére  de  cet 

Hérétique ,  étoit  d'ailleurs  ibûtenu  par  la  qualité 

d'Evêque. 

idace&itha-  ^^^  adion  fi  hardie  anima  de  nouveau  le  zélé 
ce  obtiennent  de  l'Evêquc  de  Brague ,  il  le  joignit  à  celui  d'Eftoy, 
un  Refait  de  ^  yoïaut  quc  les  Cenfiires  de  rÉglife  navoient  pas 
pout^&ire  été  capables  d'arrêter  les  entrepriiès  des  Prifcillia- 
chaflètlesPiif-  niftcs  -,  ils  curent  tous  deux  recours  aux  Puiflances 
d'Efpagnè,  fëculiéres.  L'Empereur  Gratien  étoit  alors  dans  les 
s«v.s«/  Bifi.  Gaules.  Apres  bien  des  pourfîiites ,  ils  en  obtinrent 
pu^ibU*         enfin  un  Refcrit,  par  lequel  il  étoit  ordonné  qu'on 

chafieroit  les  nouveaux  Hérétiques ,  non  (culement 

des  Egliiès  qu'ils  occupoient ,  inais  encore  de  tou- 

tes  les  Terres  de  l'Empire.    Comme  Idace  avoic 

a.,      beaucoup  d'éloquence  &  d'érudition ,  il  écrivit  con- 

tf^iSr*'*    *'^  ^^^  Prilcillianiftes ,  &  fit  en  même-tems  un  ma-. 

nifefie  ,  plus  -  tôt  pour  jufiifîer  ià  conduite ,  qui 
Les  Hér^ti-  n'avoit  pas  eu  l'approbation  des  plus  ùînta  Evê- 

SnT  ^*icm$"  ^"^^  ï  ^"^  P^*^'  ^""^  connoître  les  dcfbrdres  de 
Che6  vont  à  ces  Fanatiques.   Les  Hérétiques  fiirent  contraints 

^ftT  ^°r  -^  ^'^^^^^  *"*»  ordres  de  l'Empereur ,  les  Evéques  de 
le  Pape  DsT  ^^^^  Vsixxx  qui  avoicnt  été  condamnez  dans  le.Con- 

mafê. 

^'"•S*/.  Hiftp      I,  Les  E|pagnols  l'appellent  Avila,  &  elle  eft  diférente  d'une  antre 
/w.  ibU,  Ville  de  CaftiUe  fort  célèbre ,  qui  porte  le  même  nom.  D'où  vient  que 

Taint  Jérôme  appelle  Prifcillien  Evèque  de  Galice ,  &  dans  fon  Tiailé 
àt%  écrivains  Èccléfûiftiques,  Evèque  d' Avila,  AbA*  ififitfw. 
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cile  de  Sarragoce ,  ou  ordonnez  depuis ,  fè  dépofè. 
rent  volontairement ,  &  fe  retirèrent  des  Eglifes 
qu'ils   avoient  ufurpë.    La  crainte  des  châtimens 

3u'ils  méritoient ,  les  difperfà  -,  mais  les  trois  Chefs 
u  Parti,  Inftance ,  Salvicn  ,  &  Prilciilien,  s'en  iuiaifl*entpar 
allèrent  à  Rome,  dans  l'elpèrance  d'en  impofèr  au  tout  où  ils  paf- 
Pape  Damafe,  qui  occupoit  alors  là  Chailc  de  làint  «uo  d"l'^ 
Pierre.  corruption,  s. 

Ils  paflerent  par  le  Languedoc ,  &  furent  reçus  ^"cHeidc 
k  Lauiun ,  avec  tout  l'honneur  qu'on  auroit  pu  ren-  Boucdeaux. 
dre  à  des  Evêques  qui  auroient  fbuffert  la  perlccu-    sf(,.sid.  nifl. 
tion  pour  la  dcfenie  de  la  vérité.    Il  n'en  fut  pas /<«.'*«<• 
de  même  à  Bourdeaux ,  iàint  Dauphin  qui  les  con- 
noiiSbit  à  fond,  les  en  chaflà  honteufèment ,  fî-tôt 
qu'ils  y  parurent.    Ils  continuèrent  leur  route  vers 
Rome ,  &  laiflérent  dans  les  endroits  par  où  ils 
paflcrent,  des  marques  de  ce  qu'Us  étoient  vérita- 
Llemenr.   Non  contents  de  fëduire  la  Foi  de  plu- 
fieurs  personnes ,  ils  eurent  encore  l'infolence  de 
corrompre  la  vertu  des  Femmes  qu'ils  avoient  per- 
verties ,  &  de  lés  emmener  avec  eUî,    Eucrocie,    LePapeDa- 
Femme  d'Elpidius ,  qui  enfeignoit  b^ethorique  à  "ute,     ^^ 
Bourdeaux ,  &  Procule  Çx  Fille ,  furent  celles  dont 
les  crimes  éclatèrent  avec  plus  de  fcandale.  '^*  «'ip.iiW. 

Conune  le  Pape  Damafe  avoit  été  exatflement 
informé  de  leurs  défbrdres ,  &  de  ce  qui  s'étoit  paffë 
énEipagne;  bien  loin  de  leur  donner  audience,  il  ikvontiÀ^i- 
ne  vcHilut  pas  «léme  qu'on  les  fît  paroître  en  fà  pré-  l^n,  où  ils  font 
fènce.  Lé  peu  d'accès  qu'ils  trouvèrent  auprès  de  mc'i^ç^J^ 
ce  iàint  Pontife  ^  les  obligea  d'avoir  recours  à  l'E-  btoife. 
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vêque  de  Milan.   C  etoit  'Qdnt  Ambroife ,  qui  gou- 

vernoit  depuis  quelques  années  cette  Eglile,  avec 

tant  de  réputation  ,  que  ces  Hérétiques  crûrent, 

que  s'ils  pouvoient  avoir  un  aufïî  puiflànt  appui 

que  le  fien,  ils  feroient  en  état  de  le  paflèr  de  la 

proteélion  du  Pape.    Ce  Saint  étoit  trop  éclairé 

pour  fc  laiiler  fùrprendre  :  il  les  chaflà  aufïi  hon- 

teufèment  de  Milan ,  qu'ils  l'avoient  été  de  Bour- 

deaux  &  de  Rome. 

Ilscottûm-      Çc  coup  les  étourdit,  &  voïant  qu'ils  n'avoient 

pent  par  argét  pu  en  impofèr  à  ces  deux  grands  Hommes ,  qui 

acrdesOTinci-  pafloient  alors  pour  les  colomnes  de  l'Eglifè  -,  ôc 

paux  officiers  qu'ils  avoient  été  condamnez  par  làint  Martin ,  & 

**uSobS  P^  ^^^  Evêques  de  France  &  d'Efpagne  -,  ils  ne 

un  ordre,pour  penfërent  plus  à  chercher  d'appui ,.  ni  de  prote<îî:ion 

les  faire  réta-  ^^^  j^  Qlcrçné    &  tentèrent  une  autre  voie ,  donc 

blir   dans  les  i       t  t  '  V .  ^         a  j      r  /     i    • 

Eglifes ,  dont  tous  les  Hcretiqucs  ont  coutume  de  le  prévaloir. 

ils  avoient  été  L'argent  ne  leur  manquoit  pas ,  Prilcillien  avoit  de 

*  grands  biens ,  &  il  étoit  alTûré  que  lès  Dévotes  ne 

sru.  shI,  Hijl.  pabandonneroient  pas  dans  le  belbin.   Ils  furent 

'  trouver  Maçi^^çnicn,  à  qui  l'Empereur  avoit  donné 

l'Intendance  ;de  la  Juftice.  Ce  Magiftrat  ne  fut  pas 
à  l'épreuve  des  fommes  immenlès  qu'ils  lui  offri- 
rent. Il  leur  fit  expédier  un  ordre  contraire  à  celui 
qui  avoit  été  donné  auparavant.  Il  portoit,  qu'on 
reridroit  aux  PrifcilUaniftes  les  Eglifes  qu'ils  avoient 
occupés  en  Eipagne  ,  &  qu'on  les  y  laiffe'roit  vivre 
en  paix.  ^ 

Salvien  étant  mort  à  Rome,  Inftance  &  Prifcil- 
lien  s'en  retournèrent  en  E^agne  avec  ce  nouveau 

Referit 
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Refcrit  de  l'Empereur  -,  &  Volvencc  Proconiiil  d'EC  Us  y  rentrent 
pagne ,  aïant  été  auffi  corrompu ,  par  les  mêmes  Ci^ot?^^**" 
voies ,  que  Macédonien  l'avoit  été  :  ils  rentrèrent 
dans  leurs  Eglifes,  iàns  y  trouver  la  moindre  op- 
pofîtion. 

%AndeJ.C.3St.  De^S.  Martin  (S.  S.Martin  s'ar- 

II  paroît  fort  vrai.fèmblable ,  que  ce  fut  en  allant  jtfcS.vS^U 
au  Concile  de  Sarragoce,  ou  au  retour,  que  feint  ce,où ils voïét 
Martin  pafla,  avec  fàmt  Vidrice  Evêque  de  Roiien,  SjPauiindc 
par  Vienne  en  Dauphiné ,  ^û  fàint  Paulin  de  No- 
ie ,  nous  apprend  qu'il  eût  le  bonheur  de  les  voir.  ^î^^''^^^* 
Paulin  avoir  déjà  beaucoup  d'accès  auprès  de  ^\TCiwo*tiiù.vué 
Martin ,  qui  l'avoit  guéri  d'une  fluxion  fîir  un  oeili  *^^^'  *'  +* 
mais  fàint  Viâirice  lui  étoit  inconnu ,  &  il  fut  fort 
fâché  dans  la  fuite,  de  n'avoir  pas  fçû  profiter, 
comme  il  devoir ,  de  la  préfènce  d'un  fi  fàint  Hom-   ^'«g^  de  s. 
me ,  &  de  ne  lui  avoir  pas  rendu  tous  les  honneurs  Roiien!  * 
qui  étoient  dûs  à  fi.  vertu.    Il  ne  le  regarda  alors, 
que  comme  un  jeune  Evêque,  qui  accompagiioit  i-»g«o néglige- 
faint  Martin ,  parce  qu'il  ne  fcavoit  pas ,  comme  il  ^!*  '"  ^''j*"** 
le  dit  depuis ,  que  les  vertus ,  &  particulièrement  fientm  um  bt- 
la  confiance  avec  laquelle  il  avoit  ibufFert  pour  l'a-*î'i**^«^»»fc- 
mourde  Jefus-Chrifl,  les  difFérens  fùpplices,  aufquels  quJditùrdt  w 
il  avoit  été  expofe ,  l'avoient  en  quelque  façon  ren-  À»'«».  ^*ftj^ 
du  fcmblable  à  ce  grand  Homme  j  ni  qu'il  avoit  îïr,2ï!J»îr 
l'avantage  de  voir  en  fi  perfbnne ,  non  feulement  un  ,  P-w/i*  n»/. 
fàint  Evêque ,  mais  encore  un  illuflre  Martir.  *'*  *^'     ^'*î 

Cette  entrevue  arriva  fûrement  avant  que  Paulin 
eût  renoncé  au  Monde,  &  pendant  qu'il  étoit  en- 
core engagé  dans  les  foins  du  Siècle  ,  &  même 

Z 
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:  cemmhMj  enicveli  dans  les  taiébrcs  du  pcché.  Par  conie<^p6iie 
i^Z'c!^*^  avant  1  année  585.  od  on  croit  <ju*il  fe  ïctira  en  Efl 
PMim.  ihd.     pagne ,  pour  y  fiuvre  avec  plus  de  liberté  les  xnipi. 

rations  du  Ciel  :  ou  peut-être  au  commencement 

de  Tannée  580.  Si  on  entend  par  les  ténèbres  du  pé- 

r.  '!!cbiffl!p."''  ché ,  dont  il  dit  qu'il  étoit  environné  alors ,  le  tems 

140.  qui  a  précédé  fôn  Baptême.  Car  on  croit  que  ce 

Jnit  cette  amiéc-là  même ,  qu'il  fut  bapafé  à  Bour- 

deaux  par  iàint  Dauphin.   U  Ce  pourroit  bien  faire, 

que  dans  les  entretiens  qu'il  eût  à  Vienne  avec 

uint  Mardn ,  ce  rrand  Evéque  l'âuroit  déterminé, 

[  à  ne  pas  différer  plus  long-tems  (on  Baptême. 

Saint  Mairin     On  peut  encoTC  raportcr  à  ce  voïage  de  S.  Martin, 

pafle  pai  l'Au-       _^ç  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  fît  en  Àuvcrene, 

vergne,&sar-  „    ,^      ./-       »     ,.,  ai.  r  •         tj-  j 

tète  i  Artone,  &  la  viiion  qu  il  y  eut  d  une  iamte  Vierge  nommée 
au  Tombeau  vitalinc.  Etant  ailé  à  Artone  prier  iùr  (on  Tombeau, 

de  fainte  Vita-  ,  ,     r.  ni-  ^oi 

liae.  P^^  de  tems  après  la  mort ,  elle  lui  apparut ,  &  le 

Saint  lui  aïant  demandé  fi  elle  avoit  le  oonheur  de 

tr4itJ!^à"S.  P^^  ^^  ^  ^^loi*  ^c  I^»«"  y  Vitaline  lui  répondit 

'  que  non ,  Ôc  que  cet  avantage  lui  étoit  difiéré,  pour 

Ste  vitatine  une  cho^  qui  lui  avoit  paru  dans  le  Monde  de  fort 

j°l*îlclaM'*oc  f^"  de  conléqucnce.  J'avois  coutume ,  ajoûta-t-ellc, 
qùiremfèche  de  me  laver  le  vifàge  avec  trop  dafJèdationj&tle 
**5.1**f''4'^'*  Coin,  le  Vendredy  de  chaque  fcmaine.  Après  cette 
»  o  «  leu.  jipp^jjJQjj  ^  Martin  Ce  retira ,  &  aïant  atordé  Ces 

Difciples ,  leur  tint  ce  difcours ,  entrecoupé  de  ge- 
n  miflèmens  ^  de  fànglots.  Malheur  à  nous ,  qui 
*>  vivons  encore  dans  ce  Monde  ^  t^alheur  à  nous, 
n  Si  une  légère  complaifànce ,  qu'a  pô  avoir  une 
V  Vierge  coîilàçrée  à  Jcfùs  -  Chrift ,  en  Ce  lavanç  k 


Troisie'ntb    L I V R E.  r;^ 

YÎ&ge  qiiel<][ues  jours  de  k  lèmainc ,  a  été  trotivée  « 
àflcz  criminelle  devant  Dieu  ,  pour  Tempcchcir  « 
d'être  admifè  en  £i  préfènce ,  fî-tôi  après  ù,  morij  «« 
que  ferons- nous  y  nous  autres,  que  i'Elpric  trom-  <« 
peur  du  Siècle  fëduit ,  ôc  pone  continuellement  «« 
au  pèche  >  .  . 

Le  Saint  après  avoi»  opéré  pluiïcurs  guérifons  mira-    Grande  ha- 
cuieules  mns.  Artooe,  s  en  alla  a  Clermonc  lur  la  mon- 
ture ordinaire  ^  mais  aïant  aperçu  du  haut  d'uoie  mon« 
tagne  ,  les  Magiârats,.&  k  Nobleflè  quiyenoienc 
amevant  dje  lui.  Il  s'informa  de  ce  que  ce  pouvoir 
être.  L'a^ijane  appris ,  il  tourna  bride  au£S^côt  pour 
retournera  Artoae-,  en  di^t  :il  ne  m  apartienc  pas  « 
d'être  reçu»  avec  tant  de  pompe  6c  de  magnificence.  <« 
Us  ne  laifllsrent  pas  de  le  (ùivre ,  &  l'aïant  joint  en 
chemin  ,  ils  le  conjurèrent  de  ne  pas  priver  leur 
Ville  de  l'honneur  cpi'il  avoit  eu  deflein  de  lui  faire. 
Ils  le  prefférent  eh  vain ,  &  n'en  purent  rien  pbte- 
nir,  tant  £;>n  humilité  i^  ièntit  ofTenfëe  de  l'hon- 
neur qu'on  avoit  deflèin  de  lui  rendre.    On  voïoit 
encore  à  Artone  du  tems  de  Grégoire  de  Tours,    ilpricpout 
un  endroit   entouré  de   treillis ,  ou  le  Saint  s'é-  n^^M^^tilt 
toit  arrêté;  A  Ion  retour ,  il  fiit  vifîcer  une  féconde  pat  fe$  pti^tct 
fois,  le  Tombeau  de  fainte  Vitaline,  &  lui  adrelTaJ^j^^î^^"**^' 
ces  paroles.   Réjoiiiflèss'-  voiis  ,  ma  bien-  heureufe  dicu. 
Soeur ,  dans  trois  jours  vous  joiiirc^  de  la  gloire 
des  Saints.   La  chofè  arriva  comme  le  Saint  favoit 
prédite.    Le  tjoifiéme  jour  Vitaline  ,  s'apparut  à. 
pluHeurs  perfonnes,  qui  reçurent  les  grâces  qu'ils 
lui  avoient  auparavant  demandé.    Elle  le^r  mar- 

Z  ij 
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qua  même  le  jour  auquel  on  devoit  honorer  ù. 

mémoire. 

Cette  Hiftoire  qui  cft  extraite  mot  à  mot,  de 
Grégoire  de  Tours  ,  prouve  invinciblement  la 
créance  dans  laquelle  l'Eglifè  étoit  dés- lors,  tou- 
.  chant  le  Purgatoire  -,  &  quand  bien  même  quelque 
eforit  fort  voudroit  la  faire  paflèr  pour  une  fable  , 
on  ne  pourroit  pas  nier ,  qu'elle  ne  foit  une  preuve 
convainquante ,'  que  ce  &int  Evêque ,  &  toute  l'Eglilè 
defbntems,  ne  fut  dans  les  mêmes  fèntimens,  dans 
leiquels  nous  fbmmes  à  préfènt  fur  ce  point.  Il  y  a  en- 
core aujourd'hui  dans  Artone  une  Eglifè  CoUegialle, 
ou  fàinte  Vitaline  eft  honorée  d'un  culte  particulier, 
de  même  que  dans  tout  le  Diocéfe  de  Clermont. 
Le  Père  Branche  met  là  Fête  le  if.  May,  quoi- 
que d'autres  l'afTignent  au  ii^.  Février. 
LesPrifeillia-  AndefC.âSi.  T>e  S.  Moftift  d'r, 

îthrce  "evint  ^^  ^^  *^^  ^^  j^g^'  ^'^^^  Combien  d'impatience, 
le  Proconful  Idacc  &  Ithacc  fiipportoient  la  fierté  de  leurs  enne- 
a^Efcagne,  de  j^jj   Ils  n'auroicnt  pas  manqué  de  s'élever  contre 

tioublei  la  .  ,  n   f      •  r  i  i 

paix  de  TE-  cux ,  avec  Icur  zele  ordmaire ,  li  la  cramte  ne  les 
glife.  eût  rendu  plus  fàges ,  ou  plus  timides.  Les  Prifcillia- 

/-^^l'^'^Jl'ni^cs  devenus  plus  hardis, &  plus  infblens  par  leur 

fîlence ,  en  prirent  occafîon  d'accufèr  Ithace  devant 
le  Proconful ,  de  troubler  la  paix  de  l'Eglifè.  On 
avoit  déjà  donné  ordre  fur  leur  accuiàtion ,  de  fè 

II  s'enfuit,  &  ^^^'^  ^^  ^  perlbnnc ,  lorfqu'il  s'enfuit  fort  à  propos 
porte  fespiain-  dans  les  Gaules.  ^ 

T-^^^'tS^^'     Un  certain  Greg-oire  en  étoit  alors  Préfet.  Ithace 

goire  Préfet  i-r^i-  «  %ji       n.     ^ 

4çf  Gaules,    porta  devant  lui  les  plamtes ,  &  comme  ce  Magiltrae 
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étoit  Catholique  &  fort  équitable ,  il  en  fut  écouté 
Éivorablément.    Dexter  dit ,  qu'il  étoit  fî  homme  D'«-<«w.jM. 
de  bien ,  &  fi  verfé  dans  les  kintes  Lettres ,  qu'il 
mérita  quelques  années  après,  d'être  fait  Evêque  de 
Grenade  en  Elpagne ,  où  il  mourut  dans  un  âge  , 

fort  avancé,  &  plein  de  mérites.  Grégoire  ordonna  «it  i  rempe- 
d'abord  qu'on  fît  venir  devant  lui  les  Hérétiques.  r«it  en  faveac 
Enfùite  il  informa  l'Empereur  de  tout  ce  qui  s'étoit  q"es?2  n°!S 
paile ,  &  fit  ce  qu'il  put ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  pas  écouté, 
iùrpriâènt  davantage  fà  Religion.    Mais  ce  fut  inu- 
tilement, parce  que  tout  étoit  devenu  vénal  à  la 
Cour  \  par  l'avarice  &  l'infàtiable  cupidité  de  ceux 
qui  avoient  l'oreille  du  Prince.    Les  Hérétiques 
aïant  fait  de  nouveaux  préfèns  à  Macédonien ,  il  les    L'Empereur 
fervit  fi  bien  auprès  de  l'Empereur ,  qu'ils  en  ob-  }^ ^y^-^f^^ 
tinrent  un  fécond  Refcrit,  portant  que  la  connoifl  nien,  renvoie 
^nce  de  leurs  difFérens  feroit  ôtée  au  Préfet  des '*  *=?'"?°jjr*"- 
Gaules ,  &  renvoïée  devant  le  Vicaire ,  ou  le  Lieu-  jes  Prifciih!! 
tenant  Général  du  Gouverneur  des  Efpaencs.  '   Il«iftejauVicai- 
envoïa  même  des  ordres  à  Trêves ,  ou  Ithace  s'é-       *^»pagne. 
toit  retiré ,  pour  s'afTûrer  de  là  perfonne ,  &  le  con-  ç    ^  .     - 
duire  en  Efpagne.   Mais  Ithace  en  aïant  été  averti,  facJ^i,H.6i.6i. 
trouva  moïen  de  les  éviter ,  &  s'étant  mis  en  lieu 
de  fureté,  il  fè  défendit  contre  les  acculàcions  de 
fès  ennemis,  par  l'Evêque  Prittanhien  qu'il  char, 
gea  de  fà  procuration ,  &  qui  comparut  pour  lui. 

Quoi  -  qu'Idace  &  Ithace ,  n'euflent  pas  l'appro- 
bation, des  plu|  làints  Evêques  qui  gouvernoient 

/   L'E(pagn^ce{Iù  en  ce  cems.là  d'avoir  des  Proconfuls. 
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alors  rEglifê^  paçcti  qu'ils  avoiçnt  pcwte  k  coQnôif. 

iuncç  d'une  çii^  purement  Ëccléiiaftique ,  devant 

les  Tribunaux  {eculliers  ^  &  pouâbient  les  pri^illia- 

niûes  ayec  «x>p  cTaigreur ,  &  Ctns  garder  de  mcfii- 

res  ^  ils.  ne  li^iâbiiçnt;  .pa^  cependant  d'avoir  raiibn 

dans  le  food;,  &  de  defendi;e  la  cau^  de  l'EgUfè: 

&  Gsatiefit ,.  n  ejd.  pas  excu£ibb  >  de  s'être  hj^  fiir- 

preiidre  pair  MacediDnieii ,  quoi- qu'il  nie  trompât 

point  dans  les  crimes  de  ces  infâmes  Hérétiques. 

Il  eft  vrai  que  la  protection  qu'il  leur  accorda,  ne 

fiit  que  l'efet  d'une  fiirprife,  dont  les  Empereurs 

ks  plus  religieux  ne  peuvent  pas  toujours  fè  garen- 

Dieu  punit  i{f^   Dieu  cependant  ne  laifè  pas  d'en  tirer  une 

Gtaticn ,  de    promptc  vcngeancc ,  en  lui  luicitant  un  ennemi 

s'être  \ùSi    auffi  redoutable  que  le  fut  Maxime ,  qui  s  empara 

wTced'oniai?  ^^  l'Empire ,  après  lui  avoir  ôté  la  vie.  Ce- qui  doit 

*  Élire  penfer  à  tous  les  Rok  de  la  Terre ,  de  ne  pas 
iê  làiflèr  {tirprendre  par  de  faux  rapports ,  particu- 
lièrement ,  lorlqu'il  s'agit  de  l'intérêt  de  TEglifè. 
Quoi -qu'il  en  fiât,  fcs  éloges  que  fàint  Ambroifc 
&  d'autres  (àints  Evêques.ont  donné  à  Gratien  après 
ia  mort ,  peuvent  nous  faire  croire  qu'il  reconnût  là 
Êiute  avant  que  de  mourir ,  &  que  Dieu  ne»  l'a  puni 
£  fëvérément  dans  ce  Monde ,  que  pour  l'épargner 
&  le  traiter  avec  plus  de  miféricorde  dans  l'autre.  Sa 
Saveageance  juf^ice  éclata  bien  plus  vifiblcment  contre  Macedo- 

cèi^Officicr!"  ^*^^  >  ^^^  aïant  voulu  (è  retirer  dans  une  Eglifc  de 

Milan ,  pour  y  trouver  un  azile  contre  la  fiiceur  de 
Maxime ,  qui  ne  pardonnoit  à  aucun  4^  Officiers 
de  Gratien  j  jamais  il  n'y  pût  entrer ,  quoi-que  les 
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portes  cft  fùlïcnt  ouvertes.  II.  tomba  ainfî  entre  les  Arr^^^vtr 
mains  de  ceux  qui  le  pouriuivoient  pour  le  fau-ement  dune 
mourir ,  corhine  fàint  Ambroife  lavoit  prédit  quel-  r'îP^"*^.^'' 

r>         ■    f'        T'    A  i>7  i.  Ambroife, 

que.tems  auparavant.    Car  ce  lamt  Eveque  1  étant  fut  Maccdo. 
un  jour  aile  trouver ,  pour  le  prier  en  faveur  de  "•<=°' 
quelques  malheureux  -,  &  l'entrée  de  (on  Palais  lui  ^^"^'Z'  **'^'^' 
aiant  ete  reruiee ,  par  1  ordre  qu  il  en  avoit  donne  : 
Vn  jour  viendra  ,  dit  tout  haut  le  Saint ,  en  s'en 
allant ,  &  parlant  de  Macédonien ,  que  les  portes  de 
lEglifi  firont  ouvertes ,  ^  que  vùue  ny  pourrex.pas 
entrer, 

%Au  dej,  C.  3S3^  'De  S.  éMartin  6B. 

Pendant  qu'Ithace  défendoit  (à  caufè  en  Eipagne  Maxime  ferc' 


par  l'Evêque  Pritannien ,  Flave  Maxime  qui  com-  ^jjj"  ^°  ^J: 
mandoit  l'Armée  de  Gratien  eh  Angleterre,  y  fiit  enFranccr  * 


f 
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proclamé   Empereur  par  fès  Soldats  mécontents.  ,^  ,^  g.* 
D'Angleterre  il  paflà  en  France  ,  avant  que  Gra- A». /**•  »  iii#r! 
rien  i  qui  étoit  alors  à  'Trêves ,  eut  appris  cette  J-î^f'"*'*»^» 
révolution.  Comme  il  netoit  pas  en  état  de  iop^  x*/./.i.<.i+. 
ofèr  aux  entreprifès-  dii  Tiran  ,  n'aïant  prés  de 
ui  qu'un  petit  nombre  de  Soldats ,  'dont  la  fidé- 
lité lui  étoit  devenue  fùfpeéite  ;  il  ne  balança  pas  à 
prendre  la  fiiite  :  mais  les  gens  de  Maxime  l'aïant  ' 
joint  auprès  de  Lion ,  11  y  fut  cruellement,  aflàfliné  Mon  de  Gtju 
par  la  main  d'Andragas  ,  l'un  des  Capitaines  du  t^^^* 
Tiran.         - 

On  croit  que  Maxime  étoit  originaire  de  la 
grande  Bretagne ,  &  allié  à  la  Familk  du  Grand 
Conftantin.  Quoi- que  fcs  vi«5fcoires  lui  euflcnt  beau- 
coup enâé  le  coeur ,  il  ne  laiflbit  pas  d'être  affes; 


«  ■ 
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Qaalitcz  de  affable.  Il  ctoit  Chrétien ,  aimoit  le  bon  ordre  Se 
Maxime.  •     |j^  juftice  ,  mais  il  aimoit  encore  davantage  l'ar- 
gent. 
sevjiii.DiM.     L'année  385.  (è  paflà  toute  entière  dan^  ces  mou- 
j,  th  15.         vements ,  &  Maxime  l'emploïa  à  affermir  fon  Empi- 

gtr.  Tbeeisoa.  ^^  y  ^^^  ^^  deçà ,  qu  au  delà  des  Alpes.  Il  n  eut 
Hift.i.i' en.  pas  plus- tôt  fait  (oh  entrée  dans  Trêves,  où  il  éta- 

blit  le  iîége  de  Ion  Empire  après  la  défaite  de  Gra- 

Ics  Prifclma-*  ^^^^  >  ^ulthace  qui  l'y  attendoit  avec  impatience 
niftes  devant  depuis  Ê  févolte ,  lui  préfenta  un  Placet  plein  d'in- 
j^"j™^*^^J^  vedives  contre  Prifcillien.  Maxime  l'écouta  favo- 
ciiè  de  Bout- rablement ,  &  fit  expédier  des  ordres  au  Préfet  des 
*^""*  •/?  ^^"^^5  >  ^  ***  Vicaire  d'Elpagne  ,  pour  faire  con- 
/S.I  ».^*,duire  au  Concile ,  qui  fiit  en  même-tems  indiqué 

à  Bourdeaux ,  tous  ceux  qu'on  fçavoit  être  infedîez 
de  cette  Héréfie. 
Ils  y  font  de     Inftance  &  PrifcilliAi  comparurent  dans  le  Sino- 

nouveaa  con-  i  >•!  '^'^'^        „  c         ■    t  ^  - 

damnez.  Ptif-  **^  j  ®^  '^*  avoient  etc  amenez  par  toree..  Le  pre- 
ciiUen  recufe  micr  fçût  fi  mal  fe  défendre  ,  ou  plus-tôt  fes  cri- 
lesEyêques    ^^^  devinrent  fi  vifiblès ,  &  fi.  manifeftes ,  que 

pour  IcsJugeSa  -,-.,,,  r»  «  t       \  >      r  ' 

&  en  appelle  à  I  alTemblee  conhrma  la  Setitence  de  depoiition  qui 
l'Empereur^  avoit  été  prononcée  contre  lui  dans  le  Concile  de 
/4(r.i.x.ibid,  Sarragoce.    Mais  Prilciliien  voiant  quil  ne  pou- 

voit  pas  manquer  d'y  être  condamne ,  en  appella 

à  l'Empereur  j  6c  les  Evêques ,  quoi  -  qu'il  ne  lui 

reftât   plus   d'autre    voie    pour  l'éviter ,  que    de 

demander  d'autres  Juges ,  fi  ceux  qui  étoient  au 

Lâche  com- Concile  lui*  étoient   (u(ped;s  •,   au   lieu    de  pro- 

Ev"èqu"?qti'y  noncer  ,  fans  avoir   égard  à  fon  ^ppel  ,   com- 

dcfâent.       me  ils  auroiem  du  faire  j  y  confcntirent  par  une 

lâche 


Troisie* ME  Livre.  185 

lâche  complaifancc  pour  lA,a.:Limc.    Saint  Martin  ,^*»nt  Martin 
qui  s'y  trouva ,  s  oppo£  làns  doute  au  renvoi  de  butS?Jicnt. 
Prifcillien ,  puifque  Severe  Sulpiceremaraue ,  qu'il  se.,.sui.  mji: 
eut  le  courage  de  reprelenter  pluiieurs  rois  a  cet  fu.  1. 1.  u. -^. 
Empereur  le  tort  qu'il  avoit  d'entreprendre  de  ju- 
gée des  affaires  de  l'Eglife.  Mais  le  nombre  des  Evê- 
ques,  qui  étoient  bien-aifè  de  lui  faire  leur  cour  aux 
dépens  de  Ces  libertez ,  l'aïant  emporté  fiir  fbn  {èn> 
timent^  les  Criminels  furent  renvoyez  ■  devant  fui 
à  Trêves ,  où  Idace  &  Ithace ,  leurs  accufateurs  ^ 
les  fùivirent. 

Leurs  démarches  plurent  beaucoup  à  Maxime,  vif!^',u.i\', 
&  les   Evéques    qui  étoient  venus  à  fà   Cour  à  9dui4timap- 
deflèin   d'en  obtenir  quelques  grâces ,   s  en  étant  f" J^'P^'  {**" 
apperçus ,  applaudirent  plus  qu  ils  ne  dévoient  au  Sâua*péarum 
zélé  indilcret  de  leurs  Confrères.  Ce  fut  ainfï ,  que  gf_^'^>  »'*'* 
par  une  lâche  complailance ,  ils  nrent  perdre  a  la  j^iiua  uûùk 
dignité  Epiicopale ,  l'autorité  qu'elle  avoit  eu  jufqu'a-  '*«^«»'  ^«'^'• 
lors  auprès  des  Empereurs.   La  flatterie,  le  déguifè-       *  '** 
ment ,  l'emportèrent  (ùr  la  vérité,  &  le  plaifir  que  ces 
Evcques  curent  de  fè  voir  bien  auprès  du  Prince, 
leur  fit  oublier,  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  Dignité, 

An  de  f.  Ç,  SH:  *2>^  S.  Martin  ^9. 

Saii;it  Martin  fut  auffi  contraint  d'aller  à  Trêves  ^  .  j.  . 
en  ce  tems-là,  pour  iolliciter  la  liberté  de  quelques  vatronvciMa- 
prîlbnniers  ,  le  rappel  de  plufieurs  exilez  ,  &  la  ""c  P?"f  '°» 
reftitution  de^  leurs  biens  injuftement  confifquez.  gr^de'^ocû 
Mais  bien  loin  de  fè  laiflèr  aller  comme  fès  Con-  qœs  maSiettr 
frères  à  l'eiprit  de  la  Cour,  il  y  ibûtint  avec  tant  "•"* 

Aa 
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Il  condamne  Je  fermeté ,  l'honneur  &  la  dignité  de  fbn  aLra£té^ 

■  luoîîe  doïvè-  ^^  »  *1^'*^  fembloit  demander  en  maître ,  les  grâces 
ques  qui  é-  qu'il  vouloit  obtenir.  Cette  grandeur  d'ame  le  ût 
roicnt  à  la     gfti mer  de  ceux-là  mêmes ,  qui  l'avoicnt  le  plus  mé- 

Cour,  par  la         >/      •     »  ^     •  *  ^       j         /    /      -^ 

fermeté  avec  t>nie ,  &  Maxune  eut  autant  de  vénération  pour 

laquelle  il  foû-  ]y  j     qy'jj  çjj  jy^jj  pgy     pQQf  Igj  EvêqueS  ,  QUl  .Si- 
lice fa  dignité.       .'^        j  /      Vli  I  fl^       •     ^ 

p««/i»./.}.    toient  rendus  meprilables  par  leurs  flatteries. 

Une  conduite  fî  ferme  &  (î  fàge ,  ne  pût  que 

iHfihUdrti-  déplaire  à  Ithace,  &  à  ceux  de  fbn  parti,  qui  ioû- 
7mHUMpn^  froient  avec  peine  les  reproches  que  le  Saint  leur 
tMMebtt.        faifbit  de  leurs  baflèfTes,  &  les  fréquents  avis  qu'il  leur 

vttHi'Mn  ti.  ^^^^^^^  ^c  ^  défifter  de  la  poursuite  de  l'amire  de 

Pri{cillien,devant  le  Tribunal  de  l'Empereur.  Uprioit 

auifi  fbuvent  Maxime  de  s'abflenir'd'en  connoître. 
Saint  Martin  &  de  condamner  à  mort  ces  malheureux  Criminels. 

m3esPrif.^*f  ,^'««#^,  lui  difoit-U  ,  quUs  Oient  ^té  décioTiT^ 

cillianiftes ,  &  Herettques  y  par  le  jugement  des  Bv^ques.  ^'on  les 

fans  qu'on  veuille  encore  leur  êter  U  vie.  ^amak  TEvlifh 

Ç   m    C    f     Tw  il  i  .  e  ô* 

féu,i!x.iu6.^*  demandé  quon  répandit  lefang  défis  Enfans,  m/~ 

me  rébelles.  Cefl  un  attentat  contrefis  liherte\^  quum 
jfuge  Laie  condamne  des  Evêques. 

An  de  y.  C.  3SS.  n>e  S.  Martin  70. 

Quoi  ^  que  {àint  Martin  pût  dire ,  Ithace  ne  le 

S. 'Matti*^dV  f^tmtoit  point.  Fatigué  de  fcs  remontrances ,  &  im- 

ttcDifcipie  de  patient  de  voir /î  long-tems  à  la  Cour,  un  Ev-êquc, 

PnfcUlicu.     jont  \^  vie  humble  &  pénitente  ,  condamnoit  û 

hautement  le  luxe ,  &  la  moUefTe  dç  la  fîenne  ;  il 
eût  l'impudence  de  l'accufer,  d'être  lui-même  DiC- 
ciplc  de  Priicillien ,  à  la  mort  duquel  il  s'oppofoit. 
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Comme  les  Prifcilliahiftes  affcdoient  un  extérieur  H  tâche  d'en- 
pénitent ,  Ithace  tâchoit  de  faire  paflèr  pour  Difci-  J^  mill^d^* 
pies  de  cet  Hérétique ,  tous  les  gens  de  bien  qui  Hérétiques , 
s  appliquoient  à  la  ledurc ,  &  à  la  méditation  de  j°*k  -  ^j"' 

,._^r  ^       p.  .    .    a'   .  n  -  debien.dont 

I  Ecriture  lamte  ,  qui  jeunoient  iouvent  ,  &  qui  fa  côduice  n'a 
pafibient  leur  vie  dans  la  retraite.    Sur  ces  préju-  Pf*  l'approb*. 
sez ,  Ion  vit  bien- tôt  la  vertu  la  plus  pure  calom- 
nice&periccutée,  par  les  Evêques  mêmes,  qui  en  yj /"j^Jj^^* 
dévoient  faire  une  plus  exa(Sfce  profeffion. 

C  etoit  fans  doute  un  tems  bien  fâcheux  pour  les 
Solitaires  ,  &  pour  tous  les  gens  de  bien ,  car  ils  ^ 
ëtoient  ailement  enveloppez  dans  la  ruine  de  Prifcil- 
lien }  &  il  ne  fàlloit  qu'avoir  Ithace ,  ou  quelqu'un  de 
fon  parti  pour  ennemi ,  ou  être  en  réputation  d'à. 
voir  du  bien  ,  pour  fè  voir  confondu  avec  ces 
malheureux ,  &  condamné  aux  mêmes  peines  d'ex- 
poliation ,  ik  d'exil.  £n  éfet ,  les  Courtiiàns  étoient 

II  fôigneux  de  ménager  toutes  les  occafions  de  s  en- 
richir par  les  confiications ,  que  le  moindre  pré- 
texte m£Efi)it  fbuvent ,  pour  ie  voir  livré  à  leur  in- 
iàtiable  cupidité. 

C'efl  ainfi  que  Dieu  permet  de  tems  en  tems,  Gtîdségaxi» 
que  fês  plus  fidèles  Serviteurs  fbient  éprouvez ,  par  ^^  H*  vî"*^ 
ces  lortes  de  periecunons,  qui  iont  toujours  dau-  {jn. 
tant  plus  dangereufès ,  que  la  plus-part  des  Hom-   ^^^  s«/».  A 
mes  n'ont  pas  afièz  de  lumière ,  pour  difHnguer  la  vtr.B.M.  ».ii> 
vertu,  d'avec  l'hipocrifie,  l'innocence  &  la  pureté  râitlm4iid.l.y 
de  la  Foi ,  d'avec  le  crime  &  l'Héréiie.  Mais  l'en- 
vie. d'Ithace,  ne  pût  rien  contre  la  vertu  reconnue 
de  £int  Martin.   Plus  fès  ennemis  tâchoient  de  le 

Aaij 
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n  l'invite  à  décrier ,  plus  l'Empereur  fàifoit  d  cforts ,  &  redou.^ 
ÎS?FeS. le  te»  ^^^^^  ^^  follicitations ,  pour  gagner  les  bonnes  gra-. 
fufe,  &  le  te-  cïcs.  Il  l'avoit  fouvent  invité  à  manger  à  Gl  cable, 
prend  de  fcs  ^ommc  beaucoup  d'autres  Evêques,  qui  s'en  étoienc 

crimes  avec      _  r  ^i.      ^a 

beaucoup  de  tait  un  honneur  ^  mais  le  Saint  1  avoic  toujours  re- 
liberté.         f^^ç^  ^  jjç  croïant  pas  qu'il  lui  fut  permis ,  comme 

^  .   il  le  dît  à  Maxime  même ,  de  communiquer  avec  un 

•  Si  mtnfit  epu  ^^  -      n  r       '    •     ^  \         \     r 

fjtrtififtm  effe  Homme  qui  avoit  oie  tremper  les  mains,  dans  le  lang. 
non  peffe  qui    de  {on  Princc ,  &  qui  retenoit  encore  un  Empire 

r«,  unSrtgm,  3^^  ^^  "^^  appartcnoit  pas.    Il  craignoit  que  ce  ne 
*ittrum  vit*    fut  approuver  tacitement  des  crimes  aulfi  énormes. 

**s^tuip.  il  ^  *^^  expliqua  librement  à  l'Empereur ,  &  lui  dît 
vit.B.u.n.ii.  ce  que  tout  autre  que  lui  n'auroit  jamais  ozé  dire. 

Bien  loin  qu'il  fe  (èntît  offcnfe  de  la  liberté  de 
Martin,  il  l'en  eftima  davantage,  Se  eût  pour  lui 
tant  d'égards ,  qu'il  ne  dédaigna  pas  même  lui  faire 
connoître ,  pour  fa  juftifîcation ,  les  raifbns  qui  Ta- 
voient  porte  à  recevoir  la  Couronne  qu'on  lui  avoic 
Maxime  fe  „  mis  fùr  la  tête.  Ceft  maigre  moi ,  lui  dit-il ,  que 

iuftifie  auprès  -        «       ^t'^-'^  i.-* 

de  S.  Mai  tin,  ^'  ^^^^  ^^  voicz  lur  le  Trone ,  mon  ambition  ne 
qui  lui  accot-  »  m'y  a  jamais  porté ,  les  Troupes  que  je  comman« 

munbn.^  ^^  '*  *^°*^  »  m'ont  forcé  d'y  monter ,  &  elles  n'ont  (ùivi 
^  '    .  „    V  en  cela  que  l'ordre  de  Dieu ,  qui  s'eft  aflèz  mani- 

■StV.Sut.thd.      en/  1        -rL   •  •»  / 

reite ,  par  la  victoire  que  j  ay  remportée ,  contre 
toute  elpérance ,  fîir  le  "pani  de  Gratieh.  On  ne 
»»  peut  pas  me  reprocher  d'avoir  trempe  mes  mains, 
»>  dans  le  fing  de  ceux  qui  l'ont  loûtenu }  puifijue 
»  ceux  qui  oiit  été  tuez ,  né  l'ont  été  qpe  par. le  ïbrt 
»  des  armes ,  &  non  pas  par  un  ordre  particuUer  que 
«j'en  eufTç  donné.   Ces  railbns  ^  les  priéires ,  &  les" 


9> 


T  R  O  I  s  I  B*M  B     L  I  V  R  £.  1S9 

ififlances  réitérées  de  Maxime }  mais  plus  encore  ^^fitmfU 
les  marques  de  pénitence  qu'il  donna ,  &  la  charité  vimiimrmÂ 
qui  obligeoit  le  (àint  Evêque ,  de  le  ménager  pour  nectffttétem,4P- 
Imtercft  de  l'Eglife,  &  dune  infinité  de  malheu- JjJ^^'lîf^;^ 
reux  ^  lui  firent  enfin  prendre  la  réfblution ,  de  con.  verfaùl  mfi  kt 
fcntir  à  ce  qu'il  demandoit  .  de  lui  accorder  fâ  *'»'»««^#- 

*  „     i,  „  .     '  ,    .  Stv.Skl.ilev, 

communion ,  &  d  aller  un  jour  manger  avec  lui.      j.  m.  mm  xj. 

On  ne  peut  exprimer  quel  fut  la  joïe  de  l'Em-  Maxime  ^' 
reur ,  quoi-qu'il  n'ignorât  pas ,  quelle  étoit  la  ri-  préparer  un 
eueur  de  l'aûftinence  de  celui  qu'il  avoit  convié ,  &  «^^^n'fi^uc 
l'averfïon  qu'il  avoit  de  la  bonne  chère  j  il  ne  laiflà   stv.Sijp.  de 
paé ,  pour  lui  marquer  davantage  combien  il  étoit  vit.  b.m.  «.xj. 
lentfible  à  la  faveur  qu'il  lui  accordoit ,  de  lui  faire  '*^*^"-*^'^  '•*« 
préparer  un  magnifique  Feftin.  Il  y  invita  les  Prin- 
ces ,  &  les  plus  grands  Seigneurs  de  (à  Cour.    Son 
Frère  Marcellin ,  que  le  jeune  Valentinien  lui  avoic 
renvoie  depuis  le  traité  de  Paix ,  qui  avoit  été  con- 
clu entr'eux  ^  par  l'entrémiiè  &  par  les  foins  de 
làint  Ambroife,  &  Ion  Oncle  parternel,  furent  des  Ami.Ef.^€.Mi 
conviez.  Evodc  Préfet  des  G^ulps ,  qui  fut  Confîil  ^*''«-  '*^ 
une  année  ou  deux  après  ,  &  qui  avoit  la  réputa — ^ 
tion  d'être  le  plus  vertueux ,  &  le  plps  intégre  Ma- 
giftrat  de  (on  tems ,  fut  auflî  appelle  au   Feftin,* 
avec  les  deùx-Confèillers  de  l'Empereur.  Les  La- 
tins  les  appelloient  'Comitits  ;  parce  qu'ils  l'accom- 
pagnoient  par  tout ,  pour  l'aider  de  leurs  conleils , 
qu'ils  étoient  fes  plus  intimes  amis  ^  &  les  dépofitai- 
res  ordinaires  ^  fes  fëcrets. 

jMaxime  fit  l'honneur  à  l'Evêque ,  de  le  faire   Grands  hoa- 

rr     •     s   r     1      •  «/?        1  ^n.       1ni^        murs  quil  lux 

aflcoir  a  la  droite  ,  &  fit  placer  vis-a-vis ,  le  Prêtre  tend. 
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soiinterme-  qui  Taccompagnoit ,  entre  fôn  Frère  &  (on  Oncle. 
etîmoS.  L'uûge  de  ce  tems-là  étoit ,  comme  il  eft  encore  à 
rretijter  Mtn-  préfent  en  Flandre  ,  &  dans  quelques  autres  Pro- 
*^.  ^^  ^  vinces  de  l'Europe ,  que  celui  à  qui  on  apportoic  à 
t.  u.i.1.  boire  le  premier ,  bûvoit ,  &  puis  préfentoit  la  cou- 
Sro.StUp^iM.  pe  ^  Qu  le  yerre ,  à  celui  des  Conviez  qui  ëtoit  le  plus 
m.  t.  7.   *    confidérable  &  le  plus  diftingué.    On  préfènta  k 

Il  lui  fait  fer-  coupc  à  l'Empereur,  qui  commanda  qu'on  la  por- 
îicikt."^'    tât  a  Martin.  Il  l'attendoit ,  &  fe  faifoit  un  plaifir 

de  la  recevoir  de  (sl  main  -,  mais  il  fut  bien  mrpris, 

aprt"*  îîo?t  °  ^^  ^*^**  ^^^  l'Evêque ,  après  avoir  bu ,  la  prétenta 
bâ,piérentelaà  fon  Prêtre.  Ce  Saint  connoiilbit  la  dignité  du 
^e"^d?^^^  Sacerdoce  de  Jefiis-Chrift  ,  &  pour  la  relever  au 
pagne,piéféra'  milieu  de  la  Cour ,  où  elle  avoit  été  avilie  par  la 
blcmctirEm- lâcheté  de  ics  Confrères,  il  crut  devoir  leur  faire 
f attcndoiiu  fenôr  p^T  une  a<5tîon  d'éclat ,  combien  ils  étoient 
o  virm  via-  coupables  devant  Dieu ,  de  l'avoir  fi  mal  fôûtenuë. 
«MOw,)fc<»ri« La  manière  dont  Maxime  &  tous  les  Conviez  re- 

Sfkvettttipfeçutcnt  Cette  ;  attion ,  fit  bien  voir  par  quel  eiprit 
pToad  frefme  ç\[ç  j^y^jj  ^^^  fj^jj^    Qy.  )y^^^  \q\^  ^jg  j^  blâmer ,  èc 

vanne  mundn.  ,.  i.j  -i         i-/..ir  i 

fdutm.  ièid.     de  S  en  plamdre ,  us  admirèrent  la  termete  avec 
Cette  aaion  laquelle  il  avoit  préféré .  la  dignité  du  Sacerdoce, 

lui  attire  les   .  \   i  •   n  /   j     i»t-  • 

teCpeOs  de  *  ^*  majeitc  de  1  Emmpirc. 
toute  la  Cour.  Depuis  ce  tems-là ,  Maxime  connût  mieux  que 
Maxime  1  î^"^^^  >  ^  différence  qu'il  faUoit  faire  de  Martin, 
confuit'e  fou.  ^^^  autres  Prélats  qui  uiivoient  la  Cour.  Il  le  Éù- 
vent ,  6c  régie  fo^t  Venir  (ouvent  dans  fbn  Palais ,  il  le  traitoit  avec 
cô&as,*ies  en*  ^^"^  l'hoimeur  &  le  refpedfc  imagin^le ,  il  le  con-- 
tretiensqu'aafîïltoit  fvu  toutes  Ics  entrcpriiès  qu'il  méditoit,  & 
avec  lui.       j^  demandoit  des  régies  pour  la,  conduite  de  Qk  vie. 
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Les  entretiens  qu  il  avoit  avec  le  Saint,  n'^toient  plus  ^•'*»  **  «•• 
que  de  1  éternité  ,  de  la  gloire  &  du  bonheur  que^XH^jC 
Dieu  a  préparé  à  (es  élus ,  des  peines  &  des  fîippli-  r»  •  de'fideium 
ces  qui  font  rélèrvez  aux  Impies ,  de  ce  que  ^ous-^'J^^^'^ 
devons  &ire  dans  le  tems ,  6c  de  ce  que  nous  avons  S€vSfU.ùiiL 
z  craindre ,  &  à  elpérer  dans  l'éternité.  *•  ••  7. 

Maxime  ne  pût  lui  cacher  le  deflèin  qu'il  avoit  Le  s.  le  dé- 
dc  paiTer  les  Alpes ,  &  de  déclarer  la  Guerre  au  ^0°"^  ^^  ^^ 
jeune  Valcntinien  y  mais  le  fàint  Evêqué  n  obmit  re^rituSva- 
rien  pour  l'en  détourner ,  6c  l'affura  que  s'il  portoit  lêtinien,  &  lui 
la  Guerre  en  Italie,  il  auroit  d'abord  l'avantaeè, f '."^4'^ *^  ^"^ 

.,'..,  ft  >lui  doitam- 

&  remporteroïc  la  victoire  dans  les  premiers  com-  vet  s'il  paiTe 
bats;  mais  qu'enfîiite  Valentinien  feroit  vidorieuxj"^'?"*.. 
6c  le  reroit  périr  lui-même. 

La  chote  arriva  comme  le  Saint  l'avoit  prédite.  Accompliflè- 
Gar  Maxime  aïant  pafle  les  Alpes ,  en  387.  fe  ren-  ^«c  de  la  pré- 
dit maître  Ûlds  peine  de  toute  lltalie;  Le  jeune  {lo^J^de^Jâ, 
Valentinien  fut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  &  d'aï-  xime. 
1er  implorer  la   proteâion  du  grand  Theodofè. 
Mais  lorfoue  ce  Tiran  fe  croïoit  prêt  de  ioiiir  en .  ^'^'  ^*'^  '' 
toute  afiurance  du  iruit  de  les  cnmes,  tout  cédant   Saeréu.  m.f. 
à  ù.  fortune  ,  il  fut  inopinément  fiirpris ,  dans  la  ^- "  "•  ^  h» 
Hongnc  par  1  Armée  de  Theodole ,  qui  le  pourluu  ^je^  ' 
vit  il  vivement  jufque  dans  Aquilée  ,  qu'elle  ne  lui 
donna  pas  le  tems  de  s'y  fortifier.    Ses  Soldats  vo- 
yant  ià  perte  inévitable ,  en  ouvrirent  les  portesL, 
le  mirent  entre  les  mains  du  Vainqueur  ;  6c  pen- 
dant que  Thepdofo,  auflî  touché  du  malheur  de 
fon  Prifonnier,  qu'irrité  de  fès  crimes,  balançoit  de 
lui  en  accorder  le  pardon ,  ils  lui  coupèrent  la  tête 
à  la  vue  de  toute  l'Armée,  le  zy.  Août  388.^ 
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L'impéiatti-      Lg  Palais  de  Maxime  aïanc  été  en  quelque  B 

ee  donne  en  _  _  .       _ i        i 


pas  moins  de  vénération  pour  lui,  que  1  Empe. 
rem- ,  voulut  auiïi  avoir  l'honneur  de  le  traiter  à 
Sev.Stit.Di4i.  fbn  tour.    Elle  étoit  fouvent  profternée  aux  pieds. 
X.  n.  7.  Péuiin.  jy  Saint ,  où  comme  une  autre  Madelaine. .  Elle 
tv.  .   .  .4.  YécQuiQÎi  attentivement ,  fè  nourriflànt  des  paroles 

de  vie  qui  (ortoient  de  ù.  bouche.  On  la  vit  plus 
dune  fois  les  arroulcr  de  fes  larmes,  &  les  efluïcr 
de  fes  cheveux,  dans  la  vue  fans  doute,  d'obtenir 
par  cette  humiliation  volontaire  ,  le  pardon  des: 
crimes  que  l'Empereur  avoi;  commis  ea  ufiirpant 
l'Empire. 

Quoi-que  Martin  n'eût  jamais  fbufFert  qu'aucune 

Femme  s'approchât  de  lui ,  il  fallut  malgré  qu'il  en 

eût  ,  qu'il  loufFrît  l'Impératrice  à  fès  pieds.    Elle 

fèmbloit  avoir  oublié  ce  qu'elle  étoit ,  d'abord  qu'il 

paroifibit  à  la  Cour.    Les  yeux  perçans  de  fà  Poi , 

lui  faifànt  connoître  que  l'éclat  des  vertus  de  ce 

grand  Evêque  ,  obfcurcifibit  celui  de  fbn  Sceptre 

&  de  £1  Couronne  ;  la  grandeur  Humaine  ne  fài- 

fbit  plus  d'imprefHon  fîir  Ton  coeur. 

Elle  çr^paf e     pQ^u.  obtenir  du  Saint  cette  faveur ,  elle  inter- 

repî^T  &*  elle  po&  l'autorité  de  Maxime.  Ils  lui  firent  enfèmble 

le  feu  à  table,  tant  de  violence ,  qu'il  confèntit  enfin  de  manger 

^  ,^^^  chez  l'Impératrice.  Elle  apprêta  elle-même  tous  les 

Fduiin.  iild,    mcts.    Elle  mit  la  table ,  prépara  le  couvert ,  &  fit 

feule  la  fondion  de  tous  fes  Officiers.  Il  fallut  mê- 
me que  Martin  fbufifrît  qu'elle  lui  donnât  à  laver. 
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&  qu  elle  le  fèrvit  à  cable.  Le  profond  icCpé^t  qu  -  E'«;g«  .^« 
elle  avoit  pour  (à  Sainteté  rempécha  de  s'y  mettre  ^"P***"'"^** 
avec  lui ,  &  la  fît  tenir  debout  pendant  tous  le  ré- 
pas.  Pour  être  plus  en  liberté  de  le  lèrvir ,  comme 
elle  (ouhaittoit ,  elle  avoit  fait  retirer  (es  Officiers, 
ôc  étoit  demeurée  feule  auprès  du  Saint ,  avec  Ma- 
xime. 

m 

Le  repas  étant  fini ,  l'Impératrice  en  ramaflà  fbig- 
neufèment  les  refies ,  &  les  préférant  à  la  délicatefik 
des  viandes  ,  qu'on  avoit  coutume  de  fèrvir  à  (a  ta- 
ble, elle  les  mangea  avec  une  humilité,  6c  une  foi 
fans  exemple.  C'efl  ce  qui  l'a  Élit  comparer,  dans  Sev^uLnUL 
l'antiquité ,  à  cette  Reine  qui  vint  des  extremitez  de  '"fj^'^j 
l'Univers  ,  entendre  les  paroles  de  fàgeflè  qui  fbr- 
toient  de  la  bouche  de  Salomon.    Severe  Sulpice    ^^'**  ?-*«" 
remarque  que  fàint  Martin  étoit  alors  âgé  de  yo.sro'sutplid, 
ans. 

Si  le  Saint  eut  tant  d'égards  pour  Maxime  &  pour   Maxime  ac- 
l'Impératrice ,  l'Empereur  de  fon  côté ,  lui  accorda  tS  la^^ace  dé 
la  gtace  de  tous  ceux  pour  qui  il  intercéda  -,  &raf^tousceuxpoui 
fûra  même ,  en  lui  diiànt  adieu ,  qu'on  ne  pronon-  3"*  1-"^^^ 
ceroit  point  de  Sentence  de  mort  contre  les  Prifcil-  otekat  d'un 
lianifles.  Heureux  !  s'il  fut  demeuré  dans  ces  bons  °^^^  ^®  ^°'* 
fentimens ,  &  fi  dans  la  fuite  il  le'  fut  refïbuvenu  des  ^  *^^' 
prophéties  de  ce  fàint  Homme ,  à  qui  Dieu  avoit 
donné  des  vues  fi  diflindes  de  l'avenir.  ipegUdmt^ 

■  Ce  îiit  dans  cette  occafion ,  que  Maxime  lui  f^^^luuittZHi 
prcfènt  du  BaHin  de  Porphire ,  dont  parle. Grégoire «1*1/ <r««««w, 
de  Tours,  duquel  on  fe  fèrvit  fi  utilement  après  Êi'»"»«»'»M^- 
moi^t,  pour  raire  pluiieurs  Miracles.   Quoi -que  le  u$ji./' 1.1^1:64 

Bb 


\ 
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Saint  eût  toujours  confbimment  refufë  tous  les 
fcns  qu'on  lui  avoit  offert ,  il  ne  pût  cependant  (h 
difpenfèr  de  recevoir  celui-ci  -,  &  l'Empereur  le  con- 
traignant de  l'accepter,  il  crût  devoir  lui  donner 
cette  (àtisfadion.  Tout  ce-ci  fè  palïà  à  Trêves  après 
le  Concile  de  Bourdeaux ,  aflèmolë  contre  les  PriÇ 
cillianiAes ,  à  la  fin  de  l'année  5  8  4.  &  dans  les 
premiers  mois  de  la  (îiivante ,  un  an  après  que  fàinc 
Paul,  in  vit,  Ambroifè  qui  avoit  été  envoie  vers  Maxime ,  par  le 
s.  mèr.       jeune  Valentinien ,  pour  ménager  les  intérêts  de  IT- 

talie,  l'eût  en  quelque  façon  excommunié,  en  re- 
fiiiànt  de  communiquer  avec  lui. 

Andey.CâSf.  1)6  S.  Martin  70. 

s.Martins'çn     Martin  s'cn  retourna  content  à  fbn  Eelifè  ,  avec 

retourne  a fon  .  ia  P  • 

Eglife.  itha-  cctte  promelle  -,  mais  il  ne  rut  pas. plutôt  para  que 
ce  &  les  Eve.  igj  Evêoucs  à  qui  ù.  prcfènce  avoit  impofè  fîlence . 

qucs  de    Ion  ^        j   ^      i  r  u-   •      • 

parti  font  châ-tecommencerent  leurs  iollicitations ,  comme  aupa- 
gerMaximedc  ravant.  Ilsfçûrent  même  fi-bien  obièder  l'Empereur, 
^'i^Mfr  ftr  ^  s'infiniier  fi  avant  dans  fon  elprit ,  qu'oubliant  la 
Epirctftsdtpr*'  parolle  qu'il  avoit  donnée  au  fàint  Evêque ,  &  ne 
^sX'sai.  Hifl,  pouvant  plus  réfifter  à  leurs  continiielles  importu* 
faej.  X.H.  <4.  nitez ,  il  renvoïa  à  Evode  la  cotmoiflànce  de  rafi&i« 

Il  renvoie  '^  ^^*  PrifciUianiftes.  Quoi-que  ce  Magiftrat  fut  le 
l'affaire  des  plus  intégre  de  fon  fiécle ,  il  pcncHoit  un  peu  du 
à  Si"'*"  côté  de  la  févérité.   PrifciUien  fubit  l'intérogatoirc 

deux  fois  en  (à  préfènce  ,  &  ayant  été  convaincu 

Crimes  dont  par  fon  propre  aveu,  d'avoir  exercé  la  magie*, 
Prifciiiièn  de-  feit  aflèmbler  de   nuit  des  femmcî^  débauchées  , 

meure  con-       t      ,^  *  r      ...|i  /  i    •         a  i  tr 

vaincu.         ac  S  être  dépouille  lui  -  même  en  leur  prelence ,  & 

d  avoir  coutume  de  faire  (à  prière  dans  cet  état  j . 


STM, 
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Evodc  le    fit   arrêter.    Il  rapporta   cnfiiitc  toute  Maxime  con- 
lafÊiire  en  prcfence  de  l'Empereur ,  qui  ne  croùnt  pSiif  ™°" 
pas  devoir  laiffer  des  crimes  G.  énormes  ans  puni-  avec  piufienis 
tion ,  le  condamna  avec  plufieurs  de  fès  complices  Jj^  ^*'^' 
à  avoir  la  tête  tranchée.    Mais  Ithace  aïant  appris   .  ' 

t      .  •  '      /   f  '   f      a  f     .7  Sev.Sul.  Eilt. 

le  jugement  qui  avoit  ete  prononce,  &  prcvoiantyrj^,/.^^,/ 
combien  fà  conduite  trop  violente  le  rendroit  odieux  JimtiK  cmm, 
à  tous  Us  Evêques,  s'il  continiioit  de  pourfîiivre  la  pJS^^'JlJ 
condamnation  de  Prifcillien  y  dans  le  dernier  juge- 
ment que  l'Empereur  devoit  rendre  fur  le  rapport  ithace  fe  dé- 
«i'Evode ,  il  eût  radreflè  de  fubftituer  en  fa  place  fàî^on  de^'S 
un  Officier  de  Juftice ,  dont  la  fonâion  étoit  à  peu  ciliié,&  fubftfl 
prés  (èmblablc  à  celle  àcs  Procureurs  Généraux  de  roc  en  fa  place 
nos  Parlemens ,  en  pourfiiivant  les  criminels^  com-  jjfticc."^'  * 
me  partie  publique.  Stv.Sid.iiii. 

La  levérité  de  Maxime ,  &  la  mort  honteufè  de  VHitéûe  des 
Prifcillien  -,  ne  furent  pas  capables  d'arrêter  les  ^àkîllivii&es 
maux  que  cette  nouvelle  Héréfie  avoir  caufë  à  l'E-  u  moK  deP?^ 
glifè.  Elles  ne  purent  même  rien  diminuer  de  ciUienJU  l'ho- 
Feilime  que  les  Difciples  de  cet  Hérétique  avoient  JJ^°*  *^^* 
éonçO  de  la  prétendue  vertu  de  leur  Maître.  S'ils  Sev.SMi.HiJl, 
l'avoient  refpe^é  comme  un  Saint  pendant  (à  yic^f'*''h^1''^5\ 
ils  l'honorèrent  comme  un  Martir  après  ù,  mort. 

Son  corps ,  &  .ceux  des  compagnons  de  (on  (iipû 
plice ,  furent  portez  en  E^gne  avec  beaucoup  de 
pompe.  Leur  préfènce  y  fortifia  tellement  le 
courage  de  iès  Se<5biteurs ,  que  la  crainte  des  châ- 
timents avoit ,  commencé  d'ébranler ,  qu'on  les  vit 
bien-tôt  parçître  en  plus  grand  nombre ,  &  enfèi- 

Bbij 
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gner  leur  pernicieuiè  Doctrine  avec  plus  dadu. 

rance  qu'ils  navoient  encore  fait. 
La  mott  de       Les  troubles  qui  s  élevèrent  dans  l'Eeliie  à  1  oc- 
witedegtads  cafio»  ^^  ^  iiiort  de  Prifcillien ,  e»  forçnt  peut- 
troubles  dans  être  caufè.     Car  quelques  Evêqucs  prétendirent , 

^ ?^''^1* ,  ij  que  n aïant  jamais  enfcig-né  les  Erreurs  dont  Idace 
sev.siit.t6iJ.ri  n     a    r        °j  ■       ••  >v      A. 

1  avoit  accule  ;  ôc  la  conduite  aiant  paru  toujours 

irrcprchcnfible  aux  .yeux  des  Hommes ,  cetoit  in- 

Hh  ufqve  b«-  juftement  qu'il  avoit  été  condamné.    D'autres  en 

ite  k  HurnuBù  jjje^  piyj  ^rand  nombre ,  qui  avoient  reçu  Ithace 

tefecs  âctufmr,  dans  Icur  Commumon,  loutenoientau  contraire,  que 
àeffendetib*4iiù  PrifciUien  étoit  indigne  de  vivre  plus  long-tems ,  ôc 
^feutiaZÙr.  *1"^  ^^  accu{àteur5  en  pourfiiivant  Gl  mort,  avoient 
Hier.  caui.  rendu  un  {crvice  très-important  à  l'Eglife.  Mais  les 
ftnft.  taief.    ^^^  j^^  j^^  ^Utres ,  n'avoiçut  pas  l'apropation  des  plus 

gens  de  bien ,  qui  n'aïant  point  pris  de  parti  dans 

cette  ai&ire',  né  fuivoient  que  celui  de  la  juftice, 

&  de  la  vérité. 

Les  plus  faims     Quoi-que  les  plus  fàints  Evêques ,  parmi  lefquels 

Evêques  con-  on  coutoit  le  Pape  Sirice  ,  i&int  Martin ,  &  uinc 

danentlacon-    a      \       .r  rr  /i  i 

duited'iihace.  Ambroilc ,  euileut  une  extrême  horreur  de .  cette 
.    .,       .    infâme  Héréfie  ,    &  condamnallènt  la  perfbnne 

Cincil.Tâurm.       ^         j     i't  t  '    '  •  i  ••   •  f  > 

c  ymh.f.p  78.  même  de  1  Hérétique  j  us  ne  voioient  cependant  qu  a- 

&ev.sui.  H»y?.  vec  beaucoup  de  douleur  ,  l'imnaunité  Eccléfiafti- 

jatr.  .  X.  ».  63.  ^^^  ^  ^^  Xquvs  prédéceflèurs  avoient  juîqu'alors 

défendue ,  au  péril  de  leur  vie ,  contre  les  entrepri- 
fes  des  Empereurs ,  violée  dans  la  perfonne  de  l'E- 
vêque  Prifcillien,  &  celle  de  fès  Clercs,  par  la 
haine ,  la  jaloufie ,  &  la  lâcheté  de  quelques-uns 
de  leurs  Confrères.    Le  fàng  de  ces  malheureuiè$ 
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vidHmes  de  leur  colère ,  répandu  par  les  foUicita- 
rions ,  &  les  emprefïcmens  de  ceux-là  mêmes ,  à  qui 
leur  caraé^ére  impofoit  l'obligation,  de  s'intéreflcr 
pour  la  conlèrvation  de  leur  vie ,  fèmbloit  crier 
vengeance  ,  &  demander  qu'on  ne  laiflac  pas  im- 
punie une  Cl  grande  inhumanité. 

Il  eft  vrai  que  les  Priicillianiftes  demeurants.    On  peut  Jm- 
obftinez  &  rébelles  aux  ordres  de  VEçliCc,  on  ne  l^^^fJ^J^r. 
pouvoir  pas  deiaprouver  qu  on  eut  recours  a  la  Puii-  Tances  féculié 
lànce  fëculiére ,  ni  à  l'autorité  de  Cefàr ,  pour  les  "*  P?"  ^?'^ 
contramdre  de  s  y  loumettre.    Parce  que ,  comme  tiques. 
dit  {àint  Léon,  la  crainte  des  peines  temporelles,  s.i*#.£^.9j.; 
dont  les  Princes  peuvent  punir  les  Hérétiques ,  font  *.        * 
Souvent  plus  d'impre/ïîon  fur  ces  eiprits  rebelles  ^  & 
endurcis ,  que  celles  des  peines  Canoniques ,  &  des 
iùpplices ,  dont  on  les  menace  dans  l'éternité.  Mais 
J'Eglife  aïanc  toujours  confidéré  coinme  homici-  . 
des  y  les  Ëccléfîafliques  qui  pourfiiivoient  la  mort 
des  criminels,  &  aïant  Siit  des  Loix  trés-fëvércs 
contre  tous  ceux  qui  ferdient  tombez  dans,  ce  dé- 
faut ,  par  le{quelles  elle  les  déclare  incapables  de 
recevoir  les  Ordres ,  ou  d'en  faire  aucune  fonction, 
s'ils  ont  eu  le  malheur  d'y  tomber  depuis  leur  Or-   ithàceeftdé- 
dination.  Ces  (àints  Evêques  fe  crûrent  obligez  dans  po^daSacet- 
la  fiiite ,  de  déclarer  Ithace ,  &  ceux  qui  avoient  yé^exSr^ 
trempé  dans  fbn  crime ,  privez  de  leur  Commu-   c^  c  /  „  * 
mon ,  &  de  le  depoier  du  Sacerdoce.    Il  rut  même  fsc.  1. 1.  «.  6^ 
envoie  en  exij ,  après  la  défaite  de  Maxime  ,  par  ^.^^'  "  "^'f» 
1  ordre  du  grand  Theodofc ,  &  du  jeune  Valentinien,      '' . 
où  il  mourut  mifërablement. 
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Pour  Idace ,  voïanc  bien  qu'il  iie  •  pouvoît  pas 
éviter *la  même  peine,  il  fè  demie  lui-même  volon- 
tairement de  ion  Evêché ,  &  auroic  pu  ain(i  expier 
{à  faute  avec  honneur  ,  dit  Severe  Sulpice  ,  s'il 
n'eût  pas  tenté  dans  la  dite  d'y  rentrer  avec  honte. 
A  l'égard  des  autres  Evêques ,  qui  ne  s'étoient  pas 
porté  pour  accuiàreurs  de  Prifcillien ,  &  qui  avoient 
lèulemem  communiqué  avec  Idace  &  Ithace  ;  com- 
On  accorde  j^^  ^  étoieiît  en  tres  grand  nombre ,  on  les  traita 

la  paix  aux  .        .         *^       -      i      ^         -i      j      »t^      • 

Evèques  de  ù  SLVCC  moms  de  rigucur ,  &  le  Concile  de  Turin 
Communion,  tenu  l'an  397.  nous  apprend  qu'ils  furent  reçus  dans 
CfMiATiwrNi.  la  Communion  des  Evêques  Catholiques ,  en  re- 
^^'  nônçant  à  celle  des  Evêques  qui  fbûtenoient  opi- 

niâtrement le  parti  d'Ithace.  Une  conduite  (î  fàgc 
&  fi  modérée ,  qui  avoit  été  inipirée  par  i&int  Am- 
broifè  lorfou'il  vivoit  encore  ,  dont  les  lettres  fii- 
.  rent  lues  dans  l'aiTeipblée ,  6c  reçues  de  tous  les 
Evêques ,  avec  un  profond  refpe<St ,  auroit  dû  met- 
tre nn  au  Schifme ,  qui  depuis  tant  d'années  paru- 
eoit  l'Egliiè  d'Occident  -,  mais  les  Efprits  étoient 
i  aigris ,  &  les  Parties  fi  échaufées ,  ôc  ceux  qui  Coû- 
tenoient  la  bonne  caufè  en  (î  petit  nombre ,  qu'on 
en  voïoit  encore  de  triftes  refies,  &  de  ^nèfles 
éfets  en  Tannée  400.  où  Severe  Sulpice  finit  foA 
Hifloirc  fàcrée. 
On  punit  du      Feliciflîme  &  Armene ,  qui  étoient  paflèz  depuis 

fe"  qucf"E«  '  P^"  "^^^  ^^  ^^^  ^^  Prifcillien ,  &  qui  l'avoient 
Difcipies  de  accompagné  à  Trêves  en  qualité  de  Clercs,  eurent 
Pufciiiien.     le  même  fort  que  leur  Evêque.  Un  nommé  Latro- 

nien ,  &  l'impudique  Euchrotie ,  dont  nous  avons 
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déjà  parlé ,  furent  exécutez  avel:  eux }  6c  peu  de 
tems  après ,  oir  punit  du  mêjne  fiipplice  Alarin  6c 
le  Diacre  Aurelle.  Latronien ,  que  iàint  Jérôme 
appelle  Matronien ,  écoit  un  homme  d'une  grande 
érudition.  Il  excelloit  particulièrement  dans  k  Poë-  s^ufidftf"^*' 
fie.  Ce  Père  dit  qu'il  avoit  vu  plusieurs  de  fcs  ou- 
vrages ,  dont  il  parle  avec  éloge. 

Infiance  Evêque  Prifcillianiue ,  qui  avoit  ihipofë    inftance  & 
les  mains  à  Prilcillien  j  mais  qui  avoit  acquiescé  à  ^'•5"*'^  ^°^^?* 


la  Sentence  de  dépofition  que  le  Concile  de  Bour- 
deaux  avoit  prononcé  contre  lui ,  fut  feulement  ^'^'^'^'  */• 
exilé  dans  Tlfle  de  Silly ,  lune  des  Sorlingues ,  avec    '  '        *' 
Tiberien.  Celui-ci  ennuie  de  la  longueur  de  fôn  exil, 
abjura  enfin  l-Héréfie  de  Prifcillien  ;  mais  il  ne  fut 
pas  long- tems  après  (on  retour,  fans  faire  parler 
de  lui.  Car  fàint  Jérôme  remarque  encore ,  qu'il 
contraignit  une  Vierge  confàcrée'a  Dieu ,  de  fe  ma- 
rier ,  au  grand  fcandale  de  l'Eglifè;  On  condamna    ^^^^  ç' 
auflî  à  l'exil  quelques  Laïcs,  qu'on  dép6.iiilla  aupa-y^M^c/t^ 
ravant  de  leurs  biens.  Toutes  ces  exécutions  fc  fî- 
'rent  à  la  fin  de  l'année  3  3  5.  &  l'on  continua  la 
recherche  de  ces  Hérétiques,  jufqu'à  la  fin  du  Ré- 
gne de  Maxime. 

Saint  Ambroifè  nous  apprend  qu'étant  allé  à  Tre-  J^"^,  'j£ 
ves,  il  y  trouva  Higine  "  Evêque  de  Cordoiie,  dont  Udxmexutf- 
on  a  cy-dcvant  parlé ,  qui  y  àvoit  été  amené ,  chargé  j^;^^Z- 
de  chaînes  par  l'ordre  de  Maxime.  Tout  décrépite  âm. 

F.  £•  DtXWt^ 

* 

m  On  croit  qu'Higine  fat  le  Succedèur  da  grand  Ofias.  Il  eût  adèz  ' 

de  foibleflè  poùt  tetombet  deux  fois  dans  l'Heréfie  de  PtiTcilIien  qu'il 
«voit  abjura. 
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qu'il  étoic,  il  fut  envoie  en  exil  dans  l'Ifle  de  Lerins ,  " 

avec  ordre  à  ceux  qulle  conduifoient,  de  le  traiter 

On  traite  Hi-  avec  toutc  forte  de  dureté.  Ce  (àint  Dodeur  étoit  à 

détniéw  du-   ^*  ^^^^  ^^  Maxime  en  qualité  d'Ambaflàdeur  du  jeu- 

ttté.  s.  Am-  ne  Valentinien.Touché  de  la  vieillellè,j&  de  la  miferc 

pioïe^inuiUev  ^^  ^^^  Evêque  ,  à  qui  on  n'ayoit  pas  voulu  même 
ment  pour  fai-  accorder  un  lit  dans  le  Vaiiîcau  pour  le  coucher ,  in- 
le  modérer  la  Je j.pQ{^  fon  autorité,  pour  le  faire  traiter  plus  hu- 

ngucut  de  Ion        r  •       '    t  •        r>      \      r\£C   • 

cxiJ.  mamement  ;  mais  ce  rut  en  vain.  Car  les  Offaciers 

de 'Maxime  ,  non  feulement  ne  voulurent  point 

l'écouter  j  mais  ils  eurent  encore  Tinfolencc ,  de  le 

•chaflcr  honteufement  de  leur  maiibn.  * 

Saint  Martin      Ce  ne  fiit  pas  j&ns  beaucoup  de  chagrin ,  que 

b«ucoup*^dc  ^^^^  Martin  apprit  que  l'Empereur  eut  u  -  tôt  per- 

chagtin  lechâ-  du  Ics  ièntimens  de  modération  &  de  Religion ,  que 

gement  des    Q^  préfencc  lui  avoit  infoiré.  Le  peu  de  miit  qu'il 

de  Maxime,     pouvoit  laire  a  la  .Cour,  lui  auroit  rait  prendre  la 

rélbliition  de  n'y  jamais  retourner,  s'il  n'y  avoit 
été  obligé  par  de  très -fortes  railbns.  Quoi- que 
Maxime  eût  accordé  la  paix  à  Valentinien,  à  la 
prière  de  làint  Ambroife,  &  qu'il  l'eût  obtenu  lui- 
même  de  Theodofè  à  certaines  conditions^  il  ne 
laiilbi^  pas  d'avoir  toujours  dans  le  cœur ,  le  deilèin 
de  paflèr  les  Alpes,  &  de  réduire  l'Italie  (bus  fon 
obéïflànce.    Comme  tous  les  partifàns  de  Gratiea 

dévoient 

0  Elle  s'apelle  commanément  l'Ifle  (àint  Honorât.  Elle  étoit  alors 
remplie  de  Serpens  &  de  Bêtes  vénéneufet,  dont  elle  fut  délivrée  par 
les  pticrts  du  Saint  dont  elle  porte  le  nom.  Le  hmcux  Monaftéte  qui 
s'y  établit ,  &  d'où  font  forti  tant  de  grands  Hommes  illufties  pas 
leur  doârine  &  pat  leur  làintcté,  l'a  rendu  très- célèbre. 
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dévoient  lui  être  fùfpeds ,  parce  qu'il  ne  doutoit    Craaoté  it 
point  qu'ils  ne  confervaflent  la  même  afFedion  pour  vm  iw^Dmil 
.  Valentinien ,  qu'ils  avoient  eu  pour  (on  Frère.    Il  fan*  de  G»- 
en  fit  faire  une  recherche  très  -  exaâe  j  &  aïant  "*°* 
condamne  à  mort  fous  divers  prétextes ,  ceux  qui  ^*tc4t.  in  f4- 
lui  fâifbient  le  plus  d'ombrage  ,  il  en  cnvoïa  beau>  '"£!,'.$  J.D!i, 
coup  d'autres  en  exil ,  après  les  avoir  dépoiiillez  de  s*  "-i;> 
leurs  biens. 

Jn  dej,  C.  3S^.  &  3^7.      n)e  S.  Martin  7/.  ^  7z, 
Quelques-uns  de  ces  malheureux  s'adreflerent  à  ^*"'*  **»«« 

r  •        >  j^       •  «     1»  /  1  Ni    retourne  â  la 

lamt  Martm  ,  fif  1  engagèrent  de  retourner  a  la  cour  pour  ia- 

Cour  pour  parler  à  Maxime  en  leur  Éivcur.  Entr'-  ttrceder  en  1 

autres  le  Comte  Narlc,  &  Leucade,  Gouverneur  *^'" "**"'• 

de  Province,  qui  s'étoient  le  plus  (îgnalez  par  la  *«'♦*«{•»'«'• 

ndelite  quils  avoient  conierve  a  Gratien.  Le  Saint  &j|./.^.    ' 

retourna  donc  à  Trêves  vers  la  fin  de  l'année  386. 

pour  des  afi&ires  fèmblables  à  celles  qui  l'y  avoient 

déjà  fait  venir  plufîeurs  fois.    Comme  il  y  avoit 

peu  de  tems  •  que  fàint  Britton ,  Evêque  de  cette 

Ville ,  étoit  décédé  lorfqu'il  y  arriva ,  il  y  trouva 

ceux  de  la  Province  &  des  environs  afièmblez ,  pour   j^^  nouvelle 

lui  choifir  un  SuCCeflèur.  de  Ton  arrivéo 

Ithace  qui  aimoit  bien  moins  à  remplir  fès  obli-  J|J"J''  '".  J 
gâtions  dans  fbn  Diocéfè  ,  qu'à  faire  fà  Cour  àtoienc  aoèm- 
l'Empereur ,  n'en  étoit  point  forti  depuis  qu'il  y  ^'«  ^  J"7^ 
étoit^  venu  pour  l'afïaire  de  Prifcillien.  Il  s'y  [Jô"cs!fc^ 
étoit  même  rendu  ,  par  fès  intrigues ,  nécefHiire  ^  »^g^  «j^. 
Maxime  ,  qui  avoit  pour  lui  beaucoup  d'égards,  j.  ».  ij.  ' 
Tous  les  Evêques  qui  s'étoient  aflemblez  à  Trêves, 
pour  donner  un  SuccefTeur  à  fàint  Britton,  à  la 

Ce 
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•'      rcfervc  d'un  feul ,  nommé  Thcognifte ,  avoient  cû 

la  complaisance  de  communiquer  avec  lui.  Le  dé> 

fir  naturel  à  l'Homme ,  d'être  mcn  venu  auprès  de . 

ion  Prince ,  les  y  avoit  engagez ,  fans  y  faire  prcC 

que  de  réflexion ,  &  s'étoient  aindi  rendus  participans 

du  crime  d'Ithace.    Mais  ils  n'eurent  pas  plus- tôt 

appris  que  iàint  Martin  étoit  en  chemin  pour  ve-. 

nir  en  Cour ,  qu'ils  commencèrent  à  rentrer  en  cu3B-' 

mêmes ,  &  à  redouter  la  préfence.    Jamais  gens  ne 

furent  plus  fiirpris,  ni  plus  embaraflèz.   Ils  virent 

bien  qu'ils  s'étoient  engagez  dans  un  mauvais  pas, 

en  communiquant  avec  Ithace.    Maxime,  le  jour 

d'auparavant ,  &  par  l'avis  de  ces  Evêques ,  altérez 

du  wng  des  Hérétiques ,  avoit  donné  ordre  qu'on 

envoïât  inceflàmment  en  Espagne,  des  Tribuns  avec 

main  forte ,  pour  y  faire  une  recherche  exaâe  des 

Prifcillianifles  ,   pour  condamner  (ans   pitié  tous 

ceux  qu'on  pourroit  découvrir ,  6c  pour  confîfquer 

Qua  yUeftnt  leurs  biens.    Il  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter  qu'un 

^tHftmZifiUm  grand  nombre  de  perfbnncs  de  piété ,  ne  dût  être  en- 

j&  nuMcham  vcioppé  dans  ce  mafîàcre  \  parce  qu'un  extérieur  mo^ 

*?/'**';       j  defte  &  réglé ,  étoit  une  marque  équivoque  d'Héréfie. 

Mufi.  Sfi/.  smL  Ces  Eveques  prevoioient  bien  que  Martm  n  aprou- 

jbfi.fJ.>m^i.  véroit  -pas  leur  conduite ,  &  qu'ils  auroient  la  confii. 

fion  d'en  être  traitez ,  comme  des  gens  retranchez 
de  la  Communion  de  l'Egli^.  II^  eurent  recours  à 
Maxime  leur  protcdeur ,  ^  lui  repréfèntérent ,  que 
c'étott  n'avoir  rien  fait ,  que  d'avoir  cpndamné  les 
PrifcilHaniftes ,  s'il  fbuffroit  que  quelques  Evêques, 
•qui  avoient  beaucoup  de  crédit  dans  l'jBglifè,  \çf^ 
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condamnafïènt  eux-mêmes,  pour  avoir  pourfiiivi  la   M«iroe  en- 
condamnation  de  CCS  Hérétiques.  Si  cela  étoir ,  qu'il  ju  §  des  oi^ 
n'y  enavoit  pas  un  d'eux,  qui  pût  (c  croire  en  fureté,  ciers.nourlui 
Que  poiir  éviter  tous  ces  maux ,  ils  eftimoicnt  iqu'on  jjlc  d  ?  ^vf' 
devoit  fermer  les  portes  de  la  Ville  à  Maitin  ^  à  moins  le ,  s'il  n'ëtoi? 
qu'il  ne  parût  venir  dans  un  elprit  de  paix ,  &  ré-  P^  *^"*  •*  '*- 
{olu  de  communiquer  avec  eux.    Ce»  raifons  paru-  communiqaec 
rent  afiêz  fortes  à  Maxime ,  pour  le  faire  conièntir  «^ec  les  Evè- 
à  ce  qu'ils  fouhaitoient  de  lui.  On  envoïa  des  OfE-  cour.     ^ 
ciers  audevant  du  Saint ,  de  la  part  6e  l'Empereur, 
pour  lui  défendre  l'entrée  de  la  Ville ,.  à  moins  qu'il 
ne  promît  de  conièrver  k  paix,  &  l'union  avec  iès 
Confrères.   . 

Le  Saint  crût  devoir ,  (ans  trahir  (a  confcience,   Réponfe  du 
ulèr  de  diflimulation  avec  eux  dans  cette  rencon.  ^^Q^* 
tre  ,  il  {è  contenta  de  leur  répondre  en  deux  mots, 
qu'il  entreroit  dans  la  Ville  avec  la  paix  de  Jefîis.  « 
Chrift,  iàns  s'expliquer  davantage.    Les  OflSciers  «« 
conténs  de  Gl  réponfè ,  s'en  retournèrent  £uis  faire 
d'autres  inftances^  &  rapportèrent  aux  Ëvêques  les 
dilpofttions  dans  lefquellès  étoit  le  Saint.  Quoique 
la  ruiè  innocente  dont  il  s'éroit  fervi ,  lui  eût  réiifïi, 
il    voulut   cependant     attendre  ju£][u'à  k  nuit , 
pour  entrer  dans  la  Ville.  Il  fut  auffi-tôt  à  l'Eglifc, 
non  pas  à  defTein  d'y  voir  les  Evêques ,  mais  feule-  $«;.$«/.  Uid, 
ment  pour  y  Êiire  k  prière.  Le  lendemain  il  alla  au  ?<«'»•«*«'. 
Palais  pour  fàliier  l'Empereur  ;  &  lui  demander  les    jj  ^^  ^^^^^ 
grâces  qu'il  vqùlpit  en  obtenir.  rEmpeteur,& 

Comme  il  avoir  appris  les  ordres  qui  aVoient  été  '"*  «fe^^nde 
donnez,  pour  la  recherche  des  Prilcillianifles  en 

Ce  ij 


ces. 


&04  La  Vxb  dbS.  Martik/ 

\  Eipagne  j  il  crût  qu'il  dcvoit  aulTi  intercéder  pour 

eux  j  ôc  emploïer  tout  fbn  crédit  pour  mettre  à 
couvert ,  non  (èulement  les  Catholiques ,  mais  en- 
core les  Hérétiques,  de  l'orage  qui  les  ménaçoic 
Maxime  le  le-  Maxime  1  écouta  d'abord  a(Ièz  favorablement,  il  Ce 
çoit  avec  hon-  Jonna  même  bien  de  earde ,  de  faire  paroître  au- 

near,&luide-  i/-         r      r  -r  •/         i«- 

nâde  du  temt  cuuc  altération  lur  Ion  viiage  ;  mais  lans  lui  rien 
pourypcnfer.  accorder,  il  s'en  défit  honnêtement,  en  lui  deman« 

dant  un  peu  de  tems  pour  y  penfer.    Toutes  les  cho* 
Jes  que  yous  deftre\  de  mot ,  lui  dit-il ,  font  tres-tm^ 
portantes  ,  il  ny  en  a,  pas  une  qui  ne  mérite  d'être 
mûrement  examinée  dans  mon  Confeil  i  voue  pouve^ 
cependant  comter  y  que  la  confidération  quefay  pour 
*vous  ^efifi  grande ,  que  je  ne  "vous  refufiray  rien  de  tout 
ce  que  je  pourray  <vow  accorder.  Ce  rat  ainfi ,  que  Ma- 
3çime  tint  Martin  e|i  iùlpend,  pendant  deux  ou  trois 
jours. 
J.eS.$'abfti«t      Le  Saint  pendant  ce  tems- là ,  ne  rendit  aucune 
^uer°^""le'$  ^ifitc  aux  Evêqucs  de  la  faâion  d'Ithace.  Il  àlloit 
Evègues  du    fcul  prier  à  l'Eglife ,  ^  évitoit  avec  beaucoup  de 

îiri'cn'^ai-  ^^^  ^^  ^^  trouver  dans  les  lieux  où  ils  étoient  afïèm- 

gnent  i  Maxi-  blcz.    Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  mettre  l'a- 

^^'  larme  parmi  ces  Prélats.  Ils  accoururent  en  foule 

o    c  .  1 J  ^u  Palais.  &  fc  jettants  tous  aux  pieds  de  l'Empe- 

reur ,  le  conjurèrent  d  interpoler  Ion  autorité ,  con, 
tre  un  Homme  qui  avoir  la  témérité  de  s'élever  au 
deilùs  de  (es  Confrères,  &  de  les  condamner  par 
»  fà  ieparation.  Vous  ne  devez  plijs  douter ,  lui 
»>  dirent  -  ils ,  que  Martin  ne  {bit  le  Prote<îleur  des 
p»  Hérétiques ,  puisqu'il  vient  aujourd'hui  tirer  ven- 


V 
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geance  de  leur  mort.  C'eft  bien  en  vain,  que  vous  « 
avez  vouS'inéme  condamné  Prifcillien ,  fî  un  Eve-  «« 
que  de  (on  autorité ,  &  de  (on  crédit ,  ièrt  d'Avocat  »• 
à  fes  Seébiteurs  auprès  de  vous.  Cet  Hérétique  aura 
l'avantage  de  revivre  en  ù.  perfbnne.    Ccft  ainfî 
que  ces  Evoques ,  prévaricateurs  des  Loix  les  plus 
iacrées  de  l'Eglife ,  traitoient  le  plus  feint  Homme 
qui  eût  paru  depuis  les  Apôtres ,  &  tâchoient  d  ob- 
icurcir  l'éclat  de  Ces  venus  ,  par  les.  plus  noires 
calomnies.    Ils  firent  tant  d'inftances  auprès  de  ik  tâchent  de 
Maxime ,  &  leur  vengeance  alla  fi  loin ,  que  peu  ^">  perfuader 
s'en  fallut ,  qu'ifs  ne  l'obligeafTent  à  donner  fon  f  ''^7'opp« 
conlentement ,  pour  envelopper  le  Samt  dans  la  des  Prifciiiia- 
ruine  des  Prifcillianiftes.    Cet  Empereur  s'étoit  en  "'^'* 
quelque  façon  vendu  aux  Prélats  de  là  Cour ,  qui 
la  voient  acheté  au  prix  de  leur  honneur.     Mais  Maxime  refa- 
quoi-qu'il  leur  fût  tout  dévoiic ,  il  n'avoit  pu  en-  ^f  <*V  confen- 
core  oublier ,  que  celui  dont  ils  lui  demandoient  pa/n  ^^la- 
la  mort ,  îîirpaflbit  tous  les  Hommes  de  Ion  Siècle  pet  le  s.  par 
en  vertu ,  &  en  fiiinteté.  il  n'ignoroit  pas  non  plus,  ^'^^^/'i^ 

3uel  etoitle  courage,  &  Imtrepidite  de  celui  a  qui  douceut. 
auroit  afïàire ,  &  que  Martin  ne  fè  fît  un  plaihr,  Sn.Suip.iHi* 
&  un  <levoir  de  fùbir ,  non  feulement  l'exil,  mais 
la  mort  même ,  pour  une  fi  bonne  caufè,  que  celle 
qu'il  défendoit.  C'eft  pourquoi  il  crût  ,  après  y 
avoir  fait  réflexion ,  devoir  tenter  une  autre  voie, 
que  celle  que  ces  Evêques  paflionnez  lui  infpi- 
roient.  Il  le  prit  en  particulier,  &  lui aïant  don- 
né toutes  les  marques  de  bonté  &  de  confiance, 
dont  il  l'avoit  honoré  auparavant  j  il  le  pria  de 
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trouver  bon  ,  qu  il  fè  plaignit  à  lui-  même,  du  trou- 
ble qu'il  caufbit dans  l'Ègliie ,  en  rcfufànt  de  commu- 
niquer avec  les  Evêques  qui  étoient  à  ik  Cour ,  fans 
en  avoir  de  railbn  légitime. 

Les  Hérétiques ,  lui  dit-il ,  n'ont  été  punis  que  (èlon 

le  cours  &  les  régies  ordinaires  de  la  Jufticc.   Vous 

s^.  Sut,  iW.  feriez  le  feul  des  Evêques  des  Gaules ,  qui  refufe- 

roit  à  ceux  du  parti  d'Ithace  fà  communion  -y  aucun 
ne  la  leur  aïant  refufe  jufqu'apréiènt  ,  excepté 
Thcognifte,  qui  s'en  eft  féparé,  plus- tôt  par  le  mo- 
tif d'une  haine  paticuliére,  qu'il  avoit  conçue  de. 
puis  long-tems  contre  Ithace ,  que  par  le  devoir  de 
ik  confcience.    Lç  Sinode  *  qui  a  été  aflemblé  il 
y  a  peu  de  jours  ,  a  même  déclaré  Ithace  inno- 
cent; vôtre  fèntiment  doit- il  l'emporter  fur  celui 
de  tant  d'Evêques? 
Le  Saint  ne  fe     Toutcs  CCS  raifôns  firent  peu  d'impreffio;i  fur 
;«ToKa"èMa!lcfprit  de  Martin,  &  ne  purent  l'engager  à  rien 
ximezfa  feime  accorder  à  Maxime.  L'Empereur  de  fbn  coté,,  ne  pût 
té  rirntc,  &  il  lyj  difïimuler ,  combien  ce<refus  lui  étoit  défàeréable. 

comandequo  _,         'ji-ir  «r^-- 

s'épargne  au-  S  étant  lepare  de  lui  bruiquement ,  ôc  lans  lui  rien 

cun  de  ceux  ^itc ,  il  donna  ordre  qu'on  allât  exécuter,  fàris  difFé- 

s'Snmelre.     ^^^  >  ^^  Comtc  Narfè ,  le  Gouverneur  Leucade ,  & 

•-.  c  /  «• ,  générallement  tous  ceux  pour  qui  le  Saint  étoit 

Sev.Sul,Dt4l.  f>         ...  j  Tl    '     •    j '•         •  J 

j.  iHd»  venu  lui  demander  grâce.  Il  etoit  déjà  nuit ,  quand 

Martin  en  eût  la  nouvelle.  Il  en  fut  fi  touché, 
qu'il  courut  à  l'inftant  au  Palais  de  l'Empereur ,  & 
lui  promit  de  communiquer  avec  les  Ithaciens  ,  s'il 

SivSulDiaL      0   Ce  Sînode  s'étoit  tenu  àTrcvc$  ^  pour  réleûion  du  SucceflTcut 
}.  ».  15.  de  faiot  Bcicion*  Cçml.  Gen.  t0m.  i. 
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vouloit  révoquer  les  ordres  qu'il  avoir  donné,  &  ra- 
pcller  les  Tribuns  qu'il  avoir  envoie  en  Efpagne. 

Maxime  qui  n'avoir  rien  de  plus  à  coeur,  quc^«5'o"ché 
d'obrenir  aux  Evêques  Ces  courriiàns,  la  commu- ^^-n^'J^'ç-* 
nion  de  fàinr  Marrin ,  lui  promir  routes  chofes.  On  promet  i  Ma- 
devoir  faire  le  lendemain  l'Ordirnaion  de  Félix ,  ^^{^  *^*'*°* 

3ui  avoir  e'ré  cboifî  pour  fùccéder  à  fàinr  Britron,  lesEvèque»  de 
ans  le  Siège  de  Trêves.    Ce  Félix  croit  un  rrcs-  ^  ^**"* 
fàinr  Homme ,  &  il  auroir  mérité  d'avoir  été  élu,    S*v.Sut.$iid. 
&  fàcré  par  de  meilleurs  Evêques.  Sainr  Marrin 
fè  trouva  a  ||eur  afTemblée ,  Celon  la  parole  qu'il  en 
avoir  donnée  à  Maxime ,  croïanr  qu'il  étoir  plus  à  l' fe  trouve  l 
propos  de  céder  pour  un  momenr  a  la  force,  &à  la  jg  s  Feiix**où 
violence  qu'on  lui  fài^ir  ,-  aue  d'abandonner  une  tous  les  Èvè. 
infinité  de  perfbnnes  à  la  fureur  d'un  Tiran.   La  V^l  ^"  f "" 
compailion  qui  eroir  née ,  pour  amli  dire,  avec  lui,  toient  pré- 
lui  nr  oublier  dans  certe  occafîon  ce  qu'il  devoit^^os* 
aux  Loix ,  &  à  la  difcipline  de  l'Eglifè.  Il  crût  que  la 
chariré  qui  couvre  la  multitude  des  pechèz ,  devoit  a'avok  e?c«! 
l'emporrer  fîir  roure  autre  confidérarion.     On  ne  tefadUtépour 
s'étonnera  pas  de  voir  un  fî  grand  Sainr ,  romber  [Julaux^Evè^ 
dans  une  faute  légère:  fi  l'on  fàir  réflexion  que  les quesithaciens 
Apôrres  mêmes ,  n'en  onr  pas  été  tout-à-fait  exemts,  ^^  ^""5®  ^^ 

-r  r  -n     \  ■  j         -1        frn.  communion.» 

puilque  laint  Paul  nous  apprend  quil    reiilta  en 

face,  à  fàinr  Pierre  -,  parce  qu'il  étoit,dit-iI,  ré-  ^^•**"* 

préhenfîble. 

Cependanr  tous  les  éforrs  que  firenr  les  Ithaciens 
pour  l'obliger  à  rendre  témoignage  par  écrir  de  la 
communion ,  qu'il  avoir  eu  avec  eux  ;  ils  ne  purent 
jamais  l'y   faire  rél^udre.      Dés  le  lendemain  il 
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ilfortdcTrc-  fortit  de  Trêves,  fans  prendre  même  congé  de  M 
ZféTuZ  xime ,  pour  s'en  retourner  à  fon  Eglife.  Outré  d' 
xinie,  &  s'en  voir  été  contraint  de  fe  (buillcr,  pendant  une  heure 
KtomaciCoa  Çç^Ycrtient  par  une  focieté  criminelle  :  Il  gardoit  un 
^  *  ^'  morne  &  profond  fïlence^  &  ne  faifbit  que  (bûpirer 

Il  eft  vive  j^ns  le  chemin ,  tant  là  douleur  étoit  prcflènte.  Il 
Sb  fa  (Iwe  &  arriva  dans  cet  état  jufqu  au  prés  d'un  Bourg  que  l'on 
là  pleure  amé-  nomme  Echternach ,  qui  eft  à  l'entrée  du  Luxem> 
rement.         bourg  ,  à  trois  OU  quatre  petites  lieues  de  Trêves. 

Cet  endroit  (blitaire ,  &  rempli  de  Forêts ,  lui  parue 
propre  pour  rependre  fon  cœur ,  avec  plus  de  IL, 
berté ,  en  la  prefènce  de  Dieu.    Se  (entant  agité  de 
différentes  penfèes ,  qui  tantôt  le  condamnoient,  tan- 
-.    .  .     tôt  l'excufoierit  ;  il  examinoit  en  lui-même  l'adtion 
voîc  un  Ange  qui  étoit  le  fiijet  de  fà  triftefle.  Il  ne  pouvoit  plus 
pour  le  con-  fc  foûtenir ,  &  (è  trouvoit  comme  plongé  dans  un 
**  ^^'  abîme  d'amertume ,  lorsqu'un  Ange  que  Dieu  vou- 

lut bien  lui  envoïer ,  pour  le  confoîer ,  &  l'afrûrer 
du  pardon  de  fà  faute  ,  lui  parla  de  la  forte.    C'eft 
stv.  Sut.  thid.  ^yçç  raifon ,  Martin ,  que  vous  vous  affligez  :  mais 

?4ultn.  de  Vit.  .    1    .      r-  r.      ^         r\     •  >  tP 

«.  u.  t.  5.       ce  qui  doit  raire  votre  conlolation  ,  c  eft  que  vous 

F«i.F«rr.</*t;ir.  j^'avez  agi  que  par  le  motif  de  la  charité.    Il  faut 

*  ^*      maintenant  rappeller  vôtre  conftance ,  &  reprendre 

tenu  Atheieu  courage  ;  de  peur  qu'en  demeurant  toujours  dans 

tbtm  mm.      1  abattcmentt  ou  vous  êtes ,  vous  ne  perdiez  le  mc- 

jkriumfe^i-  rite  de  tant  de  bonnes  acStions ,  &  que  vous  ne  rifl 
rnsÊrT""  quiez  vôtre  •  ^ut  éternel.     C'en  flit  affez  pour  le 

„    ,     .  relever  de  cet  abattement,  qui  aurcMt  pu  devenir 

Ven.  Tm.  de    .        .  r    c  ^  a  •     * 

Vit.  B.  M.  L  4.  plus  dangereux  que  la  raute  même. 

Quoi  •  qu'il  fut  allure  d'en  avoir  obtenu  le  par- 
don. 


Troisième   Livre.  ^^09 

don ,  elle  ne  laiflà  pas  d'écre  tout  le  refte  da  là  vie     ^^  V^^^^  ^ 
la  matière  de  Ces  gémilTemcnts ,  &  de  (es  larmes  ;  il  dcf«!our$f* 
n'en  parla  jamais  qu'en  pleurant.  Depuis  ce  tems- 
là  ,  il  fut  n  rcfervé  a  l'égard  des  Evêques  de  la  com- 
munion d'Ithàce,  qu'il  ne  voulut  jamais  avoir  de   ils'abftictdie 
communication    avec    eux.    Il    s'abftint  même.  [L"**  sino/ 
Pour  éviter  une  pareille  fîirprilè  ,   &  les  incon-  * 

véniens ,  ou  les  plus  iàints  Evéques  fe  trouvent  viOm  sim-' 
expofèz ,  dans  le  tumulte ,  ^  dans  les  diffêrentes  ^  ***'  ».  ^ 
fkàions ,  qui  (ont  inieparables  des  afièmblées  les  Mnm 


ifMVMf- 


années  f  qu  il  vécut  encore ,  de  iètrouver  dans  au^  »?  «^  «. 
cun  Sinode. 

La  faute  qu'il  avoit  commiiè  l  en  commu-  La  faute  da^ 
iiiqtiant  une  heure  feulement  avec  les  Ithaciens ,  ^*  ^*"''*î!«  '* 
tout  légère  quelle  paroifle,  ne  laiflà  pas  de  dimi- fStpoiwfeire 
niier  eii  lui  cette  abondance  de  grâces ,  qu'il  avoit  d«Mitaclcs. 
pour  guérir  les  Malades ,  &  pour  chaflèr  les  Dé-  s«v.s«/.dm^ 
mons  des  corps  des  PoiTedez.  Il  lui  fàlloit  plus  de  )*  "*  *5* 
larmes ,  &  plus  de  prières  qu'auparavant  pour  les 

Dd 


J^  On  ttouve  prcfque  dans  tons  les  Etemplaires  imprimez  de  Severe 
pice,  que  (aine  Maitin  vécue  encore  (êize  ans  depuis  TOcdination 
^e  (àtnt  Félix.  S€d$cim  f^ft  id  vixii  éumos  ^  &  non  pas  M»iiàm\  mais 
c'eft  une  faute  qu'on  doit  tejeitcr  fur  les  Copiftes.  On  le  fera  voir  dans  Sn^.Sirf^DWi 
la  diflêrcation  qu'on  trouvera  à  la  (in  de  ce  Livre»  fiir  le  tems  de  la  3*  ^*'X* 
mort  du  Saint.  Comme  les  leçons  varioient  dans  l^s  anciens  manulcrits  | 
le  n&tre  à  qui  l'on  donne  prés  de  looo.  ans  d'antiquité ,  ne  détermine 
point  le  nombre  des  années  que  (àint  Martin  a  vécu  depuis  le  Sinode 
de  Trêves.  On  y  trouve  feulement  ajouté  en  interligne ,  par  une  main  qui 
paroît  différente  de  celle  qui  a  écrit  le  corps  du  Livre  >  le  mot  de 
tedMm. 
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obtenir  de  Dieu.    Il  lavoiia  lui-même,  plus  donc 
fpif ,  à  Ces  amis  les  plus  intimes,  dans  l'amertume  de 
nu  recouvre  gjn  cceur  :  Mais  elle  lui  fut  rendue  peu  de  teins 
tez  &  fes  hu'  ^P'^5  avec  ufiite.  Car  fbit  que  cette  faute  ne  lèrvîc 
q^iliations.     qu'à  faire  croître  (on  humilité ,  Ôc  lui  faire  redou- 
bler [es  auiléritez  ;  Dieu  lui  communiqua  ion  Efpric 
avec  tant  de  profufion  le  refte  de  fès  jours ,  que 
md.nm.i$.  rien  ne  fiit. impoflible  à  Ql  Foi.  Il  devint  fi  redou- 
table, aux  Démons ,  qu'ils  abandonhoient  ceux  donc 
ils  étoient  en  poflèfnon,  d'abord  qu'ils  mettoient 
le  pied  dans  ion  Monaflére ,  ou  qu'ils  iè  difpoCbient 
à.y.aller«  Il  eut  même  depuis  ce  tems-là  ,  Telprit 
de  prophétie  avec  plus  d'étendue  j  &  quoi-qu'ab« 
fènt ,  ôc  éloigné  <ie  certains  lieux ,  il  parloir  avec 
certitude  de  ce  qui  s'y  ^liioit,  ou  de  ce  qui  s'y  de« 
voit  Élire.  . 

Dieu  la  lui      -^  t^^  f  C' 3Sg.  p^  Jùiv.  De  S.  MoTtinv).  fg^fiiif, 
r€d,&lui<iori-      On  àficmbla  à  Nilmes  un  Concile,  ou  le  Saint 
ne  le  dpn  de  ne  fè  trouva  pasy  lùivant  la  réfblution  qu'il  «n  avoiç 

p'us*  d'éter*^  P^i^*  5çverc  Sulpioe  étoit  alors  auprès  de  lui,  ^ 

due  qu'aupa.  ils  failbiehc.Yoïage  enlcmble  par  eau.Comme  le  Saint 

tarant.         ^^^^^  ^jj  prie're  a  l'extrémité  du  battcau ,  un  Ange 

^    ^  ,  ,    lui  apparût ,  &  lui  apprit  tout  ce  qui  s'étoit  fait  au 

Se0.Sul.Di4l.  r^  \         W         c       ^^  ^  j       r 

».  «.ij.         Concile.    11  en  ht  part  aux  compagnons  de  Ion 

yoïage ,  qui  eurent  foin  d'obfèrver  le'  jour,  &  l'heu- 
re ou  il  leur  avoir  dit  ce  qui  s'étoit  paflfé  dans 
l'afTemblée  :  les  nouvelles  qui  vinrent  enfiiite  de 
Nifines ,  confirmèrent  à  la  lettre  tout  ce  que  le 
Saint  leur  avoit  appris. 

Ce  fut  quelque -tems  auparavant,  que  Scverç 


Trois  iE*ME    Livki.  **  in 

Sùlpice ^  excité  par  le  bruit  de  fcs  vertus,  &  de  fès  SevereSuipî- 
Miracks ,  vint  du  fond  de  la  Guicnnc  le  trouver  à  fl^T^c  h 
Tours,  pour  le  former  auprès  de  lui  dans  la  piété. Gniehae, fe 
Il  étoit  originaire  du  Diocéfe  d'Agen,  &  des  ïes^J.^^^^ 
premières  années  il  avoir  connu  très  -  particulière- 
ment (àint  Paulin ,  qui  fut  depuis  Evéqufc  de  Noie.  vi^B.M.n.i^ 
ils  demeurèrent  toujours  fi  étroice;ment  Qnis^  qu Viant 
été  prefque  fèmblables  dans  les  biens ,  dans  les  bon;, 
neurs,  &  dans  les  emplois  qu'ils  eurent  dans  le  Mon-  Bift./ie,  1. 1. 
de  j  ils  le  furent  encore  dans  la  manière  dont  ils  y  re-   Accueil  qoe 
noncèrent,  en  embraflànt  tous  deux  uh  gerire  de  vie  leS.loifàit. 
très-pauvre,  &  très-pénitente.  Saint  Martin  le  rfeçût 
dans  fà  Communauté  de  Marmoutier,  avec  toute 
la  bonté ,  &  la  cbarité  podible.  Il  ne  voulut  pas  lui 
permettre  de  manger  ailleurs  qu'à  fà  table  3  &  en 
s'y  mettant ,  il  lui  donna  à  laver ,  comme  il  avoir 
coutume  de  faire  à  tous  les  h6tes  qu'il  recevoir  chez 
iui.   Le  fôir  étant  venu  y^  voulut  encore  lui  laver  Le  s.  don 


ne 

A 

o- 


les  pieds ,  (ùivant  l'uÉiffe  de  ce  tcms-là  :  &  quelque  ^•«v«a«»h . 

/r-fi  A     r  .       «  r«   1    •  -1     »       -V*     te*  qu  il  reçoit 

reiiltance  que  put  taire  Severe  Sulpice,  il  nen  rut  dansCimafô, 
pas  le  maître ,  il  fallut  céder  aux  inftances,  &  à  la  .  s^,^^,^^, 
violence   pleine  de   douceur  que  lui  fit  le  iàint 
Evêque. 

Quoi-  que  ïàint  Martin  reçût  chez  lui  avec  tout  l'ac- 
cueil poflible ,  les  gens  du  Monde  qui  venoient  le    ^^  '^/«  ^'j 
voir  dans  un  efprit  de  piété,  &  pour  profiter  de  fès  ger'ÏMG^^ 
entretiens.  Il  n'aimoit  pas  cependant  que  les  Grands 
y  vinfïènt  avec  la  pompe ,  &  l'éclat ,  qui  les  accom-  ,.îl',-  * 
pagne  ordinairement.  Il  refiilà  même  de  donner  à 
manger  dans  là  Communauté ,  à  Vincent ,  Gou« 

Ddii 
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verneur  des  Gaules ,  qui  en  paflànt  par  Tours  ,  lui 
en  avoit  demandé  plusieurs  fois.    Ce  fut  inutile.' 
ment ,  qu'il  lui  cita  pour  l'y  engager ,  l'exemple  dé 
fàint  Ambroifè ,  qui  traitoit  quelque-fois  avec  beaur 
coup  de  magnfîcence  ,  les  Confîils ,  les  Gouver* 
neurs  de  Province ,  &  les  Généraux  d'Armées.  Cela 
ne  fît  point  d'impreffion  iùr  ion  efprit ,  &  il  ne 
voulut  jamais  lui  donner  cette  ^tisfaÂion,  non  plus 
qu'à  d'autres  grands  Seigneurs  qui  lui  demandèrent 
la  même  grâce  ;  de  peur ,  dilbit-il ,  que  l'honneur 
qu'il  recevroit  de  leurs  vifites,  ne  lui  fiît  une  occafîon 
4e  vaine  gloire ,  &  qu'il  ne  fut  obligé ,  en  leur 
çonfîdération ,  de  pailçr  les  bornes  de  l'exaâre  pau-> 
vreté ,  dont  il  failôit  profe(fion. 
Rare  verra  de      Sevcre  Sulpice ,  qui  n'avoit  pas  encorf  rçnonce 
tîcl"         tout -à- fait  au  Monde,  mais  qui  en  avoit  déjà  lo 
^  deiTcin ,  y  fût  merveiUeufcmcnt  confirmé  par  l'e- 

xemple ,  ic  par  les  dilcours  de  làint  Martin.    Car 
pendant  tout  le  tems  qu'il  demeura  auprès  de  lui, 
ils  n'eurent  point  d'autres  entretiens  que  des  avaa« 
'oit!a'M. n.x€.  ^gcs  qu'il  y  avoit  à  fc  débafaflçr  des  affaires  du 
rMdM.it vit.  Siècle,  à  fè  priver  de  fès  plaifîrs,  à  renoncer  à  fès 
**'*î'      agrémens ,  &  à  fès  commoditez ,  pour  fe  mettre  en 
^?8^<îo'>i  état  de  fiiivre  Jèfùs-Chrifl  dans  un  p^r^t  dépoûiL. 
conduite  du*  liment.  '  Ses  exhortations  furent  (i  puiilàntes  ',  & 
^aipt.  curent  tant  de  force  ffir  l'efprit  de  Severe ,  déjà 

bien  difpofé,  qu'on  le  vit  peu  après  embra0èr  la 
vie  auflere ,  &  pénitente ,  qu'il  a  depuis  menée  juC 
qu'à  la  mort;  &  imiter  ayec  un  courage  &ns  égal» 
le  grand  exemple  de  renoncement  au  Monde ,  quo 
fàint  Paulin  donna  en  même-tems. 


T  R  o  I  s  ï  B*M  B   Livré.  tr^ 

Scverc  Sulpice ,  fàiibic  de  tcms  en  tems  du  fond  ^^^  attache- 
de  la  Guienne ,  des  voïages  à  Tours ,  pour  avoir  le  n  ytêntlevîfi- 
bonheur  de  jouir  de  l'entretien  de  &int  Martin  -,  ôc  t«  pii^ieats 
après  la  mort  du  Saint,  il  y  vcnoit  encore  pMcurs  ^^*ç*  *"^® 
fois  dans  une  même  ann^ ,  lui  rendre  (es  devoirs  fâmon. 
fiu:  fon  Tombeau.  L  eftime  que  fàint  Martin  fàifbit .  '"''**  ^^ 
de  la  vertu  de  laint  Paulin  ,  lervoit  louvent  de  ma-  tm  txmjUm 
tiere  à. leurs  ex^etiens.  Cctoit  l'exemple  qu'il  pro-  ^"^V  •*'^' 
poQm  à  Sevcre ,  &  aux  Grands  de  la  Terre ,  pour  les  *&  Hnutiiât- 
ccMifondre ,  &  pour  les  excker  à  la  vertu.    Il  ajoû-  ^>^  frupiat* 
toit  même ,  qu'il  eltimoit  fon  Siècle  trcs-heurçux,  **5]^,  ^,/^ 
d'avoir  un  û  gran^d  exemple  devant  les  yeux.   Car  ^.vjMSrttr. 
iâ  le  regardoit  comme  le  ièul,  qui  dans  fon  tems  eût 
accompli  à  la  lettre ,  tous  les  confoils  de  l'Evan^le, 


avec 


Saint 

paiïàges  de  l'Ecriture ,  qui  lui  paroiilbient  les  pi 

difficiles.     Severe  Sulpice  lui  aïant  fait  quelques 

queftions  (ùr  la  fin  du  Mondé ,  &  ce  qui  devoit  fo 

paflcr  alors  ;  il  lui  apprit  que  Néron ,  &  l'Ante-   S•,^*««»n  '«» 

',    .n         1        .  rr        1  »  explique  les 

chrilt ,  dévoient  vemr  auparavant.    Que  Néron  eadroirs  l 


Rcgneroit  fcul  dans  tout  l'Occident ,  qu'O  y  renou-  p'os  difficiles 
velleroit  la  periecution  qu'il  a  fait  autrefois  à  l'E-  &iuiapMau 


Anciennes  ruines ,  avec  fon  Temple.   Qu'il  devoit  Sev.SMi.Di4t» 
cmploïcr  toutç  Gl  Puiflànce,  pour  anéantir  celle  de  *•  ••^^» 
Jcfiis-Chrift ,  &  fe  faire  reconnoître  lui-même  pour 
le  Chrift  promis  par  la  Loi  de  Moïie.  Qu*il  rétabli* 
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roit  la  Circonciflon  ',  Ôc  qu'à  la  fin  il  feroit  lui. 
même  périr  Ncron  ,  &  reduiroic  tout  le  Monde 
{oùs  fà  Tirannie ,  juiqu  a  ce  que  Jeiîis-  Chrift  parût 
pour  le  confondre,  &  le  tuer  du  ibuffle  de  ià  bouche. 
Qu'au  furplus ,  il  ne  devoir  pas  douter  que  l'Antc- 
chrift  ne  dût  être  le  fruit  de  quelque  crime  énor- 
me ,  quoi-qu'il  ne  dût  pas  être  élevé  d'une  manière 
ditiPérente  de  celle  de  tous  les  autres  Hommes. 

Saint  Martin  n'étoit  pas  le  (èul  qui  eût  ces  fènci^ 

mens  de  Néron ,  &  de  TAntechrifl;.  Il  étoit  même 

perfùadé  comme  beaucoup  d'autres  Saints ,  que  la  fin 

du  Monde  n'étoit  pas  fort  éloignée  Mais  fi  ces  fcnti- 

ments  ne  font  pas  reçus  de  tout  le  mondé,  c'efi 

qu'il  n'y  a  point  d'Homme ,  pour  éclairé  qu'il  fbir, 

qui  ne  puiÂè  Ce  tromper  dans  les  chofès  que  Dieu 

ne  lui  a  point  révélées. 

LeS.eftvifué      Un  jour  que  Severe  Sulpice  é^toit  allé  avec  Gai- 

^ctgeScJ«*>  P«"'  vifîtcr  le  Saint  dans  (k  Cellule  ,  ils  en 

Thecie,  ûinte  trouvèrent  la  porte  fermée.  Ils  eurent  la  patience 

H^ct.         d'attendre  pluiîeurs  heures ,  n'ozant  par  rcfpc<îè  y 

Seo.sut.  Wti.  frapper  ,  de  peur  de  l'interrompre.    Pendant  ce 


». 

de  vit 


14.  ven.  Fett.  tcms-là  ,  uu  mélange  de  voix  fort  agréable ,  fc  fit 
fvit,sM.t.}.  entendre  dans  la  Chambre ,  &  ils  fe  fèntirent  à  l'in- 

flant  {kifis  d'une  iàinte  fraïeur.  Comme  ils  en  igno- 
roient  la  caufè ,  d'abord  que  le  Saint  eût  ouvert  ùt 
porte  ,  ils  le  prièrent  de  la  leur  apprendre  ;  &  ils 
lui  firent  tant  d'inflances ,  qu'il  fut  enfin  obligé  de 
leur  avoiicr  que  la  fàinte  Vierge ,  accompagnée  de 
£iinte  Thecie ,  &  de  fàinte  Agnes .  avoit  bien  vou-. 
lu  dans  ce  moment  l'honorer  de  ia  préfènce. 


f  K.oisis*MB  Livre.  ii^r 

Ce  que  Grégoire' de  Tours  rapporte  à  l'occafion  "P'^^^^'t^?' 
d'un  certain  Difciple  du  Saint,  nommé  Brice,  qui pfes^n^^^*^ 


Evêqi 
mieux  connoître  juïqu  où  alloit  ù,  pénétration  dans  ^"°'*  *^'^" 
les  chofès  de  l'avenir.  Voici  le  fait.  Un  jour,  lorflq^'iiTuiôitày 
xjue  Brice  n'étoît  encore  que  Diacre ,  un  pauvre  fo«&it» 
Malade  s'étant  préiènté  à  lui ,  ôc  lui  aïant  demandé  . 

ou  étoit  le  Saint-,  eft-ce  à  ce  radoteur,  lui  dit-il,  ^j^JI*  '  * 
infblemment ,  que  vous  en  voulez  ?  Tenez ,  le  vwla  ^^  ^j* 
fur  la  Montagne ,  qui  contemple  les  Aftres  à  {on  tr^u.  U.  f.i.  * 
ordinaire.  Le  Malade  ne  laiflà  pas  de  s'approcher 
du  Saint  avec  la  même  foi  qu'il  étoit  v^u  le  cher- 
cher ,  &  mérita  d'en  obtenir  &,  guérifon.  Martin  fit 
appeller  Brice  incontinent  après.  Je  pailè  donc ,  lui  « 
dit- il,  dans  vôtre  elprit  pour  un  fol.  Brice  tout  fiir-  «c 
pris,  l'a/Iura du  contraire.  Comment,  ajouta  Mar-  « 
cin ,  pouvez- vous  nier  ce  que  je  n'ay  pas  laifle  d'en-  « 
tendre ,  tout  éloigné  que  je  fiiflè  de  vous  ?  Je  vous  « 
connois  mieux ,  que  vous  ne  vous  connôiflèz  vous  « 
même j  mais  vous  ne  ferez  pas  toujours  dans léga-  « 
rement  ou  vous  êtes.  Vous  changerez ,  &  j'ay  déjà  « 
obtenu  de  Dieu ,  par  mes  prières ,  que  vous  me  « 
fùccéderez  dans  l'Epifcopat.  Vous  n'y  aurez  pas  « 
moins  à  fbufFrir  que  moL 

Cette  prédidion  acheva  de  confirmer  Brice  dans 
les  fèntiments  défàvantageux  qu'il  avoit  du  Saint. 
N'avois-je  pas  raiibn,  difoit-il  à  fès  amis,  d'afïurer 
qu'il  radotoit?  Cependant  quelque -tems  après  il 
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<'  fut  ordonné  Prêtre  :  mais  il  n'en  devint  pas  tneil^ 

leur,  &  continua  toujours  d'infùlter  le  Saint,  jaC- 

3u  a  ce  qu'enfin ,  Difi)|  lui  aïant  touché  le  cœur; 
reconnût  fôn  égarement,  &  en  fit  une  fërieuiè 
pénitence. 
Accotnplife-     Aprés  la  mort  de  iàint  Martin ,  il  fiit  élu  en  Gt 
phit«e*da*sT  pl^cc ,  &  èxercé  par  de  grandes ,  &  de  longues  tri- 
fuila^erfône  Dulations.    Lcs  lettres  du  Pape  Zozime  adre(fèes 
^^'^^       aux  Evéques  de  France ,  &  d'Affrique ,  qui  fe  trou- 
va ^  •   'lîj  vent  dans  le  premier  tome  des  Concils ,  nous  ap^ 
um.i.ctmU.  prennent,  quil  tut  oblige  des  la  première  année 
®2^*i'**^de  fon  Epifcopat,  de  fe  iuftifier  dans  le  Concile  de 
jfirctpn  j^frit.  Turm ,  des  accuiations  qu  un  certam  Lazare  avoit 
&  gmU         formées  contre  lui.   Car  l'on  croit  communément, 

que  ce  Concile  fut  tenu  à  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  397.  Son  innocence  aïant  été 
reconnue ,  Lazare  eût  la  honte  de  pailèr  pour  un  ca- 
lomniateur ,  &  d'être  déclaré  tel  par  le  Jugement 
PÀiitenccdc^^*  Evêques  :  &  Bricé  fut  renvoie  dans  fon  Eglife 
Bnce.  avec  honneur.  Il  (è  Êmâifia  dans  {on  Miniflére  par 

l'exercice  de  toutes  les  vertus  propres  à  fbn  Etat} 
mais  fur  tout  par  les  larmes  de  pénitence  qu'il  ré- 
pandit ibuvent  au  Tombeau  de  uint  Martin ,  pour 
Il  fe  fanâifie  réparer  en  quelque  façon  les  outrages  qu'il  lui  avoic 
pai  la  douceur  fait  pendant  ià  vie.  Sa  vertii  aïant  eu  le  tems  de  fe 
patience  f^y ^ jggj.  pcn^Jant  l'efpace  de  plus  de  trente  années  j 
Gfr^.r«r.i«i.  Digy  ig  gj  paflcr  par  une  épreuve  plus  rude,  &  plus 

fenfîble  que  la  premére.  Il  fut  accufë  d'adultéré ,  6c 
quoi- qu'il  fit  plufieurs  Miracles  en  préfence  de  tout 
le  Peuple  ,  pour  prouver  ion  innocence  -,  on  le 

chailà 
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chaflà  honteufemcnt  de  fon  £glife.    Il  Ce  retira  à 
Rome  pour  fc  juftifier  auprès  du  Pape,  &  au  bout  de 
fèpt  ans  il  rentra  dans  ion  Evéehc.     Il  y  mourut 
paifiblement ,  (èpt  ans  après  fon  retour ,  dans  une 
grande  réputation  de  iàinteté,  qui  a  été  confirmée    Dieu  le  rend 
par  plufîeurs  Miracles  qui  iè  ibnt  faits  pendant  fà  ' ,  î'^  P". 
vie ,  &  après  la  mort.  .  Ce  rut  amii  que  Manm  racles, 
changea  le  coeur  de  ce  Difciple  rebelle  ,  &  que 
fon  cruel  Perfècuteur  ,  devint  le  parfait  imitateur 
de  fès  vertus. 

Depuis  que  fàint  Martin  fut  jde  retour  de  Tre-  ^^  ^^^.^^ 
ves,  &  qu'il  eût  pris  la  rélblution  de  ne  plus  fc  GatiCT.efttél 
trouver  à  aucun  Concile ,  il  fè  renferma  dans  fon  v^'^  ^  s.  Mar- 
Diocéfe  ,  &  ne  j)enfi  plus  à  autre  chofe  jufqua  fà  ^'^aSquâ*' 


mort ,  qu'à  y  affermir  la  Religion,  &  la  Piété,  qu'il  dâs l'Egiife de 
y  avoir  déjà  fî  bien  établies.  Le  lieu  où  fàint  Catien  ^°*  Lidoirc. 
avoit  été  inhumé,  ôc  qui  étoit  demeuré  inconnu, 
lui  fût  révélé.  Il  s'y  tranfporta  auflî-tôt ,  &  ne  l'a- 
yant pas  trouvé  aUez  honorable  pour  un  fi  grand 
Saint ,  il  le  transféra  dans  l'Eglifè  de  fàint  Lidoire, 
qu'il  fut  obligé  de  faire  croître  confidérablement, 
à.  caufè  du  nombre  des  Fidèles  qui  fè  multiplioic 
tous  les  jours.  C'étoit-là^  qu'il  le  confîikoit  fur  tout 
ce  qu'il  devoir  entreprendre.    Il  ne  fàifbit  point  de  ^  , ,    . 

..'■  r  •  •       1  r  s.  Martin  va 

voiage  ,  lans  y  venir  auparavant  implorer  la  pro-  fouvent  prier 
teâion  :  à  fon  retour  il  y  venoit  encore  lui  en  ren-  àfonTôbeaa. 
dre  une  efpéce  de  comte*  Un  jour  l'aïant  prié  de  aéiMndc'fa'" 
le  bénir  par  ces  paroles.  Homme  de  Dieu  y  donner-  bénédiâion.  . 
pioi  *v6tre  bénédiàim.  Saint  Catien  lui  répondit,  ^,®"':  '?"•• 
Ostvtteur  de  Dteuje  tvoue  demande  U  vôtre*  Cette  voix  <4p.  4. 

Ec 
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BU  â^t^it  ftjt  entendue  de  tous  ceux  qui  accompagnoient  le 

rmudm...de-  La  BuUe  du  Pape  Adrien,  rapportée  par  le  Car^ 
mocuWdâmfe^  dinal  Baronlus  ,  en  l'année  871.  où  il  dit  que  les 
fttitmqaeefti»-  corps  de  (àint  Catien  &c  de  (àint  Lidoire ,  eroienc 
fifri  fctiftâ    <je  f^ji  tems  dans  le  Monaftére  de  {àint  Medard, 

VtMOMtJm  <îui  cft  dans  l'enceinte  du  Cimetière  1  de  Nôtre- 
««mmr  vêdu-  Dame  la  Riche  ,  ou  (àint  Catien  avoir  été  in- 
'*'''  humé  d'abord ,  'pourroit  nous  faire  croire  que  l'E- 

glife  de  fàint  Lidoire ,  étoit  dans  ce  Cimetière- là 

MdTtitmtrdnt-  même ,  fî  Cregoire  de  Tours  n'afluroit  en  termes 

tuiitcorfiubtsti  formels ,  que  faint  Lidoire  avoit  été  inhumé  dans 

If^ei'u^u  i'Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  &  que  cette  Eglife 

ftfHUbrS  fanai  étoit  dans  l'enceinte  même  de  la  Ville.  C'eft  ce  qui  " 

nM^nHnÀw'*-  ™**  ^*^  pencher  du  côté  de  ceux  qui  prétendent 

fdtd Bdftiiuéi.   que  l'Eglifè  de  fàint  Lidoire,  dans  laquelle  fàint 

Greg.Tur'Hifi.  Qatien  mt  transféré  par  fàint  Mar-tin ,  eft  la  Cathé- 

tTânc.ltb.  10.      ,     ,,  .  .    *  •         JM     •    f  1 

«fcjo.         dralle  même  ,  qui  porte  aujourdhui  le  nom  de 

.  fàint  Catien ,  &  à  qui  on  le  donna  long-tems  après 

côûcrc  i  Dieu  fa  tranflation  de  fès  Reliques  ,  par  le  refpe<â  parti- 

fon  Eglife  Ca.  culicr  que  la  Touraine  a  toujours  eu  pour  ce  Saint, 

thedralte  fous        »  11  1  r  -  — •       t'    a 

l'jnvocatiô  de^l^cf'i^  regarde  comme  ion  premier  Eveque,  quoi- 
faint  Maurice,  qu'auparavant  elle  fut  appellée  du  nom  de  fbn 
&defescom  pondatcur ,  la  Bafdique  àint  Lidoire. 

pagoons<  Il  y  '  -.i  ni/i 

met  de  leurs  Saint  Martin  ht  une  nouvelle  dédicace  de  la  Ba- 
^î^"!**  ••  ^^1"^  ^^  ^***^  Lidoire  ,  après  l'avoir  accrue ,  &  'la 
^$g.  Tw.mi.  confàcra  à  Dieu  fous  l'invocation  de  fàint  Maurice, 
ifm4M.t,it.  ^  de  fès  Compagnons ,  dont  il  y  mit  des  Reliques. 

q  C'éroit  le  premier  Cimetière ,  qu*on  croit  que  les  Chrétiens  ont 
€&  ^  Tours  9  il  çtok  éloigné  de  prés  d'une  demie  lieue  de  h  ViUe. 
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Ce  fait  cft  confiant  &  fc  trouve  autorife  par  une  tra- 
dition très  ancienne  :  confirmée  par  le  témoignage 
de  Grégoire  de  Tours ,  &  de  piuueurs  autres  Hifto- 
riens.  Mais  la  manière  dont  on  prétend  qu'il  eût 
de  ces  Reliques ,  me  paroît  un  peu  fabuleule. 

Le  Saint ,  dit-on ,  paflànt  à  fon,  retour  d'Italie  par 
le  Monaflére  d*Agaune ,  ou  il  ne  vouloit  pas  être  naniétcTe  s* 
connu,  demanda  aux  Religieux  qui  y  étoient  déjà  fyt  de  ces  Re- 
établis ,  des  Reliques  de  ces  fàints  Martirs.    Le  re-   *^""' 
fus  qu'ils  lui  en  firent ,  l'oblieca  de  fè  tranfportcr    '•"*»''•  ^*fi' 
dans  le  Champ  ,  ou  cette  courageuie  légion  des  f^g.  u. 
Thébains ,  avojt  mieux  aimé  fbufFrir  le  Martir ,  fous 
Maximien  ,  que  de  fè  fbiiiller  par  les   Sacrifices 
impies,  que  le  refèe  de  l'Armée  offroit  aux  faux 
Dieux.  Y  aïant  pafïc  la  nuit  en  prière ,  pour  deman- 
der à  Dieu  qu'il  lui  plût  de  lui  révéler  l'endroit  ou  il 
y  avoit  de  leurs  Reliques ,  il  vit  le  matin  ce  Champ 
couvert  d'une  roice  de  iàng ,  qu'il  recueillit  dans 
trois  fioles  avec  beaucoup  de  reipe(î^.  Ils  ajoutent  à 
ce  fait  plufieurs  circonHances  puérilles ,  qui  ne  mé. 
ritent  pas  d'être  rapportées ,  &  qui  le  rendent  fort 
fùfpeâ  y  &  veulent  enfin ,  qu'il  confàcra  avec  une 
de  ces  fioles  l'Eglifè  de  Tours  j  avec  la  féconde 
celle  d'Angers  -,  &  qu'il  laiflà  en  mourant ,  à  l'E- 
glifè de  Candes  la  troifîéme ,  qu'il  s'étoit    réfèr- 
vée ,  &  qu'il  avoit  portée  toujours  fîir  lui  jufqu'à  ia 
mort. 

Quoi- qu'on  fàfTe  mémoire  à  Tours  le  ize.  May, 
de  la  réception  de  ces  fioles  de  fàng,  &  que  les 
Chanoines  de  fàint  Catien  cuiTent  anciennement 

Ee  ij 
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coutume  de  promettre ,  avec  ferment  à  leur  récep- 
tion ,  de  ne  jamais  permettre  qu  on  enlevât  celle 
qu'ils  confèrvoient  dans  leur  £glifè  :  Cependant ,  ce 
Serment ,  ni  le  Martirologe ,  non  plus  que  les  Lé- 
gendes des  Bréviaires  de  Tours ,  &  la  Lettre  du  Cha- 
pitre de  Châteauneuf ,  ou  de  S.  Martin ,  lùr  1  autorité 
defquels  on  afiure  que  ces  circonflances  font  apu ïées^ 
ne  me  paroiflèntpas  des  témoignages  allez  forts;  ni 
des  monumens  afiez  anciens  pour  étaolir  la  vérité  d'un 
fait  de  cette  importance.  Car  il  fèroit  difficile  de  prou- 
ver, que  la  formule  de  ce  Serment ,  &  ce  Martirolo- 
;e,.  fiiflènt  plus  anciens,  que  fîx  ou  fcpt  cens  ans.Pour 
Lettre  du  Chapitre  de  faint  Martin,  on  convient 
qu  elle  n  eft  que  du  onze ,  ou  douzième  Siècle.  Elle 
ne  rapporte  point  d'autre  autorité  que  la  commune 
opinion  ou  on  étoit  alors  à  Tours,  qu'elle  fc  contente 
de  confirmer  :  mais  on  n'ignore  pas  que  c'eft 
dans  ces  Siècles,  où  les  Fables  ont  eu  le  plus  de 
cours.  '"'  i. 

De  quelle  Si  l'on  objede  que  l'antiquité  a  toujours  été  per- 
doît  «ucndre  fùadée,  que  les  Egufès  de  Tours,  &  d'Angers,  ont 
que  les  ancigs  été  confàcrécs  par  le  fàng  de  ces  Martirs ,  qui  y 

Jes'^Temples  ^^^^  cncorc  honorcz  ,  comme  Titulaires,  &  pre- 
par  le  fang  des  micrs  Patrons.  J'ay  deux  réponfès  à  Êiire  à  cette 
^*^"'*        objedion.    La  première  ,  que  c'efl  une  ancienne 

façon  de  parler  des  Hiftoriens  des  premiers  Siècles, 
de  dire ,  qu'un  Temple  étoit  confacré  par  le  fàng 
des  Martirs ,  lorfque  dans  fà  dédicace  ,  Ton  y  m>t- 
toit  de  leurs  Rehques  j  perfùadcz ,  qu'il  étoit  fàndti- 
fié  par  leur  prèfènce ,  comme  les  lieux  mêmes  qui 
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avoient  été  arrofèz  de  leur  iàng.   La  féconde ,  û 
l'on  veut  s'arrêter  préciiement ,  au  mot  de  Êing,  Ccquec'^roit 
&  iôûtenir  que  iàint  Martin  mit  dans  ces  deux  dT&M  de  s! 
Eglifes ,  des  noies  du  £ing  des  iàints  Martirs  d'A-  Maurice  &  de 
gaime  ;  je  dis  qu'il  cft  bien  plus  probable ,  qu'on  qu'on°^rftcnd 
en  aura  confèrve  dans  plusieurs  fioles ,  loriqu'ils  fu-  que  iâint  Mac. 
rcnt  martiriièz  ;  ou  bien  des  linges  teints  dans  leur  "°  '^^' 
iàng,  qu'on  aura  mis  dans  des  noies  pour  les  con- 
server plus  long-tems.    Le  dernier  eft  plus  vrai- 
ièmblable  ;  mais  le  premier  n'eft  pas  impoflîble, 
puifque  j'ay  vu  moi-même  une  fiole  ,  dans  laquelle 
étoit  du  iang  fige^  &  comme  pétrifié,  d'un  fàint 
Martir  fort  ancien ,  qu'on  tira  à  Rome  des  Catha. 
combes ,  il  y  a  quelques  années.  £lle  y  fut  trouvée 
avec  (es  offements,  &  d'autres  monuments,  qu'on  y 
avoit  laifTé,  pour  marquer  à  la  Poilérité ,  qu'il  avoir 
eu  le  bonheur  de  Coumir  la  mort  pour  Jeuis.Chrift.* 
Saint  Manin  méritoit  bien  qu'on  lui  fît  préfèiit  dé 
ces-  iàcrées  Reliques,  &  il  n'eft  pas  néceilàire  de 
l'obliger  de  faire ,  pour  en  avoir ,  un  perftmnage, 
qui  ne  conv^noit  point  à  Çak  Dignité ,  ni  à  fà  Saimeté. 
De  quelque  manière  qu'il  en  eût  eu  ,  cck  fîiffit 
pour  autorifièr  la  mémoire  de  leur  réception ,  qui  Ce 
célèbre  encore  tous  les  ans  dans  le  Diocéfe  de  Tours.  hLn'dcù^t 
Saint  Grégoire  Evêque  de  cette  Ville  nous  ad  Ambroiie  des 
fâre ,  fut  le  témoignage  d'une  lettre  dé  (àint  Pau-  ?*^'*^""  ^" 

,.        1      ^,   1  •  s   n"        j    ..•  1     r         rr         t       laints  Marins, 

lin  de  Noie ,  qui  s  eft  perdue  par  la  lucceilion  des  Gervais  & 
tems ,  que  làint  Martin  ne  fut  pas  oublié  dans  la  ^^°^^i^ 
diftribution  que  iaint  Ambroife  fit  aux  Evêques  de  B^H^F^nJ!'' 
ics  amis ,  des  Reliques  des  Ciints  Martirs ,  Gervais.  '•  »o.  (-  jp. 
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&  Procais ,  dont  il  transféra  les  corps ,  pendant  le 
jmh.tfsh*i  Carême  de  l'année  586.  après  que  ces  Saints  lui  eu- 
c  rr.  »  .       ^gjjj  montre  le  lieu  de  leur  fepulture ,  qui  avoit  été 

juiqu'alors  inconnu. 

Ces  deux  grands  Evêques ,  qui  étoient  la  lumière, 

l'un  de  l'Italie ,  l'autre  des  Gaules ,  ne  pouvoient  pas 

manquer  d'être  unis  en(èmble  ,  par  les  liens  d'une 

Son  union  étroite  charité ,  &  une  amitié  fi  iàinte  ne  pouvoit  pas 

avec (àintAm- mieux  être  entretenue,  que  par  des  préfèns  de  cette 

broiff .  Il  peut  nature.Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  fe  virent  à  la 

Tf evés.         Cour  de  Maxime ,  dans  le  premier ,  ou  dans  le  fécond 

Jhni.  Bp.  c«.  voïage  que  làint  Ambroile  y  fit.  Du  moins ,  ce  fàinc 

âd  ysUnt,       Doâ:eur  nous  apprend ,  dans  la  relation  de  ùi  fè<. 

conde  Ambaflàde ,  adrefïce  au  jeune  Valentinien , 
qu'il  y  arriva  dans  le  tems  même  que  les  Evêques 
du  parti  d'Ithace,y  étoient  aflèmblez,  pendant  lequel, 
on  a  dit  que  (àint  Martin  s'y  étoit  auflî  trouvé. 
Il  y  reçût  de  Maxime ,  le  même  traitement ,  qu'il 
avoit  fait  à  S.  Martin ,  parce  qu'il  refiifà  de  communia 
quer  avec  ces  Prélats.  On  pourroit  croire ,  que  ce  fut 
la  même,  que  S.  Martin  reçût  de  S.  Ambî'oilc  des  Re- 
liques de  ces  fàints  Martirs.  Car  il  ne  paroît  pas  à 
propos ,  de  lui  faire  faire  un  voïage  en  Italie  '  ex- 
prés ,  pour  en  aller  quérir  ^  puifqu'aucun  des  an- 

f  Au  lieu  de  lire  dans  Grégoire  de  Toufs  ,  comme  il  fe  lit  dans 
prefque  tous  les  Exemplaires  imprimez,  Qud  d  féinSo  Mdftwû  ex  UmIU 
delatét  funt  ;  On  doit  4ire ,  Qud  /dnâo  Maruno  ceUtd/unt  :  Parlant  aillt  ui9 
des  Reliques  de  ces  Marcirs>  qu'eût  faim  Martin, il  ne  fait  point  men« 
tion  de  ce  voïage  d'Italie.  Il  dit  feulement,  qu'il  reçut  de  ces  Saintes 
Reliques,  /ufcipit^  foit  à  Trêves,  des  mains  de  feint  Ambroife  même, 
(bit  à  Tours,  oii  il  les  lui  auroic  eovoïées* 
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ciens  Hiftoriens  de  (à  Vie  ,  ne  marquent  point  ^oit*;  ^"^  *^i*^ 
qu'il  y  ait  été ,  depuis  qu'il  fut  Evêque ,  &  qu'on  Reliques  qu'- 
ne  voit  rien  qui  ait  pu  l'obliger  d'y  aller.  Ces  Jle-  «"^'Aribuoit. 
Jiques  étoient  lèulement  des  linges  teints  du  fàng  '^'''•<^^''' 
des  Martirs,  de  la  terre  de  leurs  Scpulchres,  des^^'i./"*  *^' 
fleurs ,  ou  des  étoffes ,  qui  avoient  touchez  à  leurs  G"g.  rut. 
oflèments ,  dont  on  iè  failbit  alors  un  (crupule  ^  de 
£iire  la  moindre  diftra(Stion. 

La  pictc  de  làint  Martin  ne  (è  borna  pas  à  fbn   saînt  Martin 
£glifc  Cathédralle ,  il  en  bâtit  plufieurs  autres  dans  conftruit  piu- 
difFcrentes  Villes  de  fon  DioceTe  ,  comme  à  Lan- J^";*  Jjjjf^ 
gez ,  à  Chiilèau  fur  Cher ,  à  Sonné ,  à  Tournon  ,  à  Dieu. 
éc  à  Candes ,  qu'il  confàcra  à  Dieu ,  après  les  avoi/ 
enrichies  des  Reliques  des  Saints  ,  qu'il  avoit  eu 
foin  d'amaffer  deious  cotez.    On  tient  qu'il  confà- 
cra un  Autel  dans  un  certain  Bourg ,  que  quel, 
«ques-uns  prétendent  être  celui  qu'on  appelle  Neu- 
vy ,  &  un  autre  hors  l'Eglifè  des  Apôtres  làint  Pierre  Greg.Tur.vit. 
&  fàint  Paul,  la  première  qu'il  ait  fait  bâtir  dans "'*"*'•  *** 
l'endroit ,  où  eft  aujourd'hui  celle  de  Marmoutier. 
On  voit  encore  cet  Autel  auprès  de  la  Chapelle  des 
Sept-Dormans,  de  ce  Monaftére.    Il  efl  compof^ 
de  plufieurs  pierres  dures,  &  mal  polies ,  jointes  avec 
de  la  chaux ,  &:  du  ^ble ,  fur  une  baze  fort  mafïîve. 
On  h* y  trouve  aucune  marque  de  confecration  j 
mais  il  paroit  très  -  ancien ,  &  la  tradition  du  lieu 
porte  qu'il  a  été  cohfàcrè  par  j&int  Martin.    C'cft 
for  ce  fondement  qu'on  y  célèbre  les  fàints  Mifléres 
avec  une  dévotion  tout  particulière. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  l'on  voioie 
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encore  de  fon  tems ,  à  Ncuillë  en  Touraine ,  un 
Vertu  d'un  grand  Arbre,  que  (àint  Martin,  pour  dégager  le 

îiamnTvoit  '^^^"^^^ ^^  il  e'toic  tombé,  fît  relever  miraculeu(è- 

tclévé,  contre  ment,  par  un  %ne  de  Croix }  &  qu'on  en  prcnoit, 

diftrentes ma-  fouyent  de  Iccorce ,  pour  faire  tremper  dans  la  boit 

Grtg^  Turm.  ion  dcs  makdes ,  qui  s'en  (èrvoient  toujours  avec 

glor.  (iottf.  e.  7.  fijcçez. 

Il  ajoute ,  que  le  rai(în  de  quelques  ceps  de  Vi- 
gne, que  le  Saint  a  voit  autrefois  plantez,  &  qui  s'é- 
toient  auffî  confèrvés  juiqu'à  {on  tems,  avoient  ta 
même  vertu  contre  diffêrentes  maladies  ^  &  que  /àint 
Irié,  qui  fut  (i  dévot  à  iàint  Martin,  qu'il  linftitua 
en  mourant ,  l'héritier  de  la  plus  grande  partie  des 
biens  qu'il  poffedoit  dans  le  Limonn ,  en  ayant  mis 
Le  raifin  (f  u-  quelques  grains  dans  de  l'eau,  pour  fèrvir  de  boiilbn 
ne  Vigne  qu'il  aux  malades  j  non- feulement  plusieurs  peribnnes  en 

a  plantée  a  le  rA         •        i  •  •  • 

mine  éfet.    lU'^cnt  guéries ,  mais  encore ,  que  ces  grams  quatre 

ans  après ,  fè  trouvèrent  aufli  verds ,  &  auflî  frais  que 
s'ils  ne  venoient  que  d'être  cueillis.  C'efl  tout  ce 
que  nous  fçavons  de  plus  certain  de  la  Vie  de  fàinc 
Martin ,  jufqu'au  voïage  qu'il  fit  à  Candes ,  peu  de 
tems  avant  fà  mort.  Mais  ce  n'efl  pas  tout  ce  qu'il 
teo. suLfrot.  a  fait  i  car  Severe Sulpice  déclare,  que  bien  loin  de 

^é^hl/lifîi  vouloir  rapporter  toutes  les  adions  de  ce  Grand 

Homme  que  fbn  humilité  lui  a  fait  tenir  fècrettes , 
il  ne  prétend  pas  même  nous  apprendre  toutes  cel- 
les qui  font  venues  à  fà  connoiflànce.    Grégoire 

ttnfiu/tZ,  de  Tours  en  donne  la  raifôn ,  en  difant  que  les  Hif^ 

toriens  de  fà  Vie  ont  pafïe  fous  {îlence  plufieurs 
grandes  chofès,  pour  s'accommoder  à  la  foibleflè  des 

'     hommes 
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hommes  de  leur  fîe'cle ,  à  qui  elles  auroiènt  paru 
incroïabics.  • 

Si  nous  ne  trouvons  point  dans  les  plus  anciens    ^«  anciens 
Hiftoriens  de  la  Vie  de  fàifit  Martin ,  qu  il  ait  Or-  renmqucnt"^ 
donné  d'Evêques ,  ni  qu'il  ait  fait  aucune  fonction  pointquefaiiu 
de  Métropolitain.  C'cft  que  l'Eglife  de  Tours  étoit  SEvèqJï 
encore  dépendante  de  celle  de  Roiien  ,  Métropole  &  pouiquoù 
de  la  féconde  Lionnoifè,  dont  la  Touraine  faifoit 
partie.    Ammien  Marcellin,  qui  finit  fori  Hiftoire   ^'fi'}*^*M* 
ibûs   Theodofe  ,  la  place  encore  dans  ce  Dépar- 
tement,  quoi- qu'il  parle  de  Tours,  comme  de  la. 
première  Ville  de  la  Province ,  après  Roiien.  Quel- 
ques Hiftoriens  bien  poftéricurs  a  fàint  Grégoire  de  Des  Hiftoriés 
Tours ,  n'ont  pas  laifTé  de  prétendre ,  que  (àint  Martin  P'***  "o^m- 

■  r>        f     \   r  t:    A        *  .  r-       -fc-r         11    "es  prctcdent 

a  Sacre  plulieurs  Evequcs  j  entr  autres  lamt  MauriUe  (àmfondcmét 
d'Angers,  (àint  Viâ:oire,  ou  Vi<Stur  du  Mans,  fàint  qu'î^enaûcié 
Corentin  de  Quimpert,  fàint  Ridifmc  de  Rennes,^""""* 
&  quelqu'autres  :  mais  je  ne  vois  pas  fiir  quel  fon-  i^^ù^lf'^^' 
dément.   Car  quand  bien  même ,  la  divifîon  de  la 
Province  de  Lion  en  quatre  autres  Provinces ,  au-   E)^f  endance 

roit   été  faite  dés  le  commencement  du  Régne  Jours  fvokde 
d'Honorius ,  &  que  fàint  Martin  fè  fût  trouvé  ainfî  celle  de  Roué 
Métropolitain  de  la  troifîéme  Lionnoife  ,.  dés  l'an- ^"J^'f;^^^' J° 
née  395.  le  peu  dé  tems  qu'il  fiirvécut  à  cette  nou-  a  pu  joiiir  du 
vellc  dignité  ,  ne  lui  auroit  pas  permis  d'en  faire  '^'°"  j*^*^  ^*" 
il  fpuvent  les  fonârionsj  puifqu'il  mourut  en  J96. 
D'ailleurs  il  n'eft  pas  vraisemblable ,  que  les  Evê- 
ques  aient  fùivi   d'abord  le  même  changement, 
que  l'Empereur  fit  dans  la  divifîon  deç  Provinces 
de Jbn  Empire.  Il  aura  fallu  fans  doute,  quelques  > 

Ff 
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années  pour  établir  la  fùbordinacion  des  Eyéques 
de  la  Province  de  la  troificme  Lionnoifè ,  à  la  Mé- 
tropole de  Tours ,  ôc  pour  faire  confentir  celle  de 
Koiien ,  à  la  fbuftradion  que  l'on  faifbit  de  la  Tou- 
CMieU.T4itnn.  raine  à  fk  Jurifclidtion.  Les  difputes  qui  furent  pen- 
tom.u  ctncGe-  dànt  fî  long-tcms  entre  rEglilc  d'Arles ,  &  celle  de 
wr.  *«*''•'•    Vienne ,  pour  le  droit  de  Métropole  fiir  la  féconde 
Bf,  aduiiâr.    Narbonnoife ,  font  àts . témoignages  aflèz  autenti- 

ques ,  de  la  réfîflance  que  les  Métropolitains  appor< 
s.  viadce  a  joient  à  ces  nouveaux  établiflements.    Tout  ce  que 

pu  etie  Sacre  .,  .  %  r      •  r*  •        xr-rv  • 

par  S.  Martin.  1  on  pourroit  accordcr ,  ce  ieroit  que  laint  Viccri- 

ce ,  qui  a  fùrvécu  iàint  Martin  de  plusieurs  années, 

auroit  été  par  lui  Sacré  ^  dans  le  tems  qu'il  fè  trou- 

voit  Evêque  du  premier  Siège  de  la  Province ,  celui 

.de  Roiien  étant  vacant. 

laifli^d^ccriM,      Quoi-que  (àint  Martin  eût  été  fort  capable  d'é- 

touteCôappIi-  dificr  l'Eglife  par  fes écrits;  l'application continiielle 

k"rCT^véjl!  ^^'^^  ^^^^^  *"^  fondions  de  ton  Apoftolat ,  ne  lui 

fus  Chrift  dis  en  donna  pas  le  loifîr.  Tout  fon  but  étoit  àTexem- 

les  cœurs.      pjg  jg^  premiers  Apôtres ,  de  graver  dans  les  cœurs 

Jéim  veri  in  4'un  nombre  infini  de  perfonnes ,  qu'il  attiroit  tous 

ïï2m"r«ii*  ^^^  P^^^  *  ^^  connoifïànce  de  Jefiis- Chrift  ,  les  ma- 
q»at4  gra^ifJi  ximes  importantes  de  Ql  Religion.  On  trouve  ce- 
^T*QiSm%  pendant  dans  le  receiiil  des  G>ncils ,  une  Confeffion 
ticer,quïme$  de  Foi  qu'on  lui  attribue,  mais  (ans  raifon.  Car 
(ax,&^àmin  c  eft  une  petite  pièce  fort  obfcure ,  &  d'un  ftilc 
tura^  "anStO'  ^^^P  ^ffedé ,  pour  être*  la  produdion  d'un  Saint, 
pibiu pnmftm  qui  en  avoit  un  très- pur,  &  très-naturel,  comme 
s^!siii.dev.  ^^^^  l'apprend  Severe  Sùlpice.  S'il  n'étoit  pas  en« 
j?.  H.mnn- 16.  richi  des  vains  ornemens  de  l'éloquence  ,  c'cft  qu'il 
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ne  croïoit  pas ,  aufC-  bien  que  faint  Paul ,  pouvoir    Son  amoui: 
l'allier  avec  lanéantiflement  d un  Dieu  fait  Hom-  ^'^^  '  "    ] 


éi       ^ 


me ,  &  d'un  Jcfus-Chrift  crucifié ,  qui  étoit  le  fujet  f^l-f^^^t 
le  plus  ordinaire  de  fes  Prédications ,  &  de  fès  en-  ««v,  &Xïm^ 
tre  tiens. 

Mais  fi  fàint  Martin  n'a  pas  enrichi  l'Eglife  de  .  ^"^''^^  P'i»- 
fès  écrits  ^  il  a  eu  la  confblation  de  lui  donner  plu-  cipies  qui  fti, 
fieurs  grands  Evêques ,  qui  l'ont  (oûtcnuë  par  leur  tiennent  I'e* 
do<3;rine  après  fà  mort ,  &  de  laiflèr  une  innnité  de  |,o„/^  ^ 
Difciples  héritiers  de  (es  vertus.  On  y  peut  omiter 
entr  autres  le  grand  iàint  Paulin  de  Noie  ,  dont  s.  Paulin  de 
iàint  Martin  ouvrit  les  yeux  de  l'ame ,  en  même-  î^°'^**.,V° 

,.,        V  .  /    r  l  •       rk     1-     «splusiUu- 

tems  qu  il  guent  ceux  de  ion  corps.    Samt  Paulin  fttcs. 
l'appelle  lui-même  fbn  bien -lieureux  Père.    Il  fe  j«i*  ,g 
fait  honneur  d  avoir  eu  part  à  fon  amitié  ,  auffî-   Um  £p.')i; 
bien  que  fà  fàinte  Epoule  Therafie  ,  &  témoigne  ^  *'**' 
afièz  par  la  vénération ,  &  le  refoeiSt  avec  lequel  il   .        ^.^ . 

Si  \    r  t     r     r     '■  .i    /^.       /     Autres  Difa* 

en  parle  dans  pluiieurs  de  les  Lettres ,  qu  il  etoit  re-  pies  ju  s.nùnt 
devâble  à  {es  exhortations ,  &  à  fès  foins  du  deflèin  Severe  Sol. 
u'îl  eût  de  renoncer  au  Monde.    Saint  Mattin  ne    '^ 

contenta  pas  aufïi  de  l'aimer  pendant  ià  vie ,  il 
continîia  encore  après  fà  mort.    Car  Eurane  qui  a    smtm.  tpifi» 
écrit  la  Vie  de  (àint  Paulin ,  &  qui  étoit  préicnt  */  '«<«»•  d$ 
lorfou  il  rendit  refprit ,  rapporte ,  que  le  jour  d'au-  . '2  /*"* 
paravant ,  il  eut  la  conloiation ,  après  avoir  célèbre 
dans  {à  Chambre  les  iàints  Miftéres  ,  avec  deux 
iâints  Evêques  de  fes  voifins  ,  qui  1  etoient  venu 
voir  pendant  Gl  maladie  ,  d'être  vifité  par  iàint 
Martin,  ac<:ompagné  de  feint  Janvier,  Evêquc  de 
Benevent,  &  Martir. 

Ffij 
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rtfik  Mitji      Saint  Severe  Sulpice  (on  Panigcrifte ,  qui  nous  a 

*f LTrîf  ^*  laiffé  tout  ce  qu'on  fçait  de.  plus  affûrc  de  fa  Vie, 

•  st  tou  cbri-  avec  un  excellent  abrégé  de  l'Hiftoire  du  Monde 

'wufH!^'''  ^  ^^  l'Eglife ,  jufqu'à  l'an  400.  après  la  naiffance  de 

ittfign»  mundi  Nôtre-  Seigneur ,  fut  le  plus  chéri  de  tous  iès  Did 

tituiit ,  fed dd- c\p\Q^     Sous  la  Conduite  de  ce  grand  Maître,  il 

Qué  mimdum  parvuit  julqu  a  ce  degré  eminent  de  vertu ,  qui  lui 

tempfit  ftna*  a  fait  i  mériter  la  vénération  de  toute  l'Eglifè. 

^N^usup0.     Quoi- que  làint  Brice  n'ait  pas  répondu  dans  Ces 

tent  y  fed  muito  ^retaiéxcs  années,  aux  inflruâiions ,  &  aux   bons 

*%7iZr'cbri-  ^^^^P^^^  <1"  i^  avoit  eu  dans  (on  Monaftére  -,  il  n'eft 
fit  cuttu  qukm  pas  cependant  indigne  de  ce  rang  :  car  il  expia  de- 
fmgttinisom.  pujs  p^r  une  fèrieufe  pénitence,  les  légéretez,  àc\es 
S.JM./.C.       emportements  de  la  jeunefle.    On  peut  dire  quil 

fut  proprement  l'Enfant  des  larmes  de  fàint  Mar- 
Saint  Brice.  tin ,  &  que  c'eft  à  fes  prières ,  qu'il  doit  non  feule- 
ment l'honneur  de  l'Epifcopat  -,  mais  encore  la  Sain- 
teté ,  qui  l'a  rendu,  le  digne  héritier  de  fbn  Sacer-. 
Sc«.s«/.i>m/. doce.    Comme  on  aur^  occafîon  dans  la  fuite,  de 
j.  M.  10.        s'étendre   davantage  fur   la  Vie    de  fàint  Severe 
i.i.».i.        Sulpice  ,  &  de  faint  Briçe,  oii  nçn  dira  ps  da., 

vantage. 

Saint  Clair.       Saint  Clair  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fiit  atiffi 

Siv.  Suif,  de  un  de  fès  Difciples  -,  &  celui  de  tous  qui  fît  en 

va.  B.ii.  ».ij.  nioins  de  tems ,  le  plus  de  progrés  dans  fbn  Ecole. 

l>.  &  *ii6.     Jl  y  vint  a  la  Heur  de  Ion  âge ,  après  avoir  renonce 

courageufèment  à  tous  les  engagements  du  Siècle. 
Quoi-qu'il  fut  d'une  naiflànce  crés-illuflre,  &  qu'il 
eut  été  élevé  avec  beaucoup  de  délicatefïc,  il  ne 
laifïà  pas  d'embraflcr  avec  beaucoup  de  ferveur ,  le 
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genre  de  vie .  rude  &  pcnibile ,  qui  s  obfècvoit  dans 
le  Monaftére  de  iàint  Martin  ;  &  parvint  enfin  à 
une  fî  fiiblime  pcrfeâiion  ,  qu'il  mérita  après  fà  H  «luittc  (âint 
mort  d'accompagner  le  triompne  de  Ion  faint  Mai-  aversèvwJ* 
tre ,  &  de  iè  faire  voir  avec  lui  à  Sevcre  Sulpice,  Suipice.  11 
plein  de  gloire.    Quelque,  tems  avant  la  mort  deJJ^^"P^<^« 
îàint  Martin ,  il  avoit  quitté  par  fbn  ordre ,  le  Mo-  Manin, 
naflére  de  Marmoutier,  pour  accompagner  Severc 
Sulpice ,  qui  s'en  retourna  dans  ce  tems.  là  en  fbn 
Paï^ ,  &  il  y  mourut  peu  de  jours  avant  fbn  ùànt 
Maître. 

Saint  Paulin  nous  apprend  par  l'une  de  fês  Let- 
tres ,  qu'il  fut  enterré  ibûs  l'Autel  d'une  des  deux  ,^^jj'  .^*"!'? 
Eglifè«  que  Severe  Sulpice  avoit  fait  bâtir  dans  fès  des  Vers  à  & 
Terres ,  &  qu'il  honora  ià  mémoire  par  une  Epita-  loiiange, 
phe  qu'il  lui  envoïa ,  avec  plufieurs  Vers  à  la  gloire 
de  ce  fàint  Prêtre,  dans  lefquels  il  lui  demande 
ion  interceflion  /  auprès  de  Dieu. 

Vrutyter  hic  fitm  eft  meritk  &  mmîm  CUrm  » 
Martino  ftudtis  cornes ,  &  meriti  medo  confort  : 
Digna  fio  domut  efi  âlutia  fiib  quibm  éntut  t 
Coniitur  ixanimoi ,  &€. 
Ergo  inifuiduos  f  éditer  comfleSlêre  fidtfes  i 
Vt  quefumus  fie  m$  ditigc  participans  i 
Sifi  Deus  accivit  »  Ju  nos  Uanimts  sm^nnt  ; 
Sic  &  tu  paritor  (Un  mre  pares*  Fâulm.  S^.jx* 

/L'exemple  de  (aînt  Paulin  »  qui  invoque  faînt  Martin,  &  le 
fzxni  Pcècie  Clair  api^s  leur  mort  ;  &  celui  de  faint  Martin ,  qui  alloîr 
fouvent  au  Tombeau  de  (àint  Gacien  le  prier,  &  demander  (on  fecou^s 
dans  tous  Tes  befoins.  Juftifient ,  Se  autorifent  alTez  Tufage  &  la  do- 
ârine  de  TEglife  Catholique  »  (ur  le  culte  »  &  fur  Imyocation  des  ; 


tjo         La  Vu  de  S.  Martin. 
S.Maixtncou      Saint  Maixmc,  ou  Maxime  de  Chinon ,  eft  en- 

ChSon.  *    ^^^^  ^^  ^^^  P^^^  illuftres  Difciples  de  làint  Martin. 

.  Après  avoir  pafle  quelque  •  tems  fous  là  conduite 

giwxwf.C'Xx.  dans  fon  Monaftérc ,  (à  vertu  le  fit  élever  au  Sacer- 
doce. Il  falloit  qu  elle  fut  bien  éclatante ,  &  qu'elle 
lui  attirât  de  grands  honneurs,  puiique  ion  numi- 
lité  ne  pouvant  les  Ibuffrir  ,  l'ol^ligea  de  s'aller  ca- 
cher dans  le  Monaftére  de  l'Ifle- Barbe.  Dieu  ne 
permit  pas  qu'il  y  demeurât  long -tems  inconnu. 
Apres  la  mort  de  l'Abbé ,  les  Frères  le  choifîrent 
pour  lui  fîiccéder  -,  mais  ne  pouvant,  pas  s'accom- 
moder de  êl  nouvelle  dignité ,  il  prit  la  réiblution 
de  fuir ,  &  de  s'en  revenir  dans  fon  Pais.  Grégoire 
de  Tours  dit  qu'en  chemin  il  penfà  périr  fur  U 
ilyétablitanSaonne,  le  batteau  où  il  étoit  aïant  coulé  à  fond, 

Monaftére.  ^  qu'étant  de  retour  à  Chinon ,  il  y  fonda  un  Mo- 
naftére ,  ou  l'on  vécût  dans  une  grande  Sainteté. 
Cet  Hiftorien  ajoute  ,  qu'un  certain  Gilles  étant 
venu  mettre  le  Siège  devant  Chinon,  qu'il  avoit 
Il  délivre  car  réduit  à  l'extrémité  par  le  détour  dès  eaux  j  le  Saint 

vîi£"affiXé*e  P*^  "^^  ^^^^  ^^  prières ,  pour  demander  à  Dieu 
par  le  General  la  délivrancc  de  la  Ville  ,  &  qu'il  lui  fut  révélé 
Gilles.  qu'elle  (èroit  délivrée  le  lendemain ,  ce  qui  arriva 

comme  il  l'avoir  prédit.  Dés  le  matin  un  fî  gros 
orage  fè  forma  dans  l'air ,  que  les  ennemis  en  étant 
éfraïez ,  prirent  la  fiiite  j  éc  une  pluïe  abondante 
étant  (ùrvenuc  en  même  -  tems ,  les  Habitans  de 
Chinon  fè  trouvèrent  tout  d'un  coup  délivrez  de  la 
.  ibif,  &  des  ennemis  qui  les  prefibient.  Ce  Gilles 
:      <iont  nous  yenons  de  parler  ,  pourroit  bien  être 
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celui-là  même  qui  commanda  en  France  les  Armées 
Romaines,  depuis  l'an  456.  jufqu'en  l'année  464. 
On  croit  qu'il  mit  le  Siège  devant  Chinon,  après  H  7  meurt,  & 
avoir  défait  les  Goths  auprès  d'Orléans ,  vers  l'an-  îommeTe°pt 
née  465.   Pour  fàint  Maxime ,  il  mourût  dans  iR>n  tton  de  la 
Monaftére ,  plein  de  jours  &  de  mérite,  où  il  eft^*^^^* 
encore  honoré  comme  le  Patron  de  la  Ville,  le  2.0. 
Août; 

Cette  circonftance  rapportée  par  Grégoire  de 
Tours ,  fiir  une  Vie  de  kint  Maxime  ,  écrite  en 
Vers ,  par  un  Auteur  qui  pouvoir  lui  être  contem- 
porain 'y  marque  afièz  le  peu  de  fond  qu'on  doit 
làire  iîir  le  Manu^rit ,  cité  par  quelques  Auteurs 
modernes  ,  ou  il  eft  dit  ,  que  ce  Saint  fut  en* 
terré  par  faint  Martin  même ,  dans  fbn  Monaflére 
de  Chinon.  Saint  Martin  étant  mort  en  596.  com- 
me on  le  fera  voir  dans  la  fuite  :  &  faint  Maxime 
l'aïant  fîirvécu  jufqu'aprés  le  Siège  de  Chinon ,  l'Au- 
teur ne  s'efl  trompé  que  de  67.  ou  68.  ans. 

Ceux  qui  ont  écrit  ce  qui  s'efl  pafîe  dans  la  Con-  Saint  Patrice 
vcrfîon  des  Hibernois ,  &  qui  ont  parlé  de  fàint  m^Jq. 
Patrice ,  prétendent  que  ce  Saint  étoit  Fils  de  la 
Sœur  de  fàint  Manin  :  Qu'il  paflà  quatre  années   î^j  p/^' 
fous  la  conduite  de  fbn  Oncle  ,  qui  l'élèya  à  la  Sigiè.mcbn». 
Cléricature ,  après  avoir  jette  dans  fon  cœur  toutes  ^Z'^* 
les  heureufès  fèmences  des  vertus ,  qu'on  a  vu  fru<^i- 
fier  depuis  avec  tant  d'abondance.    Après  la  mort 
de  fàint  Martin ,  Patrice  fè  retira  auprès  de  fàint 
Germain  d'Auxcrre  ,  acheva  de  &  perfectionner 
dans  les  Lettres ,  &  dans  la  Piété.    Il  eût  enfùite 
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l'honneur  d'être  choifi  par  le  Pape  Celeftin ,  pour 
aller  porter  la  Foi  dans  l'Hibernie.  Il  convertie  la 
plus  grande  partie  des  Habitans  de  l'ifle  j  ce  qui 
lui  a  mérité  le  glorieux  titre  d'Apôtre  de  ce  K.o- 
yaume. 
P„A  ifitrtn.       On  met  encore  au  nombre  des  Difciples  de  fàint 

Martin ,  iàint  Héros  Archevêque  d'Arles ,  qui  com- 

batit  courageufcment  contre  Pelage ,  pour  la  dé- 

fenfè  de. la  Grâce.  Saint  Gaudence  Evêquede  No- 

ii4tt.  R«M.     varre ,  qui  demeura  avec  (àint  Martin  pendant  qu'il 

SMrim.mvit.   ctoit  à  Milan.    Saint  Florent,  &  (àint  Florien  fon 

Frère.   Le  fàint  Prêtre  Refrigerius ,  intime  ami  de* 

Severe  Sulpice ,  qui  avoir  (îiivi  fàint  Martin  dés  Gt 

jeimefTe  ;  &  Gallus  ,  fous  le  nom  duquel  Severe 

Sulpice  a  écrit  fès  Dialogues. 

.       Ce  Gallus  fut  un  des  premiers  Difciples  de  fàint 

fes  premiers    Martin ,  dcpuis  qu  il  fut  fait  Evêque ,  &  le  Compa- 

Dilciples.       gnon  de  fès  voïages.  C'eft  pourquoi  Severe  Sulpice 

s«;.s«/.Di<rf.  nous  a  lailïc  fous  fbn  nom  ,  plufîeurs  actions  du 

a.«.i.  Saint  qu'il  avoit  obmifès  dans  le  Livre  de  fà  Vie, 

comme  les  aïant  appris  de  lui. 
splft.  ji.  Saint  Paulin ,  dans  l'une  de  fes  Lettres  adrefTée  à 

Severe  Sulpice  nous  fait  un  bel  éloge  d'un  nommé 
p^,^^"^^  Vidor ,  qu'il  dit  avoir  été  auffi  Difciplc,  &  plein 

de  l'efprit  de  fàint  Martin.  Severe  Sulpice  l'appeilc 
dans  l'une  de^  fîennes,  un  Homme  de  Dicîi  :  & 
ailleurs ,  fà  confblation  annuelle  ,  parce  qu'il  alloic 
prefque  tous  les  ans ,  du  Languedoc  à  Noie ,  vifî- 
ter  fàint  Paulin  ,  dont  il  lui  apporcoit  des  nou^ 
velles. 
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On  tient  par  tradition  dans  Marmoutier,  que  Lcsfept-dor- 
Ics  Sept-  Dormans ,  étoient  fept  Difciples  de  fiiint  Soutier ,  qS 
Martin ,  qui  aïant  renoncé  au  Monde  en  même,  ils  étoient. 
tems  ,  ôc  vécu  dans  une  grande  Sainteté  fous  fà 
conduite ,  moururent  dans  ce  Monaftére ,  iàns  être 
atteints  d'aucune  maladie ,  tous  fèpt  dans  un  même 
jour.    Leur  mort  fiit  fi  douce ,  &  changea  fi  peu 
leur  yiCs-gCy  qu'on  auroit  crû  qu'ils  dormoient,  c'eft 
ce  qui  les  a  fait  nommer  les  Sept-Dormans.    Ils 
iônt  inhumez  dans  une  Chapelle  ,  auprès  de  la 
grande  Eglifè  de  l'Abbaïe.   Leurs  Sépulchrcs  font 
taillez  ieparément  dans  le  Roc  :  On  les  y  ho- 
nore comme  Saints  ,  &  on  en  fait  publiquement 
la  Fête. 

On  folemnife  encore  dans  le  Diocéfè  de  Tours, 
celle  de  kintè  Maure ,  de  fàint  Epain  &  de  lès  neuf  Sainte  Maure 
Frères ,  qu'on  croit  avoir  été  baptifez  avec  route  leur  ^^^-^^^^ 
Famille ,  par  (àint  Martin  ^  &  eniîiite  martirilèz  par 
les  .Gots  :  mais  leur  HiAoiie  eft  chargée  de  tant  de 
faits  fabuleux ,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  y  ajoute 
aucune  foi.  Cependant  le  Père  l'Abbe  n'a  pas  laifle 
d  en  donner  un  abrégé  en  parlant  de  iàint  Principin, 
l'un  de  ces  neuf  Martirs ,  dont  on  conforve  le  corps 
à  Souvigni  en  Bourbonnois ,  où  Ion  fait  ù.  Fête  le 
II.  Novembre ,  &  celle  de  la  tranflation  de  fès  Re- 
liques le  6.  de  Janvier.  L'on  folemnifè  le  xj.  Octo- 
bre dans  l'Egliiè  de  iàint  Martin  de  Tours ,  celle 
de  fàint  Epain ,  l'un  de  ces  neuf  Frères ,  dont  le 
corps  y  aïant  été  apporté  après  fon  roartirc ,  y  avoit 
été  honoré  jufquau  teins  que  les  Hérétiques  Hu- 


a* 


^34  La  ViB  DB  S.  Martin. 
guenots  le  brûlèrent ,  avec  ceux  des  autres  Saints 
[ui  y  répofbienc,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite, 
y  a  encore  en  Touraine ,  une  petite  Ville  du 
nom  de  iàinte  Maure ,  &  une  autre  de  celui  de  fàint 
.  Epain  ;  ce  qui  marque  qu'ils  y  ont  été  autrefois 
fort  célèbres.  Les  Enfans  de  cette  Sainte,  auront 
pu  avoir  été  martirifcz,  pendant  les  ravages  que  les 
Gots ,  &  autres  Barbares  ,  firent  dans  les  Gaules 

tdf.  51.  Saint  Grégoire  de  Tours ,  parle  d  un  lamt  Prêtre 

SaintRomain  nommé  Romain ,  comme  d'un  Diiciplé  de  S.  Martin, 
tôge  entre  les  &  dit  qu  il  mourut  pfcs  de  Blayc  en  Samtonge ,  entre 
btasdcS.Mar-  les  bras  ^c  fon  cher  Maître,  qui  y  fit  Ibùdre  une 
foùdiT'uîttc"'  Fontaine  d'une  manière  miraculeufe ,  pour  &tisfaire 
Fontaine.  au  preflànt  befbin  des  Habitans. 
I  '/^'  ^'*  ^  On  donne  encore  à  Oiint  Martin  pour  Difcipics, 
Grtg.Tur.gUr.  trois  autres  Saints ,  qui  portoicnt  le  même  nom  que 
€•»/.  tm.  10.  lui    jojjj  1^  premier  établit  un  Monaftére  dans  le 

Diocéiè  de  Saintes,  ou  il  fit  plufieurs  Miracles  après 

Trois  autres  £1  mort.  , 

ManL"qi?^n      ^^  fecond  fut  Abbé  de  llfle- Barbe.  L*on  prétend 
prétend  Diici-  même  qu'il  fut  fait  Evêque  de  Lion  quelque  -  tems 

So^dcTour""  *P^^*  »  "^^ i^  ^^  ^^^^  P**  4^*^^  ^^^  ^^op  ^i^*^  fondé, 

de  le  mettre  au  rang  des  Evêques  de  cette.  Ville , 

ni  même  au  nombre  des  Difciples  de  (àint  Martin, 

parce  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  certaine ,  qu'il  ait 

eu  de  liaiibn  particulière  avec  luL   On  l'ejft  mieux 

d*y  mettre  le  troifiéme  ;  c'eft  (àint  Martin  de  Brive 

en  Limofin ,  dont  (àint  Grégoire  de  Tours  fait  men- 

tik.7.(.io.  tion  dans  Ion  Hiftoire  de  France,    • 
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Severe  Sulpice  auroic  fait  plaifir  à  la  Poftérité, 
de  marquer  en  particulier  tous  les  grands  Hommes 
qui  ont  été  formez  par  fàint  Martin.  Car  on  ne 
peut  point  douter  qu'il  n  y  en  ait  eu  un  très,  grand 
nombre ,  puilqu  il  nous  afiure  lui-même ,  comme 

a  déjà  remarque  ,  qu  il  n  y  avoit  pomt  de  g  ^  ^ 
Ville ,  qui  ne  voulût  tirer  fbn  Evêque ,  &  Ces  Prê- 
tres de  là  Communauté.  Mais  pui^ue  nous  ibm- 
mes  privez  de  cet  avantage,  j'auray  du  moins  ce- 
lui de  faire  connoître  au  Public  ,  fi  Dieu  me 
conlcrvc  la  vie  pendant  quelques  années ,  plusieurs  . 
grands  Perfbnnages ,  qui  animez  par  lexemple  des 
Vertus ,  Ôc  par  la  vue  des  Miracles  qui  fè  font  faits 
au  Tombeau  de*  ce  grand  Saint .  Ce  font  rendus  de 
tems  en  tems  recommandables  dans  fon  Eglife, 
par  leur  Sainteté,  &  par  leur  Doéèrine. 

Comme  la  plus  grande,  &  la  plus  b«llc  partie 
de  l'Hiftoire  de  cette  célèbre  Eglife ,  fera  comprife 
dans  ces  Recueils  ;  j  olè  me  promettre  que  le  Lecteur 
n'y  trouvera  pas  moins  dequoi  s'édifier ,  que  s'inC 
truire  &  fàcisraire  ià  curiofîté. 

An  dej.  C.  39^.  1>e  S.  Martin  Si. 

Comme  la  Concupifcence  ,  à  qui  iàint  Paul  Mn.c.6&fiq: 
doime  le  nom  de  Péché ,  parce  qu'elle  en.  éft  la  «  ppL'*o.t> 
fburce-,  (è  fait  fèntir  aux  plus  grands  Saints,  ^en-firm.i%Jertrbi 
dant  tout  le  cours  de  leur  vie ,  &  qu'il  n'y  a  que  la  ^^*^' 
mort  qui  les  en  puifïè  délivrer,  ils  l'ont  toujours  Lamorteft 
attendue  avec  impatience  ;  &  quand  elle  s'efl  pré-  «gr^a^e  aux 

r        '         1    i>  A..  •   ..    *  T-11        »     •  -A  Saints  :ilsla 

lentee ,  ils  1  ont  reçue  avec  joie.  Elle  na  jamais  eu  aéfitent ,  & 
pour  eux  ces  dégoûts ,  ces  fuites  fâcheufès ,  qui  la  pourquoi. 

Ggij 
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font  fuir  aux  gens  du  Monde  ,  parce  qu'ils  fça- 
voient  que  leuf  corps ,  qui  paroîtroit  mort  aux  yeur 
des  Hommes ,  fèroit  encore  vivant  devant  Dieu. 
Eclairez  des  plus  pures  lumières  du  Chriftianifine, 
bien  loin  de  le  regarder  dans  cet  écat,  comme  une 
charogne  infe<5te,  qui  eft  l'horreur  de  la  nature, 
tel  que  l'Homme  corrompu  par  le  péché ,  toujours 
ingénieux  à  Ce  tromper  lui-même,  a  coutume  de  (c 
le  reprélènter  j  ils  l'cnviiàgeoient  au  contraire ,  com- 
me le  temple  inviolable  ôc  éternel  du  iaint  £{prit: 
&  pénétrant  au  travers  des  ombres  de  la  Mort ,  ils' 
découvroient  avec  l'œil  perçant  de  leur  Foi ,  ce  di- 
vin £(prit  réfidant  d'une  manière  invifible  dans  leurs 
cendres  ;  jufqu'à  ce  qu  il  s'y  découvre  vifîblement 
au  jour  de  leur  rclurreétion. 

Saint  Manin  qui  étoit  perfùadé  de  cette  impor. 

Dieu  &it  cô>  tante  vérité ,  {bûpiroit  fans  ceflè  après  la  diilblution 

noîtte  à  faint  de  fbn  corps.    Et  Dicu  lui  aïant  révélé  lone-tems 

Martin  le  lour  ^ ,  _  *    i     .  t      r  i  -i  i        • 

delafienne.  auparavant,  le  jour  de  la  mort  ;  quand  il  la  vit  pro- 
che, il  fît  part  à  Ces  Difciples  de  la  joïe  qu'il  en 

otitum  fuum Avoit.  Quoi- qu'il  fut  dans  ù.  Si^.  année,  fbn  cou- 
'^i^^fr^f-  rage  ne  fe  refTentoit  point  de  la  foiblefTe  de  fon  âge. 

î*v.  s$u.  Ep.  InBitigable  dans  les  travaux ,  &  dans  les  veilles  j  il 

^*%pt!'de  ^^^^\  ^"^  fervent ,  que  s'il  n'avoit  fait  que  commcn- 
ttit.  B.M,  Stv.  cer  à  (crvir  Dieu ,.  &  auffi  humble ,  que  s'il  n'avoit 
Suif,  édâurti.  encore  rien  fait  pour  fôn  fèrvice. 

Semblable  à  ces  généreux  Athelétes ,  qui  cou- 
rent avec  d'autant  plus  de  force ,  qu'ils  fe  voient 
plus  prés  du  bout  de  la  carrière  $  plus  S.  Martin  fèn- 
toit  approcher  la  fin  de  fà  vie ,  plus  il  fèntoit  rcdou. 
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bler  l'ardeur  de  (on  zélé,  pour  la  gloire  de  celui 
qui  devoir  le  couronner. 

Il  apprit  que  les-  Clercs  de  l'Eglifc  de  Candes,  Sev,Sai.BfM 
étoient  dans  le  trouble  &  dans  la  divifîon  j  c'en  fut    -^ 
aficz  ,  pour  Étire  prendre  la  réfblution  à  ce  bon  }^  **  ^  ^*'»- 
Pafteur ,  d  aller  pourvoir  à  la  (uretc  de  fes  Brebis,  trc  ia*pa'ren" 
La  vieillefïè ,  la  difSculté  du  chemin ,  la  fàiibn  qui  "*.  '"  Clerc* 
étpit  déjà  afièr  avancée  ^  la  certitude  qu'il  avoit  de  XL  ia*Sw- 
fà  mort  prochaine ,  les  inftances  que  lui  firent  (es  ^oo, 
Difciples  pour  le  retenir ,  ne  furent  pas  capables 
d'arrêter  Tacî^ivitc  d©  Ion  zcle.   Il  crût  ne  pouvoir 

as  mieux  terminer  fà  vie ,  qu'en  a'availlant  à  réta. 

lir  la  concordé ,  6c  la  paix  dans  cette  £glifè. 
Un  grand  nombre  de  les  Difciples ,  comme  s'ils  '^**'  i^«m. 
avoient  eu  quelque  preflèntiment ,  de  ce  qui  de- 
voit  arriver ,  voulurent  l'accompagner  dans  ce  vo-  f^  jj."  JJ^''* 
yage.  Il  le  fît  par  eau ,  &  en  baiflànt  la  Rivière,  féaux. 
il  apperçût  une  bande  de  Plongeons ,  qui  pourdii- 
voient  des  Poifibns.    Son  grand  âge  ne  lui  avoit 
point  fait  perdre  cette  gaieté  qui  lui  étoit  fî  naturelle. 
Voici ,  leur  dit-  il ,  en  leur  montrant  ces  Oifèaux,  «   Ploîjgf ons, 
une  figure  des  Démons,-  qui  tâchent  de  même,  «  ^^^'^^^^ 
de  fùrprendre  les  Ames  qui  ne  fe  tiennent  pas  fîir 
leurs  gardes  -,  ils  les  font  tomber  dans  leurs  pièges, 
fans  qu'ils  s'en  apperçoivent ,  &  après  les  y  avoir  « 
pris ,  ils  les  dévorent  :  mais  hélas  !  plus  ils  en  dé-  « 
vorent ,  moins  ils  en  font  ralEifiez.   Àïant  dit  ces  « 
paroles ,  il  commanda  avec  empire  à  ces  Plongeons, 
de  quitter  la  Rivière ,  &  de  fc  retirer  dans  les  Bois. 
Ils  s'enfuirent  tous  à  i'inftant ,  fans  qu'il  en  refiât 
un  fèul. 
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La  Met  ref-      scs  Diiriples  concinuérenc  d'admirer  le  poiivOTr 

Kom.  **^      abfolu  que  Dieu  avoit  donne  à  leur  Maître  :  mais 

s    SulDiâi^^  ^y^  avoit  pas  tant  fiijet  de  s*e'tonner ,  que  les  Oi- 

j.  ».  17.  *       ièaux  obéïflent  à  Martin  ,  puifquc   la  Mer  avoit 

rMtdm.devit'  même  du  refpedb  pour  (on  Nom.   En  éfet ,  on  avoit 

i0rt.iikU  /. 4^  appris  quelque-tems  auparavant ,  qu'un  Marchand 

Egiptien ,  encore  Infidèle ,  courant  rifque  de  périr 
fîir  la  Méditerranée  par  une  furieu(è  tempête ,  ne  (è 
fut  pas  plus-tôt  écrié ,  Dieu  de  éMartin  yfuwez^notff^ 
que  la  tempête  ceilà. 
Seo.S»ipSi4.      Le  Saint  étant  arrivé  à  Candes  ;  y  demeura  quel- 
II  rétablit  l'a-  ques  jours,  &  par  (à  préfencc  calma  les  elprits,  & 
cSc^T  '"  rétablit  l'union  entre  les  Eccléfiaftîaues.    Il  auroit 
Candes.        été  à  fouhaiter.,  que  Severe  Sulpice  l'eût  accompa- 
gné dans  ce  dernier  voïage ,  il  n'auroit  pas  manqué 
de  nous  apprendre  des  circonftances  plus  particu- 
lières de  fa  maladie ,  &  de  là  mort.   Tout  ce  que 
nous  en  içavons ,  c'eft  qu'étant  (ùr  le  point  dé  s'en 
La  fièvre  le  retourner  dans  fbn  Monaftére ,  la  fièvre  le  (îirprit. 
avtttirfcsDif-  ^  ^  trouva  dans  une  fi  grande  défaillance,  qu'il 

ciples 

l'heare 

morteftpro-       ,      -  ..--      .1    /     •  1     r    rf 

che.  pies ,  &  leur  dit  qu  il  etoit  tems  de  le  ieparer.  Ce 

Pleurs  de  fes  P^^  ^^  parolcs  les  fit  fi^ndre  en  larmes ,  &  d'une 

Difciplcs,ils  le  »  voix  entrecoupée  de  fànglots  :  Pourquoi ,  trés- 

prient  de  °e  ^  ^^^^  p         lui  dirent- ils,  noùs  abandonnez- VOUS? 

les  pas  aban-        s         .  *n  111 

donner.         »  a  qui  confierez- VOUS  la  conduite  de  ces  pauvres 

»>  Orphelins  y  des  Loups  faviilàns  ne  inanqueronc 
»>  pas  de  fe  jctter  fiir  vôtre  Troupeau ,  après  vôtre 
»  départ }  Qui  pourra  le  défendre ,  quand  il  aura 


aue     jugea  bien  que  le  moment  qu'il  attendoit  avec  tant 
j        d'impatience ,  approchoir.  il  fit  afiembler  fes  Dilci- 
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perdu  Con.  Paftcur  ?  Nous  fçavons  bien  quelle  eft  *>  i-«  S.attenclri 
1  ardeur  fie  Icmpreflcmcnt  que  vous  avez  d'être  «Jf'  '!!!îî„l."' 

/•  t     '  rt  '     t         /  '  r  rocs  >  picute 

rciini  a  Jeius-Chrilt  ;  mais  la  recompenle  qui  vous  m  avec  eux. 
attend,  vous  eft  afïîirce  -,  &  potfi:  être  encore  «  Mombùfle- 
difFérée  quelque- tems,  elle  n'en  fera  pas  moins  w*^*"*  ••'<'*'*- 
grande  :  aïez  compaffion  de  nous.  *f  f  ^^v^^ 

Martin  attendri  par  ces  témoignages  d'amitié,  queéUdomimm 
ne  pût  retenir  fès  larmes.  Il  leva  les  yeux  au  Ciel,  \Zvne!!S^ 
&  s'adreflànc  à  Dieu,  il  dit.  Seigneur ,  fi  je  Jùis  en-  dit:  Dmmtfi 
con  nécejfaire  à  ^vâtre  Peuple ,  Je.  ne  refufe  point  le  *'**'  ^'^'î. 
trân/atly  dtfpoJeTi  de  mot  comme  tl  vota  pmréyje  ne  rim,  tmtMtfo 
demande  que  t accompliffement  de  wêtre  fàinte  tvo^  iMètrê.fittv^ 

7        /  *  luntâttuâ. 

*ome.  ^     ^  ^  Sev.Stii.Ef.^ 

C'eil  comme  s  il  eut  voulu  dire  a  Dieu ,  ajoute  *^  ^*ffi^' 
Sevcre  Sulpice ,  il  eft  vrai ,  Seigneur  ,  que  les  «  Son  indiffé- 
combats  que  nous  avons  à  Ibûtenir  dans  ce  Mon-  «  """  P°"'  '* 
de ,  font  toujours  très- dangereux  -,  j'ày  combattu,  «  j»  vie-,  çIS- 
fie  il  mè  fèmble  même ,  qu'un  Soldat  de  mon  âge,  <c  miffion  au  bô 
pourroit  vous  demander  (on  congé  :  cependant,  «  fefévée»^  p»"* 
mon  Dieu ,  (î  vous  voulez  que  je  demeure  encore  «<  ieséioge%des 
(bus  les  armes,  je  ne  vous  objedéray  point  la  pe-  ««^*^"f,c^,i* 
ianteur  de  mavieiUefle.  Je  m  expoleray ,  j  agiray  « 
pour  la  gloire  de  vôtre  Nom ,  avec  tout  le  zélç,  « 
toute  l'ardeur  dont  je  me  trouveray  capable  -,  mais  « 
il  vous  voulez ,  Seigneur ,  avoir  quelque  égard  à  « 
ma  foibleflè ,  vous  me  retirerez  de  ce  Monde.  Ce  «« 
fera  alors ,  que  vous  prendrez  vous-même  le  foin  <« 
de  ce  cher  Troupeau ,  que  vous  m'aviez  confié. 

O  courage  fans  exemple  !  Homme  incompara- 
ble ,  s'écrie  toute  l'Eglifè  avec  Severe  Sulpice ,  qui 
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n  a  pu  être  vaincu ,  ni  par  les  plus  grands  travaux, 
ni  par  la  crainte  de  la  mort  ;  qui  dans  une  parjure 
indifférence,  na  pas  refufe  de  vivre,  ni  appréhende 
de  mourir. 
MagHd  fuide     **  O  charité  ineftimable ,  ajoute,  (àint  Bernard  ! 
•btdimid  vtf.  „  obéïflànce  {àn%  exemple . . .  qui  fiirpafïè  celle  des 
fid  quod  dictre  '*  Apotres  memes  :  qu  il  me  ioit  permis  de  le  dire 
audiefMctvtf.  t»  aiufi,  ajoûte  ce  Perc,  puifque  je  ne  (çay  s'il  y  au- 
vti^^hvi  **  ^^^^  aucun  des  Anges  qui  voulût ,  fi  Dieu  lui  en 
iù  qaifqaa  fé- *' h^oit  le  choix ,.  confèntù*  d'être  privé  pour  un 
r4m'mt4it  M'  „  ç^^i  moment ,  dans  les  miniftéres  où  il  lui  plairoic 


TM  mm,  tn  quo 
ntceffe  bdieM 


0  »»  de  l'emploicr ,  de  la  vue  de  ù,  divine  eilènce.  Les 
^  Apôtres  voïant  Jefiis-Chrift  transfiguré  fur  la  Mon- 
fZT.  Tfimu  "  tagne,  ne  firent  pas  diflSculté  de  lui  dire.  Seigneur, 
twtmn  Marti-  »»  il  nous  eft  bon  de  demeurer  icy  avec  vous,  drefibns 
"«««XHu-  **  y  ^^^  tentes  -,  (ans  penfèr  davantage  an  ùlut  de 
—  ^ctrpnt,»  leurs  Frères,  pour  lequel  ils  avoient  été  appeliez 
tff0ivi&  „  à  fà  (îiite.    Mais  Martin  arrivé  au  dé^ré  le  plus 


ntitm 
fioè  dtffol 
tffeeumcbriftê. 
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S.  Bem.fim,  **  Partait  de  1  amour  ,  mtrepide  &  plem  de   con^ 
w  JF«/f.  S.  M,   „  fiance'  aux  approches  de  la  Mort  j  dépouillé  de  • 

»  tout  intérêt  particulier  ,  à  la  vue  de  la  Gloire 
même, -où  il  étoit  prêt  d'entrer  :  s'écrie  avec  le 
Prophète ,  Seigneur ,  je  fuie  prêt ,  fi  de  demeurer 
uv.  smI,  If.  encore  Jùr  U  Terre ,  fi  vous  le  <voulez.,  ^  de  U  quit- 
éd  Baf    .     ^g^  ^  ^^  n'être  plue  jamais  /eparé  de  vous ,  fi  cefi  v^ 

La  maladie  ^^  bon  pUtfir, 

îbn  cîwk  r&      Enfin ,  la  fièvre  devint  fi  violente ,  qu'en  peu  de 
»e  peut  pas  in  jours  le  Saint  fè  trouva  réduit  à  la  dernière  extré- 

JXn  «  Si-  ^^^^'  ^^  ^^^  ^%"^  ^«  Soutint  toujours  j  &  il  ne 
nueiie.        rclâcha  rien  de  iès  occupations  ordinaires.  Couché 

fiur 
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fur  la  cendre  couverte  de  £)n  Cilice ,  n  aïant  point 
d'autre  chevet  qu'une  pierre ,  il  refufbit  à  fcs  mem-  Elle  ne  dimi- 
bres  à  demi  morts ,  les  fbulagements  qui  fèmbloient  auftltftez  ot" 
leur  être  les  plus  néceflàires  ^  julque-  la  même ,  que  «Unaires. 
pour  fè  donner  tout  entier  à  la  Prière ,  il  fè  privoit 
du  {bmmeili    Les  mains  &  les  yeux ,  toujours  élé-  J^  ^Tu- 

^•11  1  ./         .  I  ^^ttn . . .  m  faite 

vez  au  Ciel  ^  ij>  attendoit  avec  mipatience  la  venue  vHUfihfiturtt 
de  l'Epoux  :  &  s'éforçoit ,  pour  ainfi  dire,  d'aller  à^'"*'^*/*!^ 

ia  rencontre.  uuptitfittucbn. 

Ses  Difciples  voulant  feulement  couler  (bus  luiJ^M««w.«»>î»» 
un  peu  de  paille,  ou  quelque  méchante  couver- ^"IJ/JJ^^^* 
ture ,  pour  modérer  le  froid  qu'il  fôu£Froit  fiir  le  txmfts  relia* 
plancher.  Jl  finit  hfou  «voir,  leur  dit- il,  mes  chers l'^] *"' ^'^ 
Bnfims^  un  chrétien  mourir  ailleurs  que  dans  le  Cilice  y  ieo.sid,iMd/ 
f^  Jùr  la  Cendre.  Je  firoie  un  prévaricateur ,  fi  ^rolwduS***" 
mourant ,  je  m  vous  laijfoii  pas  r exemple  que  Je  <vous  Chiétien  âo» 

dois.  mooiir  dans  le 

Les  Prêtres  de  (on  Diocéfè ,  qui  s*ctoient  rendus  cènie.  "" 
auprès  de  lui  en  grand  nombre  au  bruit  de  ià  ma- 
ladie,  le  prièrent  quelque- tems  après ,  de  prendre 
une  (ituation  moins  incommode,  que  celle  dans 
laquelle  il  (ê  tenoit  ^  mais  ils  ne  purent  rien  gagner 
fur  lui ,  ni  l'obliger  à  recevoir  le  moindre  foulage-   Sa  confiance 
gemcnt.   Laifz,-moi,  mes  Frères,  leur  répondit -il,  ^1^*4^^^ 
laijfex^-moi  regarder  le  Ciel,  plus-têt  que  la  Terre ^    . 
afin  que  Je  commence  à  mettre  mon  orne  dans  le  chemin  ^ 
par  lequel  elle  doit  aller  à  Dieu. 

Il  continiia  ju^u'au  dernier  fbûpir ,  d'exhorter 
les  uns  &  les  autres  à  la  pratique  de  toutes. les  Ver- 
tus ^  dont  il  leur  avoit  donné  l'exemple  pendant  fà 

Hh 
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!l  chaiTe  le  yie.   Enfiiitc  appcrccvant  le  Démon  afïcz  prés  de 
^i?::  i  lui  :  ^  fiU.t»  /i ,  lui  dit  -  il ,  W«  m../?.  ?  j?«W. 
rend  refpcit.  tends-tu  ?  Tu  fu  tfowveros,  rien  en  moi  qui  fappartie»- 

Les  Anges  *'  '  A  T^''^  ^^Ç^  *  <'''*^  ^'  /^'*  d' Abraham. 
accôpagnent       Aïanc  dit  CCS  patolcs ,  avec  le  courage  &  la  har- 

leCid*^        diefle  ,  qu'une  humble  confiance  en  la  bonté  de 

iMmmiMie  Dieu  lui  donnoit  :  plein  de  jôïe  &  de  confblation, 

Dà  inttr  ùvi  jj  jyj  remjt  fou  ame  »  qui  fut  accompagnée  dans  le 

vtti*  inttr  A»'  Ciel  par  une  troupe  d  eiprits  Celcites  ;  dont  Dieu 
geiitat  ctUfiiM  pomr  honorcr  davantage  la  Sainteté  de  (on  Servi - 

flTéfiéiMm' ^^^^ 9  voulût  que  la  préiènce  fût  rendue  ièn(îble 
DifàfHtù  fftn.  fîir  la  Terre  ,  par  les  agréables  Concerts  qui  fii- 
MiZ^Z^^^^^  entendus  ,  lorfquil  rendit  l'efprit,  &  qui  ac- 

stv.  Sid.  Sf.  compagnérent  fen  iàint  Corps  jufqu'au  lieu  de  Gl  fè- 
*^y;g;-       pulture.    ^ 
de  vit.  s.  u.        Ce  fiit  à  rheure  que  les  prières  de  la  nuit  sache- 

^     ,    ,    voient ,  comme  le  remarque  Grégoire  de  Tours ,  le 
mtm  t.  yidem.  9*.  de  Novembre  de  I  année  396.  qui  le  rencontroit 

Tems  de  fà  qh  Dimanche  cette  année-la.  La  8i"^.  de  ion  âge ,  & 

"lUki.  mu. t.  ^  ^^^'  4'  *"^*5  ^  quelques  jours  de  fbn  Epiicopati 
4j.  <^  /i*.  lo.  les  Empereurs  Honorius  &  Arcadius ,  étants  dans 

"'cJ«/imw4w  ^^  ^condc  année  de  leur  Empire.  C  eft  ce  que  nous 
etgo  prdftntii  ferons  voir  dans  la  diilertation  qui  iè  trouvera  à  la 

ftmvUmwHt     Si-tôt  que  le  Saint  fût  décédé,  il  fè  fît  un  chan- 

/M  ,  Mme  81.  pement  univericl  dans  tout  Son  corps ,  Ion  viiàge 

ji«s»m  feeSd».  c^^enue  par  les  jeunes  ,  &  par  la  maladie ,  parut 

Greg.TurHifi.  tout  écktanc  de  lumière.'   La  crafic,  la  noirceur 

/.  tO.  (.  jO. 

McbutH.  fiript.  t  Dans  les  Imprimez  on  lit ,  Abrdbé  me  finrn  ricipit  ;  mais  d^s  nôtre 
&/erm'  iHd.     Manufcrit  »  il  y  a  rtfipiet ,  Se  ce  fens  eft  plus  naturel. 


Troisie'mb   Livrb.  z^^ 

qu'il  avoir  contradtc  d»ns  le  Cilicc ,  &  (ïif  la  Cen-  *«'•  *«'•  ^^^^ 
are  ,  difparûrenc  à  l'heure- même  ;  de  fi>rte  qu'on  changement 
auroic  crû  que  Dieu  lui  auroit  domié  par  avance,  J^"^"  j  ^f 
les  mêmes  avantages  que  les  corps  des  autres  Saints,  corps  du  Saint 
n'attendent  qu'après  leur  rcfurredion.  aptes  là  mort. 

Le  bruit  de  Ùl  mort ,  s'étant  répandu  dans  toute 
la  Province,  plus  de  deux  mille  Moines  qui  avoient 
été  formez  dans  fon  Ecole ,  élevez  dans  iès  Monafté^ 
res  j  fè  trouvèrent  à  (es  Obfëques ,  avec  une  multi* 
tude  preiqUe  infinie  de  Prêtres ,  de  Vierges ,  qui  y 
étoient  accourus  de  toutes  parts. 

Ceux  qui  étoient  venus  du  Poitou ,  prétendirent  DifFérêts  lùr- 
être  en  droit  de  l'enlever.    C'cft  chez  nous ,  di-  iesPiêtr«  & 
fbient-ils,  qu'il  eft  venu  établir  Ion  premier  Mo-  les  Moines  du 
Haftére  j  c'en  dans  nôtre  Clergé  qu'il  a  commencé  & ccuxdePoi-'  • 
de  s'engager  j  il  ne  nous  auroit  jamais  quitté ,  fi  «ers  au  fujet 
vous  n'eumez  emploie  la  rufe ,  &  la  violence  pour  a«  '«•«^"nét 

I  r»  n.  L-  /r  j»*^     •    de jjn  corps. 

nous  le  ravu-.    C  eit  bien  allez  pour  vous  ,  d  avoir 
eu  le  bonheur  de  le  pofïeder  fi  long-tems  pendant  i"fl,^'. 
Ùl.  vie ,  il  eft  bien  jufte  qu'il  (bit  du  moins  à  nous 
apr^s  £i  mort. 

Le  Peuple  de  Tours,  ne  fè  kiflà  point  perfùa- 
der  par  toutes  leurs  raifpns.    Nous  nous  en  tenons, 
leur  répondirent- ils,  à  la  coutume  reçue  général- 
lement  par  toutes  les  Eglifès,  &  qui  doit  nous  fer-  CeuxdePot 
vir  de  Loi.* Elle  veut  que  l'Evêque  fbit  inhumé  dam  dei$  s'endot- 
Ic  lieu  même  où  il  a  été  Sacré.  fondf^mSu 

Le  Dimanche  fè  paflà  dans  ces  conteflations ,  &  pendât  lequel 
la  nuit  étant  fîir venue ,  on  fut  obligé  de  laiflèr  le  «uxdeTou» 
iàint  Corps  au  milieu  de  la  Chambre,  où  il  avoit  corps  du  s. 

Hhij 
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expiré ,  après  en  avoir  fermç  les  portes.  Le^  Poite- 
vins qui  etoient  en  plus  grand  nombre  que  les  Tou- 
rangeaux, s'étants  ùifis  des  clefs,  s'attendoient  à 
l'enlever  le  lendemain  de  grand  matin.   Mais  Dieu 

(ui  ne  youloit  pas  que  la  Ville  de  Tours  fut  privée 
e  la  préfènce  de  fbn  iàint  ^êque  ,  répandit  fur 
eux  un  fî  profond  fbmmeil ,  que  les  Tourangeaux 
eurent  le  tems  de  forcer  la  Chambre ,  &  de  defl 
cendre  ce  précieux  Tréfbr  par  la  fenêtre  ,  fans 
ju'aucun  des  Poitevins  s'éveûlât.  Ils  lé  portèrent 
tans  un  batteau  qui  l'attendoit  fur  la  Vienne  :  « 
&  de-là  ils  fè  rendirent  à  Tours  par  la  Loire ,  oii 
ils  ne  purent  arriver  que  le  n^  de  Novem- 
bre. Toute  la  Ville  fiit  audevant  du  Saint.  Tous 
les  Peuples  d'alentour  s'y  trouvèrent  en  foule ,  & 
jamais  Triomphe  des  Empereurs  Romains,  dit  Se- 
'm      r'  yçj.ç  3uipiçe ,  ne  fut  (î  pompeux ,  ni  fi  magnifique, 

"*     que  les  Obfeques  du  petit  &  pauvre  Martin. 
lUrapoRcnt      Qjj  ^j.q|j  ^y«^  £^j.  jjjjg  çjj  dépôt  dans  une  petite 

eng.TmiiUl.  chapelle  ,  fîtuée  où  étoit  l'ancien  Cimetière  des 
liique  m?9-  chrétiens ,  &  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 

fiputmeft,  ^^  pcrit  faint  Martin.  Dé- là  il  fut  tranfporté  dans 
Aitbumfirift*  un  nouveau  Cimetière ,  éloigné  feulement  de  550. 

%Tic^oûon  P^>  ou  d'un  petit  quart  de  licuë  de  la  Ville  de  Tours. 

ec  Tes  obfé-  C'efl-là,  OU  depuis  tant  de  Siècles,  il  efl  encore 

3°ûsVor  ^^P^^'^^  honoré-,  &  où  Ctint  Perpet -bâtit  cette 

fl'^*  «   La  Vienne  dans  ces  tems- là,  detcendoit  jufqvi'auprés  de  Saumur, 

ou  elle  Ce  petdoit  dans  la  Loire ,  qui  ne  pafloit  pas  fi  prés  de  Candes 
ni  de  Saumur  *  qu'elle  fait  à  ptefent.  On  a  des  preuves  certaines ,  que 
fon  lit  change  de  tems  en  tems  en  quelques  endroits ,  &  qu'elle  pam>it 
à  demie  lieuë  de  Candes ,  il  n'y  a  pas  cacoie  deux  cens  ans. 
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Eglifè  magnifique ,  dont  la  réputation  a  été  portée' 
juiqu  aux  cxtrémitcz  de  la  Terre. 

Là,  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  qu'on  devoit,  Samotteftré- 
&  à  la  dignité,  &  à  la  Ciintcté  d'un  fi  grand  Hom-^j^c  aux  plut 
me  :  mais  les  Anges  les  avoient  déjà  prévenus  dans  q,^  étoïen  "" 
le  Ciel  par  leurs  Concerts.    Ils  furent  entendus  des  'ors  «Uns  ie- 

plus  iàints  Evêques  qui  étoient  alors  dans  ^'^g^^>tin^df'c7lt^ 
quoi-que  fort  éloignez  de  là  Touraine.  £ntr  autres  gne  entend  lec 
par  iàint  Severin  de  Cologne ,  qui  dans  le  moment  J°°^"»*^ 
que  faint  Martin  mourut  a  Candes ,  vifitoit  avec  fès 
Clercs  quelques  lieux  Saints  de  ù,  Cathédralle,  après    ^^'ff-  ?'«'••. 
les  Prières  de  la  nuit.    Il  demanda  à  fbn  Archidia-  **'  '**•'•*• 
cre  qui  1  accompagnoit ,  s'il  n'entendoit  rien,  non, 
lui  répondit- il.    Mettons-nous  en  prières ,  répliqua 
le  Saint,  peut  être  plaira- t-il  à  Dieu,  de  vous  faire 
entendre  ce  que  j'entends.    A  peine  eurent-ils  prié 
quelque  moment ,  que  TArchidiacre  dît ,  qu'il  en- 
tendoit  dans  le  Ciel  un  Concert  de  voix  qui  le  ra- 
viflbit,  mais  qu'il  en  ignoroit  la  cauic.    Je  veux 
bien  vous  l'appprendre  ,  repartit  l'Evêque  ,  c'eft 
que  Martin ,  nôtre  illuftre  &  feint  Confrère ,  vient 
de  mourir ,  &  que  les  Anges  fc  réjoiiiflènt  de  l'a. 
voir  pour  Compagnon  dans  le.  Ciel.   L'Archidiacre 
remarqua  foigneufèment  ,  l'heure  &  le  moment 
qu'il  avoit  entendu  ce  Concert  j  &  celui  qu'il  en- 
voïa  exprés  à  Tours,  pour  s'informer  de  la  vérité  ^^  Ambroife 
de  ces  chofès,  lui  confirma  tout  ce  que  (on  Evêque  affilie  en  efpnc 
lui  avoit  dit.  ^      d"s.^S" 

Le  même  jour,  Ciint  Ambroife  célèbroit  lelàint  Grèg.Tmj'u 
Dimanche  dans  la  grande  Eglife  de  Milan,   Un^w-^'^'-j' 
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'Le(Stcur  vint  (ùivant  la  coutume  ,  fè  pr<ficiitcr  de- 
vant lui  au  pied  de  TAutcl  j  &  là ,  attendit  qu'il  lui 
fit  figne  pour  commencer  la  lecture  des  Livres  fàints. 
Il  s  apperçût ,  comme  beaucoup  d'autres ,  que  le 
Saint  (ommeilloit ,  la  tête  un  peu  panchée  &  appu- 
yée for  fon  coude.  Il  n  oza  pas  cependant  l'cveiller. 
Deux  heures  fè  paHerent ,  &  le  Peuple  ennuie  d'at- 
tendre ,  pria  quelques  anciens  du  Clergé  de  le  faire. 
Ils  s'en  approchèrent  avec  refpeft }  &  en  le  pouflànt 
doucement ,  l'avertirent  de  l'impatience  du  Peuple, 
&  le  prièrent  de  donner  le  fîgne  au  Ledbeur.  Saint 
Ambroifc"  s'étant  éveillé ,  &  s  appercevant  du  trou- 
ble que  ce  retardement  avoit  caulc  dans  l'AfTem- 
blée,  crût  devoir  lui  en  apprendre  la  caufc.  Sçachez, 
leur  dit- il ,  qu'il  ma  été  fort  avantageux  de  m'être 
ainfi  endormi  ,  je  viens .  de  faire  les  Obfeques  de 
Martin,  mon  cher  Confrère.  J'étois  for  le  point  d'en 
.  achever  la  cérémonie ,  lorfbue  vous  êtes  venu  m'é- 
veiller.  Tçut  le  Monde  fut  furpris  de  l'entendre  par- 
ler de  la  forte.   On  remarqua  l'heure  qu'il  s'étoit 
Saint  Martin  endormi  à  l'Autel  j  &  après  en  avoir  fait  les  enquê- 
apparoît  plein  tes ,  on  trouva  qu'elle  étoit  juflement  celle  ou  faine 

ce.  Dieu  ne  fe  contenta  pas  de  manifefler  la  fain- 

X  On  a  cru  pouvoir ,  ùm  ctaindre  de  paiTet  pour  trop  crédule» 
rapporter  ce  fait  fur  le  témoignage  de  (aint  Grégoire  de  Tours  ,  (ut 
celui  de  Bollandus  »  &  de  (es  Continiiat^urs  «  &  de  plufieurs  autres  fa- 
meux Hiftoiiens  >  tant  anciens  que  modernes ,  qui  en  ont  examiné  la 
vérité..  Ceux  qui  voudront  en  erre  éclaircisj  le  pourront  être  par  la 
difTrtation  qui  fuivra  celte  qu'on  donnera  à  la  fin  de  ce  Livre  »  fur  le 
cems  de  la  mort  de  iàint  Martin. 


Tr.oi8|b*me  Livre.  147 

ttté  de  (on  Serviteur  par  ces  deux  révélations,  il 
permit  encore ,  que  quelques  jours  après  ion  déceds, 
ion  cher  Diiciple,  làiiit  Severe  Sulpice,  qui  étoic 
alors  dans  fes  Terres,  aux  environs  de  Touloulè, 
fiit  témoin  de  la  gloire  dont  il  joiiiflbit  dans  le  Ciel. 
Voici  de  quelle  manière  Severe  Sulpice  s'en  expli^ 
que  lui-même ,  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Dia. 
cre  Aurel ,  fî-tôt  que  faint  Martin  lui  eût  apparu. 

Après  que  vous  m'eûtes  quitté,  je  demeurai  fèul 
dans  ma  Cellule ,  l'eiprit  occupé  des  biens  de  l'a- 
venir ,  du  mépris  que  nous  devons  faire  des  préfèns. 
Le  fouvenir  de  meis  péchez ,  la  crainte  des  juge« 
mens  de  Dieu  m'avoit  jette  dans  un  fî  grand  ab-. 
battement ,  que  ne  pouvant  plus  me  fbutenir ,  je 
fus  obligé  de  me  mettre  fur  mon  lit.  J'y  fus  (ùr. 
pris  aum-tôt  d'un  fbmmeil,  qui  n'étoit  pas  fî  pro> 
fond ,  que  je  ne  m'apperçûfïè  fort  bien  que  je  dor- 
moîs,  éc  que  je  n'en  fèntiflè  toute  la  douceur.  Il 
me  fèmbla  voir  dans  ce  moment ,  nôtre  iàint  Père 
Martin  vêtu  d'une  robbe  blanche,  le  vilàge  tout 
éclatant  de  lumière ,  les  yeux  brillants ,  &  la  tête 
environnée  d'un  raïon  de  gloire.  Dans  cçt  état,  je 
ne  laiflày  pas  de  le  reconnoître  :  mais  j  avois  les 
yeux  trop  foibles  pour  pouvoir  le  regarder  fixement. 
Il  me  Ibûrit ,  &  en  s  approchant  de  moi ,  me  fit  voir 
le  petit  Livre  que  j'ay  compofê  de  Ql  Vie.  Je  me 
jettay  à  fès  genoiiils  pour  les  embrailèr ,  le  fîip^ 
pliant ,  ainfî  que  j'avois  coutume  de  faire ,  de  me 
donner  ià  bénédiâion.  Il  mit  Ql  main  droite  fiir 
ma  tète ,  6c  prononça  diftindement  les  paroles  de 
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la  bénédiâion  fblemnelle.   Il  me  fut  permis  alois 
de  le  regarder  plus  fixement  :  mais  hélas  !  comme 
je  ne  pouvois  me  raflàder  de  fà  préfènce,  il  me- 
chapa  tout  d'un  coup ,  je  le  vis  s'enlever  avec  rapi- 
dité fur  une  niiée ,  jufcju'au  plus  haut  des  Cieux, 
qui  s'ouvrirent  pour  le  recevoir, 
QuMtmifàa      ^^  moment  après  ,  j'apperçûs  le  (àint  Prêtre 
tmuiKmnefft  Clair  fon  Difciplc ,  qui  étoit  mort  depuis  quelque* 
higndS^iffi  jeijis    montant  au  Ciel  par  le  même  chemin ,  qui 

fbâtSMe  fâtu-  lui  avoit  ete  rraie  par  ion  Maître,  je  voulus  le  iui- 
tumynioudmSyrCy  indilcret  que  je  dis,  ajoute- 1- il  ;  mais  l'es  éforts 
tujitjiiH*.  T*.<iue  je  hs  pour  m  élever  avec  lui,  me  réveillèrent. 
méeg9mip0f  Dans  le  même-tems,  un  de  mes  Domeftiques  en- 
^  "^'/J^J' tra  dans  ma  Chambre  tout  éploré,  &  lui  aïant  de- 
ieiftmifiqM'  mandé  le  iujet  de  Ces  larmes ,  il  me  répondit  d'une 
Am  MtnMm,  voix  entrecoupée  de  ^nelots  ,  que  deux  Moines 
fuftmk  mifi:  <3ui  venoient  d  arriver  de  Tours  ,  lui  avoient  dit 
&  fi  tâtmm  que.  Martin,  mon  iàint  Maître,  étoit  décédé. 
mtteretygtMit-  Quoi-que  1  état  ou  je  venois  de  le  voir ,  dut  me 
redeietmmytfi  coniblcr  de  fa  perte,  je  ne  pus  cependant  l'appren- 
«ii*/l»tf2!f!»f  dre  fans  répandre  des  larmes  :  elles  coulent  encore 
Trofhetk. . . .  dans  le  moment  que  je  vous  écris.  Venez-y  mêler  les 
À*^ ^fù^  vôtres.  La  penifêe  dans  laquelle  nous  devons  être, 
m,  qu'il  a  déjà  reçu  des  mains  de  ion  julle  Juge,  la  Cou- 

ronne de  Juftice  qu'il  en  àttendoit,  ni  l'afrûrance  que 
nous  avons  de  trouver  en  ù,  peribnne  un  puiilànt  Pro- 
teâeur  auprès  de  Dieu,  ne  doivent  point  nous  em- 
pêcher de  le  pleurer  ;  puilque  nous  avons  perdu  l'u- 
nique con(blation  que  nous  pouvions  avoir  dans 
cette  vie.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  pas  heu  de  douter, 

qu'U 
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qu'il  îi  ait  place  dans  le  Ciel ,  parmi  les  Prophètes 
êc  les  Apôtres  :  mais  nôtre  douleur  eft  trop  grande 
pour  être  (ùfceptible  de  raifon ....  fî  elle  pouvoic 
l'être ,  je  vous  dirois  que  nous  ne  1  avons  pas  tout  à 
Sût  perdu ,  qu'il  fera  parmi  nous ,  comme  il  y  a  ci-  QMdqgtîm 
devant  été  y  qu'il  ne  manquera  pas  de  fe  montrer  *frf«*  prtfiart 
fôuvent  à  nous  dans  Gl  Gloire,  comme  il  vient  dejjjj  a'-J'^ 
faire  $  ôc  que  s'il  nous  a  précédé  dans  le  Ciel,  ccn*fii*f*ttfrf 
n'a  été  que  pour  nous  en  nra^ier  le  chemin,  &  nous^'^J^  ^^  j 
donner  des  ailurances  qu'il  fera  ouvert  à  ceux  qui  «(/<«»/.  j>mc[ 
auront  imité  CiVity  &  fiiivi  les  grands  exemples 
qu'il  nous  a  làiflé. 

Si  rpn  fait  réflexion  fur  ce  que  je  viens  d'extraire 
de  la  Lettre  de  làint  Stevcre  Sulpice  à  Aurelle,  on 
n'aura  pas  de  peine  d'y  rerharquér,  que  la  vifion 
qu'il  a  eu  de  (àint  Martin ,  a  quelque  chofè  de  plus 
réel  qu'tin  longe  ordinaire ,  &  qu'elle  eft  un  de  ces 
raviHemens,  ou  les  puiflànces  de  l'ame  étant  com> 
me  fùfpenduës,  du  moins  quant  aux  opérations  les 
plus  (enfibles  du  corps,  ceux  qui  les  ibuf&ent  pa» 
roiflènt  endormis,  &  Croient  eux-mêmes  avoir  dor- 
mi,  après  qu'ils  en  font  revenus.  Aufli  ceux  qui 
ne  veulent  pas  ajouter  .foi  aux  deux  précédentes 
apparitions^»  que  j'ay  rapportées  .après  Grégoire  dc: 
"Tours ,  ne  contcflent  point  celle-ci.  Saint  Paulin  a.  ^ 
de  Nôle  l'a  cru  trés-veritable,  comme  il  paroît  par 
l'Inlcription  lùivante  qu'il  eavoia  à  Severe  Sulpice, 
pour  la;  faiire  graver  fur  le  marbre  de  l'Autel  de  fbn- 
£gli(è.  ^^-que  tuwft  fom  Martirmm  afitndere  clora  utXm.MI^ 
Viiit ,  ^  ipfe  tuq  muneh  vefhts  eaf.  Saint  Severe.  ' 
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Sulpice  marque  afl^z  dans  tout  le  ttûc  de  ù.  Let. 

tre  au  Diacre  AurtUe,  qu'il  ne  la  prenoit  pas  luU 

même  pour  un  (bnge  ;  mais  pour  une  apparition 

très  réelle.  L'on  ti'ignore  pas  non  plus,  que  c'eft 

l.esSts.Mar-  en  cene  maniéte  que  les  ttittci  Marcirs  Gervais  ic 

tiw,Gervais&  protais,  fe  fipcnt  voir  À  Ëùnt  Àmbroife,  ^  lui  dé. 

xotflêotdemè.  couvru-ent  le  Iieti  ou  ils  ecoient  mhumcK^  qm  avoit 

me  i  s.  Am-  ),  été  juiqu'alors  inconnâ.  Etant  en  Prières  un  àt% 

'°  *•         «jours  du  Carême  dernier,  dit  ce  fàint  Evéque^ 

iutratiinep»'**}^  fus  ftirpris  d'uft  Agréable  femmeil,  pendant  le- 
fitSitam*  fim-  »  quel,  aïant  les  yeux  ouverts,  &  n'étant  pas  tout  à 
"*'*'?'f'''*'.>fait  endormi,  ni  tout  à  fait  éveillé,  je  vis  deux 
r*tù,  «w  ;f«fu>i  jeunes  Homme$  vêtus  de  Robbes  blanches  fort 
^'^i'^T^'^x éclatantes,  priant  les  mains  élevées  au  Ciel...  je 
tisduifjmfeius^J^'^  pu  Icut  parler,  parce  que  jétotô  endormi... 
tfbehttvefiikmntc  ccttc  vifîon  diipafûc  iî-^^t  que  je  fus  tout  à  feit 
'H^L^'mifis  »*  éveillé.  Aïant  redoublé  mes  jeûnes  &  mes  pr^é- 
•Témei»  &e.  »res. . .  le  lendemain  au  chant  du  coq  ;  je  les  vis  de 

trihu^u^Udî**^  m^MC  manié-c  que  le  jour  précédent,  iàns 
tnifiit»        '  ^povcvdt  enccïé  leur  parler.  La  troifîéme  nuit  je 

»  ne  m'endormis  pas  \  mais  mon  corps  étant  épuifé 
npar  le  jeûne)  &  par  les  veilles ,  je  demeuray  com- 
nmeimtnobile',  &  tAùrs  ces  deux  jeunes  Hommes 
»x  m'apanirent  av^c  une  autre  personne  ,  que  je 
,.•  .  »i  cru  ^tre  l'Apôtre  ûint  Paul ,  parce  qu  elle  reC 
•ffèmbioit,  aux  portraits  que  j'avois  vu  de  ce  &int 
n  Homme.  Ce  fut  lui  qui  me  parla ,  &  qui  m'ap- 
*  prit  quels  étoknt  ces  deux  Hommes  u  beaux , 
•  CV..     :   te  qui  «prioient   avec   moi,  &  où  étoit  le  lieu  de 

kur  Sépulture.  Si  on  compare  la  vifion  de  iàint 
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Severe  Sulpice  avec  celle  de  fàint  Ambrolfè ,  on  y 
remarquera  prefque  toutes  les  mêmes  circonftan. 
ces,  6c  tous  les  caraâ:éres  d'une  véritable  apparition. 

Le  Siège  de  Tours  étant  vacant  par  la  mort  de     Saint  Brice 
iâint  Martin ,  làint  Brice  fut  élu  en  là  place  vingt  a^TourstTéa 
jours  après.    Comme  les  mauvais  traitements  qu'il  la  mon  de  s. 
lui  avoit  fait  autrefois ,  lui  étoient  toujours  demeu-  *^*rï"»« 
rez  dans  l'efprit.  Ces  premiers  foins  furent  de  les 
reparer ,  par  fon  affîduité  auprès  de  Ion  Tombeau,    .. 
qu'il  arroulbit  fbuvcnt  de  Ces  larmes.  Il  le  fît  riche-  fes  laEs  ïï 
ment  orner ,  &  bâtit  au  deffus  une  Chappelle ,  qui  oatwgw  qu'il 
auroit  pu  pafTer  pour  une  aflcz  grande  Eglifè ,  puifl  p^dttS'yfc] 
que  Grégoire  de  Tours ,  lui  donne  le  nom  de  Ba-  &  fait  bâtit  * 
filiquc.   Comme  l'ufage  ne  permettoit  pas  alors  de  }^ç^j^^ 
dédier  aucun  Temple  à  Dieu  y^  que  fous  le  nom,  &  beau. 
l'invocation  des  Martirs ,  cette  Chapelle  fut  dédiéô 
par  fàint  Brice,  fous  celle  de  fàint  £flienne  pr&« 
mier  Martir/ 

On  y  vit  venir  en  mêmetems  des  extrémitez  de  la  .  ^^^t^fi 
Terre ,  une  infinité  de  perfbnnes ,  attirées  par  les extemiit id'hH 
Miracles  qui  s'y  faifbient  continuellement,  pour  y  </«•/«».  rtrt, 
recevoir  les  fbulagemetits  dont  elles  avoient  béfôin  ''^'*'^^'*'^' 
dans  leurs  infirmitèz  ^  des  Démoniacles ,  des  Boi-  Divers  Mira. 
teux ,  des  Paralitiques ,  des  Aveugles ,  des  Sourds,  ^'**  <ï"»/«  f»' 

o     J        XI"   ^  '      '  ^    r  ^     •      ..  r  •  ^    '    au  Tombeau 

&  des  Muets  ,  qui  n  en  iortoient  prelque  jamais  au  Saint.  On 
fans  être  guéris.  Paulin  de  Perigueux  dans  fbn  (îxié-  y  vient  des  cx- 
me  Livré  de  la  Vie  de  fàint  Martin ,  rapporte  plu-  S^^d" 
(leurs  Miracles,  qui  s'y  firent  en  ce  tèms-là.  Voicy  siioH.i.^.Sf: 
les  principaux ,  dont  feint  Perpete  avoit  été  témoin  *?•  ?'?; Jf^* 
oculaire.    Quelques  Pofledez,  dit-il,  aiant  été  con-t^g.  &4ia^ 
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sucàtiigno-  Juits  au  Tombcau  du  Saint,  y  furent  agitez  par  le 

mJaa'^iuk,  D^mon  avec  tant  de  fiirie  ,  qu'on  les  vit  élevez  en 

BUdatrtcuf-  un  inftant,  par  deflùs  les  grilles  dont  il  étoit  envi- 

fum  vtgttM  f Qjjjjc ,  &  le  jetter  dans  le  Puits  qui  eft  encore  au- 

Mk  mvs  ûu  jourd'hui  dans  l'aile  gauche  de  l'EgliTe.   Il  eft  allez 

i4t*  voeu  iif-  profond ,  pour  croire  que  ces  malheureux ,  qui  s'y 

QMtcauftM'  ctoient  jettez  la  tête  la  première,  dévoient  y  penr-, 

tuitrim  d*dem^  mais  la  vertu  du  Saint  les  y  prcferva.  Us  en  furent 

!!*;!!!*'-.'»!!!'  retirez  làins  &  feuves,  &  même  délivrez  du  Démon 

lmMvit.s.ii.  qui  les  poliedoit.  Paulin  parle  de  leau  de  ce  Puits, 

'**!**    ..  .  comme  aïant  une  vertu  particulière  »  pour  opérer 

fttateru9*t(0-  des  gucriions  miraculeules. 

€4viit  unids.        Un  autre  Poflcdé  ,  aïant  été  aoffi  enlevé  de  ce 

'      Saint  lieu  par  le  Oémon,  &  s'étant  jette  dans  la 

(es  habits  mêmes 
tôt  quil  eut  etc 
conduit  dans  la  Cellule  du  Saint. 

Le  Général  Gilles,  qui  eft  appairemment  le  mê- 
me que  celui  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  ït  trou- 
vant afliégé  dans  une  Ville,  &  fort  prcfïe  par  (c% 
Ennemis  ^  après  s'être  recommandé  à  fàint  Mar- 
tin, en  fut  miraculeufèmene  délivré,  dans  le  mo- 
ment même ,  qu'il  croïoit  aller  tomber  entré  leurs 
mains. 

Une  Fille  Idolâtre  aîant  promis  de  fè  convertir,  - 
il  elle  guériflbit  d'une  Paralifie,  dont  elle  étoit  affi- 
gée  depuis  long-tems,  &  qui  l'avôit  réduite  à  l'ex- 
trémité j  fut  éf«(îlivement  guérie ,  par  l'ohâion  de 
l'huile  des  Lampes  qui  bruloient  continîiellement 
devant  le  Tombeau  du  Sa;int  ;  mais  n'aiant  pas  été 


Rivière ,  en  fut  retiré ,  £uis  que  fe 
panifient  mouillez,  &  délivre  fi-tô 
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fîdéle  à  Qi  promeflè,  elle  retomba  peu  âpres  dans 
ù,  première  maladie ,  donc  elle  mourût. 

Un  Homme  qui  avoic  pris  querelle  avec  un  au- 
tre ,  dans  le  Parvis  de  l'Eglifè  du  Saint ,  Ôc  qui  ians 
rei^^eéler  la  Sainteté  du  lieu ,  lui  avoit  porté  un  coup 
d'épée  ;  en  vit  en  même  tcms  la  pointe  fe  tourner 
contre  lui-même,  &  le  percer  de  part  en  part. 

Un  Voleur  qui  s  ctoit  gliflc  dans  le  Sanduaire, 
aïant  dérobé  une  Couronne  d  or  ,  (ùipenduë  au 
deflùs  du  Tombeau  de  iàint  Martin  ,  fut  jùr  le 
champ  frappé  d'aveuglement,  &  ne  recouvra  la 
vûë ,  qu'après  avoir  fait  la  reAitution  de  fon  vol ,  & 
confefle  publiquement  (on  crime. 

L'Huile  que  Iàint  Pcrpete  avoit  porté  au  Tom-   Verra  de  s. 
beau  du  Saint ,  pour  y  être  fànâifîée ,  &  où  il  avoit  M*"*"  *^°°"« 
mêlé  un  peu  de  poulïiére  du  marbre  dont  il  étoit  incSes*&* 
couvert,  crût  vifiolement,  &  k  répandit  très- long-  les  tempêtes. 
tems ,  (ans  que  le  valè  parût  diminiié ,  &  fans  qu'- 
elle tachât  les  étoffes  fur  lefquelles  elle  fè  répan- 
doit.  Cette  Huile ,  de  même  que  celle  que  Iàint 
Martin  avoit  bénit  pendant  là  vie ,  fut  l'inftrument 
d'une  infinité  de  guérfifôns  miraculeufès. 

La  Cire  qui  degoutoit  des  Cierges,  &  l'Huile 
des  Lampes  qu'on  entretenpit  allumées  jour  &  nuit 
dans  ce  Saint  lieu,  avoient  la  même  vertu.  Les 
Voïageurs  en  portoient  fur  Mer  jufqu'aux  extrémi- 
tez  du  Monde ,  pour  fè  préfèrver  des  tempêtes ,  qu'- 
elle avoit  coutume  d'apaifèr,  lorfqu'on  en  jettoit  dans 
la  Mer.  Cet  Auteur  lui  attribue  le  même  éfet  par 
.Terre ,  contre  la  grêle ,  les  orages  &  les  incendies. 
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Uptéfetveda      \^ais  un  des  Miracles  qui  fit  le  plus  de  bruit 

fieuts^  pcrFoQ-  ^^^  ^^  Province ,  fut  celui  qui  arriva  au  tems  de 
nés  prêtes  à  Pâqucs ,  lotfquc  tout  le  Peuple  à  la  (îiite  de  l'Evê- 
Lofte  Elles  ^^^  pafloit  la  Loirc ,  pour  aller  vifiter  la  Cellule 
marchent  fut  Qu  Saint,  dans  TAbbaïe  de  Marmoutier.  Un  des 
l'eau  après  a-    Batteaux ,  chargé  d'un  grand  nombre  d'Hommes, 

voir  invoque      ,     _  '         „  "  j  .  "       r  .  -i- 

fon  Nom?      de  Femmes ,  &  de  petits  Ënrans  ,  s  ouvrit  au  milieu 

de  la  Rivière.  On  crût  qu'ils  étoient  perdus  j  mais 

SM^itvdg4  on  fut  bien  fîirpris  de  les  voir  tous ,  jufqu'aux  plus 

loiiiéufZ.  petits  Enfans ,  après  avoir  invoque  le  nom  de  (aint 

lÀmpba  Mtm  Martin ,  marcher  (ùr  les  eaux ,  comme  s'ils  euilènt 

fubue^  dqmt ,  ^^^  ^^^  ^ç^j,^  fermc ,  &  arriver  fiir  la  grève  (ans  iu- 

tuntaéttJUtu.  1-    '  11     j        .     /   /°     ...Il  II 

secfemutéttt  tre  incommodité  que  celle  davoir  ete  mouillez  ^  elle 

fiiU*t*&/0ui4  jf^t  fi  légère,  qu'elle  ne  les  empêcha  pas  d'aller,  en 

immumie-  l^tat  OU  ils  étoient,  rendre  au  Saint  dans  (à  Cellule, 

fiftnt  onm  ru  leurs  très  -  humblcs  a(5bions  de  grâces  du  Miracle 

^'pZL7J^.  qu'il  vcnoit  d'opérer  en  leur  fkvcur. 

&.U.I.6.  Enfin  Paulin  finit  les  Poëmes  par  la  gueriion 

miraculeufè  de  fbn  Petit- fils  qui  ètoit  .prêt  à  marier, 

&  celle  de  la  Fille  qu'il  devoir  èpouièr  ,  qu'une 

fièvre  maligne  rèduifeit  à  l'extrémité.    Aïant  de* 

Guihfifonmi.  m^ndé  tous  deux  à  baifèr  la  Lettre  de  làint  Pcrpete, 

raculeule  du  ...  .     ,  .  \   /     .  /     •       „  *^  n 

Fils  de  Paulin,  qu  il  venoit  de  reccvoiT,  OU  étoient  écrits  &  attcltez 
qui  avoit  éait  par  cc  fàint  Evêque ,  les  Miracles  que  je  viens  de 
du  s2at.*  ^'^  rapporter ,  ils  furent  guéris  à  l'inftant.  Ce  vertueux 

Poëte  confidèra  leur  guèrifon,  comme  la  récom- 
pen(è  du  foin  qu'il  avoit  pris  d'écrire  en  Vers  la  Vie 
de  fàint  Martin ,  que  Severe  Sulpice  avoit  aupara- 
vant écrite  en  Profe. 

Ces  Miracles  firent  tant  d'éclat  dans  le  Monde, 
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que  l'Eglife  Univerlèlle  commença  prefqu'aulfî- tôt 
.après  fa.  mort,  de  lui  rendre  un  Culte  public,  &  de  L'EgHferho- 
folemnifer  (k  Fête.    H  eft  vrai  qu'il  ne  fut  pas  par  "/puSauffil 
tout  également  honoré  en  France ,  où  £à  vertu  avoit  tôt  après  (à 
excité  pendant  Ql  vie  la  jaloufîe  de  quelques  Eve-  *^°"' 
ques.  Mais  peu  de  tems  après ,  ù.  Fête  lùt  reçue 
univerfeUement  de  toutes  les  Eglifes.    Elle  fut  mê- 
me prelquauffi-tôt  célébrée  par  les  Grecs,  qu'oii 
(çait  n'avoir  pas  toujours  eu  trop  de  vénération  pour 
les  Saints  de  l'Eglifè  Latine.  Le  Menologe  de  làint 
Bazile  en  fait  mention.  Leurs  menées  lui  dorment 
le  titre  de  Taumamrge ,  &  ils  en  font  encore  au> 
jourd'hui  la  Fête  le  ii.  de  Novembre. 

A  l'égard  de  l'Eglifè  Latine,  elle  a  toujours  ho-    L'EglifcLa- 
noré  fà  mémoire  le  n.  de  ce  mois,  jour  auquel  ÏÏl.^°°Ti* 

r        r  '  c  AN—,  ^11  """^i"*-*  mémoire  deS. 

Ion  iaint  Corps  rut  reçu  a  Tours.  Elle  a  luivi  en  Marnn.ieiout 
cela  l'ulage  particulier  de  fbn  Eglife ,  qui  fbûs  le  T^^°^^^l^* 
nom  de  Réception  ,  fblemnifbit  anciennement  fà  Tours. 
Mart  &  fès  Oofeques*,  comme  le  premier  Concile  <:*mâdftcré. 
de  Tours ,  tenu  le  18.  Novembre  de  l'année  461.  jS**  ^*fi*^.*; 
fcmble  nous  l'apprendre  en  ces  termes.  Les  très-  «  MmUirêu^ç 
fàints  Evêques  qui  ont  fbûs  crit  au  préfènt  Con.  «  '*{t'^^tir,incî. 
cile ,  s'étant  a/Tcroblez  dans  la  Ville  de  Tours ,  ««  "ZjiZlk^. 
pour  célébrer  la  trés-fàcrée  Fête  de  la  réception  ««  <'•'«... fw«;«w 
de  iàint  Martin ,  ont  jugé  néceflàire  de  faire  ces  «  "^^  ^ 
Décrets ,  &c.  .  r.  *.  c«m.  Gtù. 

Cette  Fête ,  qui  du  tems  de  Grégoire  de  Tours,    cw.  tut.  v. 
s'appelloit  aufli  celle  de  fbn  Paf&ge,  Fefii<vitas  tran-  M.t.i.(.}i.& 
fittu ,  étoit  la  lèule ,  qu'on  célébra  à  Tours  dans  le  *''  * 
mois  de  Novembre  \  c'efl  pourquoi  je  ne  vois  pas 
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fiir  quel  fondement  le  Cardinal  Baronius ,  &  ceux 
ctint.^éim.  Q^[  l'ont  fùivi,  ont  pu  prendre  le  nom  de  Recep-  • 

Tronc.  tom.i.  ».4  i-jA-n-  «• 

iox.&fiq.     non,  pour  celui  de  Tranllation,  &  mventer,  pour 

juftifier  leur  époque  du  tems  de  la  Mort  de  (àint 
Martin ,  une  nouvelle  Tianflation  de  Ion  Corps, 
faite  le  i8.  Novembre  de  l'année  461.  par  les  Evê- 
ques  du  premier  Concile  de  Tours  ;  à  laquelle  per- 
fonne  avant  eux ,  navoit  penfé.  Ce  Sentiment  le 
détruit  par  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  y 
eft  directement  contraire,  &  par  la  tradition  de 
toute  l'Eglifè ,  qui  ne  reconnoît  qu'une  Tranflation 
du  Corps  de  i^int  Martin ,  faite ,  comme  on  le  dira 
dans  la  iùite ,  par  &int  Perpete ,  le 4.  Juillet,  &  huit 
ou  dix  ans  après  l'année  461.  les  Evêques  qui  fous, 
crivirent  à  ce  Concile ,  avec  fàint  Perpete ,  en  fe 
rendant  à  Tours ,  n  avoient  point  eu  d'autre  defïèin, 
comme  le  Concile  l'infînuë  afTcz ,  que  <i'y  célébrer 
avec  plus  de  fblemnité ,  la  Fête  de  ce  grand  Saint 
le  II.  de  Novembre  :  mais  s'étant  trouvez  en  afïcz 
grand  nombre  le  18.  de  ce  mois ,  jour  de  fbn  Oda- 
ve  j  avant  que  de  fè  feparer ,  ils  voulurent  convenir 
enlemble ,  de  certaines  régies  de  dilcipline  ,  qui 
fèroient  oblèrvées  dans  leurs  Diocélès.  Elles  (ont 
fî  fàges,  6c  fi  fàintes,  que  la  plus- part  des  Concils 
poftérieurs ,  n'ont  fait  que  les  confirmer,  ou  les 
renouveller. 
L'Italie  fc  L'Italie  le  diftingua  dans  le  Culte  qu'elle  lui  ren- 
lS"qtS  <^if-  AufTi  le  Saint  y  faifoit  autant  de  Miracles  qu'en 
rend  à  famt  Francc ,  foit  par  l'attouchement  des  Fleurs  ,  &  des 
Martin.         Voilcs  qui  avoicnt  fcrvi  à  orner ,  &  à  couvrir  fbn 

Tombeau, 


N 
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Tombeau  -,  (bit  par  1  oiKÎtion  de  THuile  des  lampes  i^if^d.. 
qui  y  brûloient,  &  même  devant  iès  Images.  Saint  s'yfôtparrat- 
Fortunat  Evcque  de  Poitiers ,  qui  écrivit  en  Vers  la  ji"*^ Ï^J^"'  . 
Vie  de  làint  Martin ,  environ 4m  Siècle  âpres  Paulin  ont  fetviluT- 
de  Perigueux ,  &  que  (à  dévotion  envers  ce  erand  Autd$. 

-,.  °  •   ■       •    /   ^      r  j-  "1  -      /  /    Paulin,  devit' 

Samt  avoit  attire  en  France  ,  dit  qu  il  avoit  ete  g.  m.  u.  t$rt 
guéri  dun  mal  d'yeux  très- dangereux,  par  lonâion  i-^-dev.B.Mi 
de  l'Huile  d'une  lampe,  qui  brûloit  devant  une  de 
fes  Images ,  peinte  fîir  la  muraille  de  l'Eglife  de 
fàinc  Jean  &  de  (àint  Paul  de  Ravennes.  Que  deux 
de.  lès  amis  furent  guéris  de  la  même  manière  ;  ôc 
que  ion  Père  1  avoit  été  d'une  maladie  mortelle ,  en 
touchant  quelque  chofè  qui  avoit  feulement  fèrvi  à    ^o»  itn^ge 
une  ChapeUc  du  Saint.  K^ifï" 

Il  faut  que  l'u^iee  d'expofêr  dans  les  Eelifès  les  vtn,f»rtMii.  ' 
Imaees  des  Saints  (  autorité  par  les  Miracles  que  je   ^««««î«»«»" 
Viens  de  raporter  )  loit  tort  ancien  ^  puilque  Severe  nubra  létoMU. 
Sulpice  un  Siècle  auparavant,  avoit  fiiit  peindre  ^^'"jJ'C" 
&int  Martin  avec  fàint  Paulin ,  dans  le  Baptiflaire  jl^ssviM. 
de  l'une  de  fès  Eglilès.    Ce  làint  Evêque  de  Noie  Adfidt  ferfeSd 
l'aïant  fçû ,  témoigna  beaucoup  de  chagrin  à  fbn  ^'Jf  ""'^ 
ami ,  de  ce  qu'il  le  comparoir  en  quelque  façon  à    ?Mii$m  ute- 
ce  grand  SaiiK.  Cependant  comme  il  crût  qu'il  ne  «'««•"•«'«^ 
l'avoit  fait ,  que  pour  donner  en  &int  Martin  une   g^  peteo»" 
image  parÈiite  des  Juftes  ,  qui  ont  toujours  vécu  w,ifl«>ô^# 
dans  l'innocence  s  &  dans  la  fîenne  celle  des  Pé-  '^empiarfém- 
cheurs  qui  s'eforcent  de  fè  reconcilier  avec  Dieu  akUfftJfi» 
par  les  larmes  de  la  Pénitence ,  il  fit  fîir  ce .  fùjet  *^]^  jj^  ,^ 
des  Vers ,  ou  il  relève  par  de  grands  éloges  la  vertu  }t.  ^i  brotr. 

Kk 
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de  fàint  Martin  ,  qu'il  envoïa  à  Severe  Sulpice, 

pour  les  faire  mettre  au  bas  de  fbn  Image. 

cttuH.  Vâlm.      Oés  le  tems  du  Pape  Simmaque ,  qui  a  tefiu  le 

Siège  de  ^int  Pierre  avant  l'an  500.  il  y  avoit  à 
Rome  une  fort  belle  Eglilè ,  dédiée  fous  l'invocation 
de  fàint  Martin.  Saint  Benoît  en  dédia  une  autre 
(bus  (on  Nom,  dans  ià  Solitude  du  Mont  Cailîn. 
Plufieurs    Pendant  que  les  Romains  étoiçnt  encore  les  Maîtres 

dl«'à  Ro-   *^^  ^*  Grande-Bretagne,  vers  le  milieu  du  cinquième 

tne  &  en  An.  Siécle ,  Cinquante  ans  ou  environ  après  la  mort  de  S. 

Bleterte  fous  yi2Lnin ,  on  en  voïoit  une  troifiéme  auprès  de  Qui- 

fonNom,pea  .       .  .      ,  /     .  n  n  ni 

d'ânées  après  torbcn,  qui  nctoit  pas  moms  célèbre  que  celle  de 
fi  Mort.        Rome.    On  la- peut  conHdérer  comme  la  Mère  de 

toutes  les  Egliles  d'Angleterre  -,  puifque  ce  fut-là, 
Ji'^'    qyg  ^jjjf  Auguftin  ion  Apôtre ,  commença  de  faire 

les  premières  fondions  de  fbn  Apoflolat.  Elle  fùbfîfla 
au  milieu  de  tous  les  ravages  que  les  Ânglois ,  &  d'au- 
tres Barbares  firent  dans  cette  Ifle  \  &  la  Reine  Ber> 
the ,  PrincefTe  du  Sang  de  France ,  y  alloit  faire  ordi- 
nairement fès  prières,  &  s'y  af&mbloitavec  les  Ca- 
tholiques  fbûs  la  conduite  de  l'Evêque  Luidhard. 
Catwric  Roi  •  L'Êfpagnc  n  eut  pas  moins  de  zèle  pour  honorer 
fait  bâtk  *imc  ^*  mémoire  de  ce  grand  Saint.  On  y  vit  dés  la  fin 
«)é»-caébre.   du  cinquième  Siècle ,  plufîeurs  «Eglifes  magnifiques 
Greg.Tur.i.i.  dédiècs  foûs  fbn  Nom  ;  entr'autres  celle  qui  fut  bi- 
iUmir.  B.  M.   fie  par  Carraric  Roi  de   Galice  ,  dont  le  Portugal 

f^ifbit  alors  partie.  Ce  Prince  qui  ètoit  Arien, 
&  dont  les  Etats  étoient  infe^bez  de  THèrèfie  plus 
qu'aucune  autre  partie  d'Efpagne  ,  aïant  promis 
û'embrafTer   la  Religion  Catholique ,  s'il  pouvoit 
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obtenir  par  rintercclEon  de  iàint  Martin ,  la  guéri-  ?'  q"»««  •'*- 
fbn  de*  fon  Fils,  dangereufement  malade  ;  cnvoïa  SrSfcîaFoi 
à  ion  Tombeau  un  poids  d  argent  j  égal  à  celui  du  Catholique 
corps  de  ce  jeune  Prince.   Comme  le  deflein  qu'a- J^^^^pJ^"®" 
voit  Carraric ,  de  quitter  fbn  Erreur  ,  n  etoit  pas 
fîncére  ,  Dieu  n'écouta  pas  les  Prières  que  Ton  y 
fit   pour  la  guériibn  de  ion  Fils  ;  mais  il  permit 
que  plu(îeurs  Malades  ^  qui  étoient  venus  pour  ob<. 
tenir  les  mêmes  grâces,  y  fiiflent  fùbitement  gué- 
ris, à  la  vue  de  ceux  qui  avoient  été  envoïez  de 
fà  part.  Le  rapport  qu'ils  lui  en  firent  à  leur  retour, 
le  (ùrprit.     Il  n'eût  pas  de  peine  à  découvrir  ce 
qui  l'avoit  empêché  d'être  écouté  auffi  favorable- 
ment.  Il  prit  la  réiblution  d'abjurer  l'HéréCe,  & 
de  (è  faire  inflruire  dans  la  Foi  Catholique ,  fit  bâ- 
tir une  magnifique  Egliiè  en  l'honneur  de  iàint 
Manin,  &  envoïa  une  féconde  fois  à  Tours, à  fbn 
Xombeau ,  des  Préfèns  plus  riches ,  &  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers.  Son  Fils  recouvra  la  iantc,  Gu&ifonmt 
&  fut  en  état  d'aller  bien  loin  au  devant  des  Reli-  taculeufe  de 
ques  de  fbn  Bienfài<Steur ,  qui  avoient  été  apportées  ^°^^"^ 
de  Tours^ ,  pour  être  dépofees  dans  l'Eglifè  que  fbn. 
Père  venoit  de  faire  bâtir.    . 

Ces  Reliques  étoient  une  partie  d'un  Voile  pré-    ^^  '^ ço«  ^c* 

3^        :  •  •  ••!   ^  -1     Reliques  dcS, 

cieux ,  que  Carranc  avoit  envoie  pour  couvrir  le  Martin.  Quct.  . 
Tombeau  du  Saint,  dont  ceux  qui  l'avoient  porté,  les    elles 
voulurent  avoir  la  moitié ,  âpres  qu'il  y  eût  fèrvi  ^^^}^^^' 
pendant  une  nuit ,  qu'ils  y  pafïerent  en  Prières. 
Dieu  permit  que  dans  le  même-  tems  que  ces  fàintes 
Reliques  arrivèrent  en   Galice  ,  un  fàint   Prêtre 

.     Kkij 
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UnfajntPrè-  nommé  Martin,  originaire  d'Hongrie,  qui  reve. 
cre  nommé         •    j    |^  Palcftinc  vifitcr  Ics  fàints  Lieux ,  fut  or- 

Martm,  elt  tait  ,      ^  •  „    r  v   i 

Evèque  de  donnc  Evcquc  de  Bragues ,  &  le  trouva  a  leur  re- 
^Btagu«,&fe  ception.  Il  reçût  la  Prbfeflîon  de  Foi  du  Prince,  & 
réception!"'  Celle  de  toute  ,fà  Cour  :  inftruifït  le  Peuple  des 
g^^^^gj^  Dogmes  de  la  Foi  Catholique ,  dont  la  vérité  fut 
irMc.(af.i7.  merveilleufement  confirmée  par  un  grand  nombre 
idtmJ.i.dtmr.^ç  Miracles,  qui  Ce  firent  dans  cette  Eglifè,  par 

Imterceflion &Tattouchement  des  Reliques  de  ùdm 

Martin.    Ce  ûint  Evêque  fit  en  l'honneur  de  Cou 

fàiht  Patron  des  Vers,  qui  furent  gravez  fiir  la  porte 

mcndionalle  de  TEglife,  que  feint  Perpcte  dédia 

Ferveur  des  ^ûs  fon  Nom  j  &  aïant  continué  de  gouverner 

nouveaux  Ca-  avec  beaucoup  de  bénédi<îiion ,  pendant  quelques 

GSi'ce"&  de  **^^C5  >  ^c  nombreux  Troupeau ,  que  les  Miracles 

Portugal.       du  grand  fàint  Martin  avoient  ramenez  au  Bercail 

de  Jefùs  Chrift  j  on  ne  fut  pas  long-tems  làns  voir 
dans  ces  nouveaux  Profëlites,  une' image  de  la  fer- 

9rn.rur.Md*  ^^^^  ^^*  prçmiers  Chrétiens.    Grégoire  de  Tours 

dit  même ,  qu'ils  devinrent  fi  zélez  pour  la  défenfè 
des  Véritez  Catholiques ,  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un 
qui  ne  fût  difpole  à  foulFrir  le  Martire ,  plus-tôt  que 
de  s'en  fëparer.  Le  zélé  qu'ils  ont  eu  pour  la  pro. 
pagation  de  la  Foi,  &  qui  leur  a  fait  pafièr  les  pre- 
miers  de  toutes  les  Nations  de  l'Europe ,  dans  le 
nouveau  Monde ,  &  juiqu'aux  extrémités  de  celui 
qui  étoit  déjà  connu ,  pour  y  étendre  l'Empire  de 
Jefùs-  Chrift ,  font  des  preuves  trés>certaines  qu'ils 
ont  depuis,  juiqu'à  préiènt,  perféveré  dans  les  oons 
ièntiments  qui  leur  furent  alors  infpirez. 
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Miron  Succjefleur  de  jOrraric ,  fut  au(E  rHéritier 
de  fà  piété  &  de  &  dévotion  envers  iàint  Martin.  M'raclw  qaî 
Il  alloit  tous  les  jours  avec  la  Reine  fbn  Epoufe,  rEg°Je  bâde 
paflcr  un  tems  confidérable  en  Prières  auprès  de  ics  pâtCanaiic, 
I^eliques-,  &  la  face  profternée  contre  terre,  lui 
recommandoit  les  beioins  de  ion  Etat.   Aïant  été 
k>ag-tems  (ans  avoir  d'Enfans ,  Dieu  enfin  leur 
donna  un  Fils ,  qui  au  bout  de  trois  mois  fîit  env- 
porté  par  une  fièvre  lente ,  qui  le  mina  peu  à  peu. 
La  Reine  inconfolable  de  ià  perte ,  mais  pleine  de 
confiance  dails  les  mérites  du  Saint ,  le  porta  dans 
foo  Eglife  î  &  Taiant  mis  au  pied  de  l'Autel ,  lui    Un  Enfime 
demanda  avec  une  foi  &  une  ferveur  {ans  exemple,  KflbfdtZ 
la  vie  de  fbn  Enfant.   Elle  y  paflà  quelque -tems     .     . 
en  Prières  ,  &  l'y  laiflà  toute  la  nuit ,  fans  qu  il 
donnât  aucun  ligne  de  vie.    Mais  le  matin  on  le 
prouva  changé  de  fituation ,  &  le  vifàge  tourné  du 
côté  de  l'Autel.  La  Reine  s'en  approcha ,  le  prit 
(çntre  lès  bras ,  6c  lui  aïant  prèfènté  fès  mammelles^ 
quoi  qu'il  parût  encore  mort  ^  il  les  fùcça  ^  reprit 
les  forces,  &  vécut  long- tems  depuis  dans  une  par- 
faite làntè.    Grégoire  de  Tours ,  dit  avoir  appris  ce 
Miracle  ,  de  la  bouche  même  des  AmbafËideurs 
que  ce  Prince  envoïa  à  Chilperic.    Leur  dévotion 
envers  Iàint  Martin ,  les  aïant  fait  venir .  à  Tours 
vilîtcr  fbn  Tombeau ,  ce  digne  Héritier  de  fon  Sacer- 
doce ,  les  invita  à  manger  chez  lui  -,  6c  pendant  tout 
le  repas ,  la  converfàtion  roula  fur  les  prodiges  qui 
le  fàifbient ,  tant  en  Galice  qu'en  France ,  par  l'in^ 
tercefdon  de  ce  grand  Saint. 
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Saint  Martin  Comttie  il  a  cté  le  premier  Confeflèur ,  dont  l'E- 
côfeSluTdôt  gïi^  Latine  a  iblemnifë  la  Fcte,iès  plus  anciens 
l'EgUC  Latine  Martirologes  en  font  mention  :  entr'aotrcs  ceux 
kFê«r°*^'^  qu'on  attribue  à  Bedéi  &  à  faint  Jérôme.  Nous  trou- 
stnâ'tjt. /. I,  vons  même  quelques  anciens  Calendriers  qui  corn- 
taf.  ij.  mcncent  Tannée  par  (à  Fête ,  &  qui  pendant  quel- 

que -  tems  ont  été .  fiiivis  en  France.  C  etoit  auiïî  à 
CarèmedeS.  cette  Fête  y  quc  commençoit  dans  ce  Roïaume  le 
Martin.  grand  J^ûne  inftitué  par  iaint  Perpete ,  appelle  com- 
ctntU.  UMif-  munément  le  Carême  de  làint  Martin ,  dont  il  eft 
'e„g.m0^'d$  parlé  dans  le  premier  Concile  de  M«:on.  CeCon- 
«ir.  fétt.  (.  li.  cile  veut ,  que  depuis  la  (àint  Martin  ju/qu  a  Noël, 
w^J'i  ^  °^  jeûne  le  Lundi ,  le  Mercredi ,  &  le  Vendredi  de 
f.  lôo.  lôi.  &  chaque  ièmaine ,  &  qu'on  y  célèbre  le  Sacrifice  de 
M'  la  Meffe ,  de  la  même  manière  qu'on  fait  en  Carê- 

me.  Il  fut  introduit  enfiiite  dans  l'Eglifè  de  Milan, 
&  dans  quelques  autres ,  qui  commencèrent  l'Avent 
des  la  veille  de  (àint  Martin^    Le  Miflcl  Ambro- 
iîen  imprimé  l'an  1560.  commençoit  encore  ces  Offi- 
\,        CCS  de  ce  jour  là.  Il  y  a  lieu.de  croire ,  que  ce  Ca- 
rême fut  l'occafîon  des  réjoiiiflànces  qui  le  font  en- 
core à  la  Fête  de  £iint  Martin ,  autant  que  les  Mi- 
racles  qui  fè  faifbient  à  ion  Tombeau  ;  ou  comme 
.Tuuulfi.  le  rapporte  Grégoire  de  Tours  ,  le  Vin  qu'on  y 
f*  •;.  «>*i-  apportoit  croifibit  vifiblcment ,  lorfqu  on  y  avoir 
mêlé  une  feule  goutte  d'eau ,  du  Puits  qui  étoit  au- 
près.   Cependant  le  Cardinal  Baronius  les  attribue 
a  ces  Miracles ,  &  prétend  que  dans  la  fuite  ils  don- 
nèrent occafion  au  Peuple  d  avoir  recours  à  S.  Martin, 
pour  la  confcrvation  des  biens  de  la  Terre ,  &•  par- 
ticulièrement pour  celle  du  Vin.  • 
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La  plus- parc  de  nos  anciens  Hiftoriens ,  fe  font  Années 
fervis  de  l'année  de  la  mort  de  iàint  Martin ,  com-  mgcés  & 
.  me  d'une  époque  célcbre.  pour  marquer  le  tems  *^"  ^'^f '^'^*^ 
des  plus  grands  événements,  quoi- que  piuiieurs  sy  de  la  mon  de 
(oient  trompez  de  quelques  années.   C  etoit  ainfi,  ^^^  Martin. 
comme  le  remarque  le  Cardinal  Baronlus ,  que  les  vr!^^u^.fù 
Chrétiens  en  Egipté  comto^enc  leurs  aimées,  depui$/-  lo.  (.  31.  & 
la  mort  de  leun  plus  célèbres  Martirs.    Le  Bsipe  ,  . 

Geiale-7  &  laint  Gregoure  le  Grand,  dans  leur  Sa^ itêd (bron.nr- 
crame ntaire  ,  font  de  ûint  Martin  une  honorable  ''^*  '*'/'''• 
mémoire,  &  dans  le  Canon  de  la  Méfie,  le  tnet. (.yt!!rm. ^ 
tent  au  rang  des  fàints  Cotres,  &  des  plus  celé- '««'•^ *< c/m. 
bres  Martirs.   Le  Rit  Moâcabé  ordonne  trois  jouK  ^''^* 
de  jeûne,  pour  fe  difoofèr  à  célébrer  la  Fête  de  làint 
Martin  ,  comme  il  fait  pour  celle  de  l'Epiphanie. 
Cet  uiàge  fut  introduit  quelques  Siècles  àprésdâiis  culicr  q/ôhîî 
la  Hongrie ,  par  iàint  Ladîflas  foii  huitième'  Roi,  rend  dans  les 
qui  en  fit  un  Décret,  qui  fè  trouve  encore  aujour-j?^"'^^^**^"* 
d'hui  dans  la  Colle<Stion.des  Décrets  des  Etats  de  cedanskrijn- 
Royaume.   Les  plus  anciens  MilTèU  »  des^  Gaules,  g"J: 
où  Êiint  Martin  eft  le  fèul  Conféfïèur  dont  on  j  Ji  Frm. 
fait  mention  ,  aufli-bien  que  le  Mofarabe  ,'nous 
fourniflènt  l'Office  propre  qui  fç  fàifbit  au  jour  de 

y  C  ctt  le  Livre  des  Sacremens  de  J'Eglife  îloraainc ,  mpzixné  l 
Rome  en  1680.  fur  un  manufcric  de  la  Bitfliôtheque  de  la  feiie  Reine 
de  Suéde  a  qi^on  croit  avoir  été  èompofc  par  tctaint  Pontife. 

X,   Ce  MiflTcl  Gotique  ,  Mifiale,  GothUumi  .dont  on  le  fcrvoit  eii 
Fcûnce-,  -pendant  qu'elle  ^toit  fous  la  <lemfnâtfon  des  V<ïîgoilis  :  êc 
i  autre  imitulé,'  MtfféJt  VrMCHum^  qnçx'éif^iippriÇH^z.à  B.on>e  avec  le 
Livre  des  Sacremens  de  TEglife  Romaine,  par  Ics^fbills  du  Père  Tho'*        '  • 
mafius ,  la  même  année  i68o* 
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ù.  Fétè.  Son  nom  s'y  trouve  dans  le  (àcré  Canon  de 
la  Mcflè,  de  même  que  dans  le  Sacramentaire  de 
iàint  Grégoire.  Ceux  qui  refient  encore  dans  fbn 
Eglifè  de  Tours ,  &  dont  le  caradfcére  paroîc  être  " 
de  plus  de  (îx  cens  ans ,  nous  apprennent  avec 
quelle  diftinéHon  l'on  fblemniibit  les  Fêtes  de  ion 
pailàge  dans  l'autre  Vie ,  &  de  la  tranflation  de  ion 
Corps ,  après  qu'elle  eut  été  faite  par  iàint  Perpete. 
Dans  celle-cy  on  cëlébroit  trois  Meffès,  qui  a  voient 
chacune  leur  Préface  propre.  Elles  font  trop  hono- 
rables à  la  mémoire  de  ce  grand  Saint,  &  des  té- 
moignages trop  autentiques  de  la  vénération  que 
l'antiquité  a  eu  pour  lui ,  pour  ne  pas  les  rendre 
publiques. 


I^REFATJONBS  JN  S0LEMNJTATJ3VS 

Beatijpmi  Martini  dicend£. 


Prima  Prefatio. 

VEre  digtmm  ^  fu- 

Jklutare^  nos  tibi  femper  f^- 
ubique  gratias  agere ,  Do- 
mine pmHe  'Voter  omnipo^ 
tens  te  terne  Deus ,  enjus  nm- 
nere  'Beatus  Martinus  Con- 
fijfor  pariter  fj^  Sacerdos^ 
i^  bonorum  operum  incre- 

mentk 


m 

'Préface  qui  fi  difiit  i  U 
première  Meffe, 

IL  eft  véritablement  de 
nôtre  devoir,  il  eft  éga- 
lement jufte ,  &  £ilutaire^ 
de  vous  rendre  grâce  en 
tout  tcms  &  en  tout  lieu^ 
Seigneur  ,  Père  Saint, 
Tout  puiilÈiijt ,  &  étemel, 
par  Nôtre  Seigneur  Jeiùs- 
Chhft  :  dont  la  grâce  a 

rendu 
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rendu  fi  grand ,  &  fi  il-  mentis  excrevit ,  tf  variù 
luftre  ,  le  Bien  -  heureux 
•  Martin  Confcflcur ,  &  E- 
véâue,  par  toutes  fortes 
de  Donnes  œuvres  où  il  a 
excellé  -,  par  les  dons  de 
vôtre  Efprit  fàint ,  que 
'  vous  avez  répandu  iùr  lui 
avec  profiifion ,  &  par  les 
Miracles  éclatans  qu'il  a 
opéré.  Âïant  accompli  lui- 
même  par  fès  œuvres,  tout 
ce  qu'il  a  eniêigné  aux  au- 
tres 'y  il  a  fraïé  un  chemin 
afTûré  pour  arriver  à  vô- 
tre Roïaume ,  à  tous  ceux 

que  vous  avez  mis  fous  fk,  inter  ventent*  ,  pervenin 
.cojiduite.  C'cil.  pourquoi    mertiomr.  '^et  Domintm 


nfirtutnm  donis  exubertevit^ 
f^  Miraculii  coruJca,<vit. 
^idquid  yerbis  edocuit 
opertun  exhibitione  comple^ 
vit  y  fi^  doctmtntofimul  ^ 
exemple fiihditis  ad  cale  fit  a 
Régna  ponigendi  ducàtum 
prebmt.  Vndetuamelemen- 
tiam  petimfts ,  ut  ejus  qui 
tibi  ptêouit  exemplîe  édbe. 
ne  agendum  itfifmenmr^ 
meritts  mumamur  >  inter. 
ceûianéfjts  adjtnemur^  ^om- 
Itterxad.  ceUfie  Kègnum  /  te 
opitulmte  &  tvncedente,  iSo 


nous  (îipplions  vôtre  clé- 
mence j  de  vouloir ,  bien 
permettre  que  nous  ibïons 
Aidez  par  ks  mérites ,  & 
igutenus  par  ^s.interce£. 
.{ions  î  npus ,.  dis  -  je,  qjïi 
avons  été  formez  par  les 
exemples.  Afin  que  par  le 
(ècours  de  vôtre  grâce,  6t 
(on  interceflîon  auprès  dç 
vous,  nous  puiffions  arri- 
ver à  ce  Roïaume  cclefte. 


nofirttm,  ^c. 


r> 
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Ccft  ce  que  nous  vous  de- 
mandons par  Nôcre-Sei. 
gneur  Jefus-  Chrift.  Par 
lequel  les  Anges  louent 
vôtre  Majefté ,  les  Domi. 
nations  l'adorent ,  ôzc. 

Cette  Prél&ce  (è  trouve  auiC  dans  le  Sacramen. 
taire  de  iàint  Grégoire  :  en  voici  deux  autres  qui  n'y 
font  pas.  La  première  eft  pre(que  la  même  qui  Ce  lie 
dans  le  Miflèl  Gotique  ,^  qui  a  été  imprimé  a  Rome 
.  en  1680.  fur  un  ancien  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  la  ^  Reine  de  Suéde ,  avec  le  Livre  des  Sacrer 
mens  de  l'Eglilè  Romaine  :  &  le  Miflèl  des  François, 
Mijkle  FfMKomm  \  ^xïsas  je  croi  que  la  troifiéme  n'a 
point  encore  été  rendue  publique. 

Secunda  Pre&tio.         Préfice  de  Ufictmdi  Mefe, 

jr^Temt  te  ^etu  »»  T  L   eft   véritablement 

/  1  \Beafi  Martini  Ptm-  j[  juftc ,  &c.  de  vous  ren- 

tificis  atque  Confejjhrù  tut  dre  de  très -humbles  ac- 

leudibui  adorere  qmJknSi  tions  de  grâces  ,  Dieu 

Spiritue  tut  domojùscempte^  Tout-pui{kmt ,  &  de  vous 

ita,  in  ipfi  tirocinio  fidei  adorer  par  les  loiianges 

perfeBus  in<ventuf  s  efi  ut  que  nous  donnons  au  Bien 

(Tmflum  texijfet  in  pa»^-  heureux  Martin,  Pontife 

père ,  ^  <vefiem  quam  ege-  6c  Confeflcur  de  vôtre 

s  Ce  Miflêï  peut  avoir  oo|g.jfn«  &  plus  d'antiqaité»  &  paroit  avoit  été 
copié  (ôr  aaelqae  Exemplaifelmcote  plus  ancien.  On  en  donne  plus  de  taâ 
an  MilTel  des  f  saoçois.  TbmM  mfref.  éiCtd.fM.  Mdtii.  frtf  êilà.  GéA, 
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,  lequel  étant  aiiiinë  nus  tuxceperat ,  numdi  Dds. 

de  vôtre  Efprit.iàint ,  a  minus  indutut  efi,  Digne 

été  trouvé  il  parfait  dans  ei    ArrioMorum  fihjacuit 

lapprentiflàgé  même  de  feritas  digne  tamto  amore 

la  Foi  9  qu'il  a  eu  l'avan-  tnartirii  perficutorjs  tor- 

tage*,  n'étant  encore  que  ment  a  non  timuit.  ^uoma  , 

Cathécuméne,  de  couvris  putémtu   erit  glonficatio 

JeiîisXhriA  dans  la  ^er^  pa(pon$s  t  qnando  pars  cU- 

icmne  d'un  Pauvre^  &  de  midis,  fie  exiftit  gloriojk? 

voir  le  Seigneur  du  Mon-  ^d  eft  obUtione  integri 

de  vêtu  du  même  ha^  fui    carporit    ucepturus  f 

bit  qu'il  lui  avoit  donné.?  ^i  pro  qnantitatf  wtfiis 

K^tQ  quel  courage  n  a-t-il  txigne  &  veflire  Domimm 


^  * 


I  ^ 


pas  lîirmonté  la  rage  des    nteruit  ti  n/idere  !  hic  dm 

Ariens  ?  Avec  quelle  for-    gfi  Domine  venerandé  po- 

cena-t-ilpasméprifétous    tefias  qui  am  lingma  nom 

les  tourments  àufqueb  fes  ,  fuppetit  meritis  exoreris, 

Perfêcuteurs  ont  pu  l'ex-    'Per  Chriftim,  tfc^ 

pofer,  brûlant  comme  il    - 

étoîc  du  déCr  du  .mirtir<;^ 

Quelle  gloire  n'aura  pas 

couronné  la  fin  de  ià  Vie, 

^  n'a  été  qu'un  ti(Iu  de 

yiâx>ires,  fîune  partie  de 

ion  manteau,donnée  poiir 

v6tre  amour ,  loi  a  été  fi 

glorieùiè  >  que  ne  lui  don- 

nerez-vous  pas^  Se^eu^ 

pour  vous  àvdr  fait  un.^ 

cnfice  de  tout  (on  corps? 

Lli; 


tm 


û  pour  une  petite  portion 
de  ion  habit  ;  il  a  eu  Ta- 
•  vantacre  de  couvrir  &  de 
voir  Jefîis- Chrift.  Ce  font 
là ,  Seigneur ,  les  iéfets  ad- 
mirables de  vôtre  Tôute- 
>  puiflànce;&  comme  nous 

^  .  -  ne  pouvons  pas  vous  en 

.  loiier,  ni  vous  en  remer- 

cier luffiÊunment ,  nous- 
vôus  ofïrons  en  '  même-., 
tems  les  méntès  dé  vôtre 
Serviteur,  par  Nôtre- Sei- 
gneur Jefus-ChriA,  &c. 


«  •  t. 


71  y  Temè  Detu  quiBea^ 
7  1  Atum  tibi  antiftem 
valde  magnijtcare  dignatut 
es  y  qui  licet  pofi  ^attitar- 
f^^  >  ^  'Vrophetas  juijfe 
vifusfit^ejfe  tamenfimmum 
Fatroimm  t^bahere  gratiam 
PropbetU  donafii'^  ^wim- 
que  innumeris  fignis  ,  (W 
virtutibue  moMtfeftatum  -pi- 
rum  %Apofiolicuin ,  fimilem 
feri  Apofiolis  mis  voluifli: 


fréfme  de  U  tnifiéme 
Mejfe, 

IL  eft  véritablemenr 
juite,  Âc;  de  vous  ren- 
dre de  très -humbles  ac^ 
donsdegraces,  Dieu  éter- 
nel V<}ui  avez  daigné  rele- 
ver tellement  la  gloir&de 
vôtre  tr^  -  làint^  Evêque' 
Niàftin  ,'  t[u  encore  bien 
qu'il  n'ait'  paru  dans  le 
M^nde  ^  -  que  loncr-cem&: 
après  les  :t>amà^es  ^  les 
Prpphéees  ,  vous  n'avez^ 
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pas  laifïe  de  lui  commu-    bicneippe  cacis  <vijum  ,Jur- 
niquer  abondamment  le    dis  auditum ,  claudis  gre/i 
don  de  Prophétie ,  &  de  fit» ,  mortuis  etiam  vitam 
1  établir   le  Père   Spiri-    reBituit  :  ^  ideo  cum  An- 
tuel ,  &  le  Patriarche  d'un   gflis  f^  Archangelis ,  ^c, 
grand  Peuple.  Apres  l'a- 
voir fait  reconnoître  de 
tou&  le  Mondé  pour  un 
homme  Apoftolique,vous 
l'ayez   rendu  fèmblable 
aux  Apôtres,  par  une  infi- 
nité dé  fjgnes  &  de  prodi- 
fes  qu'il  a  fait.  En  éfet, 
a  redreffê  les  Boiteux, 
rendu  la  vue  aux  Aveu- 
gles ^  lôiiie  aux  Sourds ,  & 
la  vie  aux  Morts.  C'eft 
pour  ce  iùjet ,  que  joi- 
gnant nos  voix  a  celles .  .         . 
des  Anges  ,  ac  des  Ar- 
changes ,  des  Trônes  & 
des  Dominations ,  de  tou- 
tes les  troupes  de  la  milice 
Céleftc  ,  nous  chantons 
avec  eux  le  Cantique  de 
vôtre  Gloire,  en  difànt 
Êins  cciïè  ,  Saint ,  Saint,            * 
Sftint,'     .                      ■■.-,•,'' 


.      .  .... 

On  a  confervé  jufqu'à  nos  jours  quelques  reftes 
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de  cette  flbzftce  Antiquité  :  car  à  là  fin  ides  Mati. 

nés  qui  fè  difent  le  fôir ,  k  veille  de  la  Fête  de  la 
avec*  laquèue  Tranflation,  l'OâSciant  entre  dans  le  Sanâuaire,  &jr 
on  célèbre  dis  offre  folemndlement  le  Pain  &  le  Vin  ^  comme  dans 


TounPfesprii^  l*a<îHon  du  Sacrifice ,  Êms  pourtant  les  Con£crer. 
cipales  Fêtes.  Le  Chambrier,  qui  eft  une  dignité  de  TEglifè,  y 

célèbre  à  la  fin  de  la  nuit ,  une  Meilè  chantée  par 
les  Gardiens  du  Tombeau  :  &  dans  la  Meflèiblem. 
nelle  du  jour ,  on  recite  (bus  une  même  conclufion, 
les  trois  CoUeiSfces  des  trois  Meilès  qui  (s  célébroient 
autrefois. 

A  l'égard  de  la  Fête  du  Paflàge  de  fàint  Martin 
dans  l'autre  vie ,  il  n'y  en  a  point  dans  toute  !'£- 
lifè ,  qui  Ce  (blemnilè  avec  plus  de  pompe ,  ni  plus 
'édification.  Son  làint  Temple  retentit ,  tout  le  jour 
&  toute  la  nuit ,  des  louanges  qu'on  y  donne  à  Dieu 
Nôbres  (1*E-  (àns  interruption  ^  plufieurs  Communautéz  Ecclé- 
vécues  avoiét  fiaftiques  &  Régulières ,  (c  fîiccédant  les  unes  aux 
Scs*ptéS.  autres ,  dans  la  célébration  des  divins  Offices.  Pcn- 
dents  de  s'y  dant  plufieurs  Siècles ,  nombre  d'Evêques ,  illuftres 
trouver.        ^^  doéfcrine  &  en  fainteté ,  n'ont  point  manqué  tous 
Gr^.Titf./.i.igs  ans  de  Çc  rendre  au  Tombeau  du  Saint,  comme 
(.4^.1.^. en.  on  a  vu  qu'ils  avoient  rait  du  temsde  fàint  Pcrpete, 
d- 17.  PéMt.  pour  (blemnifcr  avec  (on  Clergé  cette  grande  Fête, 
lée  m  vti.s.  Qj-çgQJjg  jg  Tours  le  remarque  en  plufieurs  en- 
droits de  (es  Ouvrages ,  &  y  fait  mention  en  parti- 
tii.GeJI.Epif(.  culict  dcs  Evéqucs'  de  Poiâiers ,  de  ceux  de  Nantes 
^*''  &  d'Auxerre ,  qui  s'y  rendoient  affidûment.  L'Au- 

teur qui  a  écrit  les  adions  de  l'Evêque  de  Liège, 
dont  on  aura  occafîon  de  parler  dans  la  fuite,  6c 


DtâC 

ttmoL 
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les  plus  anciens  Monumens  de  l'EgUfè  de  faim  Mar- 
tin en  font  foi.  On  trouve  encore  dans  fcs  Miflfèls, 
ia  BénédiéHon  felemndle^  que  ces  JPrélats  y  don, 
noient  au  Peuple,  dans  la  célébration  des  £iints 
Mifléres,  bien*di£Rfrente  dans  ù.  formule,  de  celle 
dont  on  fc  fèrt  à  préiènt.  La  voici  telle  que  je  1  ay 
trouvé  dans  un  de  ces  Miïlèls  manuicrit ,  dont  le 
caraâére  a  paru  au  R.  F.  Mabillon ,  &  à  ceux  qui 
s  y  connoiflent  y  être  de  plus  de  500.  ans. 


BénédiBi&n  que  les  £<&/. 

ques  dofMoient  au  Peuple, 

4ans  U  célébration  des 

faints  Mtftéres ,  g^  avant 

U  Poftcomnumon 

» 

DIEU  Tout-pui(&nt, 
qui  avez  prédeftiné 
le  Bien- heureux  Evêque 
Martin,  pour  être  étemel- 
lement  participant  de  vô- 
tre Gloire,  recevez  favo- 
rablement les  voeux  de 
vôtre  Peuple  j  vous.  Sei- 
gneur ^  qui  avez  récom- 
penfé  avec  tant  de  diftin- 
<^ion  les  mérites  de  cet  il- 
luftre  ConfelTeur.  Ainfi 
ibic-il. 


Benedi(5bio  EpKcopalis. 

OMmpotens  Detet, 
qui  Beatum  Mar~ 
tinum  prejklem  tuum  ita 
pTéedeflinafii,  m  tu  perhen- 
niterjuberes  aflringi  glorie 
érige  <votapopuli  quipretu- 
lifii  glariofi  mérita  Con^ 
fijhis.  Amen, 
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PRqficiaf  bis  ad  fru- 
éhtm  quicquid  in  Sor- 
cerdote  pro  laude  tut  nomi- 
nis  ampUEtuntur  s  f^  hic 
plebs  ejus  intercèffione  con~ 
fequAtur  veniam  ,  qui  te 
rémunérante  felici  fervitio 
pervemt  ad  glmam.  Amen» 


Sït  ipfi  Confejfor  hujus 
populi  affiduMs  cuflos, 
qui  te  "vacante  y  hodiepene- 
travit(elos.  Amen,  ^uod 
ipfe  preftare ,  fj^c. 


OMnipotens  Dominue 
det  <vohis  copiamfie 
'^enediBionis  qui  Beatum 
Jlfartinum0i  afii'vit<vir- 
tute  confejponis,  tAmen, 


S.   M  ARTI  N. 

F\  Endez-lui  profita- 
^  blc  tout  ce  qu'il  fait 
à  la  gloire  de  vôtre  Nom, 
pour  honorer  ce  S.  Pon- 
tife-,&  parTintercefïîon  de 
celui  que  la  fidélité  de  iès 
fervices  ,  &  la  libéralité 
de  vôtre  grâce,  ont  élevé 
aujourd'hui  à  la  Gloirç^ 
accordez- nous  icy  le  par- 
don que  nous  vous  de- 
mandons. Ainfî  ibit-il. 
FAites,  Seigneur,  que 
ce  làint  Gonfeflcur, 
du  haut  des  Cieux  ou  vous 
l'avez  apellé  aujourd'hui, 
veille  amdûment  pour  la 
garde  de  ce  Peuple.  Ainfi 
toit-  il.Ce  que  Jems-  Chrifï, 
qui  régne  avec  vous,  dai- 
gne nous  accorder  par  là 
grâce,  &c. 

QUc  le  Dieu  Tôut- 
puiflànt,  répande 
lur  vous  l'abondance  de 
fès  Benédidions  :  lui ,  dis- 
je ,  à  qui  iàint  Martin,  s'eft 
inviolablement  attaché , 
par  l'illuftre  témoignage 
qu'il  a  rendu  à  là  Divinité. 
Ainfi  ibit-iL  Que 
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ET  qui  iUum  fecit  cor- 
rufiare  Miramlisy  vos 
exomet  bonarum  operutn 
incrementis..tAmen.  ,^U9 
€jus  exemplis  eruditi  ^ 
intercejflone  nrnniti  :  cufut 
depofiùonis  diem  célébra- 
tis  y  iîli  'pojjitis  in  Celefti 
regione  Àdjungi.  Amen, 
^Mod  ipfe  prejUre  dignemr. 


Troi  sie'm 

QUe  celui  qui  la  fiiit 
briller  par  une  infi- 
nité de  Miracles," pare  vos 
âmes  de  toutes  les  vertus; 
afin  qu  étant  fortifiez  & 
iôûtenus  par  (on  interceC 
fîon ,  comme  vous  avez 
été  inftruits  par  fès  exem- 
ples ,  vous  puifliez  être 
réuni  dans  le  Ciel ,  avec 
celui  dont  vous  honorez 
aujourd'hui  la  Mort.  Ainfi 
ibit-il.  Ce  que  Jefîis-  Chrift 
daigne  nous  accorder  par 
ù.  grâce ,  &c. 

I 

C'eft  cette  Fête ,  que  Charlemagne  dans  fès  Ca- 
pitulaires ,  &  nos  anciens  Hifloriens ,  ont  appelle 
la  Mefle  de  làint  Martin ,  Miffii  fanBi  Martini.  Ce 
qui  marque  qu'elle  a  toujours  été  gardée  en  France 
par  le  Peuple ,  dés  le  tems  qu'on  a  coihmencé  à  y 
folemnifèr  fà  Fête  :  car  c'étoit  ainfi  qu'on  appelloit 
autrefois  les  Solemnitez  des  Saints,  ou  le  Peuple 
devoit  s'ïtilèmbler  dans  lèsEglifès,  pouraflîfler  à  leur 
Meflc.  Le  premier  Concile  de  Maçon  lui  donne  le 
nom  de  Férié  -,  c'eft  à-dire ,  de  jour  qu'on  doit  s'abfte- 
nir  de  travailler.  Et  Jean  Evêque  d'Avranches ,  & 
depuis  Archevêque  de  Rouen ,  qu'on  a  dit  avoir  été 
la  Métropole  de  la  féconde  Lionnoiiè ,  où.  Tours 
étoit  compris,  nous  apprend  que  dans  cette  Pro- 

Mm 
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La  principale 
FètcduS.gar-' 
dée  partout  le 
Peuple  dés  les 
premiers  Sié- 

clesé 
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m  de  Kdery^^^  >  ^  ^^  ^^  ^^"^^  Martin  y  tenoit  le  même 
plli(.f*g.  Sx.  cang  que  celle  de  iàinc  Jean- Baptifle ,  &  des  Apô. 

très  &mt  Pierre  &  Giinc  Paul ,  qui  en  ont  un  fùpé- 

rieur  à  celle  des  Fêtes  des  autres  Apôtres. 

Sa  Vie  écrite  •.    Cç  qui  Contribua  le  plus  à  rendre  bien-tôt  cclc- 

^"J^^mÎ-  ^^^  ^  mémoire  de  làint  Martin  dans  tout  le  Mon- 

buë  i  rédce  (à  de ,  fiit  le  Livre  de  ù.  Vie ,  compofe  par  iâint  Se- 

mteioitecclc-  yçj.^  Su^pice ,  qui  s'y  répandit  en  crés  peu  de  tems. 

brcpattoutlc  *        a^i''./.*^i  t-  t  r  iT     j 

Monde.        Pour  connoitre  le  mente  de  ce  Livre ,  il  lumt  de 

lire  ce  que  faint  Pa:ulin  de  Noie  lui  en  écrivit  après 
n  qu'il  l'eût  reçu.  Que  Dieu  vous  comble ,  dit  -  il, 
»  de  fes  plus  chères  bénédi<5bions ,  pour  avoir  écrit 
»>  avec  tant  de  pureté  &  de  politefle ,  la  Vie  d'un  fi 
i>  grand  Evêque  ,  &  d'un  ii  illuftre  Confefleur  de 
»»  Jclùs - Chrift.  Saint  Maftin  eft. heureux,  d'avoir 
«  pour  Hiftorien  de  (k  Vie ,  un  Homme  qui  imite 

'Pf^irté*  «fl*„  Jç  fî  prés  &  Foi  &  fès  Vertus.   Vos  écrits  (ont 

dgfittvtBerein  »  cooime  une  precieule  Toiion ,  dont  vous  couvrez 
die  retritutio-^  „  agréablement  Jefiis- Chrift  dans  la  perfbnne  de  ion 
^'fi^immerté^  '»  Scrvitcur  ;  VOUS  Tornez  par  les  fleurs  de  vôtre  eC 
litdteruperith  «prit,  &  cét  Agneau  iàns  tache,  dans  le  grand 
^tHudin.Ep.iu**  jour  de  la  rétribution  ,  vous  couvrira  à  (on  tour, 

»  de  fa.  laine ,  en  revêtant  vôtre  corps  mortel  de 

On  la  lit  pu-  „  fon  immoTtaUté.    Elle  fut  reçue  avec  tant  de  vé- 

dan^ISfc  nérarion  de  toute  l'Eglife ,  que  Grégoire  de  Tours 

le  jour  de  ft  remarqué ,  qu'on  la  lifbit  publiquement  les  jours  de 

.'  fes  Fêtes  dans  les  afièmblées  publiques  des  Fidèles. 

Greg.  Tw.  de  Saint  Paulin  fixt  le  premier  qui  porta  ce  Livre  à 

i»if.  S.  M.  1,1.  n  ^  :i  -^        A_  j     c  •  1      • 

«,  »?.  &  49.     R-ome ,  ou  il  avoit  coutume  de  taire  tous  les  ans  un 

voïagc ,  pour  y  vifîter  les  Saints  lieux.  Il  fut  obligé 
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d'en  diftribucr  une  infinité  de  copies,  tout  le  mon-  Elle fe répand 
de  s'cmprcfïànt  de  l'avoir.    Les  Libraires .  diioient  par  rout  le 
même ,  qu'ils  n'avoient  point  de  Livre  qui  fut  d'un  ^^"çûë^tec 
il  grand  débit.  Sain»  Nicetas  Evcque  de  Dace ,  &  appiaudiflè- 
Melanie  Layeulle,  a  qui  feint  Paulin  en  fit  la  ledure  ^^^^  ^ 
iorfqu'ils  paflercnt  par  Nole^  le  répandirent,  comme  19!*$^^.  s«"* 
lui  dans  tous  les  endroits  où  il  nétoit  pas  encore  'J»*^»-»'»^' 


connu. 


De  Rome  il  pafla  dans  tout?  l'Illiric  ,  où  il  eût  Eftime  parti.; 
le  même  fuccés.  Pofthumien  intime  ami  de  Paulin,  salmr& 'ou'- 
&  de  Severe  Sulpice ,  l'aïant  emporté  avec,  lui  en  te  l'Egiife  ont 
Orient,  dans  un  voïage  qu'il  y  [fit  vers  l'année  599.  qP^""^* 
fiit  iùrpris  de  le  voir  déjà  répandu  dans  Canhage, 
dans  Alexandrie  d'Egipte ,  &  quil  y  avoir  peu  de 
Solitaires  dans  la  Thcbaïde ,  &  dam  les  Déterts  de 
Nirrie  &  dé  Memphis ,  qui  ne  l'feuflcnt  entre  les 
mains.    C'eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  s'étonner, 
que  iàint;  Auguftin  le  (bit  {crvi  de  l'exemple  de  Sé- 
vère Sulpice ,  pour  ;  exciter  Iàint  Paulin  a  écrire  la  inra,S^Amk 
Viç  de  àint  Ambroifè. 

La  curiofîté  &  l'emprefTement  de  ces  fàints  Moi-  ^^  ^  ^ 
nés ,  n* avoit  rien  que  de  loiiablé ,  puiiqu'ils  ne  pou-  jimî/!»».  i. 
voient  pas  Ce  propofèr.un  plus  riche  modèle,  què*^****^ 
la  Vie  de  ce  grand  Saiht ,  dont  les  Concils  ont  ^^j 

fait  fi  Ibuvent  l'Eloge ,  &  les  fàints  Pere«  relevé  la  sts!?er«  om 
gloire  par  leurs  écrits.    Comme  il  (èroit  difficile  «lo»»»*  ^  6«« 
de  renfermer  dans  un  feul  Volume ,  tout  ce  qu'ils  *^*""** 
ont  dit  à  fbn  avantage  ,  nous  nous  contenterons 
ici  de  rapponer  le  témoignage  que  lui  ont  rendu 

Mm  ij  "' 
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QmVtutif'  fèpt  *  des  plus  illuftres  Evêques  du  (ixiéme  Siècle, 

i'l!17f!^î!'  diftinmiez  dans  rEglifc  de  France,  autant  par  leur 

mm  àftfiona  *>  dotbnne.que  par  leur  laintete.    Voia  ce  quils  en 

difent.  Quoi,  qu  il  ne  fut  pJK  du  tems  des  Apôtres, 

il  n*a  pas  laiflc  d'avoir  la  grâce  de  l'Apoilolat.  Si  la 

ftffUtitm  «ftiu  „  dignité  des  Apôtres  a  été  lupérieure  à  la  {îenne ,  la 

JîX'«»w  »*  gloire  dont  il  a  été  honoré  n'a  pas  été  inférieure  à 

»  la  leur,  puifque  la  conquête  des  Gaules  qu'il  a  doû.'^ 
»  mifès  à  l'empire  tle  Jems-ChriA ,  lui  a  rait  donner 
»  avec  juilice  rang  parmi  eux. 

»  Que  la  Grèce ,  ajoute  fàint  Severe  Sulpice ,  fc 
glorifie  donc  tant  qu'il  lui  plaira ,  d'avoir  été  for- 
mée dans  la  Foi  par  les  (ùblimes  Prédications  de 
»  l'Apôtre  fàint  Paul.  Nous  avons  dequoi  nous  con« 
*>  fbler ,  de  n'avoir  pas  eu  le  même  avantage ,  puiC 
*>  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  donner  Martin  pour 
s<t;.Sc/.DM/.  "  Apôtre.  Palicem  quidem  Creciâm  qtue  meruit  Min 

Apoftolum  ^aeUcMUem  :fid  nequaquama.  Cbrifto  GâUiat 
deffhcias  quihiii  domevtrit  bâbere  M*niimm, 

b  Saint  Euftone  de  Touts«  Saint  Prétextât  de  Rouen,  Saint  Gennam 
de  Puis ,  Saint  Fdix  de  Nantes,  Domidend'Angeis,  Viâure  de  Ren> 
nes>  Saint  Domnofe  du  Mans,  dans  la  Lctae  à  Cdote  Radegonde^ 
cappottée  pat  ttàsn  Giegpiie  de  Tçufs, 


fuitraèit ,  qui 
merith  énuât- 
Jit  Greg.  Tur 
Hift.VrMC.1.9 
V.  4.0. 
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LA    VIE 

DE  , 

SAINT  MARTIN 

EVE  <i.U  EDETOURS. 
Sp  ATR  1  B'MB     LIVRE.        ~ 

A  Ibizante  &  quatrième  année  r*"ïï'"P«« 
aprà  U  mort  de  faim  Martin,  l^^^ 
tant  Perpete   fiiccéda  à  £iint 

;  Euftoche ,  qui  avoit  été  élu  Eve. 

■  que  de  Tours  après  la  mort  de 

Uint  Brice. 
Perpete  tiroit  Ibn  origine  du-  ^«t- im.mf. 

ne  des  plus  illuftres  Familles  d'Auvergne.  Ses  biens  ,'^.^ôttf-^. 

répondoient  à  &  naiilânce  ;  mais  tout  richç  qu'il  Son  oiigiac 
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écoit ,  il  ne  laiilà  pas  d'être  un  digne  Succeflèur  du 
pauvre  Martin ,  parce  qu  il  fçût  faire  un  bon  u&ge 
de  fcs  richcfles.    Un  de  fes  preiniers  foins,  après 
avoir  travaillé  au  rétabliflèment  de  la  difcipline ,  & 
à  la  correction  des  mœurs ,  fut  de  faire  rendre  à  cet 
Homme  incomparable ,  tous  les  honneurs  qu'il  crût 
lui  être  dûs. 
Greg.Tur.ihii.      La  Chapelle  que  &int  Brice  avoir  fait  bâtir  fur 
****''*  i'  '^'  ^^^  Tombeau ,  ne  pouvant  plus  contenir  la  multi- 
Ven. rcrt't, 4.  tudc  des  Peuples ,  que  l'éclat  des  Miracles  qui  s'y 
stdm.  E^  18.  faifoient  continiiellement ,  y  attiroit  de  tous  les  en- 
droits du  Monde  i  il  réfblut  de  jetter  les  fondements 
Il  bâtit  une  de  ce  fîiperbe  Edifice ,  qui  a  été  l'un  de  plus  beaux 
eSauIc     ornements  de  la  France ,  &  qui  a  toujours  été  confi- 
Tombeau  de  déré  comme  le  lieu  le  «plus  Saint  qui  fut  dans  les 
iàimAfiattin.   Gaules.  Il  Iç  commença  la  cinquième  année  de  fbn 

Epifcopat ,  &  le  fit  élever  dans  l'endroit  même  ,  où 
fàint  Martin  avoir  été  inhumé. 
Defcription     La  Chapelle  de  fàint  Brice  y  fut  -renfermée,  car 
dccettcEgiife.  jj  avoit  ccnt  foixante  pieds  de  long^  fur  fbixante  de 

large  j  &  en  dedans  quarante-cinq  d'élévation ,  jaÇ- 
Gri^Twr.^p.  qu  à  la  voûte  du  Choeur ,  qui  étoit  ibutenuë  par 
tfMi.i*uct4.  quaranjte-unç  Colonanes,  {travaillées  avec  beaucoup 

d'art.  Le  San<Stuaire  étoit  éclairé  par  trente  -  deux 
grands  Vitraux ,  &  fès  arriéres  c6tez  par  vingt  au- 
tres. Dans  le  refte  de  l'Edifice ,  on  en  comtoit  cin- 
'  quante-  deux ,  &  (îx  vingt  Colomnes.  On  y  entroit 
par  huit  diâerentes  Portes  ,  dont  trois  environ- 
noient  le  Sanéhiaire ,  &  les  cinq  autres  étoit  parta- 
gées  avec  proponion  dans  l'étendue  du  Bâtiment. 
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Les  Murailles  Se  les  Colomocs  étoient  incruAcz   ^^.  cîa./er. 
de  Marbre  de  diiïèrentes  couleurs ,  &  ortKes  de-  dt  cmimfi.  s« 
dans  &  dehors  de  Feftons ,  &  d«  Couronnes  re-  ^*^'  _ 
levées  en  boiïè ,  faites  de  Porphire ,  de  Criftaux ,  & 
d'autres  Pierres  qui  avoient  beaucoup  d'éclat. 

On  y  travailla  ^s  interruption  pendant  plus  de  Ses  amis  con- 
fcpt  années ,  &  tous  les  amis  de  fàint  Pcrpete ,  qui  «ibuem  à  la 
etoient  en  grand  nombre ,  la  plus-part  dutm^ez  i  (on  ome- 
pàr  leur  naiflànce ,  par  leurs  richeflès ,  &  leur  îain-  ment. 
teté ,  contribuèrent  à  la  dépeniè ,  6c  à  l'ornement  SaintEufrone 
de  la  Maifbn  du  Seigneur.    Les  uns ,  comme  làint  *^*^"^J ^^m°1 
Martin  de  Bragues ,  iàint  Sidoine  de  Clermont ,  &:  bre  pour  omec 
Paulin  de  Perieueux ,  compofcrcnt  à  la  loiianee  de  '^  Tombeau 
uint  Martin,  des  Vers,  qui  mrent  gravez  en  ca- 
raâére  d'or  fiir  les  murailles  de  l'Eglite.  Les  autres,  f"^'^]^'"*^' 
comme  iàint  Eufrone  d'Autun ,  lui  envoïérent  du  sidon.  /.  4.  sf. 
plus  beau  Marbre  blanc ,  pour  couvrir  Ion  Tombeau,  '*«^- 
&  des  Pierres  précieufès  pour  Tenrichir.  tt^jZcm, 

L'Edifice  achevé ,  &  toutes  chofès  étant  dilpofëes  5^^  pcrpete 
pour  en  faire  la  Dédicace,  Iàint  Perpete  y  invita  un  invite  un  grâd 
grand  nombres  d'Evêques ,  d'Abbez ,  &  d'illuftres  «°^c  ^f'[^ 

S     r  XX  1  ^        •  I  'I /i  i       A    ques&dAb- 

Perionnages.   Pour  la  rendre  plus  <:eleDre ,  li  crut  bez  à  la  Dédi- 
devoir  transférer  dans  ce  même  jour ,  le  Corps  de  dicace  de  cet- 
&int  Martin ,  qui  ne  lui  paroifïbit  pas  être  dans  un  "  ^  *  ^ 
lieu  aflez  honorable.   Si- tôt  que  les  Evêqucs  &  les  J|^'J  jj**  * 
Abbez  furent  arrivez  à  Tours ,  ils  s'aflemblérent  f^^'^* 
avec  fàint  Perpete  dans  la  nouvelle  Eglifc ,  &  y 
paflerent  la  nuit  du  premier  Juillet  en  Prières ,  pour 
fit  mieux  difpofèr  à  1  aâion  du  lendemain.  Le  matin 
ûint  Perpete  &  d'autres  Evcques,  prirent  chacun 
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IIveattMn^un  pic  Cil  main,  pour  ouvrir  la  foflè,  où  le  ûiint 
fovs  le  Corps  Corps  ctoit  inhumé.  LViant  découvert ,  ils  (è  mi- 
de  s.  Martin,  rent  en  devoir  de  l'enlever ,  &  comme  on  vit  qu'ils 

n'en  pou  voient  pas  venir  à  bout,  on  s'empreflà  pour 
les  aider  :  mais  tous  les  éforts  qu'on  fît  Rirent  inu- 
tils, &  le  Cercueil  demeura  toujours  immobile  dans 

Les  Evoques  ^^  même  place  où  il  ctoit. 

aïant  ouvert  la      On  nc  fe  rcbuta  poiut  de  cette  réfiftance,  & 
,'.'*^^*'" comme  on  crût  qu'elle  venoit  du  Ciel,  pour  lui 

cueil  dcmtute  ^  .  r-  •    i  i        /r  i      •         c     ^     n     i 

immobile,     i^^^c  une  lamte  violence ,  la  rciolution  rut  pnle  de 

paflèr  une  féconde  nuit  en  prière.  Le  jour  fuivant  on 
"[î^f  "*"^"°  fît  une  autre  tentative ,  qui  ne  fut  pas  plus  heureufè 
&  la^déaSt  ^^^  ^^  première.  Tout  le  monde  en  rat  confbecné, 
de  fon  Eglife,  &  on  ctoit  fîir  le  point  de  laiflèr  les  chofès  en  l'ctat 

oid"l^D,e!l  ^^  «^^"  ^^^^«"^  >  lorfqu'un  des  Clercs  de  l'Eglife 
au  4.  lui  lier,  s'écria ,  Pourquoi  perdre  ainfi  courage ,  ne  JçaveXrPour 
jour  de  l'Or-  p^  ^ue  dans  deux  jours ,  m)ut  avons  coutume  de  céU- 

dinatioD  du  S.^        ^,>  ,      •       n  •        t      Z  t       a        r-  ■        ^     a 

brer  L  Anntverjatre  du  Saxre  de  nôtre  famt  Eieque  ? 
Cng.Ttir.iiid,  Peut  -  ^tre  *veut-il  <voui  marquer  par  cette  réfiflancey 

qu'il  /ouhaite  que  njous  attendiez  à  le  transférer  dans 
Veilles  obfcr.  ^^  f^j-Zi.    On  crût  cct  Ecclcfiaflique  ;  &  les  jeu- 

véesancienne-  ,  ,  .,,  *■  1   i  , 

ment  dans  hncs,  Ics  priercs,  &  Ics  vcilics  aïant  ete  continuées 
dédicace  des  jufqu'au  quatrième  jour ,  on  fit  une  troifîéme  ten- 
tative ,  qui  ne  réîiflît  pas  mieux  que  les  deux  pré- 
Un  Ange  ap- cédentes. 

piroîc  dis  \\ç.  On  alloit  rejetter  la  terre  fur  le  Cercueil ,  Iqrfl' 
la  forme  d\m  ^^'^^  vénérable  Vieillard ,  qui  parût  en  habit  d'Ab- 
Abbc,quifeci-  bé ,  s'avauça  fur  le  bord  de  la  fofic,  &  parla  aini^ 
mentduSit  ^"^  Evêques  qui  l'environnoient.  D'oà  'viertf  que  vota 
Corps.  quitte^pri/e ,  ne  'voie^-<vous  pas  lefaint  E'vêque  Mar- 
tin 
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tin  tout  prêt  à  nous  aider  f  En  difànt  ces  paroles  il  C'*"^"*  /"'*■' 
jetta  par  terre  Ion  manteau  ,  &  aiant  mis  la  mam  dedtrunt  tunai 
au  Cercueil  avec  les  Prêtres  &  les  Evêques,  ils  ren--'f««.  pfdtUH- 
levèrent  fans  peine,  &  le  portèrent  avec  pompe, îfJ*J*"5';* 
juiqu  au  lieu  ou  on  1  honore  encore  a  prêtent.  vum»  amotum 

Le  Cercueil  aïant  été  dcpofë  dans  le  Sandhiaire,  '**}'*'  «**  ««« 
lamt  Perpete  en  fit  1  ouverture  j  &  après  en  avoir  mm  éomaae 
tiré  les  Reliques ,  il  les  enveloppa  dans  une  étofFe  f^"^^- 
blanche  fort  prccieufe  j  les  réduiut  toutes  à  la  gran-    "^'^'f*^ 
deur  du  corps  d'un  Enfant ,  &  les  lia  aVec  des  ban-  P^  .'^  P°"® 
tjelettes  ,  fiir  lelquelles  il  appoGi  fon  Sceau ,  avec  Suaire,  &  s" 
une  Ccdule,  où  croient  écrits  ces  mots  Latins.  H/V^*'P«^^«^™ct 
efl  (orpus  '3eati  Martini ,  Bpiftopi  Turonen/ts.  C  cft  dïi^Xe,  qu"! 
ici  le  Corps  du  Bien-heureux  Martin ,  Evêque  de  '•  têfetmé  dâs 

*r^„_         *  *  une  Chaflè 

ours.  j»      m^tail 

.  Il  les  mit  enfùite  dans  un  grand  Va(è  d  albaftre,  précieux, 
qu'il  renferma  dans  une  Chailè ,  faite  d'un  métail  %'^'^''i' *'^« 
prefque  (èmblable  à  celui  que  les  Anciens  apelloient  ^.jo.' 
SUBrum    C'étoit  de  1  or ,  dans  lequel  on  avoir  mé- 
langé la  cinquième  partie  d'argent ,  pour  lui  don- 
ner plus  d'éclat.   Sa  figure  étoit  en  forme  de  Cer- 
cueil i  elle .  avoir  deux  doigts  d'épaifleur  ,  &  elle  od».tlM.fim, 
étoit  travaillée  avec  tant  dart ,  qu'elle  paroiiïbit  étrfftff  &ic> 
être  toute  d'une  pièce.  On  y  avoit  gravé  au  dehors 
des  Vers ,  à  la  lotiange  de  uint  Martin ,  6c  des  ca- 
raâéres  qui  marquoient  le  nom  de  iàint  Perpete^ 

^  qui  l'a  voit  fait  faire.  Onme»cett* 

La  Chaflè  ainfi  fermée ,  fut  pofêe  (ôûs  l'Autel  chaffe  dâ$  un 
dans  un   Caveau ,  de  cinq  ou  fix  pieds  de  long,  ^^ti^^x  ^**^ 
fîir  trois  de  largeur  ^   revêtu    en   dedans    d'un  od0.ciMJiil 

Nn 
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Métail  compofô  de  caivre  âc  d'étzin ,  6c  mâangé 

d'un  peu  d'or.  Il  étok  fcnnc  d  une  porte  de  même 

Qfféivtmmxaéoiil ,  où  il  y  avok  quatre  diâerentes  ferrures. 

^'^iUttaù'eTi      ^^  procéda  enfùite  à  la  confëcratîon  du  Tem- 

wtffit&e-Gfeg.  pie ,  &  à  la  célébration  des  Êiints  Miftéres.  Ce  fut 

Twr.LiMmr.  fîir lapierre  dc  morbrc  qui  couvroit  le  Tombeau  de  S. 

*oô  c^ébre  Martin,  qu'on  les  célébra ,  quoi. que  jufqu alors  on 

les  ûmtsMit  ncût  coûtume  de  le  faire  que  fiir  celui  desMartirs. 

bwu  duSaiM.     Cet  Autel  étoic  le  fcul  qu'il  y  eût  alors  dans  l'E- 

glifè ,  Il  étoit  couven  d'un  petit  Dôme  de  fin  or, 
Ornetnés  <ile  enhchi  de  Pierres  précieufès ,  &  ibûtenu  de  quatre 
T^«j^u  s.  Colomnes  de  grand  prix ,  qui  fc  terminoit  par  une 
infrâdiOête-  tïchc  Coupolc.  On  en  voit  encore  la  figure  fiir  une 
?'•'/«***"*' des  anciennes  Vitres  de  la  Chapelle  du  Roy  Louis 
gtmmfyi  vtfti-  X I.  tout  contormc  a  la  Vignette  qui  elt  au  corn. 
u .  dtttmerni-  mencement  du  quatrième  Livre  de  cette  Hifloire. 
t^nTsigiC  Sur  l'arcade  de  la  principale  voûte  de  l'Eglife  au  dcC 
Gtmb.  «1/  4M.  fiis  de  r Autcljétoit  gravé  en  lettres  d  or  cette  Infcripdo 
4<5-  47^'  ^Uâm  nutuendus  efi  locut  ifit ,  m&re  TempUm  *Dei 

tft  t^  pmta  (laelL 

Et  cet  autre  plus  bas  : 
Martini  Corpus  totis  venerabile  terris. 
Sur  un  côté  du  Tombeau  celle-ci: 
Hic  cMdims  efi  famSU  memofia  Martinus  Epijco* 
pus  y  cu^us  omtM  in  mou»  1)H  efi ,  fid  hic  totus  efi 
prefens ,  tnâuifefius  omm  gratia  virtutum. 

Et  fur  l'autre  côté  cette  autre  :  # 

(^rumen  bonum  certanjit ,  cur/um  confumnui'vit  f^ 
àemfervamit ,  de  cetera*  repffita.  efi  iUi  çoromt  jufittiéf, 
^uam  reddet  iUi  Dominus  in  illa  die  jufius  judex. 
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Et  au  deffus  du  Tombeiu ,  les  Vers  fiiivùis  : 
Qonfefor  merifis ,  Martir  crwe ,  ApoflolHs  a3u , 

Martinus  Ccelo  pr^eminn ,  hic  mn»h, 
Sicque  memor  mflfi  ft)  purgms  peçcamné  vit£y 
Occulte f  meritis ,  crimina,  nofira  Juis. 

La  Cérémonie  de  la  Tranilation  des  Reliaues  de 
^inc  Martin ,  &  de  la  Dédicace  de  (on  Eglife  étant 
achevées ,  (àint  Perpete  qui  avoit  Êiit  préparer  che'ïs 
lui  un  magnifique  Feftin ,  pour  les  Evêques  &  les 
Prêtres  qui  y  avoient  allifte ,  fit  chercher  avec  (bin 
le  Vieillard ,  qui  lui  avoit  prêté  la  main  pour  enw 
lever  le  Cercueil  du  Saint }  mats  ne  s'étant  point 
trouvé ,  &  pcrfonnc  ne  1  aïant  vu  fortir  de  l'Eglifè, 
on  jugea  bien ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  que  c  étoit 
un  Ange  qui  avoit  été  envoie  du  Ciel. 

Depuis  ce  jour ,  on  fit  le  4e.  Juillet  une  célèbre ^^J^/iL* 
mémoire  dans  toute  l'EeLife  ^  de   cette  Êuneufè  f^f.  e, 
Tranflation,  jointe  à  celle  de  la  Dédicace  de  fbn  s^nmkMb»^ 
Temple ,  &  de  l'Ordination  de  ce  Ciint  Evêque,dont  i»  »^««  *»- 
la  Fête  fe  faifoit  déjà  dans  fon  Eglife.  Ceft  ce  quefi^^î^i 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  en  ces  termes.  Ttn^ttMfiM' 
La  Solemnité  de  cette  Bafilique  renferme  trois  «  ''•*J,  '*^? 
grandes  adion^;   l'Edifice  ou  la  Con(ecration«<imi«fjw£pi/^ 
du  Temple ,  la  Tranflation  du  Corps  du  Saint ,  &  «  <»^'«*  ;  bMc 
fbn  Ordination.  Vous  célébrerez  cette  Fête  le  4e.  «  ^^u'ifip' 
de  Juillet  -y  &  là  DépoCtion  ou  là  Mort,  le  ne.  de  «  ^/^  •  dtfpfi-- 
Novembre.    Prelque  tous  les  Martirologes  (c  font  JJJJJ]^^2* 
conformez  en  cela  à  l'ufàge  de  l'Eglife  de  Tours;  vemèrm. 
entr'autres  le  Martirologe  Romain  ,  qui  marque  rt?^/*"*'**' 
cette  Fête  en  ces  termes.  Le  4^.  de  Juillet ,  à  Tours  «^.14. 

Nn  ij 
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ce  fait  la  Fête  de  la  Tranflation  du  Corps  de  (àinc 
Martin ,  Evêque  &  Confeflcur ,  &  celle  de  la  Dé- 
dicace de  fbn  Eglife ,  qui  furent  faites .  le  même 
jour  du  il  avoit  été  quelques  années  auparavant  Sa- 
cré Evêque. 

Saint  Perpete,  fiiivant  lufàge  de  ces  premiers 
Siècles ,  qui  ne  permettoit  pas  qu'on  gardât  les  Re- 
liques des  Saints  dans  des  lieux  ^  où  il  n'y  avoit  pas 
un  nombre  (ùffifànt  de  Clercs ,  pour  s'acquiter  jour 
Ôc  nuit  des  divins  Offices ,  en  établit  d'abord  un 
rand  nombre  dans  l'Egli^  de  fàint  Martin,  pour 
deflèrvir ,  &  pour  y  chanter  continuellement  les 
tM.  li.  MM,  lotianges  de  Dieu.  L'ordre  que  ce  fàint  Evêque 
t*i'T^'  '  ^^^^  prefcrivit  dans  le  chant  des  Pfèaumes ,  &  dans 
.  la  célébration  desfàints  Mifléres,  fut  trouvé  fî  beau, 

L'ordre  <joi  y  &  fî  digne  du  culte  ,  qui  eft  dû  à  la  fîipréme  ma- 

fe**iv^  o?  i^^*^  ^^  ïyitM ,  qu'il  fut  peu  de  tems  après  introduit 
fices,  s'intro-  dans  les  plus  célèbres  Eglifès  de  France.  Un  ancien 
*k^  ^'\ëa^  Ecrivain  nous  apprend ,  que  le  Roy  Gpntram  Tin- 
Egiifes  de  troduifit  dans  l'Eglifè  de  làint  Marcel  de  Châlons  ; 
France.  jj^inj;  Germain  de  Paris  dans  la  célèbre  Abbaïe  de 
iin*44i!cc»i  ^"^'  Vincent ,  qui  fiit  depuis  appelle  làint  Germain 
fri.  CMon.  15.  des  Prez .,  &  le  Roi'  Dagobert  dans  celle  de  fàint 
Jm0m.rim4c.  Denis.  Le  fécond  Concile  de  Tours,  que  fàint  Eufro- 
m.  j.  de  Geft.  ne  afTembla  dans  l'Eglifc  de  fàint  Martin ,  où  fàint 

FrdtiC'C  91.1.4.  r^  '       i      -rs     '     r  ^    r 

td».  jo  faket.  ^crmain  de  Paris  le  trouva  avec  piulieurs  autres 
Mtià.Fraïu.i.i.  fàints  Evêques,  propofà  auflîpour  modèle  à  toutes  les 

Tm^fs^'^'  ^S^^^^*  ^^  ^*  Province ,  la  manière  dont  les  Clercs 

de  fàint  Martin  y  faifbient  les  divins  OfEcés.  Dans 
la  fuite  des  tems ,  il  s'établit  auprès  de  cette  Eglifè 
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pluficurs  Monaftéres  de  l'un  &  de  T^iitre  Sexe ,  rem-  PjufiearsMo- 
plis  d'un  très- grand  nombre  de  (àints  Moines  &  de  biiflJnt  aux   " 
mintcs  Vierges ,  que  leur  dévotion  envers  (àint  Mar-  environs  de 
tin  y  avoir  attirez.   Dés  la  fin  du  huitième  Siècle,  j^^^^jj^^ 
on  comtoit  dans  le  Cloître  &  aux  environs,  jufqua 
vingt- huit  Eglifcs  ou  Monaftéres.    Quoi- que  ceux  ft^^X»)îl."J' 
qui  les  habitoient ,  euïTcnt  des  Oratoires  particu-  oden.  de  Cw 
liers,  ils  ne  iaifibicnt pas ,  lîiivant  luâge  de  ces  pre-  u^/iuî^,'^' 
micrs  Siècles ,  de  (è  rendre  dans  la  grande  Eglifè  ciuiùm. 
les  jours  de  Fête,  aux  heures  de  l'Office  divin,  pour  j^^j/^'^' 
le  chanter  avec  les  Clercs,  dans  les  places  qui  leur  ' 

croient  affignées.  C  eft  ce  qui  a  donné  lieu  a  quel-  ^u/  offices  ' 
ques  Hiftoriens,  de  dire  qi^  l'Eglife  de  (àint  Martin,  avec  fe$ 
avoit  ^té  autrefois  deflèrvie  par  des  Mornes.  Il  faut  ^'""* 
cependant  que  l'établiflèment  de  la  plus- part  de  ces   y^^^  ^^^._ 
Monaftéres ,  aux  environs  de  cette  Eglifè,  ne  fcmmftrquod 
foit  fait  qu'après  la  mort  de  Grégoire  de  Tours,  ^'^^''^«*' 
puiique  dans  tous  les  endroits ,  où  il  parle  des  di-  ierMur. 
vins  Offices*  &  des  fondions  Ecclèfîaftiques  qui  s'y  Greg.Turj,s: 
fàifbient ,  de  ceux  qui  en  avoient  la  garde ,  &  qui   '*  *  * 
la  deftèrvoient ,  il  ne  fait  mention  que  des  Prêtres,    j^^  j^  ^^^^ 
des  Invites ,  des  Clercs  vêtus  de  blanc  ,  fans  en  c#«^^  (af.xo. 
faire  aucune  des  Moines,  qu'il  a  foin  de  bien  dit*^^*** 
tinguer  des  Cidres  ,  dans  tous  les  «ndroits  ou  il 
en  parle.  • 

Le  nombre  de  Clercs  de  cette  Eglifè  a  été  difFe-  Nombre  des 
rem,  félon  la  différence  des  tems.    Dans  les  com--  f^^giik,'^^^ 
mencements  on  en  comta  jufqu' à  trois  cens  >  qui  leur  tedu- 
fè  fîiccèdant  continiiellement  les  uns  aux  autres ,  y  ^°°î 
chantoient  jour  &  nuit  lesloiianges  de  Dieu.  Us  y 
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vivoient  en  commun  (bus  un  Abbé ,  à  peu  prés  de 
Ils  y  vivent  même  que  les  premiers  Diiciples  de  kint  Martin 
d°s.  Mattui!  ^voient  fait  fous  ià  conduite ,  obfervant  les  Règles 
qui  a  été  long-  que  Sevcre  Sulpice,  dit  avoir  été  en  u(àge  dans  la 
Sis'pîuKs  Communauté  que  ce  grand  Homme  établit  à  Mar- 
EglifesdcFiâ-  mouticr ,  depuis  qu'il  fut  £vêque.  L'on  remarque 
^  que  la  plus-part  des-Clercs ,  &  des  Moines ,  des  plus 

célèbres.  Eglifès  de  France ,  n  en  fiiivirene  point 
d'autre  julqu'au  huit  ou  neuvième  Siècle  ;  &  le  fça. 
vant  Père  Meneflrier ,  dans  les  recherches  ezaâes 
&  curieufès ,  qu'il  a  Êiit  pour  (èrvir  à  fon  Hifloire 
£cclé(îa(Hque  de  Lion,  dont  il  a  bien  voulu  me  faire 
part ,  a  trouvé  que  les  Abbaïes  les  plus  illuftres  de 
ce  Diocéfè ,  juiqu'au  tems  de  Pierre  de  Cluni ,  n  a- 
voient  point  fùivi  d'autre  Régie ,  que  celle  de  làint 
Martin.  Entr'autres  les  Abbaïes  d'Aiihay ,  dans  Lion 
même.  Celles  de  Lifle>  Barbe  &  de  Savigny  aux  envi- 
rons de  Lion ,  qui  dans  les  plus  anciens  Titres ,  font 
appellées  les  Égliièsde  S.  Martin,  EccUfik  fimEH  Mar- 
tini, Ce  Saint  y  eft  encore  honoré  comme  Titulaire, 
&  la  Fête  sy  folemnifè  avec  beaucoup  de  diftin- 
âion ,  fur  tout  dans  celle  d'Aiihay  ,  ou  MeiCeurs 
les  Comtes  de  Lion  vont  ce  jour-là  ^re  l'Office. 
ertgTm.mp,  Les  Clercs  de  l'Egliiè  de  iGiint  Manin ,  qui  com- 
PrMe.tii.io.  mcncércnt  dans  le  fixiéme  Siècle  d'être  appeliez 
^'*''**  Chanoines,  furent  réduits  fous  le  Régne  de  Cnarles 

le  Chauve,  à  deux  cens  :  puis  après  à  cent  cin- 
quante.  U  y  en  avoit  encore  autant  fous  le  Pontifi- 
cat du  Pape  Grégoire  IX,  vers  l'année  1140.  A  prér 
font  on  y  comte  onze  Dignitez ,  quinze  Prév6tez^ 


A 
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cinquante  -  une  Prébandes  ,  ou  Canonicats ,  dont 


quiémc 

lége  de  Touf  s ,  &  deux  autres  à  foûcenir  les  Char. 

gcs  de  l'Egliic. 

Des  onze  Dignitez  dont  on  vient  de  parler ,  il  n'y  Sept  Ptètres 
en  avoir  que  fcpt  qui  pûflènt  autrefois  célébrer  fiic-  Rj!""*"'"  y 
ceilîvement  chacun  dans  leur  Semaine ,  les  grandes  cdfivemét  les 
Mcflès,  &  roffîce  Canonicale >  conformément  à  lu-  <*»*'"*  office*, 
%  de  l'Eghfc  de  Rome.  Ces  fept  Prêtres  Digni-  f ggi'îe  dT 
taires  étoient ,  &  (ont  encore ,  le  Doyen ,  le  Chan-  R-ome. 
tre,  le  Maiftrc- Ecole ,  le  Sous- Doyen,  le  Gran. 
gcr ,  l'Aumônier ,  &  TAbbé  de  Cormefy.    On  y  a, 
depuis  joint  le  Prieur  de  fàint  Coûne ,  dans  llfle 

}>rés  de  Tours ,  qui  a  rang  parmi  les  Dignitez  de 
àinc  Martin.  C  eft  ce  que  nous  apprenons  d'un 
ancien  Livre  manufcrit,  contenant  les  uiàgcs  de 
cette  Eglife ,  .&  d'une  Lettre  d'Ammclin  Evcque  du 
Mans ,  délégué  du  Pape  avec  l'Abbé  de  Perfcignc, 
pour  vifiter  l'Eglifè  ôc  le  Chapitre  de  fàint  Martin, 
écrite  au  Pape  Innocent  III.  vers  l'année  1106.  en  ces 
termes.  '  Les  ^nts  Pères  ont  anciennement  ordon- 
né ,  que  Ccpt  des  premiers  du  Clergé  de  cette  Egliiè, 
ièroient  Hebdomadiers ,  &  conformément  à  l'ufàge 
<le  celle  de  Rome  ,  célébreroient  tous  les  jours 

c  Qtttffe  dd  mfiéf  titmâHé  Itdifié  fétnlti  Fdtres  émtiqmîm  fiâtuMmu 
quêi  ftftem  de  msmitm  MecUfiéi  fttfvtm  effim  Eihiêmâdâm ,  qiêofum  quili^ 
kit  êritm  &  vice  fus  •  iifrs  fefitmdnét  md  feptmâna  ai  âttâee  m4i]m 
Idijféim  quQtidie  ieUtrerei  fUemnem  &  fer  pngnlm  k$râ$  diei  Ofdtm  iâm* 
éêtédi.  Ammelm.  If.âdlMH.  IIU 
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chacun  dans  leur  Semaine ,  la  Meilè  au  grand  Au> 
tel ,  &  tout  l'Office  Canonial. 

On  y  comte  encore  huit  Offices  inférieurs ,  qui 

ne  donnent  rang  qu'après  les  Chanoines ,  cinquante- 

fïx  Vicariats  ,  dix  petits  Offices ,  &  environ  cent 

dé^TO^*'^  ^»  Chapellenies.  Plufîeurs  Eglifes  Collégiales  '^  &  Pa- 

ancc.  jQJfjJj^ies  ^  jes  Abbaïes  &  des  Prieure  z,  qui  étants 

de  ù.  dépendance ,  la  regardent  comme  leur  Egliiè 
Matrice,  &  forment  avec  (on  Clergé,  une  nom- 
breuiè  Congrégation.  Elle  en  avoit  mênje  dehors 
le  Roïaume ,  que  l'éloignement  &  les  Guerres  qui 
font  fiirvenuës  lui  ont  fait  perdre. 

Les  Lettres  Patentes  de  Charlemagiïe ,  dattées  de 
la  première  '  année  de  fbn  Empire  ,  Ôc  celles  de 
Charles  le  Gros  ,  &  d'Oton  III.  qui  fe  trouvent 
dans  les  plus  anciens  Cartulaires  de  t'Egliiè  de  iàint 
Martin ,  nous  apprennent  que  ces  Empereurs ,  lui 
avoient  donné  dans  le  Comté  d'Aft  ,  qui  fàifôit 
autrefois  partie  du  Milanois^  Ôc  aux  environs  de 
Pavie ,  un  Collège  de  Chanoines  ,  &  une  Eglife 
dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  &int  Perpete, 
SoM^i  Perpetui  de  fiUris ,  avec  plufieurs  ParoiiTes 
qui  en  dépendoient.  D'autres  Lettres  Patentes  de 
Chàrlemagne ,  dattées  de  la  vingt-  deuxième  année 
de  fbn  Empire ,  font  auifi  mention  des  Eglifès  qui 

écoiént 

i  Les  Chapitres  de  (âint  Venant ,  (âint  Pierre  Pnellier  â  Tours ,  (aint 
Irié,  iàint  Martin  de  Monticr- RoulTei ,  transféré  à  Aubuflbn  en  Lttno- 
fin,  (àint  Martin  de  Chabbs  en  Bourgogne,  faint  Martin  de  Leté  ea 
Berty ,  avec  leurs  d^endances  ,  rAbbiiie  de  Cormery ,  le  Prieuré  de 
iàmt  Cofine,  &  plubcuis  autres  Abbaïe,  Ptieurcï  &  PatoiiTes. 
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ccbient  en  Allemagne,  de  la  dépendance  de  celle 
dé  (àint  Martin  de  Tours. 

La  véne'ration  que  tout  le  monde  Chre'ticn  avoit  y*^'''«  &  ^a-- 

i)our  ce  (àint  L'eu ,  fît  qu'on  y  ordonna  les  Veilles,  &  àtesmTonû. 
es  Stations  publiques  des  principales  ï^étes  de  I  an-  beau  de  faim 
née.   Dés  le  matin  de  la  Fête  de  Pâque ,  le  Peuple  ^"^"f  «^.  j^ 
à  la  fuite  de  lEvêque ,  paflbit  la  Rivière,  poui:  aller  mir.s. m. i. u 
vifîter  dans  le  Monaftére  de  Marmoutier  la  Cellule  J"?**  *•  "'^  ''*, 
du  Saint.   Chacun  en  bailoit  le  plancher  avec  reC 
pe<^ ,  Ôc  larrouibit  de  Ces  larmes.  De  là  on  alloit 
dans  tous  les  lieux  qu'il  avoit  iànâifiez  par  Gl  pré-  ,{„  de  Pâ^uJ 
fènce ;  car  il  y  en  avoit plufîeurs  dans  l'enceintede  ce  vjfitcr  fà  Cet 
Monaftére ,  outre  la  Mailbn  de  bois ,  daiis  laquelle.  '"''  **5  ^'^'^  > 
Severe  Sulpice  remarque  qu  il  railoit  la  pnncipale 
demeure.  L  antre  creufé  dans  le  Roc ,  à  l'endroit  le 
plus  €  (carpe  de  la  Montagne,  ou  l'on  tient  qu'il  fe 
retijToit  le  plus  ibuvent ,  eft  le  (èui  qui  fùbfîAe  au- 
jourd'hui. 

Ce  Pèlerinage  n  ctoit  que  pour  fè  dilpofcr  à  la  obftqmmfi^ 
(blemnité  de  cette  grande  Fête ,  puilqu'on  ne  fai-  ^1^'^^"' 
(bit  point  d'Office  public  à  Marmoutier  j  &  qu'après  ad/Htvitptf»^ 
que  chacun  avoit  fàtisfait  à  fà  piété,  on  fè  rendoit  ^> «</«*» ^**'» 
au  Tombeau  de  ÙLÎm  Martin ,  pour  y  célébrer  lés.  j«/4  ctm  re- 
fàints  Miflères.  Il  nous  refte  encore  quelques  vcfli-  "^•'"«î  /*"** 
ges  de  cette  ancienne  dévotion  \  car  fôn  Clergé,  in^Jmi- 
va  encore  tous  les  ans  vifiter  ce  dint  Lieu.  Toute  fri*  venerâàt 
la  différence  qu'il  y  a ,  c'efl  qu'on  a  remis  ce  Pèle-  P'*"*"f  ^''*  ' 
rinage  au  Lundi  d  après  Paque ,  au  heu  qu  il  le  rai-  b.  u.  1. 1. 
{bit  anciennement  le  jour  de  la  Fête  de  la  Rèfiir-  Grti.Taf.iMJ 
re<Slipn ,  qu'on  célébroit  tous  les  ans  dans  l'Eglifè  de 

Oo 
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fàint  Martin,  ainfi  que  dans  plufieurs  autres  ,   le 
V  vihgt-fcpt  de  Mars ,  jour  auquel  on  crok  que  Nôtre- 

Seigneur  efl  Reilùfcice.    On  ne  laiflbic  pas  d'y  ce- 
..  lébrer  encore  un  autre  jour  k  Fête  mobile  de  Pâ- 
jfrlîw.  M.  10.  que  avec  toute  l'Eglife  j  car  Grégoire  de  Tours 
«^«  50*         di/iit>gue  ces  deux  jours  par  deux  Stations  diflèren. 
;  tes,  dont  lune  cft  affignée  dans  l'EgUfc  de  iâint 

la  llie  de  h  Martin ,  &  l'autre  dans  2a  Bafilique  de  £ùnt  Lidoi. 
Réfurreâiô  &  re.  Nous  tfouvons  cncoTc  dans  les  Calendriers 
deceilcdePâ-^çj  ancicns  Miffels  de  l'Eglife  de  feint  Martin',  la 

Fête  de  ta  Ké(iirreâ:ion ,  marquée  au  17.  Mars  en 

ces  termes.  60.  KaUndoi  Afrilù,  KtfitrreSia  Domimi, 

Si  ta  Fête  de  Paque ,  dans  la  Table  des  Fêtes  mobiles. 

Saint Per|>ete    Saint  Pcrpctc  qui  demanda  à  (on  Clergé  par  (on 

eft  inhumeaux  Teftammt ,  cômmc  une  grâce  particulière ,  d'être 

pieds  de  Uint .    ,  ,        '       •    j      1      r  '        xt      '  j  i-t-    ir 

^laitiii.         inhumé  aux  pieds  de  iaint  Martin  ,  dans  1  Ëgble 

qu'il  avoit  t>âtie  ,  étant  paffê  de  cette  vie  à  une 
me»  &  Mi-  "meilleure  ,  après  avoir  gouverné  pendant  30.  ans 
fitakb  mi'  avcc  t>caucoup  de  fàgcflè  &  de  (ainteté  (on  Dio- 

feritnJiiquMn  f,^^     y  f^^  intiuHié  &  Iionoté  comme  te  Com- 

Mr?4/o0mMn  pagnon'de  (a  gloire.  Par  ce  même  Teitamcnt  il 
Martini pedesihl^i^  à  ion  Eglifè  ,  la  plus  grande  partie  de  fès 
1*3"'  hiea&y  &  ctiargea  particulièrement  ceux  qu'il- pofTe- 
•  doit  dans  le  Boorg  de  Bertenai ,  d'une  Redevance 

fon  Tttbmit  ccoifîdérable ,  peur  l'entretien  à  perpétuité,  des  Lam- 
deq^not  enirev  pes  <^i  dcYoient  brukr  jour  &  nuit  devant  le  Tom- 
Sl  Lrf î!"  D**u  de  feint  Martin.  Comme  on  aura  occasion 
DC9  qui  bfâ-  aan&  la  fuite ,  de  parler  en  particulier  de  nint  Pcr- 
hmtàevatx    pète    OU  remet  à  donner  alors  au  Public,  les  re. 

fon  Tom-       r»  ,  -     c  •       r       r       -^^  k 

beau.  marques  quon  pourrcnc  faire  lur  loo  Teitamenr, 
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qui  s'eft  confcrvé  jufqu  a  nos  jours.  On  y  trouve 
autant  de  Monuments  de  l'ancienne  Difcipiine  de 
TEglifè  ,  que  de  la  Piété  6c  de  la  Religion  de  ce 
£dnt  Ëvêque. 

A  l'exemple  de  iâint  Perpete ,  tous  les  plus  (àints  Greg.Tur.mfi. 
Evêques  de  Tours,  jufqu'à  la  fin  du  (îxiéme  Siècle,  ff^M-io, 
ont  été  inhumez  dans  l'Eelifè  de  fàint  Martin.  •        *^  **** 

Un  grand  nombre  de  Pauvres  y  furent  inlcrit^  Pèlerinage  au 
pour  y  recevoir  tous  les  jours  leur  fiibfîftance  des  Tombeau  de 
préfèns  qui  s'y  faifoient.  Et  comme  le  Pèlerinage  ^'Jbj^J^ 
a  fbn  Tombeau ,  devint  auffi  fameux  que  ceux  i'Egiife. 
de  la  Terre- Sainte ,  de  Rome,  &  de  fàint  Jacques  ^^  ^^^ 
en  Galice ,  on  bâtit  quelques  années  après ,  aux  en.  im.i,up.  44. 
virons  de  cette  Eglife ,  deux  grands  Hôpitaux ,  ou  les  (£!cim.fim: 
Pèlerins  &  les  Malades ,  étoient  reçus  6c  traitez.  dtmOi^ft,  9.  * 
Dans  l'un  des  deux,  on  n'y  recevott  que  les  per/bnnes  *J^':  jw^a-. 

.  Nobles }  mais  dans  l'autre,  tout  le  Monde  y  éioit  la^fit^^ 
également  bien  venu.  L'Aumônier,  qui  eft  unie  des  «»*• 
Dignitez  de  I'Egiife  4e  (àint  Mardn ,  avoit  l'admi.  HôpiwwbâJ 

'  ni&adon  de  ces  lieux  de  Piété^  Se  éook  charge  avec  tis  fwtt  le«  ' 
quelques  autres  Eccléfiailiqucs ,  du  ioin  des  Mak-  ^****^' 
des.  De  ces  deux  Hôpûaux  il  n'en  reftc  plus  qu'un,  ^*  C»»/Mq 
data,  les  biens  confidérablement  diminiiez  par  le      f'^- 
malheur  des  tems ,  <mt  été  réunis  à  fHôttl  >  Dieu 
de  Tours ,  avec  obbgadDn  d'y  enticnir  l'Ho^italité,    g^^  j^  j;; 
Se  d'y  recevoir  un  certain  nombre  de  Pèlerins.  Manin,ibn 

Dés  les  premiers  Siècles  de  la  fondation  de  cette  "^Xmu^ 
célèbre  £g^ ,  ks  Clercs  fe  rcadirent  illuâres  par  mit,  s\  u  e.  7', 
leur  Sainteté  fc  par  kur  Doârinie.  Du  teffls  de  ^** '^ +•  ««/î. 
Grégoire  de  Tours ,  il  y  avoit  déjà  une  Ecole  nom-  ^  étiéi. 

Ooij 
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brcuiè ,  où  on  enlèighoic  l'Ecriture  (àinte ,  le  chant 
des  Pfèaumes^,  les  Rits,  &  la  Difcipline  de  l'Eglife. 
Le  Bienheu-  Le  Bicnhcureux  Alchuin  Précepteur  de  Charlema^. 

y*c"nf«gne  pu"  S"^  >  ^  9"^  ^^^  Empereur  donna  l'Abbaïe  de  fàint 
.bliqucment,&  Martin  ,  la  rendit  depuis  trés-floriflTante.    Il  y  en- 

fl  '•ff'^ue^*"  ^^g'**  publiquement  pendant  pkfiçurs  années,  tou- 
tes les  Sciences  qui  avoient  la  vogue  dans  ion  Sié- 
D*iif  AUm  clè.  Sa  Dodrinc  jointe  à  une  grande  Pie'té ,  y  attira 
C4W/W  Kf«  plufieurs  perfoimes  de  mérite  &  de  diflinéHon ,  qui 
%t  *himi^t  devinrent  très  -  illuftres  dans  l'Eglifè.  On  comte 
]ttxt*  junnica  parmi  les  Disciples  que  ce  grand  Homme  y  eût, 
'éi*7flil!^m  Amaury  Archevêque  de  Tours 3,  un  autre  du  même 
^t,  au  w-  nom  qui  le  fut  de  Trêves  ,  Rabanus  Maurus  de 
quU(cM.&éà  Maycnce  ,  Richbo  de  Trêves  ,  Pierre  de  Milan, 
(trtiebtttt.  Haymo,  Uluald,  iamt  Alderic,  &  pluiieurs  autres, 
c«t»  »»/*»*«, Comme  on  remarque  qu  Alchuin,  pendant  qu'il  a 

ûcifoit.. .  «^^^  ^  France  ,  ny  a  pomt  enleigne  publique^ 
irMci  muupm  ment  que  dans  l'Ecole  de  fàint  Martin  ,  les  le* 
éS^£  ^oris  qu'ibdonnoit  à  l'Empereur  dans  (on  Palais, 
éfutrmm^  ji'étaîit  que  piour  fà  perfbnne ,  ôc  tout  au  plus  pour 
.  ^'""aîf^*^,'  quelques  autres  de  la  Cour ,  que,  ce  Prince  hono-^ 
nag.  Ahbuin.  Joit  plus  particulièrement  de  la  connance  :  on  peut 
Bpx.&  ijAijregarder  cette  Ecole,  comme  la  Mère  de  la  célc- 
*"'  *^'  brc  Uhiverfité  dé  Paris ,  dont  on  (çait  que  les  pre- 
/  Plofieuts  ^î^'s  Maîtres  ont  été  formez  aux  pieds  de  ce  (çavant 
grands  Hono-  Homme ,  (ï  fameux  dans  l'antiquité.  Amaury  y  enfèi» 
foSiw?'**     gna  après  Alchuin  j  enfiiiteS.  Odon,  qui  avant  que 

d'embràilèr  la  vie  Monaflique ,  fut  Chantre  &  Cna». 

'  noinc  jde  KEgliic  de  {àint  Martin  \  Beranger ,  &  plu- 

iîeurs  aiitres,  illuflrcs  par  leur  Dodrinc,  ou  par  leur 
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Sainteté  ;  &  pendant  que  ces  grands  Hommes  y  en-  ^^^  ^^  i^^^. 
lèignoient ,  elle  fu^  comme  une  fource  féconde ,  où  re  des  Univer- 
toutesIesUntverfitez  de  France  puifërent  leurs  lumié-;  ^"^^^^^^'^^^l 
res.  Sa  réputation  s'étendit  même  fi  loin,  quelle  y  mprlf4.& viot. 
attira  pluueurs  Princes- étrangers ,  &  que  des  Rois  y  **  *  Mchm. 
envolèrent  leurs  Fils  pour  y  être  inftruits  dans  les 
Lettres. 

.  On  a  tenu  plufieùrs  Concils  dans  cette  Eglifè.  Le  (è-  phifieursCô- 
cond  de  Tours,  où  plufieùrs  Evêques  diftineuez  par  «'«  affemblez 
leur  Samtcte  le  trouvèrent,  y  rut,  comme  on  1  a  déjà  re-  f^int  Maitm. 
marqué ,  affemblé  par  feint  Eufrone.  Le  Pape  Urbain 
J I.  préfida  en  perfonne  dans  un  autre ,  qui  y  fiit  con- 
voqué lorlqu'il  vint  à  Tours  au  mois  de  Mars ,  de 
l'année  1096.  ou  1097.  Vivant  une  autre  manière  de 
comter ,  dont  le  fçavant  Perc  Mabillon  rapporte 
des  exemples  dans  fon  Livre ,  De  re  diplomafiçdl  Ce. 
Pape  iejourna  £èpt  jours  confëcutifs  dans  le  Cloître  i-e  Pape  Ut- 
avec  les  Chanoines ,  pour  établir  l'ordre  qu'il  jugea  ^^  (tjumV 
néceflàire  dans  cette  Eglife,  &  pour  réformer- fon  piufieuisjouo. 
Clergé.  Entre  plufieùrs  choies  dignes  de  remarque 
qu'il  y  fit,  il  termina  le  différent  qui  étoit  entre  lé  Ccquily&it 
Chapitre  de  iàint  Martin  &  l'Abbaïe  de  Cormery,  déoblc.*' 
en  ordonnant  que  les  Abbezde  ce  Monaf^re,  pour 
mai'que  de  leur  dépendance ,  viendroient  félon  l'an- 
cien ulage ,  par  l'ordre  du  Doyen  &  du  Chapitre, 
prendre  leur  Crofïè .  for  le  Tombeau  de  feint  Maf. 
tin.  Il  s'y  fit  couronner  d'une  Cpuronnc  de  palmes, 
en  la  manière  ancienne  des  Pontifs  Romains  :  dé-, 
cida  à  l'avantage  du.  Chapitre  de  feint  Martin,  le 
différent  qui  croit  entre  lui  &  Ammat  Archcvi- 
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que  de  Bourdeaux ,  au  fùjet  du  Cérémonial ,  de- 
puis  qu'il  écoic  venu  le  vifîter  en  qualité  de  Légat 
a  Latere  du  Pape  Grégoire  V I II.     Enfin  ,  s etanc 
fait  montrer  les  Bulles  des  Privilèges ,  dont  cette 
Eglifè  joûiilbit  depuis  plufîeurs  Siècles ,  il  les  con- 
firma par  une  autre  Bulle,  qui  commence  en  ces 
termes  :  i^Hpniam  omnium  hàmrum  largitor  Deuf ,  tgc 
Ces  Privilèges  (ont  fi  connus  de  tout  le  monde, 
que  Yay  cru  ne  devoir  pas  les  [rapporter  ici.   Ceux 
téam.mM.t'  qui  voudront  en  êtlre  infbuits  y  peuvent  lire  la  Ré> 
**  *^^'  *^  ponfè  à  Monfieur  de  Launoy ,  intitulé  Juta  propug^ 
0iii.     *       nsu  y  Papire  Maflbil ,  les  Notes  de  Binius  fur  le  4^ 

&  7*.   Tome  des  Concils,  celles  du  Père  Syr- 

mond ,  fie  ce  qu'en  ont  écrit  après  le  Cardinal  Baro- 

nius ,  plusieurs'  fçavans  Hommes. 

On  bâtit  une      La  réputation  des  Miracles  qui  fè  failQÎent  au 

Ville  nouvelle  Tombeau  de  fàint  Martin ,  y  attirant  de  jour  en 

rEgUfe  de^S.^  jour  une  infinité  de  Peuple  -,  on  fiit  obligé  d'y  bâtir 

Maxtin.        une  Ville ,  que  Robert  Abbé  de  (àint  Martin ,  Se 

Frère  d'Eudes ,  qui  "flégna  en  France  pendant  la 
Minorité  de  Charles  le  Simple ,  fit  fermer  de  mu- 
railles. Elle  eut  d'abord  le  nom  de  Martinopole ,  fie 
enfùite  celui  de  Chiteauneuf -,  fie  devint  (i  confîdé- 
rable  ,  qu'elle  iùrpadà  bien- tôt  en  grandeur  fie  en 
beauté ,  l'ancienne  Ville  de  Tours.  Elle  eût  même 
cet  avantage ,  que  quoi-que  la  Touraine  eût  dans 
Sa  fidélité  en- ^*  fiiitc  (c$  Ducs,  quî  la  polfêddient  en  Souvérai- 
veis  les  Rois  neté ,  ^  qu'en  cette  qualité  les  Rois  ^i\ngleterre 
Souv*"!;* '*^'  en  aient  été  quelque-cems  les.Maîtres.  Elle  ne  vou- 
era, jur.    lut  jamais ,  ain(ï  que  l'Eglife  de  iàint  Martin ,  de 
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qut  elle  relevé  encore ,  dépendre  que  des  Rois  de 
France.    Le  banniflèmeht  de  Ces  Chanoines ,  Tin- 
cendie  de  iès  Bâtiments ,  la  déiblâtion  de  fcs  Ter- 
res ,  font  de  glorieux  monuments  de  la  fidélité  quelle  «mUmàd  ot- 
a  toujours  gardé  à  fes  Princes  légitimes.  StS* 

Saint  Nicié  de  Trêves  nous  apprend,  que  fi-tôt  héfttftri fe fim 
que  Clovis  eût  reçu  les  premières  lumières  de  la  ÎJ."*^7c/-J^ 
Foi  y  il  vint  (è  profterner  humblement  devant  le  Vm.  ntgm. 
Tombeau  de  (àint  Martin.    Ce  fiit-là,  qu'il  fè  con- 
firma dans  le  deffein  qu'il  avoir  déjà  conçu  de  (è  ^,  ,.    . 
faire  baptucr ,  &  qu  il  reçut  les  prémices  de  cet  au  Tôbeau  de 
cforit  de  Religion ,  qui  depuis  s'eft  répandu  Cm  tous  ^  Ma«»navâc 
les  Rois  les  Succefleurs.  ^ 

.    Quelques  Hiftoriens  ont  crû  qu'il  y  avoir  été/  vUtcmtMi. 
même  baptifë.    On  ne  m^nqueroit  pas  de  raifbns  ^^f*gM^  ^ 
pour  appuïer  leur  (èntiment  ;  mais  comme  l'anti-  '*^^' 
quité  ne  nous  fournit  rien  de  certain,  qui  détermine 
le  lieu  ou  il  l'a  été ,  nous  laiilbns  au  Leâeur  la  li. 
berté  d'en  décider  en  faveur  de  l'Eglifc  de  Rheims, 
ou  de  celle  de  £iint  Martin  de  Tours. 

Quoi-qu  il  en  fbit ,  il  eil  certain  que.  depuis  fbn   .  r 
Bapteme,  il  y  eft  encore  venu  plulieurs  rois.  Grégoire  toitc  qu<i  ic- 
dc  Tours  remarque,  qu'avant  d'entreprendre  cette  P^"*^ '"?: ^'^^ 
expédition  contre  Alaric,  qui  lui  fut  fi  glorieufe,  &  "^^2  de?*' 
qui  acheva  de  détruire  l'Ârianifme  en  France  ;  il  Maitin. 
cnvoïa  de  riches  préfènts  au  Tombeau  du  Saint ,  pour 
tacher  de  (è  le  rendre  iavorable  ai^rés  de  *  Dieu.  areg.Tm  vifi. 
Seigneur  y  dit-il,  en  préfcncc  de  ceux  qui  en  étoient  fw«./'4.  f.37, 
chargez ,  daignez,  leurfiire  connoître ,  en  entrant  dans 
tBgltfe  de  •vôtre  faint  ConfeJJkur  -,  quel  doit  être  1$ 
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Jùccés  de  tentreprifi  que  Je  médite.    Si  fvoae  oveT^ 
réfilu  de  livrer  entre  mes  mains  cette  Natum  infidette^ 
qui  fe  décUrê  en  toute  occafion  yâtre  ennemie  ;  don~ 
nez^-leuTy  mon  Dieu,  des  aférances  ,  que  voue  /h^ 
favorable  À  vétre  Serviteur.  La  Prière  de  Clovis  fiit 
écoutée.'  Dieu  permit  qu'au  moment  que  fcs  Offi- 
ciers entrèrent  dans  l'£gli(è  de  fàint  Manin ,  le 
Chantre  entotma  ce  Venct  du  Pfèaume  17.    Fous 
.^  -      ,..m'ayeTrévétu  de  force  poux  l^  Guerre  :  ^  vous  ayez 
tn  teqoit  de  h  humtlte  jou S  mon  bras  y  ceux  qut  soppojotent  à  mot. 
pan  de  Dieu,  ygffg  aivex,fait  toumer  le  dos  é  mes  EmenUt ,  ^  voue 
Tfiâ,  17.  verf.  A'vez.fait  férir  ceux  qui  me  ba^jfent.   Ils  reçurent  ces 
4)>  pardes  comme  des  oracles  £rtis  de  la  bouche  de 

Dieu  même  •,  &  après  avoir  fàtisfàit  à  la  dévotion 
du  Roi ,  ils  s'en  retournèrent  en  diligence  lui  ap. 
prendre  les  afïurances  que  Dieu  leur  avoit  donné, 
de  la  dè£iite  de  fès  Ennemis. 

Clovis  fè  mit  auffi-tôt  en  marche  ;  mais  comme 

la  plus  grande  partie  de  ion  Armée  deyoit  paflèr 

par  la  Touraine ,  où  les  Ennemis  fàifbient  beaucoup 

de  dégâts  ,  il  défendit  iicrûs  peine  de  la  vie ,  d'y 

rien  prendre  que  de  l'eau ,  &  de  Therbe  pour  la 

nourriture  des  Chevaux.  Un  Soldat  aiant  oie  trans- 

'    grcflèr  fes  Ordres ,  &  enlever  de  force  du  foin  de 

i'«  itUàtr^  maifbn  d'un  pauvre  Homme ,  le  Roi  ne  l'eut  pas 

viotiu^  Bu-  plus-tôt  appris ,  qu'il  commanda  qu'on  le  fît  mou- 

^Ji^T    "'*   ^^^^  efférance ,  dit-il ,  pourrims^oue  avoir  de 

Wfs!Tm.  un  la  Vi^oire ,  fi  faim  Marti»  efi  offenfe  ? 

Son  zèle  pour  Thonneur  de  ce  grand  Saint ,  & 
pour  U  deftriuS^ioa  de  l'Hèrèfle  »  hit  fi  agréable  à 

Dieu 


H 
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Dieu ,  que  peu  de  jours  après  ik  divine  Bonté  dai- 
gna lui  accorder  auprès  de  Poi<îliers ,  une  Vi<Stoire 
complète  fur  (es  Ennemis.  Elle  fut  accompagnée 
de  plufîeurs  prodiges,  qui  firent  coimoître  viubîe- 
ment ,  qu'il  ne  devoit  l'attribiler  qu  a  une  protedion 
du  Ciel  toute  particulière.  Les  Ariens  prirent  la  fuite,  f"^^'  *^* 
Clovis  tua  leur  Roi  de  ià  propre  main ,  &  fût  prc- 
ièrvé  du  danger  de  mort  évident,  ou  une  a^on  Ci 
hardie  1  avoit  expofë. 

Apres  la  déndte  d'Alaric ,  ce  religieux  Prince  J' *'5°*  ^Ç"* 

1        */    j  .1  1/      ...1,        1     r     T-  rombeaulen 

charge  des  nches  dépouilles  de  les  Ennemis ,  vint  remercier. 
encore  au  Tombeau  du  Saint,  pour  le  remercier  de    ^ 
la  Vi<Stoirequ  il  avoir  obtenue  par  ion  interceflîon.  Il  y 
marqua  Gl  recoimoiflànce  par  les  magnifiques  préièns .  ,î'  ^  '"S  *** 
qu  il  y  laifla.  Le  Cheval  qm  lui  avoit  lervi  dans  le 
Combat,  &  qui  lui  avoit  kuvé  la  vie  par  la  légèreté  <sreg.Tiir.Bifl, 
de  (à  courfè,  en  fit  une  partie.   Comme  il  laimoit  '^'''^  ' 
extrémém.ent ,  il  voulut  le  racheter  de  cent  pièces  c»iiir.Ai  Ff. 
d'or ,  qui  furent  acceptées  par  les  Gardiens  du  Tom-  /.  i.  nt^tj, 
beau  :  mais  le  Cheval  étant  demeuré  immobile ,  le  *'^'  ''^*'* 
Roi  crût  qu'il  n'étoit  pas  aflèz  bien  païé  ;  de  forte 
qu'il  en  fit  donner  une  fois  autant.   Alors  le  Che- ^J/ tJ^fStu^ 
val  s'étant  laiffê  conduire  :on  rapporte  que  ce  Prince  &.refàitCoth 
dit  gaiement,  que  làint  Martin  étoit  d'un  grand  fé-  fE*ufédts* 
cours ,  mais  qu'il  (è  faifbit  bien  payer.  Sanèw  Mar-  Manin. 
tinuf  bonus  in  auxiliofid  carus  in  prftio.  inBsfititâB, 

Clovis  etoit  encore  a  Tours  ,  lorlqu  on  lui  ren^  ^4  hidutm  &, 
dit  de  la  part  de  l'Empereur  Anaftate,  les  Lettres  <*''"«7<'»-«»»" 
par  lefquelles  il  étoit  fkit  Cônlul ,  &  nommé  Au-  JSÎ!'"'" 

gufle.  En  cette  qualité  il  prit  un  habit  d'écarlatc,  Qr*g'm.iiidi 

p 
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Ôc  (è  JSt  Couronner  dani  l'Eglifè  de  fàint  Martin: 
cnfiiitc  dequoi  it  monta  à  Cheval  pour  (c  faire  voir 
au  Peuple,  &  répandit  de  fâ,  propre  main,  depuis 
la  porte  du  parvis  de  l'Eglifè  juiqu  a  celle  de  la 
Ville ,  une  trés-gràndc  quantité  d  or  &  d'argent. 
Bëvçtibn  de  '  Sainte  Clotilde  eût  tant  de  vénération  pour  ce 
fainte  Clotil-  {^jht  Licu ,  qu'aprés  là  mort  de  Clovis  elle  quitt* 

de  &  de  (âinte  -, .   •        ^       • .       \    i._r  •      i  /•  i     • 

Radegôde  en  ^^^^  >  ^  ^^^  *  Totirs ,  pour  âvoir  la  con/olation 
▼crsS.Martin.  de  finir  fes  jours,  auprès  du  Tombeau  de  (àint  Mar- 
Grtg.Tur.Hip.  ttH;  Sainte  Radegohile  s'y  retira  aufli  pen<iant  qucl- 
ir4m,L4.e.i.  quetcms,  &  fit  oâtir  âuptés  uft  célèbre  Monaftére, 
/S.%î^îi^î.Eile  fit  préfent  à  âint  Martin  de  fes  Meubles  «c 
tjiuvaJ.u(.7.Qs  Joyaux  les  plus  précieux,  &  s'attacha  comme 

aVoit  feit  iainte  Ck)tîldc ,  avec  uiie  humilité  fans 

cxcttiple ,  à  Qm  fcrVitè. 
LibAaiité  de     L'Eglife  de  fitint  Majtin  aîant  été  prefqmc  entic- 
Bos  Rois  en-  j^çj^^jif^  fûinéfe  par  un  grand  incendie ,  pendant  le 

vers  S.  Mattm  ^  .,      .      -,     ,^^    t.        __"  .  i>.*^ 

tt  (oh  EgtKe.  Règne  ae  XJlcItaiire  1 1.  ce  Prmce  la  fit  prompte- 
G**g.Tur.ttiJ{.dkht.tëùh'[it  data  &  prefttiére  ïpfendcuri  &  la  fit 
trdtu.  i.  lo.     ïrtême  '  couvrir  d'étâin.  Dagdbert  dofma  à  Éiint  Eloy 

une  grande  quantité  d  or ,  d  argent ,  &  de  pierres 

jHdtéHAuvH^^écicufcs  y  pour  faire  au  Saint  une  Chaflc  plus  ri- 

#.1/»^. /.!.*,}!.  ché  &  plus  belle ,  que  celle  dans  laquelle  làint  Per- 

pete  l'avoît  triis  d'abord.  Ce  feint  Homme  avant 
que  d'être  Evêque  de  Noyon ,  travailla  avec  beaur 
coup  d'application  à  cet  ouvrage  i  &  après  que  les 
Reliques  du  Saint  y  eurent  été  renfermées,  il  orna 
encore  &  enrichit  de  pierreries  celle  d'où  on  les  avoit 
tirées.  On  l'a  long-tems  confèrvéc  avec  beaucoup 
'dàif'én.itii,  4^  rçfped,  Ce  religieux  grince  rçmiç  encore  à  l'Ç- 
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glilê  de  iàint  Maf tin ,  le  Cens  annuel  qu  elle  avoit 
jufqu  alors  paie  aux  Rois  {es  Prcdeceilcucs,  &  con- 
firma par  écrit  rafFranchiilèmenc  à  perpétuité' ,  qu'il 
lui  en  accorda.  • 

Nos  Rois  &  nos  Ke^iies  àïaut  toujours  riegardé  cmiHAimtm 
fàint  Martin  comme  leur  principal  Patron ,  qiit  prêt  '''  ffi-  ^^c. 
que  tous  honoré  plu{îeurs  fois  jlon  Tomb^e^^  de  leur  jL^J^'^*  ij' 
préfènce  ;  ,&  d^ns  leurs  pli|s  pjreflàns  befc^ifis ,  ont  C4r«/.  ^àg,^^i 
reconnu  par  leur  propre  expérience ,  combien  Ibn  ***' ^°°* 
incérceiTion  .étoit  puifTante  ^qprés  de  Dieu.    An-  Leurdévoti© 
cienncmciit  ils  ne  commençoient  point  de  Guerre,  *"^^f5j^*J" 
ÇàXis  y  venir  auparavant  lui  demaiider  ù.  prpteâiqn,  ter  fâ  chappe 
&  y  prendre  ion  Etendart.  C'étoit.un  grand  Voile,  ^'*^"«ïc. 
(iir  lequel  l'image  du  iàint, étoit  peinte,  &  qui  fer-   »**«««»»  & 
voit  à  couvrir  (on  Tombç^u.  D'où  yi^nt  que  quel-   "^^^ 
ques  aiici^ns  Auteurs  lui  don^nt  ii)di|Féretnment 
le  nom  de  Çhappe  &  d'Etendart.    I{s  la  fàiibienc 
garder  ^avec  refped  fous  une  tente  daiis  leur  Camp, 
par  des  Clercs ,  avec  les  Reliques  des  Saints ,  dont 
ils  fè  i&^iec^t  .{puv<nt  accompagner.    D'qû  yieiit    _ 
que  cts  Clercis -forent  appeliez  dans  U  iw^e  Chape-  que  cckc^* 
lains  5  ÇapeUémi ,  du  mot  Latin  CAjypa ,  comme  qui  Chappc. 
auroit  voulu  dire.  Gardiens  de  la  Chappe  de  ^int ummc. Lutgéd, 
Martin.,  ,&  leil^eu  où  ,elle  étpit  (gai:dée,  C^pellaJ*  '«*•  C4r»/. 
Ces  1  noms  font  demeurez  aux  lieux  Saints  où  nos  f«4/^j/^,**J 
Rois  vont  faire  leurs -Pif  iéfes,  &  aux  Clcrcsà  qui  ils  tx»rd.m.iuU 
eh  confient  la  garde ,  quoi- qu'on  n'y  conlèrve  plus ^J^'ShÂtu' 
la  Çhappe  de  kint  Martin.  t$,i.x.(,io, 

Pluheurs  de  nos  Rois  s'étants  fait  porter  au  Tom- 
beau dti  Saint  dans  leurs  maladies ,  après  avoir  épuiie. 

Pp  ii 
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Cênti».  AMm.  I*art  des  Médecins ,  ou  aïant  feulement  imploré  (oti 
it  gtfi.  Fr4w.  fëcours  avec  foi .  ont  recouvré  la  (ànté.   Grégoire 
**  de  Tours  remarque ,  que  les  quatre  Fils  de  Clotaire, 

Guerre aflba-^^'^f s  prés  dc  décider  par  le  fort  des  armes,  les 
piepar  l'inter-  différents  qui  étoicnt  furvenus  entr*eux ,  dans  le  par- 
ccffion  de  S.  ^^      j^  Roïaumc  de  leur  Père ,  fè  réconcilièrent 

contre  toute  elperance ,  après  quon  eut  tait  dc 
p'2i.  aÎ*4.  ferventes  prières  au  Tombeau  de  ce  grand  Saint 
«V'  49*         en  leur  faveur.  Il  ajoute  même  que  trois  Paralitiques 

y  furent  guéris  le  jour  que  leur  accord  fè  fit  ^  pour 
faire  connoître  à  tout  le  Monde ,  que  c'étoit  à  lui 
fèul  qu'on  étoit  redevable  de  la  réconciliation  de 
ces  Princes ,  ^  de  l'extincftion  d'une  Guerre  dome- 
ftique,  qui  nauroit  pu  être  que  très -préjudiciable 
à  la  France.  C'étoit  à  fon  Tomoeau ,  que  les  Rois  & 
les  Princes  venoient  faire  leurs  Serments  les  plus 
fâcrez  i  &  pour  marque  de  l'engagement  qu'ils  y 
avoient  pris,  ils  y  laiflbient  leur  cane ,  ou  bien  un 
de  feurs  gands.   On  en  confêrve  encore  un  dans  le 
Tréfor  de  fon  Eglifê,  auquel  efl  attaché  une  Infonp- 
tion ,  qui  paroit  être  du  fèptiéme  oU  huitième  Siè- 
cle. Ce  Serment  ainfî  fait  étoit  inviolable.  Cette 
Eglifè  étoit  un  azile  affâré  contre  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  &  le  refpeâ  que  les  Rois  même  lui 
portoicnt ,  faifoit  qu'ils  nofoiént  le  violer.   Leur 
Pji^I^^jj,^ magnificence  &  leur  libéralité,  ne  s'efl  pas  bornée 
cordez  en  cô-  à  la  fèule  Eglifè  de  &int  Martin ,  elle  s'eft  encore 
s!*^"  ^  étendue  fur  toute  la  Ville  de  Tours ,  à  qui  ils  ont 
Qttg.itu,  aijl.  accordé  plufieurs  Exemptions  &  Privilèges,  en  coq, 
9rMt,Lg.(.^o.  fidération  dc  fpn  fàint  Patron, 


tonne. 
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D^  le  neuvième  Siècle ,  les  plus  illuftres  Abbaïes 
du  Roïaume  étants  tombées  entre  les  mains  des 
Princes  &  des  Seij^neurs  Laïcs,  Hugues  le  Grand 
fiit  pcHirvû  de  celle  de  &int  Martin.    Il  la  laiflà  à   i^'ai^i,^^  ^ 
Hugues  Capet,  6c  celui-ci  l'aïant  réunie  en  fà  per-  s.Marrin  réu- 
fbnne  avec  la  Couronne,  Fa  tranfmifè  aux  Rois  Ces  "'"  *  '  '^ 
Succéflèurs ,  qui  ont  bien  voulu  jufqu  a  pré(ènt  fè 
confèrver  la  qualité  d'Abbé  (eculier.  Chanoine  &  Les  Rois  ae 
Proteâ;eur  de  l'Eglifc  de  fidnt  Martin.   Delà  vient  F«nce.Abb«, 
qu'ils  l'ont  de  tems  en  tems  enrichi  de  leurs  dons,  Pto«aair$de 
&  xliûingué  par  les  grands  Privilèges  qu'ils  lui  ont  l'£giiredeS« 
accordé ,  &  par  la  Proteâion  particulière  qu'ils  ju-  ***^°' 
cent ,  fiu:  les  fàints  Evai^les ,  à  leur  avènement  à    ^^  ^  ^ 
la  Couronne ,  de  lui  donner  contre  tous  ceux  qui  tnUf.  j.  !ii,  ' 
attenteroient  (ùr  fès  Biens ,  (es  Honneurs ,  &  les 
Prérogatives.  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Livre  l'an- 
cien Serment  qu'ils  ont  prêté,  &  que  Louis  lb 
Q^'k'^n  ,  imitant  la  piété  des  Rois  fès  Préde- 
ceilèurs ,  en  fit  le  u^.  Mars  1651.      " 

A  l'exemple  de  nos  Rois*,  les  Princes  de  leur  Sang, 
&  les  plus  grands  Seigneurs  de  Fntnce ,  fè  font  fait 
un  honneur  d'être  reçus  Chanoines  dans  cette  Eglifc.  pinfieuKPri»- 
Tds  ontjèté,  &fc>at  encore,  les  Ducs  de  Bourgogne,  ces,  Atchevê- 
♦  d'Anjou,  de  Bourbon,  de  Bretagne,  de  Vendôme,  *l""  %^^;^ 
de  Nevers ,  les  Comtes  de  Dunois,  les  Seigneurs  de  nés  honotX*" 
Partenay ,  &  de  Preiiilly..  Les  Archevêques  de  Bour-  '"  ^  <^«» 

(t  de  Sens.  Les  Évêques  de  Poiâriers,  d'An-  ^ 


ges.  Ceux 

gers  ^  &  de  Stralbourg.  Et  dans  les  Païs  étrangers, 

t  A  pt^fcnt  leurs  Alteflês  Royales»  Noflèigneurs,  Louis  &  Pbilip- 
pes,  Fils  de  Ftaoce  »  Enfant  de  Monlêigaetu  le  Dauphin. 


^  f  airc^ 
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les  Archevêques  d'Utrcâ: ,  les  Evêqucs  de  Liège ,  & 
ceux  de  Queoec ,  les  Comtes  de  Flandres  &  ceux  de 
Douglas  en  Ecoflè.  Cet  honneur  dans  les  premiers 
tems ,  fut  pcrfbnncl  à  ceux  qui  ayoient  rendu  des 
fèrvices  confîdéràbles  à  cette  Eglifè  ^  mais  il  fut  de- 
puis la  récompenfe  de  la  dévotion  particulière  qu'on 
avoir  à  fàint  Mahin ,  &  demeura  attaché  aux  Eve- 
chez.,  &  aux  grandes  Terres  de  la  plus-part  de  ces 
Seigneurs. 
Monfieutle  Le  Cardinal  &  Prince  de  Furftenberg,  qui  rem- 
Cardinal  de  pj|j  aujourd'hui  fî  dignement  le  Siège  de  Str^- 

eft'reS  cH  bourg ,  étant  venu  le  quatrième  Juillet  de  Tannée 
noineHono-  j^^^,  jour  de  la  TranjQatiott  de  fàint  Martin,  vifîter 

fbn  Tombeau ,  &  prendre  poflèffîon  de  la  place  de 
Chanoine  Honoraire ,  qu'il  avoir  demandé  quelque 
tems  auparavant,  pour  lui  &  pour  fès  Succeflèurs, 
dans  cet  Evéché  ;  y  fut  reçu  ^  inflallè ,  avec  tous 
les  honneurs  dûs  à  une  perfonne  de  fbn  .rang.  Après 
l'Office  on  lui  torèfênta  la  Pièce  d'or,  qu'on  a  cou- 
tume de  diflribuer  aux  Chanoines  Honoraires,  le 
jour  de  leur  infl^ation.  Je  croi  qu'on  leur  don- 
noit  ancieimement  une  Médaille  d'or  >  représentant 
fàint  Martin  à  cheval.  Car  on  trouve  dans  les  an- 
ciens Regiftres  capitulaires ,  qu'on  en  faifoit  prè- 
fènt  aux  Chanoines  dés  Eglifès  qui  ont  confrater^ 
nité  avec  celle  de  fàint  Martin ,  quand  ils  venoient 
vifiter  fbn  Tombeau ,  après  qu  ils  avoient  affilié  aux 
pfficcs. 

Nous  avons  eu  la  confolation,  de  voir  encore  de 
nos  jours,  MefTeigncurs  Michel  le  Pelletier  Evêquc 
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d'Angers  ,  Antoine  Girard  Evêque  de  Poiéliers, 
Louis  Milon  ,  Evêqué  de  Condom ,  &  plufieurs 
aucres ,  qui  gouvernent  avec  bénédiâion  leurs  Dio- 
ccfcs  ,  y  venir  implorer  fbn  (ècours ,  avec  une  foi 
égale  à  celle  des  preinicrs  Siècles ,  &  prendre  'par- 
mi les  Chanoines  d'Honneur  de  cette  Eglifc,  les 
places  attachées  à  leurs  Sièges ,  où  celles  qu'ils  y 
avoient  eu  ^  en  qualité  de  ies  Chanoines  Prében- 
dez ,  avant  leur  proinotion  à  l'Epifcopat. 

Ce  ne  fut  pas  £ins  un  ordrt  particulier  de  Dieu, .  Miracle  éd». 
que  les  Evêques  de  Liéée  y  furent  reçus  Chanoines  c*?î  °^"^  *'?' 
Honoraires.  Un  Miracle  éclatant  en  rot  1  occaiion.  perfoune  d'oa 
Heraclius.  Evêque  de  cette  Ville,  étoit  affligé  de- ^*^"*<^ 

I  /       j»  r  '        j     ^  *^  .Liège. 

puis  quelques  années  d  une  'Cipece  de  Cancer ,  qui 
le  rongeoit  dans  une  partie  fëcrctte  de  fon  corps.  ^?^^^' 
Les  Médecins  après  beaucoup  de  remèdes ,  qui  fu- 
rent inutils ,  s  aviferent ,  pour  en  arrêter  le  cours , 
d'y  faire  appliquer  tous  les  jours  deux  poulets ,  , 
que  l'ardeur  du  mal  dévoroit  en  trés-peu  de  terbs. 
Le  remède  n'empêcha  pas  le  Cancer  d'agir  au 
dedans  avec  la  même  a(5tivité.  L'Evéque  s'en  ap.  • 
perçût  î  &  comme  il  étoit  homme  de  bien ,  il  mit 
toute  (à  confiance  en  Dieu ,  &  crût  ne  devoir  plus 
attendre  de  (ècours  de  la  part  des  Hommes.  Le  brait 
des  Miracles  qui  fè  faifbient  dans  l'EgliCè  de  fàint 
Martin ,  1  y  attira ,  le  jour  qu'on  célébroit  (à  princi- 
pale Fête.  Il  fè  profterna  devant  fbn  Tombeau 
avec  larmes  -,  &  plein  de  foi ,  çontiniia  joUr  &  nuit 
d*y  implorer  fon  aiSflance ,  pendant  toute  roâa.ve. 
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Fatigue  de  fi  longues  veilles,  autant  qu  il  étoit  acca- 
blé du  poids  de  ion  niai ,  il  s'y  endormit  la  fèptiéme 
nuit  :  mais  à  peine  fè  fut  -  il  endormi ,  qu'il  crût 
voir  ùiint  Martin  fùivi  de  quelqu'autrcs  fàints  Evê- 
ques,  revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux,  qui  lui 
Saint  Martin  donnant  {à  béuédidion  ,  lui  adrefli  ces  paroles, 
lui appatoît&  Je/tts-Chrifi *vout guérit^  mon  Frère  j  letvex^youf  prom^ 
lui  ordône  de  ^^^^^^  ^  ^ll^^j^aire  ofembUr  mon  Clergé  >  ^  lui  a,p~ 

v6-a.Caxa<Mifi  prene'^i^ce  quil  a  fait ,  par  mon  inteneffion  en  fvôtn 
dans  fon  E-  faveur,  Vous  lui  dire\  de  ma,  part ,  <^il  Ait  i  fvous 
^  '  ^*  recevoir  Chanoine  dans  cette  Eglijè  s  ^  en  aBion  de 

,  KM  immmr  gf^^e  de  ^oétre  guérifin ,  fvous  célébrerez  aujourd'hui  à 
tsnnben^w^  la  <vûê  de  tout  le  'Veuple  ^  la  Mejfe  filemnelle ,  afin 

^rfrtiw  mm  i**^^  ^*  r^«^^  gloire  à  *T)ieu ,  c^  qu^  f  avenir  il  ait 
f9(U4  éd  ié»ie  pluf  de  confiance  en  mes  intercédons.  Le  Saint  le  tou- 
Dti & btntrm  ^^^  j^  ^^^^  j^  Q^  Q^^^^ff^  ^j^j^j  Icndroit  du  mal ,  & 

■civiuut  Lnite-  dliparut. 

fi,Mmmepth  ^g  Malade fe  réveilla  dans  le  moment ,  &  s'écria 
fM^i^'loth  que  iàint  Martin  l'avoic  guéri.  Ses  Domefliques  s'en 
firuxidipoprio  approchèrent ,  &  l'aïant  mené  dans  un  lieu  parti-] 
i!^gmtd!u-  culier ,  fà  plaïe  y  fut  vifitée ,  &  trouvée  parto- 
vi.  In  9«4  tt*-  ment  guérie  j  enlbrtc  qu'il  n'y  paroifToit  plus  qu'une 

^nlhu^uacn-  ^^^^^  "S^^  rouge  j  en  forme  de  cicatrice.  Les  Cha- 
viettbm  &  ftr-  Hoincs  qui  étoicnt  alors  à  Matines  y  en  aïanc  été 
/«»«,  &fecuth  avertis,  chantèrent  auffi-tôt,  le  Te  Deum.  pour  en 
nem  Turtn.  te-  remercier  Dieu  j  &  1  Eveque  leur  aiant  rait  rapport 
tiefi*  in  itgm-  dcs  chofès  dont  le  Saint  l'a  voit  chargé,  ils  l'inflalérent 
t]$!mu-  ^^  Chœur,  &  le  prièrent  de  célébrer  la  MçfTe  du  joue 
defiâjlicù  mrh  ^eraclius  s-'en  étant  retourné  à  Liège ,  y  bâtif  quel- 
que 
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ique-  tems  après  une  Eglifc  ,  qu'il  dédia  à  Dieu  fous  tMinfimSk  /î- 
l'invocarion  de  fbn  Bienfaiteur  y  6c  l'aïant  richement  ait  qm  Ààk 


l 


mâmt 


dotée ,  il  y  établit  un  Collège  de  trente  Chanoines^  "^f^'^'j*  «*» 
ull  voulut  être  fèmblables  à  ceux  de  lâint  Martin  HeTurmm'dZ 
e  Tours ,  dans  leurs  Habits ,  dans  leur  manière  de  ftJpà-Jimgr*. 
Vivre,  dans  celle  de  faire  le  Service,  &de  chsLtiict  *f*cJ^^^TJ^l 
l'Office  divin.  ^«»  »<«  tutoA- 

Ce  pieux  Evêque  continua  depuis  tous  les  ans/JJf ^^f^'^ 
de  venir  vifiter  le  Tombeau  de  làint  Martin  j  &  iw</.  if.  fn-i 
comme  il  y  prioit  avec  beaucoup  de  ferveur,  le^"  * 
iàint  lui  apparût  une  féconde  fois ,  &  lui  ordonna . 
de  dire  à  ton  Clergé,  que  fbn  intention  étoit,  que  « 
lès  Chanoines  qui  venoient  d'être  établis  à  Liège,  <« 
ainfî  que  les  Evéques  de  cette  Ville  qui  lui  fîiccé-  u 
deroient  à  l'avenir ,  i  fuflènt  agrégez  avec  lui  La  ««  „    ,  . 
chofè  fiit  exécutée  fblemnellcment  de  part  &  d'au- s.^Mattîia  de* 
crc  i  &  depuis  les  Chanoines  de  Toiurs  ont  toujours  Li^s«î 
regardé  ceux  de  fàint  Martin  de  Liège  ,  comme 
leurs  Frères.  Lorfqu'ils  viennent  au  Tombeau  de 
fàint  Martin ,  ils  leur  donnent  .place  au  Chœur  par- 
mi eux ,  6c  part  aux  diftributions  ordinaires ,  &  les 
traitent  avec  toute  forte  d'honneur.    Pour  entrete- 
nir cette  union ,  6c  faciliter  la  communication  des  '*- 
Chanoines  de  ces  deux  Eglifès  ;  la  coutume  efl,  que 
ceux  de  Liège  gagnent  tous  les  fi-uits  de  leurs  Pré- 
bandes  ,  fans  être  obligez  d'afGfler  à  l'Office  pen> 

g  Cette  Hiftoire  eft  rapponée  pat  Heradias  même,  dans  l'Aâe  de 
la  fondation  du  Chapitre  de  faint  Mutin  de  Li^e ,  dont  il  a  envoie^ 
depuis  peu ,  une  copie ,  i  celm  de  (àint  Martin  de  Tours ,  Se  pat  l'Ait 
im  da  LiviC)  ç|ai  a  poui  titre  t  âSs  Bpfufnum  Lto^&tnfitim, 
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dant  1  année  y  où  ils  ont  été  vifîcer  le  Tombeau  dé 


Saconfiatcr-^int  Marrin.   Les  Guerres  qui  font  (ùrvenucs  de*.' 

cJwpiwdc  P"i5>  '^'^^"^  P^^*^^  interrompu  ce  commerce  d'ami- 
s.  Martin  de  tié  9  &  dans  la  dernière  qui  a  affligé  toute  l'Europe, 
Tours.         ^jjj  j^m»  ^  encore  envoie  des  modèles  des  Habits  de 

Choeur ,  tels  que  les  Chanoines  de  Tours  les  portent, 

.,   /.-./'.  qu'ils  avoient  demandé  pours'y  conformer:  &  la  Cour 

Sfcief  B.  M.    apprit  avec  plaiiir  ,  que  des  Etrangers  qui  etoient 

alors  ennemis ,  venoient  encore,  comme  ils  avoient 
fait  autrefois ,  chercher  en  France  les  Régies  de  leur 
vie  &  de  leur  conduite. 

Tous  ces  Chanoines  Honoraires  avoient  leur  place 
marquée  au  Chœur ,  &  une  portion  des  biens  de 
l'Eglifè.  Quelques-unç  d'eux  en  étoient  feudataires, 
&  lui  païoient  une  certaine  (bmme ,  lors  de  leur 
réception,  b 

Les  Eglifes  de  iàint  Catien  de  Tours,  d'Auxerre, 

Conftaterni-  de  Maycnce  ,  d'Utreâ: ,  de  Jerufàlem  ,  de  Com- 

ÎSnfdf**!^  poftel ,  d'Orenze  en  Galice ,  de  (aint  Hilaire  de 

ISesEgîifes  Poiâiers ,  le  Chapitre  de  Lucques,les  Abbaïes  de 

du  Mode  avec  Marmoutier,  de  fàint  Denis  en  France,  le  Prieu- 

MmkT.  •     r^  *  de  ^i*^ï  Martin  des  Champs,  6c  plufieurs  au- 

très  des  plus  célèbres  de  l'Europe  ;  le  Séminaire 
.^  .  .     de  (àint  Sulpicé,  celui  des  Miffions  étrangères,  & 

AlToctation  |-  h  *  •»  #•>»•  i     i     ,~i  .  i      ^.  *'         x     t 

desSeminaires  t^s  nouvelles  Millions  de  la  Chmc ,  de  Siam ,  de  la 
de  s.  Suipice,  Perfe ,  &  du  Canada ,  ont  dçmandé  d'avoir  confia» 

&  desMiffiôs  >  "^  , 

^trangéres  de       b  Les  Ducs  de  Vendôme  paient  un  Marc  d'argent,  lorfqu'ils  fc  font 
Paris,  .  teçevoit. 

*  Il  paîe  tous  les  ans  deux  Marcs  d'argent  i  l'Egtife  de  iaint  Mai^ 
fin  de  Tours.  .?>'■'■ 
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ternité ,  ou  aûbciation  avec  TEglifè  de  iàint  Martiit. 
Pour  m  accommoder  au  peu  de  foi  de  plufîeurs 
peribnnes  de  nôtre  Siècle ,  j  ay  crû  devoir  laifTer  à 
ceux ,  qui  écriront  la  Vie  de  MonHeur.  OUier,  fon- 
dateur du.  célèbre  Séminaire  de  £iint  Sulpice  de 
Paris,  le  foin  de  leur  apprendre  ce  qui  obligea  ce 
û.in.t  Homme ,  de  mettre  ik  Communauté  ibûs  la 
prote<5bion  de  fàint  Martin ,  &  de  demander  pour 
elle  à  ion  Chapitre ,  des  Lettres  d'alTociatibn  ^  (es 
Prières.  Tout  ce  qu  on  en  peut  dire  à  préfent ,  c'eft 
qu'il  fèntit  depuis  des  éfets  très- particuliers  ,  de 
la  protection  de  ce  grand  Saint,  &  que  les  fecours 
quil  en  reçût,  engagèrent  dans  la  mite  Meffieurs 
les  Supérieurs  èc  Diredeurs  du  Séminaire  des  MiC 
fions  étrangères, toujours  attentifs  à  ce  qui  peut  faire 
fruâifîer ,  roeuvre  importante  que  le  kint  Siège  a 
confié  à  leurs  foins ,  à  demander  la  même  grâce  au    on  trouvera 
Chapitre  de  fàint  Martin,  pour  leur  Séminaire  de  i  la  fin  de  ce 
Paris ,  &  pour  toutes  leurs  Miffions.  Elle  leur  fut  ac-  îli^V'f^^?'" 
cordee  d  autant  plus  volontiers  ,  que  ce   Chapi-  cîon ,  qui  fU- 
tre,  s'y  crût  lui-même  particulièrement  intèreffe,  J^°'/f*^°f.'^*" 
dans  la  perfbnne  de  feu  M.  François  Pallu,  Evêque  omer°&  celle 
d'Heliopolis ,  &  Vicaire  Apoftolique  dans  la  Chine,  P'f    laquelle 
lun  de  fès  Chanoines  Prèbandez ,  qu'on  peut  regar-  Abberde bm! 
der  avec  quelques  zèlez  Millionnaires  tle  la  Compa-  fàccier&Thi- 
gnie  de  Jefus ,  comme  le  premier  mobile  de  cette  j^^ jj*  **Jg  * 
grande  entreprife ,  fî  utile  à  TEglifè ,  fî  agréable  pareilles  pour 
au.  (àint  Siège ,  &  fî  glorieufe  a  la  France.  On  fçait  ^9^\  ^^  <^o'I« 

»  /i    v"  9iyr         r>  '  .     7  ,    de  leur  Mii- 

que  c  elt  a  cette  célèbre  Compagnie ,  qui  imi-  fion. 
tant  le  zèle  des  premiers  Apôtres^  met  tous  les  foins, 
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&  toute  (on  application  à  étendre  le  Roïaum'e  de  Jei 

fùs-Chrift,  &  à  le  faire  adorer  dans  les  lieux  où  il 

^«dileAion  n'gfl.  point  cncore  connu  j  qu  on  eft  redevable  de  la 

§.ome  Vtoû^p^cIïlicre  Mifïion  des  V.  A.  François  dans  la  Chine, 

jours  eu  poui  &  de  1  ctabliflfèment  de  ce  nouveau  Corps  de  Mifliion- 

Mx^^        naires,  dont  l'Eglifè  retire-de  fî  grands  avantages. 

Mais  ce  qui  fait  le  plus  conhdérer  l'Eglifè  de  S, 
Martin,  c'efl  le  foin  particulier  que  celle  de  Rome 
en  a  toujours  pris  ^  les  fàints  Pontiâ  aïant  travaillé 
avec  un  zélé  infatigable ,  à  y  rétablir  l'ordre  &la  difl 
cipline ,'  toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  quelque  relâche- 
ment. C'efl  ce  que  quelques-uns,  comme  Urbain  II. 
Alexandre  III.  &c.  ont  bien  voulu  faire  en  perfbnnc; 
&  beaucoup  d'autres  par  leurs  Légats  ou  Commifl 
faites  Apofloliques.  Souvent  ils  l'ont  afÏÏflé  de  leun 
confèils ,  dans  tes  afïàircs  les  plus  difficiles ,  &  dans  fes 
plus  prenants  befbins,fôûtenuë  par  leurs  Iibéralitez,ou 
R         r  P*^  ^*^*  fècours  qu'ils  lui  ont  procuré.  Cette  prédile. 
ce^dcTEgiife  ^^^^  ^^  ^i^t  Siège  pour  l'Eglifè  de  fàint  Martin,  ne 
<*e  s.  Martin:  paroîtra  point  étrange  à  ccux  qui  fçavent  le  zélé  quV 
Llle  d  °Romt  ^^^^  *  toujours  cû  pour  conferver  la  Foi  dans  toute  ià 
nôbre  de  Pa-  pureté,  &  l'obéï/jancc  également  fîdélle  qu'elle  lui 

Sinaux"*'  ^"'  '^'^^  ^^P"^*  P^"s  dé  mil  ans,  qu^elIe  a  l'honneur  d'en 

dépendre  mmiédiatement. 

*  Martin  IV.  Ellc  n'en  a  pas  été  méconnoiflànte ,  car  elle  a  eô 
Sic  !  &  t  ^'^^^'^^^ge  <lf  j;«ndre  à  l'Eglifè  de  Rome ,  une  par- 
Tréforier  de  ^^^  ^e  ce  qu  cIlc  en  avoit  reçu ,  en  lui  donnant  plu- 
l'Egiife  des.  fîcurs  faiuts  Pontifs,  ^  &  un  très- grand  nombre  de 

Wattm,  avoir  r^^   J-  •  /    /  «  °  *  .    • 

été  fait  Cardi-  Catdmaux ,  qui  en  ont  ete  1  ornement ,  &  qui  daps 
p»|  du  îittc  de  des  tems  trés-fàcheux  en  ont  fbûtepu  i'honneup  pa| 


ïeof  dodrinc ,  par  h  âintecé  de  leur  vie  I  &  par  î*'"",  Ç^^*^* 

,  -  , .       1     '  *^       *  '         *      du  vulgaire- 

leurs  Miracles,  ment  le  Car- 

Le  Sacerdoce  &  l'Empire  ^  s  étant  donc  pour  d«nai  de  Brie, 
tinfî  dire,  réiinis  pour  travailler  de  concert  à  cle-j^j^^esrquî 
ver ,  &  a  enrichir  TEglilè  de  iàint  Martin ,  on  ne  fc  font  faits  i 
doit  point  s^étonner,  que  fà  vénération  n'ait  point  1°°;^/?!!!^*!* 

A     1»^  f  11        t     i»»T   •  aptes  lamort. 

eu  d  autres  bornes  que  celles  de  ITJmvers,  &  que  clément  v: 
fes  poflèiïïons,  pour  me  ièrvir  de  rexprcffion  degj  »*?«  ^^ 
Nicolas  de  Clervaux  Secrétaire  de  iàint  Bernard,  Prévôt  dans 
fè  îôient  autrefois  étendues  d'une  Mer  à  l'autre.  Elle  i*£g'ife  de  s. 
fcroit  encore  une  des  plus  riches  du  Monde ,  fi  les  sStj£impmm 
incendies ,  les  Guerres  étrangères  &  domeftiques,  M*rtmt  m  qus 
ne  lui  euiïènt  point  fait  perdre  une  partie  de  fes  ?''^''*f  """ 
Biens  j  &  Il  Ion  2ele  a  procurer  la  gloire  de  Dieu,  o^io.  CMoni- 


tuum 


ne  1  eut  pomt  engage  a  doter  pluueurs  Chapitres,  '^  ^, 
Abbaies  &  Monafteres ,  qui  lont  encore ,  comme  teéufi*  tmbd^ 
on  Ta  déjà  dit,  dans  fa  dépendance,  &  à  en  fecou-  ««».dit-il,dans 
tir  d'autres  '  qui  étoient  tombez  dans  l'indigence.  BdlaâdicSc 
De  tous  les  grands  Biens  qu  clic  polïcdoit  hors  le  au  clergé  de 
Roïaume ,  efle  n'a  confervé  que  quelques  Hérita-  J^^f  ^È^u 
ges  aux  environs  de  Bruges ,  pour  lesquels ,  cette  quatrième  an- 
Ville  hii  fait  encore  une  Redevance  annuelle  de  °i«  **«  ^«^p^ 

t .  ttficat. 

*p.  livres. 

Ce  fut  fous  le  Régne  de  Charles  le  Chauve,  qu-  LesNotmid» 
elle  commença  d'être  expofée  aux  incurfîons  des J^^g J^j^J'^^^ 
Ennemis.  ^Certains  "»  Peuples  du  Nord  fort  cruels,  vant  Tours. 

/  Lçs  Abbqjfes  i^  Marmovcier  tc  de  £dnc  J\ilien  de  Tours. 

m  Ceft  ainjlï  qu'iU  font  appeliez  dan^  les  Lettres  Patentes  de  Chir- 
Jes  le  Chauve,  en  datte  de  la  aie.  annçe  de  fon  Régne ,  &  dans  celles  de 
Ç\^2x\t%  le  $imple ,  dattécs  de  la  ii^*  adr c(fêes  aux  CLangiaes  de  S.  MarcU. 
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à  qui  les  Anciens  ont  donné  indifër emment  le  nom 
de  Danois,  dePaïens,  de  Sarazins,  &  de  Normands; 
après  avoir  ravagé  les  plus  belles  Pro^^ces. de  la 
France  ,  vinrent  fous  la  conduite  d'un  de  leurs 
QMrttt.iHn9t,  chefs  nommé  Aftingus ,  fondre  fiir  la  Toarainé, 
tis.od»»,     ^  mirent  le  Siège  devant  Tours.    Ils  la  prefterent 

û  vivement ,  que  (es  -Fortifications  étant  ailèz  foi- 

blés ,  &  (es  Habitans  -en  petit  nombre ,  on  crût  Ùl 

perte  inévitable.  Elle  lauroit  été  en  éfet ,  (î  le  Peii- 

,  pie  ne  fut  accouru  au  Tombeau  de  £iint  Martinj 

pour  implorer  fôn  ^cours.   Dans  l'extrémité  où  il 

le  vit  réduit,  il  pria  tes  Chancmies  de  fbn  Egliiè, 

..  de  permettre  qu'on  l'ouvrît ,  &  qu'on  tranlportât  là 

font  prêts  de  Chaflè  fùr  les  Murailles.    On  l'expoià  dans  l'endroit 

s'en  emparer,  le  plus  foiblc ,  &  qui  étoit  le  plus  prcflé.  Elle  n'y 

raaileufem«it ^ût  pas  plus-tôt  paru,  que  les  Ennemis  fkifis  de 

délivrée  par  fraïcur  (è  retirèrent  en  défôrdre.   Les  Habitans  les 

deS.  Martin.  -  ,.  _        - 

lieuës  de  Tours,  6c  en  tuèrent  un  très- grand  nom- 
bre (ans  perdre  aucun  des  leurs.  Dans  l'endrok  où 
on  celTà  de  les  pourfùivre ,  on  bâtit  une  Eglifè  en 
l'honneur  du  Saint,  à  qui  l'on  donna  le  nom  de 
ùdnt  Martin  de  la  Guerre ,  de  Beïlo ,  par  corruption 
de  ce  nom ,  on  l'a  nommée  dans  la  uiite  ûunt  Mar^ 
tin  le  Beau. 
Défaite  des  Les  Vainqueurs  étants  rentrez  dans  la  Ville ,  on 
Ennemis.       reporta  comme  en  triomphe  la  Chaflè  du  Saint, 

dans  le  lieu  où  on  l'avoit  prifè ,  &  l'on  y  chanta  des 
Hymnes  &  des  Cantiques  en  a<5tion  de  grâces  d'une 
Vi<5loirc  fi  peu  attendue. 


rimetceffion  yQ-^^nt  fuir ,  les  pourfiùvirent  jalquà  plus  de  trois 
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On  s'en  fbuvient  encore  aujourd'hui  avec  ^^^^' nte dehîah: 
coup  de  reconnoiflànce  ^  car  Ton  continue  d'en  faire  vention  de  S; 
tous  les  ans  le  it^.  May ,  jour  auquel  la  Ville  fut  ^^"°' 
délivrée ,  une  Fête  particulière  fbûs  le  nom  de  Sub- 
vention de  iàint  Martin.   L'OfSce  s'y  fait  aufli  fo* 
lemnellement  que  dans  les  plus  grandes  Fêtes  de 
l'année.  La  Meflè  y  eft  chantée  à  deux  Chœurs^ 
par  les  Chanoines  d'un  côté ,  &:  de  l'autre  par  les 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  Marmoutier ,  qui  y  vien- 
nent proceffionnellement. 

Quelques  années  après ,  ces  mêmes  Peuples  &  Nouvelles  iiw 
prévalant  des  fâ<5Éions  qui  partagèrent  la  France  fbûs  Nora^<b"a 
le  Régne  de  Charles  le  Cnauve ,  firent  de  nouvel-  France. 
les  incurfions  dans  le  Roïaume }  &  après  s'être  em- 
parez de.  la  Ville  du,  Mans ,  ils  Ce  dilpofbient  à  ve-    ils  fe  difpo- 
nir  mettre  une  féconde  fois  le  Siège  devant  Tours.  ^^°*  ^  venir 
Soit  que  les  Habitans  ne  trouvaflent  pas  leur  Ville  ge^çvant   * 
en  état  de  Ce  défendre,  &it  qu'ils  euilènt  moiiuXoar$. 
de  Foi  qu'ils  n'en  avoient  eu ,  lorlqu'ils  furent  afïié- 
gez  par  Aftingus ,  ils  réfblurent  d'enlever  la  Chafïè 
de  fàint  Martin  ^  èç  de  la  porter  dans  quelque  lieu 
de  fureté. 

On  en  commit  l'exécution  à  douze  Chanoines,  >.«..-  r 

n.  1  '  r*  A    I  vJn  tranlpot'' 

.a  ving- quatre  Moines  de  Marmoutier,  ious  la  con-  celaGhaflede 
duite  d'Hebérne  leur  Àbbé ,  &  à  douze  notables  J^ç*l*"d  * 
Pourgeois   de    Martinopole    ,    autrement     Châ-  peur  quelle  ne 
rcauneuf ,  qui  la  portèrent  à  Orléans.   Mais  aïant  [«i^'^e  entre 
appris  dans  la  fuite ,  que  Rollo  qui  conduiibit  ces  "^^  "*"**' 
Barbares,  s'avançoit  de  ce  côtè-la,  ils  ne  crûrent 
pas  4evoir  l'y  attendr^f  Ils  k  reùcerent  à  ^iut  Be^ 
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noît  (ùr  Loire  ;  De  la  à  Chablis,*  ou  ils  reftertfnt  quel- 
ques années.  La  terreur  que  les  Normands  a  voient 
répandu  dans  tout  le  Païs ,  qui  eft  entre  la  Seine  6c 
la  Loire ,  qu'ils  continiioient  de  ravager  -,  les  con- 
traignit de  fè  réfugier  dans  Auxerre.  Ce  fiit- là  qu'ils 
jugèrent  à  propos  de  fixer  leur  demeure ,  julqu  a  ce 
que  les  troubles  fiiflènt  appaifèz. 
EUcydemeu-      L'Evêquc  d'Auxerrc,  le  Cierge  &  les  Habitans 
«Sé^tï^îê  vinrent  au  devant  de  h  ChafTe ,  &  par  honneur  la 
Saint  y  iâit  un  mirent  dans  leur  Eglilè,  à  côté  de  celle  de  ^int 
î'îtr^T'*"  Germain  leur  Patron.  Elle  y  demeura  prés  de  30. 
*'"'    armées,  &  iàint  Martin  s'y  rendit  célèbre  par  une 
infinité  de  Miracles ,  qui  s'y  fai(bient  tous  les  jours. 
L'Evêque       Cependant  Dieu  permit  que  RoUo  fc  convertit, 
d'Aozcnere-  &  la  tranquillité  aïanc  été  rétablie  en  France  par  k 
«cndrcf  ^     retraite  des  Barbares ,  dont  partie  fc  retira  dans  le 

Nord,  &  partie  dans  cette  Province  de  France,  qui 
s'appelloit  alors  Neuftrie ,  *  &  qui  fut  par  eux  ap- 
pcllée  Normandie  :  les  Habitans  de  Tours  fiurent 
demander  à  l'Evêque  d'Auxerrc  le  (àcré  Dépôt, 
qui  avoit  été  mis  dans  (bn  Eglifè.  Il  refuGi  de  le 
»  rendre  :  difànt,  que  l'y  aïant  trouvé  lorfqu'il  avoit 
«  pris  poflèflioa  de  (on  Siège ,  il  le  confidéroit  com> 
<•  me  un  bien  qui  hii  appanenoit ,  &  dont  il  n'étoic 

pas 

Il  La  Chaflè  de  Cdnc  Martin  ▼  koii  encore  dans  Fannée  877*  comme 
il  paroît  pat  une  Patente  de  Charles  le  Chauve. 

•  Le  Roi  Charles  »  furnommé  le  Simple  ^  fut  obligé  d'abandonner  I 
Rollo  cette  Province ,  dans  le  traité  de  Paix  qu  il  fit  avec  lui  ;  &  aptes 

3u*il  eut  été  baptifé  p  il  lui  donna  encore  {k  Fille  en  Mariage. 
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»  pas  en  {on  pouvoir  de  difpoièr.  Ce  refus  réitéré 
plufîeurs  fois ,  leur  fit  prendre  la  re'fblution  de  fe 
faire  rendre  par  force,  la  juftiçe  qu'ils  ne  pouvoient 
obtenir  par  les  voies  de  la  douceur ,  &  de  la  bien- 
fëance  j  ils  curent  recours  à  Ingelger  ?  Petit- fils 
d'Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  qui  leur  promit  fà 
proteârion ,  &  de  joindre  fes  Troupes ,  à  celles  que 
l'Eglifc  de  fàint  Martin  pourroit  afTembler.  « 

Ijigelger  qui  n'avoit  pas  moins  de  vertu ,  &  de  ingf'g"  C5- 
zcle  pour  la  gloire  de  faint  Martin ,  que  de  pru-  }"„£ fcXoîi- 
dence  &  de  bravoure ,  ne  fut  pas  long- tems.  (ans  fè  pcs  avec  «lies 
rendre  à  Tours  ,  avec  fes  Vaflàux  qu'il  avoir  fait  s^lj^^^^^ 
armer.   La  jondion  en  aïant  été  faite  avec  ceux  de  vâ^  demamlet 
l'Eglife  de  Êint  Martin,  il  fe  trouva  jufqu'au  nom*  ^"  Reliques 
brc  de  (îx  mille  Combatans ,  tant  de  Cavalerie  que  fortes**"    ' 
d'Infanterie.  Le  Comte  fe  rendit  à  petit  bruit  prés 
la  Ville  d'Auxerre  ,  &  trouva  le  inoïen  de  les  y 
faire  entrer  le  fbir  au  commencement  de  la  nuit. 
Le  lendemain  matin  il  fut  à  l'Eglife ,  où  repofbit  le 
Corps  de  feint  Martini  &  s'étant  profterné  en  fe 
préfence ,  il  le  pria  avec  efïufion  de  larmes  de  fa- 
yorifer  fbn  çntreprife.    Enfiiite  il  fut  trouver  l'Evê- 
que ,  à  qui  il  déclara  le  fùjet  de  fe>n  voïage.    Il  le 

-     Rr 

f  II  étoit  Fils  de  Tcrtulc  >  qui  avoit  épôufc  Pctronillc  Fille  d'Hu- 
gues Duc  de  Bourgogne. 

q  L'Armée  que  TEglife  de  faînt  Martin  mettoit  autrefois  (ut  pied, 
pour  la  défenfe  de  fes  Biens,  ctoit  cooipofce  de  tous  ïes  Vaflaux»  & 
commandée  par  les  Comtes  d'Anjou.  Le  Seigneur  de  Prcuilly  portoit 
ù>a  Etendart.  .   .. 


/ 
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conjura  de  ne  lui  pas  refixfcr  un  Dépôt ,  dont  Ion 
Prédeceflèur  s  etoit  chargé ,  &  qui  lui  avoit  été  con- 
fié de  fi  bonne  foi.  Ce  Prélat  ht  tout  ce  qu'il  pût 
pour  s'en  excu(èr-,  mais  le  Comte  peu  fàtisfait  des 
mauvaifcs  raifons  qu'il  lui  apportoit  pour  le  retenir, 
fut  obligé  d'en  venir  aux  menaces ,  &  de  lui  décla- 
rer qu'il  étoit  en  état  de  fè  faire  rendre  juftice.  Il 
en  fut  fùpris^  &  voïant  bien  qu'il  auroit  de  la  peine 
à  s'en  défendre ,  il  lui  demanda  du  tems  pour  en 
délibérer  avec  les  Evêqucs  de  Troïes ,  &  d'Autun, 
qui  étoieht  venus  ce  jour- là  lui  rendre  vifite. 

n  Ces  Prélats  aïant  été  confùltez ,  lui  dirent ,  qu'il 

»  n'étoit  pas  bien-  fémt  à  un  Homme  de  Gl  dignité, 

fEvèqoe  *»»  de  retenir  un  bien  qu'il  fçavoit  n'être  pas  a  lui-, 

i'Auxctrccft  „  que  le  meilleur  conlêil  qu'ils  pou  voient  lui  don- 

têieUCha'ïc  '*  ^^'  »  ^^^^^  ^^  ^^  P^^*^^  s'atiirer ,  par  un  refus  mai- 
lle S.  Mutin.  »  honnête,  la  colère  d'un  Prince,  qui  pouvoir  (è 

•»  faire  rai&n  par  les  armes.  Si  vous  différez ,  ajoû- 
»  térent-ils,  vous  aurez  la  honte  &  la  confiifioQ  de 
»  le  voir  enlever  malgré  vous. 

L'Evêque  fc  rendit  à  leurs  avis  ;  &  afin  que  le 
Comte  n  eût  pas  fù jet  de  fe  plaindre  de  lui ,  if  vou- 
lut rendre  en  (à  préfènce  à  &int  Martin ,  tous  les 
honneurs  qui  pouvoient  marquer  (à  dévotion.    Il 

foft'îo'rairt  f ^^^^^*  lui-même  .une  MefTe  folemnelle  du  Saintj 
Ton  Clergé  &  à  k  fin  de  laquelle  il  chargea  iùr  fçs  <^paules ,  & 
(•npcaple.    fijj  celles  du  Comte ,  le  brancard  pu  rcpofoit  la 

Cha/fe  ,  &  la  porta ,  accompagné  de  fôn  Clergé, 
&  de  {on  Peuple  ,  juiqu'à  un  certain  lieu  ailcz 
éloigné  de  la  Ville.  lÀ  elle  fut  remilè  entre  içf 
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mains  des  Chanoines ,  ôc  des  Habitans  de  la  Ville 
de  Tours. 

Elle  marchoit  au  milieu  de  l'Armée ,  portée  al-  „  Marche  de 

1  j    r   •  •  •  >.       '  Armée  d'Ia- 

ternativement ,  par  les  grands  Seigneurs  qui  avoient  gpjgçj,  g^ 
fùivi  Ingelger.  Pendant  la  marche ,  tpus  les  matins  piété. 
on  célébra  les  fàints  Mi  Aères  dans  les  Eglilès ,  ou   oJo.  ciun.  i» 
on  l'avoit  dépofëe  pendant  la  nuit.    Les  Soldats  y  ^'^'^f-  *:  ^. 
afïîftoient  ;  &  tout  le  jour  les  airs  retenti (ïbient  des  ^s!odn$!!^' 
Hymnes  &  des  Cantiques,  qu'ils  chantoient  à  la 
loiiange  du  Saint ,  tant  ils  étoient  touchez  de  l'e- 
xemple que  leurs  Chefs  leur  donnoient  de  leur  pié' 
té,  &  de  là  vue  des  Miracles  que  le  Saint  opéroit  Miracles  que 
par  tout  où  il  paflbit.    On  y  gardoit  une  difcipline  i^^êârolM  * 
fi  auftére  ,  qu'on  l'auroit  pris  plus- tôt  jpour  uncparoùiipatTc. 
aflèmbléc  de  Solitaires,  que  pour  une  troupe  de 
Soldats. 

Les  Evêques  de  la  Province  avertis  du  retour  Nombre  d'E- 
du  Saint .  le  rendirent  à  Tours  pour  l'y  recevoir  :  ils  ^h""  i'"*^" 

£  I  •         1    .  j  m  '     V        '  A«>lemàTout$ 

lurent  bien  lom  audevant  j  &  après  lavoir  reçu  pour  l'y  léc». 
avec  toutes  les  démonftrations  de  vénération ,  &  de  voit, 
joïc ,  ils  le  rapportèrent  dans  fon  Eglifc.    On  célé- 
bra en  fà  pré{ence  les  (àcrez  Miftéres  ,  &  on  le 
femit  après,  fous  l'Autel  dans  le  même  Tombeau, 
ou  làint  Pcrpete  l'avoit,  la  première  fois ,  transféré.  Greg.Târ.U, 
C'eft  ce  làint  Lieu ,  que  les  Anciens  ont  appelle  Iç  '*  ""'•  '•  ^ 
Lit  de  faint  Martin ,  &  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui  fon  Repos. 

Les  Auteurs  du  tems  rapportent,  qu'auflî.tôt  qu'il 
eût  atteint  les  limites  de  (on  Diocéie ,  il  y  fit  fèntir 
ia  préfènce,  par  les  prodiges  extraordinaires  qu'il 

Rrij 
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Tous  les  Ma- commença  d'y  opérer.     Tous  les  Malades  j  ceux 
Province  font  mêmes  qui  étoicnc  les  plus  éloignez ,  furent  fîibitc- 
gu^is  an  le-  ment  guéris  des  maux  dont  ils  étoient  affligez.  On 

iSariin^        Y  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  Décembre ,  oii  on  étoit  alors^ 

les  Arbres  fè  revêtir  de  feiiilles ,  ôc  les  Prairies  de 
fleurs. 

Saint  Odon  Abbé  de  Cluny ,  les  Chroniques  de 
dfrMrf.  Tm.  Tours  &  dc  Limoges ,  &  d'autres  Auteurs  comtem« 
s.âdtiMd.iHd,  porains ,  rapportent  un  fait ,  dont  je  ne  voudrois 

f^s^JH "*'  P**  ^^'^  P^"*  garant ,  que  de'celui  qu'on  vient  de 

rapporter  fur  leur  témoignage.  Deux  Impotents, 
CuMMietM-  difent-ils ,  qui  par  l'état  miierablc  où  ils  étoient, 
nk  repcrtatur  sattiroicnt  la  compallion,  &  les  aumônes  dç  tous 
TuTonif  (  dit  la  ceux  qui  Ics  voïoicnt  i  s'appercevant  de  la  guériibn 

Ltao'gclT  en  ^^  ^^^^  ^cfi  Malades ,  craignirent  que  la  vertu  du 
parlant  de  S.  Saint ,  s'étcndant  julque  fur  eux ,  ne  les  privât  de 
^T^ent'&'J^  douceur,  de  la  vie  fainéante  &  commode  qu'ils 
€oirdat  duo  qui  menoieht.  Us  s'enfuirent  le  plus  vite  qu'il  leur  fiit 
fugiunt  «««  »^  poflible  j  mais  comme  ils  étoient  prêts  de  fbrtir  du 
nmm.  *        Diocéfe ,  ils  fèntirent  tout  d'un  coup  leurs  nerfs  ré- 

tredis ,  s'alonger ,  &  tous  leurs  membres  reprendre 

leur  première  vigueur.  Ils  en  furent  d'a()ord  extré- 

Deux  Boiteux  mémcnt  fùrpris  i  mais  la  guériibn  de  leur  ame  aïane 

Im."*  ^^'^    lùivi  de  prés  celle  de  leur  corps  ,  ils  reconnurent 

leur  aveuglement ,  &  vinrent  en  demander  pardon 
au  Saint ,  ôc  mettre  (iir  (on  Tombeau  leurs  béquil- 
les ,  publiant  par  tout  le  Miracle  qu'il  avoit  fait  en 
leur  perlbnne.  Les  Habitans  du  lieu  où  il  arriva, 
&  qui  en  avoient  été  témoins,  pour  en  confèrverla 
,  mçmoire  4  la  Poftérité ,  y  bâtirent  une  EgUfc  fbû^ 
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riiivocation  de  Éiint  Martin.  Ceft  celle  qu'on  nom- 
me encore  aujourd'hui  la.  Chapelle  blanche. 

La  fidélité  de  tous  ceux  qui  avoient  accompagné  Libéralité  dà 
la  Chaflè  de  làint  Martin  en  Bourgogne ,  ne  de-  s.  envers  ceux 
meura  pas  (ans  récompenfè.  L'Abbé  Heberne ,  peu  ^g^j  jaas'foa 
de  tems  après  (on  retour ,  fut  fait  Archevêque  de  Egiife. 
Tours ,  les  douze  Chanoines  Evêques  de  différentes 
Egliiès  ,  auffi-  bien  que  quelques  -  uns  de»*  vingt-  s-  od».  ibU. 
quatre  Moines  ^  àc  les  autres  furent  élus  Abbez  des  qiutm.  Mi: 
plus  célèbres  Monaftéres  de  leur  Ordrei  Les  Bour- 
geois de  Châteauneuf  iè  reiTentirent  aufli  de  la  re- 
connoiflànce  du  Saint ,  par  les  Charges ,  &  les  Ma. 
giflratures  aufquelles  ils  furent  élevez. 

Le  Chapitre  de  l'Eclife  de  fàint  Martin ,  ne  crût .  f "I5's"  .'* 

j         '     t  '/r     r  f  r   t      r      •  J>r      "**  Chanomo 

pas  devoir  lailler  lans  recompenle  les  lervices  d  m.  &  Ttéfotiet 
^elger ,  &  de  tous  les  autres  Seigneurs  qui  1  avoient  dçl'Eg'ii'f  de 
mivi  à  Auxerre.  La  Tréforerie  le  trouvant  alors  va-   ^'   *f  "** 
cante,  on  la  lui  conféra  avec  tous  (es  hormeurs,  & 
tous  fes  émoluments ,  pour  la  pofïcdcr  pendant  Ûl 
viCf  Cous  le  glorieux  titre  de  Defènfeur  de  r  Egiife  de 
iMionfeïgmur fdm  Martin,   On  y  joignit  une  Pré-  Omn.rur. 
bande ,  pour  en  joiiir  à  jamais,  lui  &  (es  Succelïcurs 
les  Comtes  j&  Ducs  d'Anjou. 

Il  donna  au  Seigneur  de  PuiCit ,  trois  Terres,  «i»»j^w#»  i* 
fçifcs  auprès  de  PuiSit  :  au  Seigneur  de  Be'augency,  '  Le  chapitre 
les  Villages  de  Vouvray  (ùr  J.oire ,  &  de  làint  Sim-  de  s.  A4artiQ 
phorien  :  au  Seigneur  de  Tlfle  de  Brehcmon ,  la  Pa-  f^S^dei" 
roilïc  de  Rivarerme  :  au  Seigneur  de  Sublemcs ,  les  Seigneurs  qui 
Vinages  dputre  Loire  ^  de  Sublemes  :  au  Seigneur  p^jffi^' ^^f" 
$]p  Châteaugontier ,  ceux  de  iaint  Antoine  :  au  Sei-  gec 
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gneur  de  Blazoti ,  la  Terre  de  Metray  :  au  Seigneur 
de  Montrefor,  la  Seigneurie  de  la  Rocliepolây.  En- 
fin ,  il  n'y  en  eût  aucun  qui  n'eût  une  rccompenfe 
proportionnée  aux  Services  qu'il  avoit  rendu ,  &  qui 
ne  fût  enrichi  des  Terres  de  laint  Mirtin ,  qui  pour 
la  plus- part  font  pa(fôcs  d'eux  à  leurs  Héritiers ,  & 
ibûriennent  encore  plufieurs  des  plus  illuftres  Fa. 
CAtm.  Tut-    ïï^il^cs  de  la  Touraine  &  du  Poiitou.  Il  eft  à  croire 

que  l'Eglife  de  l&int  Martin  (c  réferva  le  droit,  de 
Seigneurie  Sufleraine ,  for  les  Terres  dont  elle  gra- 
;  tifia  ces  Seigneurs,  puifqu'il  y  en  a  encore  beau- 
Mttj/frii^vto  coup  qui  relèvent  d'elle  ,  en  Fief  ou  Arrière- Fief, 
t»rp»T4iiur  *i  en  tout  OU  en  partie.  On  y  fait  tous  les  ans ,  le  t|:ei- 
r'f^'^wrf*r  ziémc  jour  de  Décembre  ,  une  célèbre  mémoire 
vtiurmàu  cor-  CM  rctour  de  iamt  Martin ,  autrement  dit  la  Re- 
J-'jw'M^'- verfion. 

%hi  MiiSmt  Les  Lettres  Patentes  de  Charles  '  le  Chauve,  daf- 
io.Mm.it.  rr  tées  de  la  58^  année  de  (on  Régne  en  France  ,  êc 

^r*tlriim  l'!t  ^^  ^*  féconde  de  fon  Empire ,  portant  confîrmat/ion 
eu»  &  UMptrif  d'une  échange  de  Terres ,  faite  entre  Hugues  Abbé 
ejm  là.  4cim  ^  (^^j^^  Manin ,  &  les  Chanoines  de  Chablis  i  dans 

taoMhdih     '  lefquelles  il  efl  inféré ,  que  le  Corps  de  f^t  -Mar- 
tin étoit  alors  en  dépôt  dans  leur  £gl.ifè ,  m'ont 
•■  obligé  de  fixer  fà  Tranflation ,  qui  en  fiit  faite  de 

Tours  à  'Chablis ,  pour  éviter  qu'il  ^e  tombât  entre 
les  mains  des  Normands,  vers  l'année  87;.  ou  Zy6, 
ion  rapport  à  Tours  vers  l'an  906.  ou  907.  car  fàinc 

r  Chacles  le  Chauve  aïant  été  Couronné  Empereur  i  Rome,  le  jour 
de  Noël  de  rannée  87).  la  féconde  vméc  de  ion  Empire  concoure 
avec  Tannée  877. 


j 
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Odon  remarque  exprelTément  dans  la  Relation  qu'il    p^ç^^ç,  j 
nous  a  laifle  de  ce  qui  fè  pafla  alors,  que  le  Corps  l'époque  de u 
de  iàint  Martin  fut  trente- un  an  en  Bourgogne,  com-  J'^;^"^'?'*  *1* 

1  -1      -  >•!  r  "    V  N   î—  S.  Martin,  & 

me  dans  un  exil,  &  quil  ne  rut  rapporte  a  Tours  de  A  Subvcn. 
que  la  trente-  unième  année.  Nous  avons  d'ailleurs  "on. 
une  autre  Patente  de  Charles  le  Simple ,  dattée  de 
Compiegne,  la  fèptiéme  année  de  ion  Régne,  où 
il  eft  parlé  de.  Iàint  Martin ,  comme  étant  déjà  de 
retour  de  (on  bannilTement.  Et  parce  que  le  mê- 
me fàint  Odon  dit  encore ,  qu'il  n'y  avoir  que  quinze 
ans  que  la  Ville  de  Tours  avoit  été  miraculeuiè- 
ment  délivrée  par  fàint  Martin ,  du  Siège  qu'Aftin- 
■us  chef  des  Normands  avoit  mis  dcvaflt ,  lorlque 
Jes  Reliques  furent  portées  en  Bourgogne,  pour 
éviter  la  fureur  de  Rollo.  J'ay  crû  aufli  devoir  fixer 
le  tems  de  la*  Subvention  de  Ciint  Martin  ,  vers 
Tannée  859.  c'cft-à-dire,  pendant  les  Guerres  qui 
ifurent  en  France  tous  le  Régne  de  Charles  le 

Chauve. 

Le  don  que  Loiiis  le  Bègue  fit  à  l'Eglife  de  Iàint 

Martin  ,  de  Ja  place  où  on  avoit  fiiit  repolèr  ià 
Chafiè ,  lors  du  Siège  d'Aflingus ,  &  qui  cfl  rap- 
porté dans  une  Patente  de  Charles  le  Simple ,  con- 
firme encore  cette  époque. 

Pendant  que  le  Corps  de  (àint  Martin  étoit  en  rEgf.Te  <le  S. 
fôreté  à  Auxcrre ,  Heric  ôc  Barct ,  Capitaines  des  M«nn  brâ^ée 
Normands ,  vinrent  piller  fon  Eglife ,  &  y  mettre  E^'i^jJ. 
le  feu.    Cet  incendie  /  fut  le  plus  cruel  qu'elle  ait 
iamais  fouffçn.  Le  Cloître ,  toute  la  Ville  de  Châ- 

/  Il  ^iva  en  ^of. 
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teauneuf ,  &  tS.  Eglifes  y  furent  enveloppées.    Les 
Fonds  du  Chapitre  de  fàint  Martin  (c  trouvèrent  fi 
Qumtt,iHntt.  diminuez,  qu'on  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  lu 
'•       béralitez  d'Alphonfe  Roi  d'Efpagne.  Ce  Prince  té- 
moigna aiTez  par  la  réponlè  obligeiante  qu'il  lui  fit, 
qu'il  ne  manquoit  pas  dé  vénération  pour  fàint 
Martin ,  ni  de  confîdération  pour  fbn  Clergé.    Cç- 
.     pendant  on  ne  voit  pas  que  fà  bonne  volonté  ait  eu 
rée  DM  \es\î-  ^"^un  éfet.    Mais  Dieu  y  pourvût  d'une  autre  ma- 
béraiirez  des   niére  ;  car  fi  -  tôt  quc  la  Chaflè  eût  été  rapportée 
Peuples.        j^mj  Çq^  Eglifè ,  on  y  fit  un  fi  grand  nombre  de 

riches  Préfènts ,  qu'ils  fùâSrent  pour  reparer  fès  rui» 
ries ,  &  la  Rétablir  dans  iâ  première  fplendeur.  Lorf^ 
qu  elle  fut  achevée  de  reparer  on  la  reconcilia,  quel- 
ques-uns prétendent  même  qu'on  la  confàcra  de 
nouveau  ^  ^  ce  fut  dans  cette  Cérémonie ,  que  fàint 
Ôdon  qui  en  étoit  Chantre  &  Chanoine ,  fit  le  Ser- 
mon intitulé ,  de  L'Incendie  de  tBglifi  defiint  Mar^ 
tin,  qui  s'efl  confèrvé  jufqu'à  nous. 
Hetvé  Tté-      Les  chofès  demeurèrent  dans  cet.  état  jufqu'à  raa« 

E  îiïe'^îa'^  fek  ^^^  '^°°*  ^^^  ^^  ^^'^  Hommc  Hervé ,  qui  en  étoit 
démolit  tom- Tréfbrier ,  la  voïant  tomber  en  ruine  de  vetuflé, 
bâtdcyctufté,  r^f^Im  jje  2a  jetter  par  terre,  &  en  fit  bâtir  une 

&enbatitune  ,        r      •      r  -i  n  .      i«/     • 

autre  plus      auttc  plus  ipatieuie ,  qu  il  ht  couvrir  d  etam. 
grande.  Hcrvé  étoît  d'uiic  dcs  plus  confidérables  Familles 

témOm  Htr-  ^^  Roïaumc.  Quoi-quc  fbn  Père  le  deflinàt  pour 
vm  ticuju  B.  la  profeffion  des  Armes ,  il  ne  laiflà  pas  de  le  faire 
M.Tur.ThtfM-^  inflruire  dans  les  belles  Lettres,  mais  il  trompa  fbn 

rântis ,  Sccleftd  ^    -       •    r  a    i  r  •        i  w         r 

tftémrt*4ifi(4  attente  ;  car  a  Ion  miçu  il  le  retira  dans  un  Monai- 
vitdtfini»4&  j^jç^  pour  y  paflèr  fans  y  être  connu,  le  refbe  de 

fès 
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fes  jours  :  il  V  fut  reçu ,  &  il  y  fcroit  demeuré ,  fï  ,,^.  * 
Ion  Père  averti  de  la  Retraite ,  ne  rut  venu  1  en  re^  ffratUnt  fim- 
tirer  par  force.    Pour  lui  ôter  toute  cfpérance  de  ^'  f «'/«»'  *'- 
retour ,  il  l'emmena  à  la  Cour  du  Roi  Robert ,  où  ^qùdmfuptr.  * 
il  avoit  beaucoup  de  crédit ,  &  pria  ce  Prince  de  ^*  *àifiuve- 
lui  en  faire  une  expreflc  défenfe  :  mais  le  Roi  aïant  ÎÏ^Vrri  S* 
reconnu  par  quelques  entretiens ,  qu'il  eût  avec  ce  î«w*. 
jeune  Homme ,  que  Dieu  l'appelloit  à  la  Clérica-  ^j^^  '^J^'*' 
ture,  il  lui  donna  la  Tréforcrie  de  TEgliiè  de  fàint  mfiiu.i.' 
Martin ,  qui  fe  trouva  pour  lors  vacante ,  &  l'obli-  "^  J-  +• 
gea  d'en  aller  faire  les  fondions.  Il  lui  fallut  obéir.    Abrège  delà 
&  il  fè  comporta  dans  cette  Dignité  avec  tant  de  ^*^  d'Heivé. 
fàgefle  &  de  piété ,  qu'il  en  fut  bien-  tôt  l'ornement. 
£n  éfet,  Glaber  Rodulphe,  qui  nous  a  làifle  par     ^ 
écrit  les  principales  aâions  de  ce  iaint  Homme^ 
nous  apprend ,  que  quoi-  qu'il  parût  dans  le  Monde 
avec  un  habit  blanc  fort  magnifique  ,  tel  que  les 
Chanoines  de  S.  Martin  le  portoient  alors ,  là  vie  ne 
laidbit  pas  d'être  très- pénitente.  Il  a£Bigeoit ,  dit- il. 
Ion  Corps  par  un  rude  cilice ,  qu'4  ne  quittoic  jamais:   ^"  Chanoi- 
11  jeûnoit  trés-auftérement,  &  donnoit  à  la  retraite  tout  [)"  quittent' 
le  tems  qui  lui  reftoit  des  occupations  ou  Gl  ChaHrge  l'habit  blanc, 
l'engageoit-Le  blanc  ne  fiit  en  u&ge  dans  cette  Eglife,  Jj,  rojSrou* 
que  iufqu'au  tems  d'Alexandre  III.  '  Car  l'on  trouve  un  violet. 

Sf 

t  Alexandre  IIL  vint  à  Touri  au  mois  de  May  de  Tannée  iitf).  y 
tint  un  Concile ,  &  après  avoir  confirmé  tout  ce  qu'Urbain  IL  &  les 
autres  Papes  fes  PrédecefTeurs  avoient  fait  en  faveur  de  TEglife  de  (âint    màHU.  de  tè 
Martin ,  il  y  célébra  folemnellenaent  la  MetTe  »  le  jour  de  la  Fête  de  fa  jipi^  i^^.  j^. 
Subvention.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à.  un  Ecrivain  de  <?c  tems-làs  ^ p,^yo.&y7u' 
dire  que  Tours  étoit  devenu  le  fécond  Siège  Apoftolique.  i$çuniâf€iUs  ^ 

lâmâiu  urtit. 
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que  depuis  que  ce  Pape  fut  venu  à  Tours ,  &  qu'il 
eût  pris  pofleiOon  en  perfonne ,  comme  avoit  fait 
Urbain  II.  de  l'Eglife  de  Ciint  Martin  j  ils  quit- 
tèrent Fhabit  blanc  ,  pour  prendre  le  rouge  & 
•  le  violet  ,  qu'ils  ont  confcrvc  pendant  plulîeurs 
Siècles. 

Hervé  donc ,  appréhendant  qu'en  travaillant  k 
Ckn».  T«r.  ce  nouvel  Ediffice ,  on  ne  gardât  pas  toute  la  révé- 
rence qu'on  devoit  à  la  prelence  du  Corps  de  ùânt 
Martin ,  le  fit  tranfporter  dans  l'Abbaïe  de  iàint 
Venant,  qui  efl  dans  le  Cloître.  L'Edifice  étant 
achevé ,  pour  en  Êiire  la  Dédicace ,  nombre  d'Evê- 
ques  &  a'Abbez  y  furent  invitez.  Le  4e.  de  Juillet, 
jour  auquel  la  première  Eglifè  bâtie  par  ùint  Per- 
pete  j  avoit  été  Conlàcrée  ,  fut  choifî  pour  cette 
grande  Cérémonie,  &  le  Corps  de  Ciint  Martin 
rapporté  avec  pompe  dans  Ton  premier  Tombeau. 
On  avoit  eu  foin  de  le  rétablir  de  la  même  manière 
qu'il  avoit  été  confirait  par  fâdnt  Perpete  j  avec  cette 
différence  pourtan* ,  que  le  Dôme  dont  Hervé  le  fit 
couvrir  n'etoit  que  d'argent ,  au  lieu  que  le  premier 
étoit  d'or. 

.    Ce  fàint  Homme  s'étoit  difpofe  à  cette  adion  par 

une  longue  retraite ,  &  dans  les  prières  qu'il  adrefïà  à 

.  fàint  Martin ,  la  face  proftemée  contre  terre ,  il  lui 

demanda  entr'autres  chofès ,  qu'il  volût  bien  lui  &ire 

connoître  par  quelque  Miracle ,  fî  fôn  ouvrage  lui 

SaintMartin  çtoit  agréable.   Le  Saint  lui  apparût  environné  de 

îîSvT^        **  Gloire ,  &  d'un  air  gratieux  lui  dît  :  Sçachez  ,  mon 

ei4b'  f4M'  '^  <^ber  Fils ,  que  vous  pouvez  obtçnir  de  Dieu  dç 
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plus  grandes  grâces ,  que  celles  que  vous  lui  de-  « 
mandez  à  prëlent.  Le  tems  d'amafïcr  le  grain  eft  «« 
proche.    Les  Miracles  ne  font  point  néce^ires  « 
dans  le  Siècle  où  vous  êtes,  puifoue  le  fouvenirde  « 
ceux  qui  ont  été  faits  autrefois,  lùâît  pour  la  con-  ** 
verfîon  du  Peuple  j  exhortez-  le  à  la  Pénitence ,  &  « 
croïez  que  je  ne  cefïè  point  d'implorer  pour  lui.  «« 
la  miiericorde  de  Dieu.    Je  le  fais  particulière-  « 
ment  pour  ceux  qui  le  fervent  dans  cette  Egliiè.  «« 
Mais  u  y  en  a  parmi  eux  quelques-uns  qui  soc  «« 
cupent  trop  des  aâàires  Séculières  ;  d'autres  qui  «« 
ouoliant  leur  première  ProfciCon ,  ic  font  engagez  « 
dans  celle  des  Armes  ,  ou  ils  auroient  péri  nmé-  « 
rablement ,  fî  je  ne  leurs  euflè  pas  obtenu ,  par  «< 
mes  interceflions ,  la  grâce  de  la  Pénitence.  Pour  « 
vous  ,  mon  très  -  cher  Fils  ,  âvchevez  l'ouvrage  « 
que  vous  avez  commencé ,  &  fo'icz  perfoadé  qu'il  «« 
eft  très- agréable  à  Dieu.  Aiant  dit  ces  paroles  il  <« 
dilparût. 

Hervé  fît  part  aux  Evêques  de  l'apparition  du 
Saint,  &  de  ce  qu'il  en  avoit  appris.  Et  croïant 
qu'il  pouvoir  faire  quelque  choie  de  plus  pour  (à 
perfeàion,  il  fo  retira  dans  une  Ille,  à  préfont  nom- 
mée rifle  de  fàint  Cofme ,  qui  n'eft  éloignée  que 
4'un  quart  de  lieuë  de  l'Eglifo  de  iàint  Martin.  Il 
y  fit  bâtir  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  ce 
Martir ,  6c  celle  de  fon  làint  Freré }  6c  y  vécut  pen- 
dant trois  ou  quatre  années  ,  dans  une  grande  Pé« 
nitence.  Il  foroit  reflé  jufqu'à  la  mort  dans  cette 
Solitude ,  fï  le  Chapitre  de  fàint  Martin  qui  avoit 

Sfij 
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Hervé  meurt  befbin  dc  (on  confeil ,  &  de  Ion  exemple  ,  ne  Tcut 
'^^k'fVI'  oblige  par  fes  prières  de  revenir  dans  le  Cloître ,  où 
raimétc  &  par  il  mourût  fort  peu  de  tems  après ,  plein  de  bonnes 
fei  miracles,    ouvres ,  &  iUuftre  par  fa  Sainteté  &  par  {es  Mi- 
racles. 
Hi/I  /        Rodulphe  Glaber  remarque ,  que  le  jour  de  fà 
<.4.c«rw.Tw!  mort  lui  rut  révélé,  &  qu'il  fut  inhumé  dans  l'Egliic 
{>{.  ijo.         qu'il  avoit  fait  bâtir ,  au  même  endroit  ou  fàint  Mar- 
tin Tavoit  été  d'abord  i  on  croit  que  c'étoit  auprès 
SétlhJ!  ^'  de  la  Chapelle  du  Crucifix  vcrd.   C'étoit^là ,  que 
^.  les  Religieufcs  de  l'Abbaïe  de  Beaumont,  que  ce 
eJtEuitfia  7n  iàint  Homme  avoit  fondé ,  alïiftoient  toutes  cnicm- 
eo  fiiiuet  /•»,  ble  à  l'Office  divin  ,  fùivant  l'uiàee  des  premiers 

Tombeau 

cette  Cha- 

pell 

Les  Auteurs  qui  ont  vécu  dans  (on  Siècle  ,  1  ont 
lionoré  du  nom  de  Saint,  &  ont  remarqué  plufîeurs 
Miracles  qui  s'étoient  faits  par  lui ,  après  &  devant 
(à  mort.  Sa  Fête  (è  trouve  dans  quelques  Martiro- 
loges  particuliers.  On  la  célébroit  autrefois  dans 
l'Abbaïe  de  Nôtre- Dame  de  Beaumont^  &  dans 
les  anciens  MifTels  de  r£gli(è  de  (àint  Martin ,  qui 
paffent  pour  avoir  plus  de  (îx  cens  ans  d'antiquité^ 
fà  Fête  y  eft  marquée  au  17^  jour  d'Avril  en  cçs 
termes.  150.  Kai.  Mau  depofitio  domni  Hertv4i  Sacer- 
dotis.  Ce  nom  de  Domnus  a  été  donné  dans  l'ami- 
quité  aux  plus  grands  Saints ,  à  Êiint  Martin  même 
pendant  (à  vie ,  &  après  (à  mort. 

L'Ëgliiè  de  iaint  Martin ,  dçpuis  qu'elle  fut  rebâ- 


lie  par  Hervé ,  demeura  dans  fon  entier  jufquen  ^w»;» i^d; 
l'année  1 157.  que  les  Bourgeois  de  ChâteauneuF s*é-     L'Egifedo 
tants  révoltez  contre  les  Chanoines  ,  elle  fut  par  ?;  ^f  *'"  ^."^ 

IA1/  1/  •         •»/•     'ce  eh  parue 

'  ces  Rebelles  ,  brulee  &  détruite  eh  partie.    Mais  ciâ$  une  révol- 
cette  {édition  aïant  été  bien- tôt  appaifëe ,  elle  fut  '^  ^'^^  ^°"f- 
réparée  par  ceux-là  mêmes  qui  lavoient  rumee.  La  Teauneuf. 
Voûte  qui  eft  au  de/Tiis  du  Tombeau  de  Éiint  Mar- 
tin ,  &  qui  eft  confîdérée  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  d' Architecture  qui  foit  en  France ,  fait  voir  P'^  ***  '*^P^' 

„,         ,  .         ,  ,*      .  />    ,  j^  réeparcesro- 

<ju  ils  il  ont  ncn  épargne ,  pour  tacher  de  réparer  belles  roèmes. 
leur  faute. 

Chacun  fcait  les  Guerres  qui  s'allumèrent  quel--  Le*chanoi- 

y  i»Ài  «tT«  nés  ïont  chaf- 

c[ue-  tems  après  ,  entre  l  Angleterre  &  la  France,  ^^  ^jg  jç^ 
Se  de  quelle  manière  les  Chanoines  de  Êiint  Martin  EgiifeparRi- 
.  flircnt  chaflcz  de  leur  Eglife  ,'  par  Richard  Roi 'J^j;**  j^^^* 
d'Angleterre ,  qui  s'étoit  rendu  Maître  de  la  Ton-  tene. 
raine,  parce  qii'ils  refuierent  de  lui  prêter  le  Ser- 
ment de  fidélité  qu'il  vouloit  en  exiger." 

Une  partie  des  Chanoines  fc  retira  auprès  de 
Philippes  Augufte  j  l'autre  à  Suévre ,  qui  eft  une  dçs 
plus  nobles  Prévôtez  de  cette  Egliiè ,  fçituée  fiir  les 
Dords  de  la  Loire  »  vis-à-vis  Chambor  :  mais  on  ne 
toucha  point  à  la  Chafle  de  iàint  Martin  ,  Se  elle  ^*"**  "''*'• 
demeura  toujours  fous  l'Autel,  julqu'au  Régne  de 
Charles  le  Bel ,  qui  l'y  trouva  encore ,  lorsqu'il  vint 
à  Tours  avec  les  Bulles  du  Pape  Jean  X X IL  que 
ion  Frère  Philippes  le  Long  avoit  déjà  fait  fblli- 
jpiter  j  pour  feparer  le  chef  dp  Iàint  Martin  ,.  du 
refte  de  ion  corps. 

Ce  Prince  avoit  fait  faire  par  les  plus  habiles 
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Chattes  IcBel  Ouvriers  de  Paris ,  un  Reliquaire  d'or ,  en  forme 
chef  irfaint  ^^  Bufte ,  pcfànt  51.  marcs  lo.  onces ,  &  enrichi  de 
Martin  durcf-  41.  picrrcs  précieufes  d'un  très- grand  prix.  SonSou- 
Sl^^°'T:baftcmcnc  étoit  de  vermeil  dore,  &  du  poids  de 

«  mettK  Clans  »  1    r  ^  \ 

un  Reliquaire  38.  marcs  t.  onces.  Si-tot  qu  il  tut  arrive  a  Tours, 
d'or  enrichi  jj  ^ juj  ^  l'Eglifc  de  fàint  Manin ,  accompagné  de 

toute  ià  Cour  ,  pour  s'y  faire  recevoir  Aobé  & 
^'^î''^- Chanoine,  avec  les  cér<4onies  accoutumées.   Oh 

prit  le  jour  ôc  l'heure  de  la  Cérémonie  de  cette 

trandation ,  qui  fut  le  premier  Décembre ,  à  l'ifluë 

Robot  £v^  de  Matines.    Le  Roi  &  la  Reine  s  y  trouvèrent 

«lue  de  Char-  j^yç^  l'Archcvêque  de  Vienne ,  les  Evêques  de  Car- 

Cét^monie.   cafibnne ,  d'Arras ,  du  Mans ,  Robert  de  Chartres, 

&  plusieurs  autres.  Ce  dernier  fut  choifî  pour  y 
Omcier.  Le  Roi  fit  faire  en  leur  préfence  la  ledhire 
des  Bulles  ;  &  en  même-tems  des  Ouvriers  savan- 
ccrcnt  vers  le  Tombeau  pour  en  faire  l'ouverture. 
Des  Prêtres  y  entrèrent ,  en  tirèrent  la  ChafTè ,  & 
la  préfèntérent  à  l'Evêque  de  Chartres  qui  l'ouvrit. 
On  y  trouva  le  fàint  Corps  dans  le  Vaiè  d'albaflre, 
&  enveloppé  dans  le  Drap  de  foye,  ou  &int  Per- 
pete  l'avoit  mis ,  environ  850.  ans  auparavant.  Les 
Sceaux  de  ce  fàint  Evêque  furent  reconnus,  avec 
la  Cédule  écrite  de  là  main  y  qui  portoit  ces  mots.. 
(^efi  ici  le  Corps  dtt  Bienheureux  Martin  Évoque  de 
Tours.  « 

«  -C'eft  une  preuve  convaincjinte,  que  jufqn'alois  on  n'avoit  feit  an- 
cniie  difttaâion  des  Reliques  du  Saint  ;  c'en  ce  qui  paroît  encore  par 
les  Bulles  du  Pape  Jean  XXII.  qui  l'allutem  en  tcitncs  eiptés  Se  p>' 
pIufieuTS  autres  Monuments  ttés-anclens. 
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La  tête  aïant  été  fëparée  du  corps ,  l'Evêque  la 
préfènta  au  Roi  pour  la  mettre  lui  -  même  dans  le 
Reliquaire  ;  mais  ce  Religieux  Prince  refufà  cet 
henneur,  &  le  défera  au  Prélat  ^  qui  la  tenant  en- 
tre (es  mains  y  la  donna  à  bailèr  au  Roi  &  à  la  Rei. 
ne  ,  puis  s  adreflànt  aux  Chanoines  :  Souvenez-  «< 
vous,  mes  très- chers  Frères,  leur  dit- il >  que  j'ay  ce 
entre  mes  mains  le  chef  du  trés-heureux  Con.  « 
fcflcur  Martin  vôtre  Patron ,  &  que  nous  avons  « 
laiifê  le  refte  de  fbn  corps  enveloppé  dans  le  mé-  c* 
me  lieu  d'où  nous  lavons  tiré.  On  chanta  le  Te  « 
'Deuffty  pendant  lequel  l'Evêque  aidé  du  Roi,  dé. 
poià  la  Relique  dans  le  Va(è ,  qui  demeura  expofe 
iîir  le  grand  Autel ,  jufqu  a  l'heure  de  Prime. 

Le  Roi  voulut  y  aiïîiter ,  ainfi  qu  a  la  Proceffion 
foie  mneile  ,  où  les  Evêques  portèrent  le  chef  de 
ûiat  Martin.  Elle  fut  mivie  de  fbn  Eloge,  &c  la 
fête  Ce  termina  par  une  Méfie  felemnélle ,  à  la  fin 
de  laquelle  on  publia  les  Indulgences  accordées  par 
le  même  Pape  Jean  XXII.  à  tous  les  Fidèles ,  qui 
le  jour  de  cette  Tranilation  vi6teroient  dévotement 
ion  Eglife. 

Pour  rendre  cette  Fête  plus  fblemncUe ,  la  Bulle 
portoit  qu  on  expofèroit  tous  les  ans  ce  jour-  là ,  à 
jfa  dévotion  des  Peuples  le  chef  de  ûint  Martin ,'  &    Le  refte  du 
tel  autre  jour  de  Tannée  qu'il  plairoit  au  Chapitre  Kîn  eft"r" 
de  fbn  Egliïè  de  choifîr.   Il  fut  depuis  fixé  au  qua>  mis  dans  fon 

Itriéme  de  Juillet.  rAwer"^''^ 

Le  corps  qui  avoir  été  remis ,  comme  nous  1  a- 
ypns  dit ,  dans  le  Tombeau ,  n'en  fut  retiré  qu'en 
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l'année  1453.  pour  être  mis  dans  une  Chaflc  dor. 
On  le  «ans  beaucoup  plus  magnifique  que  celle  où  il  avoit  re- 
cîuflc^p^us'ri^  P°^^  jufqu  alors.  Le  Roi  Charles  VII.  fit  une  partie 
che  que  ct-lit  de  la  dépcnfc ,  &  le  Chapitre  fournit  le  refte.  Les 
M^ V* i ' '^r' f  ^°^*  qui  le  fùivirent ,  Icnrichirent  de  joïaux  de 
qu'alors.        tre's  grand  prix.   La  Tranflation  s'en  fit  par  Loiiis 

d'Harcourt ,  Archevêque  de  Narbonnc ,  aide  des 

Evêques  d'Angoulême  &  de  Malzais ,  le  lo-.  Mars 

de  cette  même  année  ,  en  préfènce  de  plusieurs 

autres  Evêques ,  du  Chancellier  de  France ,  reprc- 

{èntant  la  perfbnne  du  Roi ,  du  Duc  d'Orléans ,  du 

Conneftable ,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs. 

On  le  reri-     Quatrc  mois  après  cette  Cnafle  fut  placée  au 

re  de  deSoài  dciTus  du  Tombcau ,  fîir  une  Eftrade  d'argent  fort 

l'expofc^û"  ^^^$^  y  qu'on  avoit  pofë  fous  la  Coupole  ;  &  à  côté 

la  Coupole  a-  d'elle ,  on  mit  le  chef  d'or  du  Saint ,  &  autour  les 

vcc  icschaffes  cbaflès  d'or  &  d'argent ,  ou  étoient  renfermez  les 

autres  Saints!  corps  des  (àints  Evêqucs  de  Tours ,  Brice ,  Perpe- 

te ,  Grégoire ,  Euftochc  ,  &  Eufrone ,  avec  celles 
de  £iint  Epain  Martir ,  &  de  plufieurs  autres  (àints 
&  Saintes.  Une  Lampe  d'argent  à  cinq  bran, 
ches,  du  poids  de  300.  marcs  ,  accompagnée  de 
plus  de  zo.  autres  de  diffêrentes  grandeurs  ,  Kùfl 
pendues  autour  du  Tombeau,  y  brûloient  jour  Se 
nuit. 

Louis  XI.      On  pourvût  à  la  fiireté  de  ces  riches  Tréfors, 
feu  fermer  cet  -^j.  yj^^  £^j.^ç  Qj-jUg  ^jg  fg^    qyj  jg  fcrmoit  de  tous 

endroit  d  une  *      -  n      r       i       /      i»  ^  i 

Grille  d'at-     cotez.    Elle  hit  Icvcc  1  an  1479.  par  le  Roi  Loiiis 
gcnt.  X I.  qui  en  fit  pofcr  une  autre  toute  d'argent ,  du 

poids  de  fix  mille  fèpt  cens  fbixante  &  (èize  marcs, 

deux 
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deux  oJices  moins  un  gros.  Cela  paroît  par  le  Pro- 
cès-verbal  qui  en  fiic  drcfle  alors ,  en  datte  du  zo. 
Juillet  de  la  même  année. 

On  trouve  dans  la  Vie  d'Angelo  Cattho  Arche- 
vêque de  Vienne  ,  &  Aumônier  de  ce  Prince  ,  les 
railons  qu'il  eût  d'être  fi  libéral  envers  (àint  Mar- 
tin. Voici  comme  l'Auteur  en  parle.  Ângelo  Cattho,  Ce  qui  l'y  eo» 
dit- il ,  . . . .  /tant  au  Ser*vice  du  Roi  LoUk,  qui  le  fit  ^*^^ 
tét  Archevêque  de  Vienne ,  firvint  la  tierce  Bataille 
donnée  à  Nancy ,  en  laquelle  fitt  tué  le  Duc  de  'Bour- 
gogne  s  la  vigile  dh  Rote ,  l'an  i47^.  ^  À  l'heure  que 
Je  donnoit  la  Bataille  y^  au  mente  infiant  que  le  Duc 
fut  tué ,  le  Roi  LoUie  oHoit  la  Mejfe  en  VEglife  ^on~ 
fiem  faint  Martin  à  Tours,  difiant  du  lieu  de  Nan^ 
de  dix  grandes  journées  pour  le  moins.  A  la  ^ejfe  le 
fer*voit  £A»mûnier  ledit  %Archefvéque\  lequel  en  baiL  x 
lant  la  Paix  y  lui  dit  ces  paroles ,  le  Seigneur  yous  donne 
la  paix  ^  le  repos  s  <voui  les  ave\fi  vous  *voule^ 
parce  que  c'en  efi  fait.   Vôtre  ennemi  le  Duc  de  'Bour- 
gogne efi  mort  y  ^  *vient  d'être  tué,  ^  fon  Armée  dé- 
confite s  laquelle  heure  eomtée ,  Jùt  trouvée  être  celle  eu 
laquelle  (véritablement  avoit  été  tué  ledit  Duc  s  f^ 
(Hant  ledit  Seigneur  lefdites  paroles ,  s'ébait  grande- 
ment, (^  demanda  à  C Archevêque  s'il  étoit  *vrai  ce 
qu'il  difott ,  ti  comment  il  le  /çavoit.  %4  quoi  V Arche- 
vêque répondit  qu'il  lefqavoit  comme  les  autres  chofes 
que  Nôtre-Seigneur  avoit  permis  qu'il  prédit ,  a  lui 
fg  au  feu  Duc  de  'Bourgogne  :  Et  fans  plus  de  paroles, 
ledit  Seigneur  fit  Vceu  a  'Dieu^  k  Monfèigneur  faint 
Martin ,  qu$  fi  U  nouyfUe  qu'il  difoit  étoit  *vrai^ 

Tt; 
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comme  de  ftùt  elle  fi  trm^a,  hien-tût  épris ,  il  feroit 

fiire  le  TreiHte  de  U  chejfe  de  Manfieur  fâint  Martin 

qui  étoit  de  fer ,  tout  d argent ,  lequel  Vau  ledit  Sei^ 

gneur  a  accompli  députe. 

Magnificence     Cc  Priiicc  avoit  déjà  rcçû  tant  de  grâces  du  Ciel 

de  ce  Piince  par  reîitrcmife  de  (àint  Martin  ,  que  dés  l'année 

Eu^'"   1466.  il  avoit  fait  fondre  Gl  Figure  au  naturel  dans 

une  pdfture  dé  (îippliant ,  &  1  avoit  ^t  placer  de- 
vant (on  Tombeau ,  comme  un  monument  de  (on 
éternelle  reconnoi(ÉLnce.  Çllé  ^oit  d'argent ,  Çc. 
pe(bit  avec  tous  (es  ornements  150.  marcs.  Elle  y 
demeura  ju(qu  eti  l'année  t^9u  que  les  Huguenots 
pillèrent  ion  Eglilè. 
François  I.  «.Pour  la  Grille  d'argent,  elle  n'y  refta  pas  fi  long- 
fait  crieyçt    jç,jj5  ^  ^^  qy^j  qug  Frattçois  L  eût  fait  Serment 

comme  les  Rois  (es  Prédecedeurs ,  lorîbu  il  (è  fît 
recevoir  Abbé  &  Chanoine  de  r£gli(è  de  kint  Mar« 
tin ,  d'en  être  le  Proteâ:eur  »,  quelques  Officiers  de 
(es  Fifiances  abu(ànt  de  (à  facilité ,  lui  firent  croire 
que  dani  les  befoins  prefiànts  de  l'Etat ,  il  pouvoiç 
légitimement  Ce  (crvir  du  Treillis  d'argent  qui  fcr- 
moit  le  Tombeau  de  ^int  Martin,  ils  vinrent  à 
Tours  au  mois  de  Juillet  de  l'année  1511.  fignifier  aux 
Chanoines  l'Ordre  qu'ils  avoient  de  l'enlever.  On 
trouve  dans  les  Regiftrcs  de  cette  Egli(è ,  la  répon(c 
que  le  Chapitre  leur  fi^  £lle  e|t  connue  cp.  ces 
termes, 

,iw  Charmnes  difhet  3  qtiils  fout  trés-humbles ,  ^ 
trés'ckéi'jpints  Chapelains  &  Orateurs  dudit  Seigneur 
%o!jf,  'f^  ^ui  eufc  nefl  de  querfUer,  érgfter  (§^  Çifh. 
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ttfier  arp^ec  fà  Majefié  -,  mais  que  craignant  d!offenfèr 
n)ieu  le  Créateur ,  &  Monfieur  faint  Martin ,  ^  pour 
les  caujès  par  eux  défa  alleffsées^  ^  autres  légitimes  y 
ils  nozsnt  ^  ne  doivent  confintir  ledit  Treillis  être  prie 
ou  enlevé. 

Ces  OfEcicrs  ne  laiflcrcnt  pas  de  paflèr  outre, 
le  Treillis  fiit  mis  en  pièces  le  8*.  du  mois  (ùivanr,  . 
&  charge  à  la  porte  de  l'Eglifè  dans  des  chariots 
(eïcortez  de  plufîcurs  Compagnies  de  Soldats ,  qui 
les  conduidrenc  à  la  Monnoïe.  On  en  fit  des  teftons, 
où  d'un  côté  la  figure  du  Treillis  de  iàint  Martin 
ctoit  empreinte.  Il  s'en  trouve  encore  quelques-uns 
dans  les  cabinets  des  Curieux.  ../. 

Cette,  à(ftibn  û  peu  attendue  d'un  Prince  Cath^vi 
lique ,  jetta  tous  les  gens  de  bien  dans  la  confier;^  ' 
nation.  Ceux^  mêmes, qui -s'étoknt  charges:  de  cetti^ 
cntreprilè ,  la  troavérent  fi  honteufè ,  qu'ils  ne  vou-i 
lurent  jamais  permettre  quon  en  dreflat  un  Procès* 
verbal.  Le  Fabricier  de  l'Eglife ,  &  quelques  Cha- 
noines des  plus  zélez ,  s'étants  opiniâtrez  à  le  vou- 
loir  faire ,  en  furent  chafTez  avec  les.Notaires.  La 
chofe  fut  û  loin ,  qu  aïaht  paru  à  l'une  des  Fenêtres 
de  l'Eglife ,  pour  voir  ce  qui  s'y  pafibit ,  l'on  tira 
deflùs  plufïeurs  coups  d'arquebufè ,  dont  heureufe- 
ment  per{bnne"ne. fut  blefle. 

Quelques  Hiftoriens  ont  crû ,  qtie.  les  malheurS 
qui  arrivèrent  depuis  :à  )François  ■  I:  fureiiit  de  juftes    ^ff^-  f'V  ^« 
châtiments  dc^la  profèûatibh  du  Xonibeaa  de -faint  ^^^iJ^] 
Martin.  En  efet ,  on  remarque  que  ce  Prince  aïant  ptUt,  u  i.  «ïr.  ^. 
peu  de  .tcms.  après  porté  fcs  Armes  dans  le  Mila*  5*  •+*  '^* 

tij 
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Il  eft  arrêté  nois ,  &  mts  Ic  Siège  devant  Pavie ,  il  y  fût  abaQ« 
ôrifônieraprés  donné  dcs  {îens.  £oa.  cheval  tuc  fous  lui  dans  ià  rc- 
t^tf    "  traite,  lui.mém«  dangercufement  ble/Té ,&  arrêté 

(ùr  les  Terres  que  Charlemagne  avoit  donné  à  !'£. 
glifè  de  iàint  Martin.  Il  reconnût  alors ,  mais  trop 
chd0v,  4f9d  tard ,  que  ce  n'ctoit  pas  (ans  raifon ,  que  Clovis  avoir 
S."f!w.«r.  ^^^  autrefois ,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  fe  promet- 
tre la  Vi(îioirc  de  fes  ennemis ,  après  qu'on  avoit 
ofFenfë  ce  grand  Saint.  Louiiè  de  Savoye  (à  Mère, 
à  qui  il  avoit  laifle  la  Régence  pendant  fon  abièn- 
ce ,  fî-tôt  qu'elle  eût  ,reçû  la  nouvelle  de  la  prifo  du 
Roi,  vint  avec  les  Princes  £n&ns  de  France  au 
Tombeau  du  Saint ,  implorer  fon  focours  y  &  tâchar 
de  réparer  par  les  Préfcnts  qu  elle  y  laiiïà ,  l'injure 
qui  lui  avoit  été  faite.  Le  Roi  lui-même  n'eût  pas 
plus-tôt  recouvré  ùt  liberté ,  qu'il  y  vint ,  avant 
d'aller  à  Paris ,  pour  lui  en  .£ûre  une  e/péce  de  fàtis* 
DicQ  punit  fàdtion.    La  colère  de  Dieu  éclata  d'une  manière 

kl  q^fvoit*"  ^*^^  P^^^  fonfiblc  contre  la  perfoime  de  Jacques 
confeiilé  au    Pournicr  ,  Scigneur  de  Scmblancé  ,  qui  avoit  été 
Roi  de  ftiic  1  auteur  d'une  û  méchante  aâion  y  car  cinq  ans 
Giiiie.         après,  le  même  jour  que  le  Treillis  avoit  été  enle- 
vé,  fur  une  fàufle  accufàtÎDn ,  il  fût  condamné  à 
être  pendu  -,  &  le  fut  en  éfet  quelques  jours  après  a 
Mont&ulcon,  dans  le  Fief  du  Prieuré  de  fàint  Mar- 
tin des  GhafnpB.'i  ^ 

:  Qjioi-qu'on.  fît  pour,  tâcher  de  reparer  cette  in- 
jure ,  il  femblc  que  le  Giel  n'en  ait  pas  été  (àtisfair. 
Le  Saint  ne  rendit  plus  ù.  prèfo^ice  fî  fonfîble  qu'elle 
ayoit  été  jufqu'alon  >  les  Miracles  devinrent  plus 


^arcs  ;  ce  Lieu  vénérable  à  tout  le  monde ,  per- 
dit bieii-tôt  une  partie  de  fbn  éclat  &  de  fà  {plen- 
deur,  &  le  Démon,  jaloux  de  la  gloire  que  Jefiis- 
Chrift  y  recevoit ,  trouva  enfin  moïen  de  lobfcur-  .     ,        \ 
cir ,  en  introduifànt  dans  Tours  quelques  Difciples 
de  Calvin,  &  de  Luther,  qui  vinrent  y  répandre 
.iccrétement  le  venin  de  leur  Héréfîe.    Ces  Héré- 
tiques gardèrent  quelques  mefiires.  ju(qu*à  la  mort 
d'Henri  IL  mais  la  minorité  de  lès  SuccéflTeurs  leur  piufiearsH*- 
donna  la  hardie  de  le  déclarer  plus  ouvertement  buâs  deXouit 
quils  navoient  encore  fait,  &  de  tout  ^i^^repren- ^^VJ'^^^P ^ 
dre.  On.ne  Içauroit  croire  combien  de  progrès  ils  Calvin  &  de 
,  firent  en  peu  de  tems  dans  cette  Ville  infortuné^î  ^'^''*<^* 
ils  s  y  rendirent  fi  puiilànts  par  la  facilité  des  Ma- 
giflrats.,  dont  ils  avoient  corrompu  la  Juflice  &  la 
,  Foi ,  qu'ils  y  purent  faire  entrer  quelques  Troupes 
.  pour  appuïer  leur  Parti 

La  préicnce  de  François  H.,  qui  y  vint  le  faire 
recevoir  Abbé  de  fcint  Martùi ,  au  mois  d'Avril  de 
l'année  1560.  fiilpendit  pour  qiiélque-t^ms  ,  l'cxecu- 
don  de  leur  mauvais  dellèin;  mais  \  la  mort  de  ce 
jeune  Prince,  qui  arriva  à  Orléans  le  cinquième 
de  Décembre  de  la  même  année  ,  les  aïant  rendus 
plus  inlblens ,  ils  commencèrent  à  lever  le  malque,  Troubles  tt» 
&  à  exercer  contre  leurs .  Çqnçitoïens  des  a<bcs  StSU" 
d'hoftilité,  que  des  ennemis  les  plus  barbares  au- Hugaenotsy 
roiént  eu  honte  de  commettre. 

Toutes  les  nuits  .ce:n*ét6k  que  pillages ,  meur- 
tres, carnages,  renvcrfèments . des  Autels  ,  profa- 
xutions  des  lieux  Saintis  èc  des  Images ,  rapts  des 
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Vierges  confàcrccs  à  Je/iis-Chrift.    Ces  déCordra 

Défotdres ,  nui  etoieiic  autori^z  fecrétement  par  la  plus,  part 

ctnéges*qu*iU  ^^^  Magiftrats  ,  obligèrent  les  Communautcz  qui 

commettent,  occupoient  ies  lieux  les  plus  forts  de  la  Ville ,  à 

prendre  les  Armes ,  pour  pourvoir  à  leur  (ureté. 
C'eft  ce  qu'on  fit  dans  le  Cloître  de  ^t  Martin. 
Après  avoir  envoie  an  des  Chanoines  à  la  Cour, 
l'informer  de  ce  qui  (è  pafibit  ^  on  leva  aux  dépens 
de  l'Eglifè  un  nombre  de  Soldats ,  fiir  la  foi  defl 
quels  on  pouvoit  s'afTûrer.  On  les  fit  entrer  dans  le 
Cloître,  moins  pour  Ql  garde  que  pour  celle  de  l'E. 
gli^ ,  dont  on  rerma  les  principales  avenues.  On  ne 
laiflà  que  les  guichets  de  quelques  Portes  ouvertes, 
pour  latisfaire  à  la  dévotion  des  Catholiques,  qui 
ne  trouvoient  point  d'autre  confblation  dans  les 
maux ,  dont  ils  étoient  environnez  de  toutes  parts, 
que  celle  qu'ils  recevoieht  du  témoignage  de  leur 
bonne  confcience ,  &  de  la  préfènce  de  leur  fàine 
Patron. 

■  

Comme  les  Hérétiques  tentèrent  plufîeurs  fois 

Guerre  civile  pendant  la  nuit  de  forcer  le  Cloître ,  on  fut  obligé 

entre  les  Ca-  j'gjj  ygnir  aux  mains ,  &  l'on  vit  incontinent  une 

les*  Héréti-    Gucrrc  domeftioue  s'allumer ,  qui  auroit  eu  des  fiii- 

ques,  appaifée  tes  encore  plus  facheufcs  qu'elle  n'eût  en  éfet ,  {i  la 

mkiTes^delâ ^^^^  n'avoit  eû  la  prévoïance  d'y  envoïer  au  dé- 
Cour.  faut  de  Troupes ,  dont  elle  manquait  alors  ^  des 

Commiflàires  fàges  6c  modérez,  qui  (curent  pour 
un.tems  adoucir  les  efprits  ^  &  parleur  habilité,  ré- 
tablir l'ordre  ôc  la  tranquilité  publique. 

Le  Parti  Catholique  qui  étoit  le  plus  foible,  aïant 
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^të  accule  devant  les  Commiflàircs  du  Roi,  d'être 
auteur  de  cous  ces  défbrdres,  fut  obligé  de  leur  pré- 
fèntcr  des  Requêtes  pour  fè  juftifier.  Le  Chapitre 
de  i&int  Martin  en  préfenta  une ,  comme  les  autres 
Corps,  qui  s'étoient  mis  en  défenlè.  Elle  fè  con- 
fèrve  encore  dans  le  Tréibr  de  cette  Eglife  ;  &  com- 
me c'eft  par  cette  Pièce ,  que  I  on  peut  mieux  con- 
noître  ce  qui  fè  pà(Ia  dans  ces  premiers  troubles, 
j*ay  crû  devoir  la  donner  telle  que  je  Tay  trouvée.. 


RE  Q^V  ET  E 

'^ke'^Intée  par  le   chapitre 

defiint  Martin ,  à  M',  de  Chaumont 
Qùmmjfùrt  du  l{oi. 

A   MONSEIGNEUR, 

Moniêigneur  de  Chaumont ,  Confciller  &  Com- 
mifïàire  du  Roi  nôtre  Sire ,  les  Doyen ,  Tiéfo- 
rier ,  &  Chapitre  de  l'Eglife  Monfîeur  Gdnt  Mar- 
tin de  Tours ,  à  l'Eglifc  de  Rome ,  fîijette  (ans 
moïen. 


c 


0MB  fSN,  ^^n/ngnmr ^  fue  çait  été  nétre 
fincipaif  tMttntimus^  voimité ,  de  *vhre  en  péix 
^  tfmtmlité  ^veç  teué ,  nomhfiàJnt  la  diverfité  des 
tKpinmsj  toute fiis  nous  notons  fû  chteuir  ce  hen. 


55^'        LaVii   DB   S.   Martik. 

Mant  à  faire  a  totts  ceux  qui  tâchent  pdr  tous  les  mo^ 

jens  qu'ils  prennent  y  tant  foient-ils  Jinifires  ^  à  empUfier 
leur  Nom  ^  Doêirine ,  fujquk  avenir  aux  Armes  ^  quaU" 
trefoii  ils  ont  tant  dheftées  -,  f^  quauffi-tâf  pour  par- 
ler plus  jpecialement  de  nous ,  ils  Jbnt  parvenus  en 

.  cette  Ville  Ju/qu'à  cette  in/olence  y  qùils  fe  font  quel- 
quefois ,  qui  Jut  le  pénultième  de  Juin  dernier, ,  empx- 
fe\  par  force  des  Portes  de  ladite  Ville ,  ^  nous  ont 
ténu  quafi  en  firvitude  ^  captivité  tant  quil  leur  a, 
plû  ;  jufqùk  ce  que  ceux  qui  défirent  suivre  en  /  o- 
héiffance  du  Roi  ^  patience  y  leur  euffent  promis  de  ne 
leur  fur e  aucun  dommage ,  ains  re^eclivement  promi- 
rent le  femhlahle.    Cette  VaStion ,  fi  PaEiion  fi  doit 
nommer ,  fut  depuis  par  un  commun  accord  ratifiée  en 
la  préfince  de  éMonfèigneur  le  Duc  de  Montpenfier^ 
Gouverneur  de  ce  Pass ,  le  /«.  jour  de  Juillet  enfui- 
vant ,  &  de  rechef  le  $*.  du  mois  de  Septembre  dernier, 
réitérée  en  taffifiance  de  Meffieurs  de  la  fufiice ,  C^  des 
Maire  ^  Echewins  de  ladite  Ville ,  ainfi  que  <vous  pou- 
ve%_  <votr ,  s  il  <vous  plaît ,  Monfiigneur ,  par  le  Pro- 
céi-fverbal  que  nous  vous  a^vons  préfinté.  Ce  nonohfiantj 
eux  naUnt  égard  aux  chofis  mentionnées  ^fi  ne  tirant 
en  confidération  que  leur  foi  étoit  obligée  par  la  parole 
même  de  leur  Minifhe ,  ^  de  fon  confentement ,  nont 
pourtant  défiflé  de  nous  vouloir  0*  procurer  mal ,  com- 
me ils  ont  apertement  déclaré  par  tufurpation  violente 
qu'ils  ont  fait  aux  Cordelièrs  de  cette  Ville ,  ou  ils  fi 
font  portc^  fort  outrageufiment ,  comme  l'éfet  le  dé- 
montre ,  jufqua  ri  épargna  ^  ruiner  les  sépulchres  des 
Seigneurs  ^  Dames  ,   Fondateurs  (g^  BienfaiBeurs 

dudit 
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dudit  lieu  y  même  celle  d'un  Enfant  de  France  ^  Fils  du 
Sfii  fean^  qui  là  était  inhumé  ^  chofe  certes  indigne  ^  &? 
qui  rejfent  plfm  la  férocité  d'un  cruel  Barbare  y  que  la 
modefiie  d'un  Homme  Chrétien.  Cet  aSie  fi  étrange  de 
t injure  reçue  par  nos  Voifins  ,  nom  a  admonefié  de 
na<voir  fiance  en  perfonnes  fi  inconfiantes  ^  envers  lef 
quelles  touter  cbojès  qui  plaifent  font  licites  ^  ^  nous 
a  contraint  de  nous  tenir  fi^r  nos  gardes  ^  joint  la  crainte 
que  noui  avions  quils  woulujfent  entreprendre  dayan^ 
tage  y  ainfi  quiîs  nous  menacent  s  ^  quun  de  leurs 
Minifires  avait  dit  publiquement  y  quil  ne  ferait  au^ 
çme  difficulté  Centrer  en  tous  les  Teyiples  quil  trou^ 
veroitj  pour  y  annoncer  la  Parole  ^  &  que  le f dit  s  Tem- 
ples étaient  tous  communs  ^  ufiiels  aux  Fidèles.  Pour 
cet  éfety  &  au  moien  de  quoi ,  nous  avons  pris  quelques 
Hommes  pour  nêtre  garde ,  ^  non  pas  fimplement  pour 
la  garde  de  nos  perfonnes  (gr  hiens  y  mais  pour  la  con-^ 
Jirvatian  des  Reliquaires  e?  fùiOMXjjue  nous  a^vans  en 
grand  nombre  ,  qui  Jon^  de  grande  efiime  ^  njaleury 
defquels  le  Roi  a  l'inventaire  y  &  de/quels  nous  fonu 
mes  feulement  gardes  fj^  re^an/ahles.  Vnjour  ou  deux 
après  qu'ils  entendirent  que  nous  amans  donné  ordre  2 
nos  affaires  y  nous  fumes  appeliez,  de^vant  Mejfieurs  de 
la  Jufiice ,  ©?  la  accufcT^  de  f  édition  -,  car  toutes  chofe  s 
qui  ne  proviennent  de  leur  autorité  y^  ou  contremen-^ 
nentà  leurs  entreprifeSy  ils  les  nomment  ^éditieufis  j  ^ 
là  y  après  plufieurs  remontrances  par  nous  faites  y  fut 
enfin  arrêté  y  ^  nous  fut  commandé  y  fisr  peine  de  cri^ 
me  de  Lézf-Majefié y  de  donner  congé  à  nas  Hommes  de 
garde  y  d'ouvrir  les  portes  de  nôtre  SgUfe  ft)  Cloître^ 

Vv 
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le/quelles  mut  avions  a»para.<va,nt  fermées  pour  nôtre 
fureté  i  0ti  efi  autant  que  nous  commander  de  noms 
expdffer  à  tms  pétils  ^  dangers ,  (^  de  nous  fo&mtt- 
tre  à  la  difirétion  ^  mijericorde  de  nos  Ad<ver foires. 
Et  combien  que  leur  Minifire  nous  eût  menacé  le  Jour 
auparavant  .^  qui  fut  le  Samedi  on^éme  jourde  ce  -pré' 
fent  mois  d'Ofiobre,  que  ledit  Commandement  nous  fat 
fait  en  pleine  affkmfrUe  de  Mejpeurs  de  la  Ville ,  di^ 
fini  que  nebéiffaM  a  leur  Commandement ,  qui  étoit 
de  nous  dégarnir  far  ï heure  entièrement  de  toutes  far- 
ces y  que  de*ttanx  epiil  fut  deux  heures  ^  nous  verrions. 
le  plus  grand  carnage  qui  fui  oncques  dedans  nofdits 
Cloîtres,  Nous  opons  toutefois  piieux  aimé  nous  préfin- 
ter  à  toutes  les  calamité':^  ^  infortunes  qui  nous  pour- 
raient avenir ,  que  de  nous  montrer  déjabéijfants  à  la 
Juftice  :  teâement  que  fans  avoir  égard  ouf  dits  Com^ 
mandements ,  s'ils  étaient  jufies  ou  légitimes  ,  nous  y 
avons  fatisfait  le  ^lus  diligemment  quil  nous  a  été 
pofphle ,  jufa[uà  nous  dégarnir^  en  forte  que  pour  cette 
heure ,  nous  ne  faaurions  réfifier  à  la  moindre  infure 
qu'on  nous  pottrott  préfanter. 

Voila,  Monfeigneur,  F  état  ou  nous  enfimmes,  qui 
efl  fi  mifîrable ,  que  fi  Dieu  par  fa  fainte' miféricorde ^ 
f^  le  %oi  par  fa  grâce ,  nont  pitié  de  nous ,  ^  nous 
prennent  en  leun  prote^itm ,  nous  nenfçaurions  ejpérer 
qu'une  fin  pitèiahle  :  Vous  fappliant  pour  l'amour  de 
i>teu  £y  avoir  égard ,  (^  par  vôtre  prudence  donner 
ordre  que  nous  aions  quelque  ajfurance  ^  afin  qu'en 
liberté  de  corps  f^  de/prit  ,  nous  puijfions  chômer 
des  loj^anges  à  Dieu ,  qui  eft  nôtre  profeffion ,  ^  If 
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prier  pour  Ia  projpérité  de  la.  Majefte  du  1{oi  ^  de 
vous. 

Cette  Requête  eût  l'e'fct  qu'on  s'en  étok  promis. 
Le  Commiluire  du  Roi  fît  reflituer  aux  Catholi-  • 
ques ,  tous  les  Lieux  iaints ,  dont  les  Hérétiques  s'é- 
toient  emparez.    Ceux-ci  fc  continrent  pendant 
quelques  mois,  ôc  ceux-là  abu&z  par  cette  appa. 
rence  de  Paix ,  demeurèrent  iàns  armes  âc  fans  dé- 
fenfè ,  pour  ne  pas  donner  occafîon  à-  la  Cour  de 
fe  plaindre  de  leur  conduite.    Les  CalviniAes  ne 
laiderent  pas  pour  cela  de  continiier  à  Dogmatifèr, 
6c  le  poifbn  de  leur  Do6brine  s'étant  infîniié  jufque 
dans  le  Clergé  même  ;  celui  de  (aint  Martin  afièm-  zéleduCcr- 
blc  le  Samedi  t9.  Novembre  1561.  Statua  que  tous  les  g^  **«  ^''l'^jz' 
Beneficiers,  Dignitaires,  Prévôts,  Chanoines,  Offi-  fenëïelaFoî 
ciers ,  Vicaires ,  Chapelains ,  Choriftes ,  Habituez ,  Catholique. 
&  générallement  tous  ceux  de  (k  dépendance ,  re- 
çus ôc  à  recevoir  à  l'avenir ,  féroient  chacun ,  outre 
le  Serment  ordinaire  qui  le  prête  à  leur  Réception, 
la  profeilîon  de  Foi  qui  avoir  été  dreflée  par  les 
Députez  du  Corps ,  conformément  aux  décifions  du 
Concile  de  Trente ,  &  de  la  Mailbn  de  Sorbonne. 

Les  Hérétiques  en  afant  été  avertis ,  en  devin-    Nouvcox 
rent  plus  furieux.  Sans  avoir  égard  aux  paroles  don-  troubles  ex- 
ilées aux  Commifïàires  du  Roi ,  ils  reprirent  les  fj"  ^^ 
Ari§cs  î  ce  qui  obligea  le  Chapitre  de  làint  Martin, 
de  députer  vers  le  Duc  de  Montpenfîer  Gouver- 
neur de  la  Province  ,  pour  le  prier  de  (c  tranfpor. 
ter  inceflâmment  à  Tours  ,  afin  d'arrêter  par  là 
préfcnce ,  le  cours  des  nouveaux  défôrdres  que  les 
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Huguenots  y  faifoient.  Le  Duc  y  vint,  mais  les 
affiiires  de  l'Etat  l'appellant  ailleurs ,  il  ne  pût  y  de- 
meurer afTcz  de  tems  pour  y  remédier. 
,  .  Si-tôt  qu'il  fut  parti,  les  Hérétiques  continuè- 
rent d'exercer  leurs  brigandages.  Ils  pillèrent  l'E- 
glife  Paroifïiale  de  fgint  Pierre  du  Chardonnet  ^  en 
aïant  rompu  les  portes ,  ils  y  entrèrent  tumultuai- 
rement  la  nuit  du  n.  de  Février,  y  mirent  en 
pièces  les  Fonds  Bapti(maux ,  renvcrfërent  les  Au- 
tels ,  briférent  les  Images  ,  brûlèrent  les  Livres 
£iints ,  &  emportèrent  avec  eux.  tous  les  Vafes  Êi- 
*,         crez ,  &  les  Ornements  qu'ils  y  trouvèrent. 

Ces  aftes  d'hoftilitè  de  la  part  des  Huguenots, 
allèrent  toujours  en  augmentant  jufqu'à  la  Fête  de 
Pâque  de  la  même  année ,  que*  leur  nireur  fè  ralen- 
tit. Mais  à  peine  ces  £iints  jours,  vénérables  à  tous 
ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétien  ,  furent- ils 
pafïèz ,  qu'ils  s'aflèmblèrent  en  plus  grand  nombre; 
Ils  s'êparent  &  s'étants  préfèntcz  en  Armes  devant  le  Château^ 

desCloîtr«&  ^'^  ^^"  emparèrent  de  force ,  ainfi  que  du  Cloître 
des  Egiifes  de  de  fàint  GaticA.    Le  lendemain  ils  entrèrent  dans 

d  ?  mS?  ^  l'Eg^^^  >  ^  *P'^'^  y  ^^^.  commis  mille  profana- 
tions (àcrilèges  ,  une  partie  de  ces  Brigants  fè 
détacha  pour  venir  fondre  iîir  le  Cloître  de  (àint 
Martin. 

L'entrée  ne  leur  en  ftit  pas  long-tenis  difpÉcc, 
car  ceux  qui  la  dévoient  défendre  étants  (ans  Ar- 
mes ,  il  ne  leur  fiit  pas  difficile  d'en  enlever  les 
portes.  De  là  ils  fîirent  à  l'Eglife ,  dont  ils  fè  rendi- 
rent les  Maîtrçs  avec  la  même  facilité.  Cpmjne  ik 


V 


'         Q^  krKiJLUv.  Livre.  341 

ne  vouloient  pas  s'attirer  ce  reproche,  que  tous  les 
Gens  de  bien  pouvoient  leur  faire  ,  d'avoir  violé 
leur  parole ,  &  commis  (ans  aucune  apparence  de 
juftice  dans  un  lieu  {1  Saint,  tous  les  excès  ou  ils 
s'e'teient  emportez  par  tout  ailleurs  :  ils  avoient  pris 
des  mefùres  auprès  du  Prince  de  Condé ,  qui  ctoit 
alors  dans  Orléans  à  la  tête  des  Rébelles ,  &  s'é- 
toicnt  fait  donner  un  Ordre  exprés  d'enlever  le  Tré- 
*{()r  de  cette  Eglifea  Ibûs  prétexte  de  le  conferver, 
&  d'en  empêcher  le  pillage.  Le  Chevalier  de  la 
Rochefoucault ,  le  Marquis  de  Genlis ,  &  je  Sieur 
du  Vigent ,  en  furent  chargez.  Ils  vinrent  à  Tours 
le  préfènter  aux  Magiftrats ,  &  au  Maire  de  la  Ville, 
à  qui  il  étoit  adrefïe  ,  accompagnez  de  Troupes 
iùmfantes  pour  en  fbûtenir  l'exécution.  On  trou- 
vera à  la  fin  de  ce  Livre  la  Lettre  &  la  Commiffion 
du  Prince ,  qui  fè  font  confèrvécs  dans  le  Tréfor  de 
fàint  Martin. 

Afin  donc  de  garder  quelque  formalité  apparente 
de  juftice ,  ces  Meilleurs  fè  firent  accompagner  à 
l'Eglifè  de  fàint  Martin ,  par  quelques  Officiers  du 
Préfidial ,  affiftez  du  Procureur  du  Roi. 

Là  fc  fit  la  IciShire  de  la  Lettre ,  &  de^la  Com- 
miffion j  &  en  confequence  il  fut  ordonné,  non-, 
obftant  toutes  les  oppoutions  du  Chapitre,  qu'on  pro- 
céderpit  à  l'heure- même  a  la  confèdrion  de  l'Inven- 
taire, &  àj'eftimgtion  de  l'Argenterie,  des  Joïaux, 
&  des  Ornements  qui  s'y  trouveroient ,  pour  être 
eniùite  renfermez  dans  le  Tréfor ,  S^  gjardez  jufqu'à 
nouvel  Ordre.-  Pour  faire  croire  qu'ils  agilToienc 
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de  bonne  foi ,  &  qu'ils  vouloicnt  en  bien  uCcr ,  ils 
conièntirent  que  le  Tréfbr  fût  fermé  à  deux  clefs, 
dont  l'une  demeureroit  entre  leurs  mains ,  &  l'au- 
tre fer  oit  laiflee  au  Chambrier ,  à  qui  la  garde  en 
appartient  à  raifôn  de  ^n  Office.  Ilfrfçavoient  bien 
qu'ils  en  difpoieroient  comme  il  leur  plairoit ,  parce 
qu'il  avoir  déjà  eu  la  lâcheté  de  leur  découvrir  le  lieu 
ou  on  avoit  caché  la  Chadè  de  S.  Martin  pendant  les 
troubles  précédens,  &  que  depuis  ilsavoicnt  achevé* 
de  le  corrompre  par  promeflès  &  par  argent. 

Pillage  8e  pto-      On  commença  à  travailler  à  l'Inventaire  le  15^. 

Êinatiô  de  l'E-  j^  jjjqjj  jg  j^^y  j  mais  le  nombre  des  Vafes  d'or  & 

lirtin!  °^  d'argent ,  &  des  Pierres  précieufcs  qui  fè  trouvè- 
rent dans  cette  Eglifè ,  fut  fi  grand ,  qu'il  ne  put 
être  fini  que  le  7^.  du  mois  (iiivant.  Les  ornements 
des  AuteK,  ni  les  habits  Sacerdotaux,  n'y  furent 
point  cependant  compris ,  quoi  qu'ils  fuflènt  pred 
que  fans  nombre  &  làns  prix  y  non  plus  que  les 
Vaiès  (àcrez  d'or ,  &;  plufieurs  autres  pièces  de  con- 
-  fequence ,  que  les  Hérétiques  enlevèrent  fans  aucune 
formalité  de  Juflice.  S'ils  voulurent  que  l'on  fit  un 
Inventaire,  ce  ne  fut  que  pour  mieux  cacher  leur 
mauvais  ^efïèin ,  &  pour  être  en  état  de  rendre  un 
comte  au  Prince ,  s'il  leur  en  demandoit  un  ,  des 
Métaux  ,  dont  on  pouvoit  faire  fabriquer  de  la 
Monnaie ,  defquels  ils  s'étoient  emparez ,  par  fon 
ordre.  Il  paroît  par  d'anciens  Mémoires ,  qu'ils  fi- 
rent brûler  jufqu  à  300.  Chappcs ,  Chafùbles ,  ou 
Parements  d'Autel ,  de  drap  d'or  &  d'argent ,  re- 
levez en  broderie ,  pour  en  tirer  l'or,  ne  trouvant 


Quatrie'mb  Livrs.  ^45- 

perfonne  qui» voulût  les  acheter.  On  donnera  à  la 
fin  àe  cette  Hiftoire,  un  iétat  de  l'Or,  de  l'Argent, 
des  Pierreries ,  Se  dés  Ornements  qui  ctoient  alors 
dans  le  Trcfor ,  fidèlement  extrait  de  l'Original  des 
Procès- verbaux  ,  qui  en  furent  faits  en  di£^rents 
tems ,  &  qui  fè  confèrvent  dans  les  Archives  de 
iàint  Martin. 

Gc  fut  une  choie  déplorable,  de  vcâr  cette  Eglifè, 
qui  depuis  tant  de  Siècles ,  retentiflôit  des  louanges 
de  Dieu ,  abandonnée  de  tous  {es  Miniftres ,  fèrvir 
de  retraite  à  des  Voleurs ,  &  devenir  un  lieu  d'abo- 
mination ;  de  voir  ces  Impies  détacher,  toutes  les 
Lampes  qui  brûloient  devant  le  Tombeau  de  (àint 
Martin  ,  enlever  les  Chafles  précicufes  des  Saints 
qui  l'entouroient.  Briièr  le  grand  Crucifix  de  la 
Nef,  qui  étoit  tout  d'argent  -,  ne  pas  épargner  les 
choies  les  plus  fàcrées  de  la  Religion ,  ni  même  le 
Saint  des  Saints ,  dans  l'Augufte  Sacrement  de  nos 
Autels. 

Enfin ,  le  fiinelîe  jour  auquel  ils  dévoient  con-  ik  font  brâ- 
fômmer  leur  crime  ,  étant  arrive ,  ils  vinrent  en  if.f"  ^^»""» 

C     I  J      l'T-    ir  »i      C        f        -  Reliques, -& 

roule  aux  portes  de  1  Eghle ,  qu  ils  rorcerent  une  i^s  Jorps  des 
féconde  fois  ;  Ôc  d'intelligence  avec  le  Charobrier,  ««««  î>aints 
s'étants  rendus  Maîtres  du  Tréfor,  ils  y  firent  conf  J^ècTuf tï 
itruire  des  fourneaux ,  pour  y  faire  fondre  tout  l'Or  fou  Eglif». 
&  l'Argent  qu'ils  y  avoicht  renfermé.    On  auroit  ^ 

pu  fè  confbler  d'une  fi  grande  perte,  quoiqu'elle 
fût  eftimée  de  plus  de  douze  cens  mille  livres.  S'ils 
^ous  euilènt  du  moins  conièrvé  les  ocrées  Reliques 
4e  fkint  Martin,  ôç  de  tant  d'autres  Saints  qui  re-* 


V 

•544  La  Vie  de  s.  Martin. 

pofoient  avec.lui  dans  cette  Eglife  j  mais  plus  inhiu 
mains  que  les  Hommes  les  puis  barbares ,  qui  red 
pedent  les  cendres  des  Morts*,  pour  afTouvir  leur 
rage  ,  ils  les  jcttérent  toutes  dans  les  Fourneaux 
qu'ils  avoient  fait  allumer ,  en  préfence  des  Offi- 
ciers de  Juftice ,  du  Chambrier ,  &  du  Soûs-Doïen 
du  Chapitre.  C'eft  ce  que  nous-apprcnons  par  un 
A6te  capitulaire ,  datte  du  Mardi  16.  May  1562.  conçu 
en  ces  termes.  Le  Mardi  2S.  à»  mois  de  May,  Monfieur 
jfacques  Brunet  Soûs~Doyen ,  a,  dit  &  rapporté  en  la 
préfence  de  éMeJJieuts  du  Chapitre  ^  congrege^  dans  la 
Mai/m  de  la  ^faUette  des  Enfans  de  Chœur ,  (parce 
que  les  Huguenots  sétoient  empare^  de  lEgli/è ,  des 
Calleries ,  ^  du  Chapitre)  que  le  jour  £hier  après 
dîné  zS-  du  préfent  mois ,  Monfieur  le  Comte  de  la  Ro- 
chefoucault ,  C^  Monfieur  du  Figent ,  accompagnez,  de 
plufieurs  Gentils -Hommes  y  ft)  en  la  préjence  dudit 
Soûs-Dqyen  ,  de  Monfieur  Fhilippes  dû  Guy,  Cham- 
htier,  de  Meffiems  les  Lieutenant  Gohyer»  Procureur  du 
*T(oiy  Houdry,  &  l'A^vocat  du  Roi ,' F alatfeau ,  ont  fait 
brûler  dedans  les  Fourneaux  faits  dans  ladite  Eglifè, 
pour  fondre  les  Reliquaires ,  foyaux ,  ^c.  les  corps  g/ 
ojfements  de  Monfieur  fkint  Mattin ,  ^  de  Monfieur 
faint  Brice. 

On  en  con-     ^^^^  V>\tM  ne  permit  pas ,  que  la  perte  de  ces 

fervc  une  pe-  fàcTces  Reliques  fut  entière ,  le  Sieur  Saugeron ,  un 

partie     jgj  Prêtres  'Marguilliers ,  qui  font  des  Bénéficicrs 

prépofèz  à  la  garde  du  Tombeau ,  s'étant  mêlé  dans 

la  foule ,  pour  tâcher  d'en  làuver  quelque  partie  fiit 

•aflèz heureux,  dans  le  tems  qu'on  jettoit  le  Corps  de 

Êiinc 
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(àint  Martin  dans  le  Fourneau,  de  (ùrprendre  une 
petite  portion  de  (on  crâne ,  &  le  raïon  de  l'un  de 
les  bras.  Il  eût  même  l'avantage ,  de  retirer  du  feu 
une  petite  panie  des  oflements  de  &int  Brice  ,  & 
de  laint  '  Grégoire  de  Tours  ,  avec  le  drap  de 
fbye,  dans  lequel  le  corps  de  iàint  Martin  avoit 
été  enveloppé  ,  que  les  Hérétiques  avoient  jette  à 
écart. 

Chargé  de  ces  fâintes  dépouilles ,  il  vint  les  pré- 
fènter  à  ceux  du  Chapitre  qui  étoient  reftez  dans  la 
Ville  3  &  aïant  été  reconnues ,  elles  furent  Tannée 
fiiivante  expofëes  publiquement  à  la  vénération  des 
Fidèles ,  par  deux  Ordonnances  de  Taflèmblée  gé- 
néralle  du  Clergé  de  cette  Eglifè ,  dattées  du  mois 
de  Juillet ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Après  que  les  précieuiès  Reliques  de  ces  Saints    Profination 
curent  été  confbmmées  par  le  feu ,  les  Hérétiques  c" Smes^Rc^ 
pour  marquer  davantage  le  mépris  qu'ils  en  fai-  llques. 
ibient,  en  jettérent  les  cendres  derrière  la  porte 
du  Cadran.    C'eft  ce  lieu  mêmie  que  l'on  voit  au- 
jourd'hui  entouré  d'une  grille  de  fer ,  &  ou  on  lit 
ces  Infcriptions  Latines. 

ImpU  Religio  frriis  éditât  a  malignis 
Ojfa  fviri  faoïBi  ^  hic  igné  cremanda  dédit 
(rudeles  flamma  diro  phlegetontis  ab  anme 

ExtraBa ,  tantum  qua  potuere  nef  m. 
Tantum  olim  Confeffor  eram ,  nunc  tgne  cretnato 
Gent$  maU ,  ohiatd  efi  Imrea,  ^anirii^ 

Xx 
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Hic  hit  fixcentis  Confejjor  cUruit  annis 
é^îartimts ,  Martir  nuptr  at  itle  fuit. 
Har4ticM  fiammis  corpus  crudelihtts  ujjît  ^ 
QMectos  ancres  hinc  habct  uma,  bre^vis. 
*  Sed  qua  mira  facris  fuit  offtbus  infitÀ  virtus, 

*Ad  pia  tvêta ,  Jacro  major  inefi  cineri. 
Les  Catholi-      Lcs  Catholiqucs  laflèz  de  tant  de  crimes  commis 
ques  ptcnncnt  contre  la  Majefté  de  Dieu ,  indignez  de  tant  d'où- 
chaffent"les^  tragcs'  faits  à  leur  iàint  Patron ,  ne  purent  (è  conte- 
Hérétqucs de nit  davantage ,  ils  s'aiTemblérent  (ans  attendre  les 
rEgiUedeS.   Qrdres  de  la  Cour  ,  &  vinrent  fondre  mains  ar- 
mées, (ùr  ctt  Sacrilèges.    Ils  les  chaflcrent  de  la 
fàinte  Bafîlique ,  mais  ils  n'y  furent  pas  long-tems 
Les  Héréti-cn  liberté-,  car  quelques  jours  après,  les  Huguenots 
ques  les  en  y  étant  rètournc2  en  plus  grand  nombre  ,  ils  les 
louL,*^"  *  *"'  y  forcèrent ,  &  les  contraignirent  d'en  Ibr^if, 

Ne  trouvant  donc  plus  ae  réfîÇance  daijs  la  Ville, 

ils  eurent  l'iniôlence  ,  comme  s'ils  eufïçnt  été  les 

Maîtres,  d'y  faire  le  lo^  Juin  publier  pajr  put  à  fon 

de  trompe ,  une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  étoic 

enjoint  a  tous  les  EccléHafliques ,  d'ei^  ^rtir  dans 

les  14.  heures,  fbûs  peine  de  punitiop  corporelle. 

Il  fallût  obéît}  mais  Dieu  ne  permit  pas  que  fbn 

San<Stuàirc  fut  long-tems  profené  par  ces  Impi 

.  Un  mois  après ,  un  Héros  étant  venu  de  la  part  du 

Réduaiô  de  Koi ,  fommcr  plufieurs  fois  les  Habitafis  de  remet- 

!?  y)i!^  ^''"*  tre  la  Ville  fous  fon  obéïflànce  :  |es  Huguenots 

1  obeiUance  .  j'     a         r  ■     1  /       '       -  °       r 

du  Roi.        craignant  d  y  ctre  forcez ,  capituleront ,  &  en  lor- 

tirent  le  i6*.  Juillet  au  nombre  de  it oo.  fbûs  certai- 
nes conditions  dont  on  étoit  convenu. 
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Le  lendemain  MonOeur  de  Beanvais  Gouverneur 
de  la  Ville ,  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joïe  de 
la  parc  des  Catholiques.  Il  s  etoit  fait  accompa^er 
d'un  grand  nombre  de  Gardes ,  de  cent  Piftoliers 
à  cheval,  &  de  {)x  cens  hommes  d'Infanterie.  Il 
n'en  falloir  pas  moins  pour  contenir  dans  le  devoir 
ce  qui  reftoit  d'Huguenots  dans  fa  Ville. 

Le  Cierge  de  iaint  Martin  qui  s'c'toit  dilpcrfc,   Mertc  in  S. 
n'eût  pas  plus-tôt  appris  cette  heureufe  nouvelle,  ^^P"t.chantéc 

,.i    /*        ',  |.  1-f.  '     j      A^  ♦en   aâion  de 

qu  il  le  rendit  en  diligence  auprès  du  Gouverneur,  g^^ç  j^nj  i-g, 
&  ne  longea  plus  qu'à  rétablir  les  Offices  divins  gi«re  de  faine 
dans  fon  Eglife.  Pour  cet  éfet ,  on  en  fit  la  Rccon-  J^ée  du°Got 
ciliacion  le  14.  du  même  mois.    Le  Gouverneur  y  vetncut  de  la 
alTifla ,  accompagné  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  offici'erf  du 
de  qualité  dans  la  Province  ,  qui  n'avoient  point  Roi. 
encore  abandonné  la  Religion  de  leurs  Pères.  £c 
après  qu'on  (è  fût  pourvu  des  chofes  néceflàires  pour 
la  célébration  des  fàints  Mifléres,  dont  cette  Eglilè 
auparavant  fî  riche  &  fî  opulcçte ,  ic  trouva  man. 
quer,  une  Mefle  du.fàint  Efprit  y  fut  (blcmnelle- 
ihent  célébrée ,  &  le  7^  Deum  chaifté  en  adion  de 
grâce ,  de  la  réduébion  de  la  Ville. 

Le  premier  loin  de  ce  Clergé  après  (on  retour,   ProfcfGôfo- 
fiit  dé  pourvoir  à  la  fureté  du  Icul  Tréfbr  qui  lui  Jfronelle  que 

n.   •        •  !•         1  1    •    1     1     T'    •  »-f  •    ™t  le  Cierge 

reltoit  s  je  veux  dire  de  celui  de  la  Foi ,  qu  il  avoir  ae  s.  Ma«i^, 
par  la  mifëricorde  de  Dieu  conlèrvé  pendant  la  per-  de  vivre  &  de 
lécutioa  dans  toute  fà  pureté.    Car  d'un  fi  grand  pS^CathoU-* 
nombre  de  Bénéficiers  dont  il  cft  compofë ,  il  n'y  qœ. 
en  eût  que  trois  ou  quatre  qui  dégénérèrent  de  la 
vertu  de  leurs  Prédeccflèurs ,  &  qui  furent  aflèz  la- 
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dîies  pour  devenir  infidèles  à  Dieu ,  &  à  leur  SoUr 
verain.  On  s  afièmbla  donc  le  Mercredi  lye.  du 
même  mois ,  &  on  fît  cous  enfèmble  une  Profeflïon 
fblemnelle ,  de  vivre  &  mourir  dans  la  croïance  de 
TEglifè  Catholique  ,  Apoflolique  &  Romaine,  6c 
d'en  garder  réligieufèment  tous  les  ufàges. 

Ceux  qui  avoient  été  afiez  malheureux  pour  £e 
laifîèr  corrompre  par  rHcréfîe ,  l'abjurèrent.  Il  n  y 
eût  qu'un  fèul  Chanoine,  Conièiller  au  Préfîdial^ 
qui  aïanc  refufe  de  le  faire ,  fut  publiquement  ex- 
communié.   Il  appella  comme  d'abus,  de  la  Sen- 
tence que  le  Chapitre  avoit  prononcée  contre  lui; 
mais  le  Parlement  l'aïant  confirmée ,  il  fut  enfin 
contraint  le  5*.  Janvier  1563.  de  faire  la  même  Pro- 
feflïon de  Foi  que  fes  Confrères  avoient  faite  ,6c  de 
demander  en  public  l'abfblution  de  fbn  crime. 
Ordonnai»-      ^^  travailla  avec  le  même  foin  &  le  même  fîic- 
cestigouteuffs  cés ,  à  la  réformation  des  mœurs ,  &  le  8^  du  mois 
qu'il  Élit  pont  a'Odobre  uét.  on  publia  des  Ordonnances  très- 

le    téglcment    .  _      -'  r  i         i       .  / 

desmoeuis  des  ngoureuics  contrc  les  Clercs ,  dont  la  vie  ne  repon- 
Ecdéfiafti-     ^Qjf  pjis  à  la  Éiinteté  de  leur  Etat.  L'Avocat  du 

dépendance.  ^^^  ^"  ^iége  Prcfidial,  nommé  Jean  Chalopin, 

fè  trouva  dans  une  des  Afièmblées,  6c  y  inveâiva 
avec  autant  de  force  &  d'éloquence ,  que  de  Piété  & 
de  Religion,  contre  les  dérèglements  des  mœurs, 
qui  avoient  attiré  la  colère  de  Dieu  fîir  la  fàintç 
Bafîlique.  Il  finit  fbn  difcours ,  en  promettant  de 
tenir  foigneufèment  la  main  à  l'exécution  des  Or- 
-  donnances ,  que  le  Chapitre  jugeroit  à  propos  de 
ùiic  contre  les  dèfbrdres  de  fbn  Clergé. 
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Enfùite  il  fut  réfblu  qu'on  fe  pourvoiroit  parde-  Qn  informe 
vers  le  Roi ,  pour  pourfiiivre  par  les  voies  ordinaires  par  ordre  da 
de  la  Juftice ,  les  auteurs  &  les  complices  des  excès  ^°'  '°'?'" 

,  /»       *     '  ceux  qui  a- 

qui  s  etoient  commis  dans  ce  iaint  Lieu.  On  députa  voient  pillé 
quelques  Chanoines  vers  fà  Majefté  ,  qui  voulût  5|j8'»f«  <*«  S. 
bien  leur  promettre  (à  protedibion ,  &  leur  faire  dé- 
livrer par  le  Parlement  des  Commilïîons  pour  in- 
former ,  ôc  iè  iàifir  de  toutes  les  personnes  qui  en 
feroient  trouvées  coupables.  Mais  ces  Commiflîons 
n  aïant  pas  eu  alors  tout  Téfet  qu'on  devoit  en  at<    ' 
tendre ,  &  Dieu  aïant  différé  jufqu  au  Régne  de 
Loiiis  LE  Grand,  la  jufte  punition  de  tant  de 
crimes  énormes  j  il  femble  qu'il  ait  voulu  lui  réfèr- 
ver  la  gloire  de  venger  l'injure  ,  qui  lui  avoir  été 
faite ,  en  la  perfbnne  de  fes  Saints.   En  éfet ,  on  a    Dcftruaîon 
vu  avec  admiration  ce  religieux  Prince ,  détruire  f^  ^j^fervéeV 
en  peu  d'années  cette  Héréne ,  dont  les  Partions  Loïiis  le 
s'étoient  rendus  redoutables  aux  Rois  mêmes  fès^**"*** 
Prédeceflfeurs i  &  en  ét^liflànt  (iir  fes  ruines,  l'ul 
nité  du  vrai  Culte  dan|P>ut  (on  Roïaume ,  triom- 
pher des  Puiflànces  de  l'Europe ,  liguées  toutes  en- 
ièmble ,  pour  les  relever. 

Cependant  le  Chambrier  de  l'Eglife ,  dont  on  a 
déjà  parlé ,  aïant  été  convaincu  davoir  trahi  fbn 
Miniitére ,  &  livré  les  clefs  du  Tréfor  au  Seigne.ur 
de  la  Rochefoucault ,  fut  arrêté,  &  mis  dans  les 
priions  de  la  Tréforerie ,  où  il  déclara  fes  compli- 
ces. L'un  des  Préfîdents  du  Préfidial ,  qui  pendant 
les  troubles  avoit  le  plus  favorifë  le  parti  Hugue- 
fiot,  en  porta  la  peine  que  méritoit  fa  perfidie. 
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Punition  ^^  setant  jette  avec  plufîeùrs  de  (es  Complices 
d'un Préftdent dans  un  battcau  fur  la  Loire,  à  deffein  de  (è  reti* 
au  Préfidiai  de  J.ÇJ.  ^  Saumur  ,  OU  à  Nantcs,  dont  les  Hérétiques 

Tours,  qui  a-         ,  >  ,  a  -i  ,  .       '_       ^  ^    •   i 

voit  favotifc  étoicnt  Maîtres  ,  il  y  périt.  La  Commune  ^ui  le 
les  Hercti-  pourfùivoit  pour  fe  (àifir  de  (à  pcrfônne,  fit  pêcher 
^"^''  ibn  corps  j  qui  fut  pendu  au  premier  arbre  qui  fc 

trouva  wr  le  grand  chemin. 
On  ramafle     On  penfà  en(ixite  à  rétablir  le  Tombeau  de  faint 
^*lJ*çjjç 5* Martin,  à  peu  prés  dans  la  forme  qu'il  étoit  aupa- 
Martin  ,  qui  ravant ,  Ics  Hérétiques  l'aïant  renverfë  &  mis  en 

dans  Sn  T?-  ?^^^^^  >  *^"^^  4"^  ^^^  Autels  qui  étolcnt  dans  rEglilè. 
beau.  On  le  Lcs  ceudrcs  de  fon  {àint  Corps,  &  des  autres  Saints 
repare,  &  les  q^i  avoicnt  été  brûlez  avec  lui,  furent  (bigneuic- 

AutelsdelE     *  /r'         .,  C         f      i  ■%  - 

glifc  qui  a-  Hicnt  ramaflces ,  &  renfermées  dans  une  caïUe ,  qui 
voiSt  été  pro-  fut  mife  dans  le  caveau ,  ou  fès  Reliques  avoient 
anez  ou       autrefois  repofë.  On  ramaflà  les  fragments  de  l'an- 
cien marbre  blanc ,  que  (àint  Eufrone  d'Autun  avoir 
envoie  à  (àint  Perpete  pour  le  couvrir.   Une  partie 
fèrvit  au  Tombeau,  &  l'autre  fut  coniàtrée  pour 
être  pofëe  (iir  le  grand  A  Ai. 
v<5néraiion      A  l'égard  de  la  partie  du  crâne,  &  de  l'os  du 
des  Fidèles    bras  de  iàint  Martin ,  que  le  Sieur  Saugeron  avoit 
cSux  reftcs  de  ^^uvé  de  l'incendc.  Il  paroît  par  deux  Ades  capitu. 
ces  faintcs  Re-  laitcs ,  l'un  du  premier  Juillet  1565.  l'autre  du  f,  du 
*'"'*'  même  mois ,  qu'pn  les  mit  dans  une  caiffe  de  bois 

doré  ,  avec  les  Reliques  de  £iint  Brice ,  de  faine 
Grégoire ,  &  le  drap  de  fbye  qui  avoit  enveloppé  le 
corps  de  (àint  Martin.  Elles  y  furent  toutes  diftin- 
guées  par  des  écriteaux ,  fignez  du  Notaire  du  Cha- 
pitre. Par  les  mêmes  A(5tes  capitulaires ,  on  ordonna 


tiuits. 
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que  le  Prédicateur ,  dans  le  premier  Sermon  qu'il 
rcroit  au  Peuple ,  lui  expoferoit  de  quelle  manière 
toutes  ces  Reliques  avoient  été  confervées. 

Quelques- tems  après  ,  on  fit  élever  les  quatre 
Colomnes  de  cuivre ,  la  Coupole  &  le  Chapiteau, 
qui  couvrent  à  préfènt  le  Tombeau ,  &  l'on  renfer- 
ma dans  ce  petit  Dôme  les  Reliques  de  fàint  Mar- 
tin ,  &  des  autres  Saints  dont  je  viens  de  parler. 
Ce  ne  fut  que  plufieurs  années  après ,  qu'on  en  tira 
la  partie  du  crâne ,  &  roflemênt  du  bras  de  fàint 
Martin ,  pour  les  renfermer  dans  les  Reliquaires 
d'argent  doré  qui  s'expofènt  (îir  le  grand  Autel  j^'les 
jours  de  fcs  Fêtes. 

Il  n'eft  refté  dans  la  Coupole ,  avec  les  Reliques    ^'^  f"  ^J5 
de  feint  Brice  &  de  (àint  Grégoire ,  que  le  voile  de  Métropoifti- 
ibye  qui  avoit  (èrvi  à  envelopper  le  corps  de  fàint  "«  <*e  Luc- 
Martin  y  &  quelques  fragments  qui  s'ét  oient  déta-  *^"^** 
chez  de  ces  deux  Reliques ,  en  les  mettant  dans  les 
Reliquaires.  En  l'année  1661.  on  en  fit  part  à  l'Eglifè 
Métropolitaine  de  Lucques,  dont  fàint  Martin  eft 
Patron,  à  la  fblicitation  du  Roi,  &  aux  inftances 
du  Cardinal  Bonvifi  Archevêque  de  cette  Eglifêj 
quoi- que  jufqu'alors,  on  en  eût  toujours  refufe  à 
toutes  les  Puifïànces  ,  qui  avôient  interpofé  leur 
autorité  pour  tâcher  d'en  obtenir.  Elles  furent  mi- 
les dans  une  boëte  d'argent ,  marquée  aux  Armes 
du  Chapitre  de  feint  Martin.    Le  SoûsDoïen  en 
fut  chargé,  &  vint  à  Paris  les  remettre  entre  les 
mains  d'un  vertueux  Eccléfîaflique ,  Agent  de  fon 
fminence ,  qui  les  porta  à  Luçques ,  où  elles  fii- 
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rent  reçues  avec  beaucoup  d'honneur.  Le  Cardinal 
&  (on  Chapitre  ,  crûrent  devoir  témoigner  le  cas 
qu'ils  faifbient  d'un  fi  riche  préfènt ,  par  les  Let- 
tres *  qu'ils  écrivirent  peu  de  tems  après  au  Cha- 
pitre de  ^int  Martin  de  Tours  ,  pour  l'en  re- 
mercier. 
«  L'ancien  «  Martirologe  de  l'Eglife  d'Occident, 

Réception   .         .      ,  i       r  •       J°  t-  -xx     •     t^i  • 

de  cette  poi>  imprime  par  les  loins  de  François  Marie  Florenn- 
tion  de  Reli-  uje^  ^  Noble  Lucquois  ,  &  illuftré  de  j(ès  Notes; 
qucs.  £^.  ^  mention  de  la  réception  de  cette  portion  des 

Reliques  de  iàint  Martin  au  4^  jour  de  Juillet ,  en 
ces  termes. 

»>  Le  4^  y  de  Juillet  en  France ,  à  Tours ,  (cifait  la 
n  Fête  de  l'Ordination  &  de  la  Tranilation  du  corps 
»  de  fàint  Martin  Evêque,  &  de  la  Dédicace  de  fen 
»>  Eglifè. 

»  Et.  dans  les  Notes  qui  (ont  à  la  fin^des  pges. 
En  France ,  i  Tours.  *  Du  Sauflôy ,  dit-il ,  fè  plaint 

de 

■    «  On  les  trouvera  i  la  fin  du  Livre. 

Ix  vetuftiori  Udrtirtlcgio  Otùdeutélù  EfcUfid  4  Fr4tuiji9  iUrié  F/«- 
renùwit  Sob.  Lueenfi  editt. 

X  40.  futi/u  Juin  in  Géiia  Turttut  civitâte ,  wdindt'w  tfiftcpam  &  tréuf 
téti»  cor forit  fanai  limm  Epi/icpi^  &  dtàicMt»  Bafiliu  if  Jim. 

y  I»  GaBiét,  TurotA.  H*e  dtfituSt  Mdrtim  trMflaMnty  âe  Béfiliu  dt- 
dicatitne  éd  GdBieum  édditâmemtm  pertineitt  :  «mma  tMten  Msrtirttcgié 
laùmrum  t4»tt  Cot^eforit  aUhiMem  mditMt.  Sauffajm  hit  dtletfMSémm 
Rtliquitrum  k  CdlviniMù  diffipstionem ,  fed  ali^  tx  féuri$  cftim  refiiuast 
ncn  periiffe  ttrtum  eft  ,  &  nttptt  Rtgit  ]uffu  Luttnjit  pttri*  m*  CMbedfélit 
Malefid  dmo  Uârtmo  dieMd't  m  unum  tbtiumt  igné  frob^tum  Mi  unfifmoh 
dam  ptrdutUium  rabim,  &  dm  Tmmtifit  ptiatm. 
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de  la  perte  qu'on  à  fait  des  Reliques  de  (àint  «* 
Martin ,  lorfque  les  Calviniiles  pillèrent  ion  Egli-  « 
fè.  Mais  il  efc  certain  que  cette  perte  n  a  pas  ete  « 
entière ,  &  qu'on  a  confervé  quelques  uns  de  (es  «< 
oflèments.  Depuis  peu  l'Eglifè  de  Lucques  ma  <* 
Patrie ,  à  la  iblicitation  du  Roi  Très-  Chrétien ,  en  « 
a  obtenu  un ,  que  le  feu  n'avoir  pas  pu  conibm-  « 
mer ,  &  qiii  étoit  reftc  de  l'incendie ,  pour  fèrvir  «« 
de  reproche  à  la  rage  de  ces  Rébelles ,  &  de  té-  « 
moignage  à  la  piété  du  Clei^é  de  fàint  Martin. 

Ces  aétes  (ùffifcnt ,  pour  faire  voir  que  la  malice 
des  Hérétiques  a  bien  pu  réduire  en  cendres  les 
(kcrés  ofTements  de  fàint  Martin  ;  mais  qu'elle  n'a 
jamais  piTdonner  la  moindre  atteinte  à  la  vénéra- 
tion qu'on  a  toujours  eue  pour  lui ,  ni  diminiier  la 
confiance  qu'on  a  confervée  jufqu'à  préfènt  en  (es 
intercédions.   Car  félon  la  mefîire  de  leur  foi ,  les 
Malades  font  encore  guéris  à  fbn  Tombeau ,  les 
Affligez  y  reçcHvencla  confelation  dont  ils  ont  be- 
ïolhy  les  Juftes  la  grâce  de  la  perfe vérance ,  les  Pé- 
cheurs celle  de  leur  converfîon.  Les  Lampes  qui  y     Protcâioa 
brûlent  jour  &  nuit ,  font  des  témoignages  que  des  2nu/  encore 
perfbnnes  auffi  diflinguées ,  par  leur  naiflànce  que  de  donnet  i 
par  le  rang  qu'elles  ont  eu  dans  l'Eglifè ,  ont  voulu  "'"  *lf ,. 2** 

*      ,  .-,      qT-  .^  °.     •  recours àl» 

y  lailler  de  leur  reconnoiliance  ;  Oc  je  croi  que 
IQn  peut  regarder  les  Miracles  que  ce  grand  Saint 
^  bien  voulu  faire-  encore  dans  ce  Siècle  en  leur 
faveur ,  comme  de  nouvelles  afiurances  de  la  pro- 
$ç^otï,  qu'il  continuera  jufqu'à  la  fin  du  Monde, 
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de  donner  à  tous  ceux  qui  auront  recours  à  lui 

No»  décrit  riobU  ittt ,  mibi  credt,jum  deirit ,  intererit 

»«u.  sdt.  !/■  ^  fi  firmxittMtihiu  ,  oÀfliiiit  enuitibif (g/ 

<ii  Uni.        affidHa  fiau  mte  pimlulum  fecit ,  bettidi3io>u  ms  pro. 

teget. 

Vin  dt  U  yie  dt  fiiitt  Murtm. 
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DISSERTATION 

SUR  LE  TEMS  DE  LA   MORT  DE 

SAINT   MARTIN. 

IL  ny  a  gu^rc  d'époque  plus  conteftée  par  les 
Hiftoriens  modernes ,  que  celle  de  la  Mort  de 
£iinc  Martin-,  quoi -qu'il  n'y  en  ait  guère  de  plus 
certaine  ,  ni  de  mieux  défîgnée  par  les  anciens 
Hiftoriens  de  ùl  Vie.    Quelques  Chronologifles  la 
£xent  avec  Tiro  Prolpér ,  en  l'année  400.  D'autres 
avec  Baronius,  en  40t.  Il  s'en  trouve  même  qui  la  C0Mf.4»./«w.t. 
rejettent  encore  bien  plus  loin.   Quelques-uns  au^'"®*"'*i 
conti'aire  „  la  mettent  en  396.  mais  le  plus  grand /vit;,  t.  AtrU, 
nombre ,  dont  Bollandus  &  le  Pcre  le  Gointe  font  f-  î^*  ^-P*** 
partie ,  cft  pour  597. 

J  ay  crû  devoir  me  déclarer  pour  59^.  cette  opinion 
maïant  paru  la  plus  conforme  au  fentiment  de  fàint 
Grégoire  de  Tours,  celui  de  tous  les  Hiftoriens ,  qui 
a  le  mieux  défigné  le  tems  dés  principales  aâions, 
&  de  la  mort  de  iàint  Martin ,  &  le  feul  fïir  lequel 
on  peut  faire  quelque  fond ,  comme  on  le  fera 
voir  préfèntement. 

Je  fçay  qu'on  ne  manquera  pas  de  m'objeéfccr, 
que  iàint  Severe  Sulpice  l'a  aum  fait  en  quelques 
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endroits  de  fès  Dialogues;  &  qu'aïant  vécu  avec 
fàinc  Martin ,  comme  l'un  de  fès  meilleurs  amis ,  ôc 
de  fes  plus  chers  Difciples ,  fbn  fèntiment  doit  être 
préféré  à  celui  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  n  étant 
venu  que  140.  ans ,  ou  environ  ,  après  fà  mort ,  n'a 
pu  nous  apprçndfe^  que  ce  qu'il  avQit.  appris  lui- 
même  ,  par  une  tradition  incertaine. 


En  quoi  r autorité  de  Grégoire  de  Tours  efl  préférahU 
k  cette  de  fimt  Sewere  Sidptce ,  ^  pmrqmtL 

J'Avoiie  que  i'aucorké  du  Diiciple ,  doit  l'empor. 
ter  iîir  celle  du  Succeilènr  de  £unt  Martin ,  quant 
aux  faits  parciculiers  de  fà  Vie  ,  dont  il  a  été  le  té. 
fnoin ,  où  dont  il  a  pu  être  informé  par  des  perfen- 
nés  ^dignes  de  foi ,  qui  l'avoient  été  ;  mais  je  ne 
içay  s'il  a  pu  être  mieux  inftruit ,  que  Grégoire  de 
Tours  du  tems  de  ^  Mort ,  de  celui  de  ion  Ordi«' 
nation ,  &  du  nombre  des  années  qu'il  a  gouverné 
cette  Églifè  -,  du  moins  il  ne  le  fait  pas  connoitre. 
Car  voici  les  fèuls  endroits  de  fès  écrits,  fur  lefquels 
on  peut  établir  la  Chronologie  de  la  Vie  de  làint 
Martin. 

Dans  fon  a<?.  Dialogue  nombre  7.  il  dit  que  le 
'Saint  étoit  ièptuagenaire  ,  lorfque  l'Impératrice 
llemme  de  JMaxime^  lui  donna  à  manger  dans  fbn 
Palais  de  Trêves.  Or  il  paroît  que  cela  arriva  vers 
Ji'annéè  .^5.  Dans  le  3^.  Dialogue  nombre  15.  il 
oijoûte  que  le  Saint  vécut  encore  feize  ans,  après 
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avoir  communiqué  avec  les  Evêques  du  parti  d'U 
thace.  Ce  fut  en  386.  Je  ne  rapporte  point  ce  qu'il 
en  dit  au  premier  chapitre  de  u  Vie  »  Git  lequel  on 
ne  peut  rien  établir  de  certain ,  tout  le  monde  tonv 
bant  d'accord  que  le  texte  en  a  été  corrompu  >  par 
la  négligence ,  ou  par  l'ignorance  des  Copines. 

De  ce  premier  endroit  on  infère ,  que  mint  Mar- 
tin eA  né  en  316.  La  confëquence  efl  juAe ,  puiil 
qu'en  385.  il  avoir  70.  ans.  Grégoire  de  Tours  en 
tombe  d'accord.  Du  fécond  on  infère  encore,  qu'il 
eft  mort  en  401.  ou  en  ^ot.  puiiqii!il  a  vécu  (eize 
ans  depuis  l'année  386.  où  on  a  dit  qu'il  avoit  conL. 
muniqué  avec  les  Evêques  Ithaciens  ^  ainfi,  qu'il  eft 
mort  âgé  de  86.  ou  de  87.  ans. 
•    La  confequence  (ùivroit  najnirellement  de  cette  Bift.rrmJ.i: 

Fropofition  ,  fî  fon  principe  étoit  véritable  ;  mais '"  f'*  * '*  *®* 
ç  eit  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  accorder ,  le  tr ou^ 
vant  contraire  à  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours,  aifi.ir.t.i9i 
qui  aflure  en  termes  expiés ,  que  le  Saint  eft  mort  '**'• 
dans  Ùl  8l^  année  ;  ôc  ailleurs ,  U  %6^.  4.  mois,  quel- 
ques jours  de  fon  Epi^opat ,  qu'il  diit  encore  avoir 
commencé  ,  la  8<-'.  année  du  Régne  du  Grand  Va^ 
lentinien,  qui  concouroit,  comme  on  l'a  remarqué, 
avec  l'an  570.  de  l'Ere  comeauiie.    C'eft  ce  qui  me 
perlîiade  que  ce  dernier  endroit  de  Severe  Sulpice, 
comme  plufîeurs  autres ,  aurd  été  corrompu  ^  6c 
qu'au  lieu  de  fidecm  éunçs ,  ^isx  iios ,  on  doit  lire 
undecim,  onze  ans.    J'ay  déjà  j*éinarqué , .  que  l'an» 
cicn  manuscrit  qui  lié  conferve  dans  la  Bibliothèque 
jde  iàint  Martm  de  Tours ,  ne  déxerminoit  point  Iç 
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nombre  des  années ,  que  le  mot  de  fedecim  y  a 

été  ajouté  en  interligne ,  &  paroît  écrit  d  une  encre, 

&  d  une  main  diffêrente  de  celle  qui  a  écrit  tout  le 

corps  du  Livre ,  c'cft  une  preuve  que  les  leçons  va- 

rioient  dans  cet  endroit.    Il  y  a  même  beaucoup 

B.  i&AMJn. d'apparence  qu'on  n'y  a  fait  cette  adition,  que  de-^ 

firirt'ietnt.B.i^xi^  la  mort  d'Alchuîn ,  puifque  dans  les  deux  cn- 

tjmtiit!^'  '  droits ,  ou  ce  grand  Homme  parle  de  celle  de  iaint 

Martin ,  il  eft  parfaitement  d'accord  avec  Grégoire 
de  Tours ,  &  dit  comme  lui ,  qu'il  eft  mort  âgé  de 
Si.  an ,  &  la  t6^  aimée  de  fbn  Epifcopat.  D'ailleurs, 
il  l'on  prend  garde  à  la  manière  dont  Severe  Sul. 

[ice  s'explique  fur  le  tems  de  la  Naiflànce ,  &  de 
a  Mort  de  Éiint  Martin,  on  n'aura  pas  de  peine  à 
reconnoître  ,  qu'il  n'a  pas  prétendu  le  déterminer 
précifement,  puifqu'il  ne  fait  que  les  indiquer  en 
des  termes  fort  généraux ,  &  qu'il  n'en  parle  que 
par  occafîon }  n'aïant  pas  crû ,  qu'il  fut  néceflàire 
de  rapporter  exaâemenc  ces  circonfèances  ,  pour 
donner  4e  l'autorité  à  la  Vie  d'un  Saint  ^  qui  avoit  . 
toute  la  France  pour  témoin  de  iès  Miracles ,  &  de 
fès  principales  aâions. 

Grégoire  de  Tours  au  contraire,  les  remarque 
cxprefiemenc  en  plufieurs  endroits  de  fès  Ouvrages; 
il  pblcrve  même  réligieufement ,  jufqu'aux  mois  & 
aux  jours  ;  &  il  en  parle  par  tout  avec  une  certitu- 
de, qui  marque  afièz  que  ce  n'étoit  pas  fur  une  opi- 
mon  populaire,  qu'il  tranfmettoit  à  la  Poflérité  ces 
époques  comme  certaines;  mais  fîir  un  fondement  • 
plus  fôUde  &  plus  inébranlable  j  je  veux  dire  fur  la  tra- 
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dition  confiance  de  (on  Eglife ,  dont  les  Evéqucs 
font  les  principaux  dépofîtaires ,  &  {ïir  lautorité  de  y'JJi*'"^^^!*/* 
Hès  Tables.    En  cfet ,  chaque  Eglifè  dans  l'Occi-  fiaftiques. 
dent  ^  aufli-  bien  que  dans  1  Orient ,  avoit  les  fien- 
nes ,  où  il  étoit  fait  une  exaâ:e  mention  de  l'Ordi- 
nation ,  &  de  la  Mort  de  Ces  Evêques.    On  y  mar-  \ 

quoit  avec  des  caraiSbéres  de  diftin(5tion ,  ceux  qui 
etoient  décédez  en  réputation  de  Sainteté ,  ou  qui 
avoicrit  eu  le  bonheur  de  foufFrir  le  Martire  pour 
Jefiïs-Chrift.  Ceft  ce  que  Tcrtullien  nous  apprend  J^f^'^^^  ^ 
dans  fon  Livre  des  Prefcriptions  contre  les  Hé-  bIm!.  ""  ' 
rétiques  de   fon  tems.    ^ils  lious  fajfent  tvoir^ 
dit- il  ,  Vorigine  de  leurs   Egli/ès  ,   une  faite    de 
leurs  Eviques,  dont  le  premier  ait  été  un  des  Atô- 
très  ^  ou  de  ces  Hommes  Apofloliques ,  qui  ont  été 
inflruits  ^  former,  par  les  Apôtres  mêmes  s  car  cefl 
ce  que  nous  font  voir  les  Tables  de  nos  Egli/ès.    Eu- 
fcbe  aflure ,  que  celle  de  Jerufàiem  conlefvoit  avec 
foin  dans  fes  Archives ,  ie  Catalogue  de  Ces  Evê- 
ques, &  iK>us  en  donne 'dans  fon  Hiftoire  Eccléi 
fiaAique  une  fuite  fort  exade  ,  ainfî  que  de  ceux 
de  rÉglifc  de  Rome.    Nous  fçavons  qu'on  garde 
encore  un  Calendrier  de  Rome ,  *  écrit  du  tems  du     Epifiopwm 
Pape  Libère,  dans  lequel  non  feiilement  le  jour  de/^'**'.?*"^*»^'- 
la  mort  des  Martir^  cfi  défigtiéj  mais  même  celui '/,^"ijj^^ 
des  Papes,  &  le  nombre  des  aimées  qu'ils  ont  tenu  ^«fti-^ft.eee. 
le  Siège  de  ^int  Pierre.  Cefl  doû  font  venus,  dans'^J;^ ;'**  *^'*' 
la  fuite ,  les  différents  Martirolpgcs  &  Calendriers, 
qui  font  en  ufàge  parmi  nous.   On  faifoit  même, 

»  Yiit  Set.  Ben,  Vdlef.  m  lufib,  diffnt-  i§  lUrtirtl.  rhum»» 
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certains  jours ,  dans  plufîeurs  Eglifès ,  avant  ou  après 
la  célébration  des  iaints  Miftéres  ,  une  honorable 
mémoire  des  Evêqties  qui  écoient  décédez ,  dans  la 
paix  de  Jeïùs-Chrift.  Le  notnbre  s  en  étant  confî- 
dérablcment  augmenté  dans  la  (ùite ,  aind  que  des 
Martirs,  on  les  a  retranché  pour  la  plus- part  ^  & 
on  s'ell:  contenté  d'en  faire  une  mémoire  en  géné- 
ral ,  dans  le  iàcré  Canon  de  la  Mellè ,  après  en  avoir 
fait  une  particulière  des  Saints  les  plus  illuftres  de 
TEgliic.  Je  croi  même  qu'on  peut  regarder  les  lon- 
gues Litanies  *  qui  le  récitent  encore  à  préiènc  le 
Samedi  Saint ,  le  jour  de  làint  Marc ,  &  la  veille 
de  la  Pentecôte  ,  dans  quelques  célèbres  Eglilcs, 
comme  il  (è  fait  dans  celle  de  iàint  Martin  <le 
Tours  )  avant  la  célébration  des  (âints  Miftércs, 
Comme  un  précieux  refle  de  cette  antiquité. 

LEgli^  de  Tours  auroicelle  été  la  feule ,  qui 
n  auroit  pas  eu  lès  Tables  Eccléfîaftiques  ?  Saint 
Martin,  qui  prelqu'atiHi-tôt  après  là  mort,  a  été 
honoré  dans  toute  l'Eglifè ,  d'un  Cuke  égal  à  celui 
qu'on  rend  aux  premiers  Apôtres  -,  &  dont  le  nom, 
comme  on  l'a  remarqué ,  à  été  infcrit  dans  le  iàcré 
Canon  de  la  Méfie ,  des  anciens  Miflcls  de  Rome, 
6t  des  Gaules  ;  ne  l'aura-til  pas  été  dans  les  Tables 
de  fbn  Eglife  ?  Ses  Prêtres  fî  zélez  pour  fà  perfbnne, 
témoins  de  tant  de  prodiges  qu'il  avoit  fait  en  leur 
préfèncc,  de  la  Majeflè ,  &  de  la  Gloire  qu'ils  vi- 

f  Ces  Litanies  font  différentes  de  celles  qui  fe  récitent  félon  le  Rit 
de  Rome  >  prefque  tous  les  Saints  des  plus  anciens  Mattixologes  des 
Çaulcs  y  font  compris. 


j^nt  briller  ^^xéi  foji  dfiCied?  k¥Û>n  vij&ge ,  s^uFomiis 
manque  de  1  y  infcrire  ?  S'ils  ne  l'avoient  paç  j^ir, 
.Saint  Bricie  wo  Sucçç^ur ,  qm  d'.un  Difeiple  ré- 
Jbellç ,  &  d'wi  cruel  Per^^ciucw: ,  croit  devenu  un 
pariàtc  Imicarear  de  {çs  y«rtu5 ,  qui  réparait  les  in^r 
îuf  es  &  les  cmpprtejpiçns  auxquels  il  s'étoit  laifTe  aller 
pendant  ù,  jcunefle ,  contre  fçn  (àint  Maître  ;  par 
cette  aboiidanpe  de  larmes  ^  dont  il  arrouibit  cohti^ 
Jiiiellement jfon  Tombçauj  ce  Brice,.dis-je,  qui  fc 
jeconnoijlcàt  rcdcva^blc  de  Gl  Converfîon  ^  j&  de 
l'honneur  de  l'Epifcopat ,  aux  prières  de  (01^  S.  Prédé- 
cefTeur,  naui:ait-il  |)as  reparc  leur  négligence ,  s'ils 
y  avoient  manqué?  Si  le  tems  de  la  Mort  de  ce 
jgnwid  Saint  n'y  eût  point  été  exadtcment  obfervé, 
4'oii  Grégoire  de  Tours ,  auroit  il  appris  le  jour  & 
l'année  de  fon  Ordination ,  &  de  (à  Mort ,  iOu il  in» 
xlique  tant  de  fois  dans  fès  écrits ,  &  qu'il,  défignc 
avec  des  caraâéres  fî  précis,  &  û  certains ,  puifque 
rSevere  Sulpide ,  ni  Paulin  de  Perigueux ,  qui  ont 
icrit  les  premiers  Ql  Vie ,  ne  jT;iarquent  préciiement 
ni  l'un  ni  l'autre?  Ceat  foixante  &  dix- neuf  ans, 
ou  environ ,  qui  iè  iont  écoulez  depuis  la  Mort  de 
ûint  Martin,  jufqu'à  l'Ordination  de  fàint  Grégoire, 
fônt-ils  un  d^ace  de  tems  affez  confidérable ,  pour 
fc  perlùadcr  .que  les  Regiftres  d'une  Eglifc ,  auflî 
diftinguée  que  celle  de  Tours,  aient  pu  (è  perdre, 
jou  ic  corrompre,  dans  un  point  auiiî  important, 
jqu€  celui  dont  il  s'agit  ?  .Quand  ils  l'auroient  été, 
n'auroit-on  pas.  pu  les  cecquvrer,  ou  les  corçiger  iùr 
ceux  des  autres Êgli&s  des  Gaules,. dont  la  vénéra. 
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tion  pour  fàinc  Manin  a  été ,  pour  ainfî  dire ,  in- 
finie ? 

Suppofë  donc ,  que  l'Eglife  de  Tours  ait  eu  (es 
Tables ,  que  le  jour  de  l'Ordination  de  (àint  Mar- 
tin y  ait  été  marqué ,  avec  le  tems  qu'il  a  tenu  Iç 
Siège  ,  ôc  celui  auquel  il  eft  Mort  -,  qui  aura  pu 
mieux  informer  la  Poftéritc  de  ce  qu'elles  coiltc- 
noient,  que  ce  digne  SuccefTeur  de  fàinc  Martin^ 
illuftre  dans  r£glile  par  ià  Sainteté ,  &  par  Ùl  Do- 
(Strine ,  applique  à  la  recherche  des  Rits ,  des  Cé- 
rémonies ,  &  des  antiquitez  de  fbn  Eglifè  ?  Peut-on 
refufer  d'ajouter  une  roi  entière ,  à  ce  qu'un  Hom- 
me de  ce  caractère  nous  a  laille  par  écrit ,  fur  une 
matière  qui  ne  lui  a  pas  été  permis  d'ignorer  >  & 
ne  doit- on  pas  tomber,  d'accord  ,  que  fon  (ènti- 
ment  en  ce  point,  ou  plus- tôt  la  tradition  de  toute 
l'Eglifè ,  qu'il  n'a  fait  que  tranfinettre  à  la  Pofté. 
rite  par  fes  écrits ,  doit  l'emporter  fur  un  paflàge 
des  Dialogues  de  (àint  Severe  Sulpice ,  qui  parofc 
avoir  été  corrompu ,  &  qu'on  ne  peut  même  accor- 
der avec  tout  ce  qu'il  y  dit  >  Car  enfin ,  fi  (àint 
Martin  n'eft  mort  qu'en  402,.  comme  ce  pafiàge  de 
Severe  Sulpice  le  prouveroit ,  comment  Pofthu- 
mien  qui  le  trouva  à  Alexandrie,  lorlque  Théo- 

{>hile  (on  Evêque  étoit  le  plus  animé  contre  les  So- 
itaires  d'Egipte ,  qui  s'oppolbient  à  la  condamna- 
tion des  Livres  d'Origene ,  &  dans  le  tems  qu'il 
venoit  de  les  en  faire  chafièr  ^  c'eft-à-dire  en  599. 
ou  en  400.  au  plus-tard  i  comment ,  dis  je ,  Pofliiu- 
mien  auroit-il  trouvé  la  Vie  de  (àint  Martin  répan- 
due 
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duc  dans  tout  l'Orient ,  comme  elle  y  étoit  d^ja.,  pwÙg^g^^^ 
que  tout  le  monde  convient ,  qu  elle  n  a  été  écrite  que»*  if» 
très- peu  de  tems avant  fà Mort?  Comment  aiâ:oit-il 
û  l'y  porter  lui-même ,  &  1  avoir  toujours  eue  entre 
es  mains,  pendant  ion  voïage,  éomme  il  le  dit.Quoi- 
qu'il  en  faflè  un  journal  fort  exa<5t  ^  il  ne  dit  point  y 
avoir  appris  la  mon  de  S.  Martin.;  il  ne  paroi.t  poini: 
en. être  uirpris  à  (on  Retour  -y  il  ne  deman<|e.point  à  Se-, 
vere  Sulpice ,  fon  intime  ami ,  de  l'informer  des  cir> 
confiances  qui  l'ont  accompagné.  Cependant  le  rc 
tour  de  Pofthiunieii  ne  peât  guère  être,  différé  apr^ 
l'année  4ox.  puifqu'il  afTûre  n'avoir  été  «pie  3.  ans  dans 
ce  voïage.  Quand  il  s'entretient  de  S.  Martin  avec 
Sevete  Sulpice ,  ils  en  parlent  tous  deux  comme  d'un 
homime  mort  depuis  quelques  années.  Sev.  .Sulp.avpit 
ceffê  de  le  pleurer  ;  le  t^ms  ^.voit  eilù'ié  fès  lapme»^  3a  mj^  ^ , 
iè  conténtans  de  louer  (es  vertus,  ils  ailur^nt  i&ùle^ 
inent  qu'ils  en  confèrvent  précieufèment  la  mémoire. 
.  J'ayoueray  encore ,  ft  l'on  veut ,  que  Grégoire  de  1^(1.17.^ 
Tours  (èmble  auffi  varier  un  peu  jui-même  dians:ics^* 
écries,  &  qu'il  eft  di£Scile  d'accorder  fk  Chronologie  • 

dans  tous  fès  points.  Que  les  époques  qu  il  établit  en 
rapportant  les  événements  6c  les  révolutions  qui  (ont 
arrivez  dans  l'Etat,  détruiiènt  fbuvent  celles  qu'il  dom 
ne  pour  fixer  les  changements  qui  £c  iom^raits  dans 
l'Egliiè.  Cette  difficulté  vient  de  la  manière  difïorente 
dont  il  calcule  les  années  -,  car  quelque-fois  il  lescom* 
te  de  Pâque  en  Pâque,  &  d'autres  de  Janvier  en  Jan- 
vier 'y  (buvent  il  comte  une  année  commencée  pouf 
^e  complète^  ou  bien  il  en  obmet  une  qui  eft  com^ 
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inencxfe ,  parce  qu'elle  n'aura  pas  été  finie.  Ces  dé- 
fauts font  ordinaires  à  prefque  tous  les  Hiftoriens  ;  & 
î'efl  de  là',  que  naiflènt  toutes  les  difficultés  qui  fè 
trouvent  dans  la  Chronologie  &  dans  l'Hif^oire.  Elle ^ 
ne  font  pas  cependant  infurmontables  ;  mais  quand 
on  ne  pouroit  pas  y  réiiffir  à  l'égard  de  Grégoire  de 
Tours ,  on  ne  devrdit  pas  ajouter  moins  de  foi  à  ce 
qu'il  ndus  a  laiffë  par  écrit  de  fbn  Eglifè,  puifqu'il  e(l 
confiant  qu  un  Evêque  doit  être  mieux  informé  dt 
ce  qui  s'y  efl  paffè,  que  de  ce  qui  s'efb  fait  dans  le 
gouvernement  politique  de  l'Etat:  Etant  tout  occupé 
tes  fondions  de  fà  Charge ,  quelques  fautes  de  mé- 
moire ,  quelques  trànfpofitions  d'années ,  auront  pu 
lui  échaper,  en  écrivant  l'Hifloire  de  nos  Rois,  dont 
ri  y  àvôit  en  ce  tenls<là  peu  de  Monumens  :  Mais  on 
^  .. . ,  .t.  nepeut  pas  dire  que  la  mimé  chofè  lui  fbit  arrivée,  eh 
écrivant' <^elle  dé  fbn  Eglilè -,  puifqu  alors ,  il  n'aura 
pas  manqué  de  s'en  faire  apporter  les  Regiftres,*d  où 
.  -i  A        il  aura  extrait  motàmc^,  tout  ce  qu'il  nous  en  a  apris. 

:Enfîn  ûti  tombera  d'accord ,  que  pour  connokre 
i^tf.'mil'M  vérité  d'un  fait,  il  ne  faut  pas  là  chercher ,  dans 
t.  +j-  /.  1.  e.  I.  les  endroits  ou  les  Hifloriens  en  ont  parlé  par  ren- 
/.lo.f.jo.d-  contre,  &  comme  en  paflànt;  mais  s'arrêter  à  ceux 

OÙ  ils  en  parlent  exprcflcmcnt ,  ôc  à  fond.  Or  Grt- 
godre  de  Tours,  dans  ceux  où  il  parle  de  fàint  Mar^ 
tin ,  non  pas  par  occafîon ,  mais  exprés ,  fè  trouve 
toujours  confiant  avec  lui-même  :  il  dit  par  tout ,  que 
fairit  Mânin  efl  né  la'ne.  année  du  Régne  du  Grand 
Conflantîn  y  qui  concourt  avec  celle  de  Jefïis^ 
Chrifl  316.  qu'il  a  été  ordonné  Evêque  le  4^;  Juillet 
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de  la  8=.  année  de  l'Empire  du  Grand  Valentini^ny 
qu'il  a  tenu  le  Siège  de  Tours  pendant  i6.  ans  4. 
mois  ^  quelques  jours ,  &  qu  u  efl  mort .  dans  û. 
Sic  année.  Cela  ne  (c  trouve  pas  dans  un  ^  lii.deibc 
endroits  de  fcs  Ouvrages  ;  mais  générallemen.t  datïs 
tous  ceux  où  il  n'en  parle  pas  pat  occafion  *,  &  tout 
ce  qu'il  en  dit  concourt  à  prouver>  la  vérité  àc  nô^ 
tre  époque ,  qui  s  accorde  parfaitement  avec  celles 
qu'il  indique  de  l'Ordination  ^  dé  la  Moft  des  Eve- 
ques  de  Tours,  Prédeceflèurs  &  SuccefTeurs  de  iàint 
Martin ,  d'où  nous  tirons  nos  principales  :preuves. . 

•     .  .     '  r 
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'Première  premfe  tirée  des  Dattes  de  tOrdpMtion  >  ^ 
de  U  Mort  des  Evoques  de  Tours ,  Prédecejfeurs 

de  faint  Martin, 

*  ...  _  .  ,.     ■  .  j  , 

GRegoire  de  Tours  dit ,  que  £iint  Gatîen  fut 
envoie  en  cette  Ville  par  les  SuccefTeurs        • 
de  iàint  Pierre ,  la  première  année  de  l'Çmpire  de 
Dece,  pour  y  prêcher  l'Evangile  :  Qu'il  travailla:  à    ^j':.**"^' 
la  converfioQ  de  fbn  Peuple ,  avec  un  zélé  infet^r  Jî  Jol 
ble  pendant  50.  ans  :  Qu'il  y  mourut ,  &  qu'après  & 
mort  l'Egliiè  de  Tours  demeura  57.  ans  élds  Evê- 
^  que.   La  première  année  de  Dece  commence  l'an 
151.  de  l'Ere  commune ,  qui  a  été  avancée ,  comme 
tout  le  monde  le  reconnpît,  trop- tôt  de  deux  ans» 
par. le  Cardinal  Baronius.  Cela  cit  fi  vrai,  qu'il  a   Bifi.B,ipt 
cté  lui-même  obligé  de  les  retrancher  dans  la  &ite^  Mf.30. 
.vers  le.  tems  de  Probe.   Joignez  les  50.  années  de 
rEpifcopac  de  £dnt  Gatièn ,  avec  les  37.  dé  là  va* 
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.cance  de  (on  Siège  après  (k  mort,  vous  trouverez 
que  (on  Succeifeur  fut  élu  en  537.  . 

C  eft  en  cette  année  que  Confiance  commença 
:cle  Régner ,  après  la  mort  du  Grand  Conftantin  fbn 
Père,  qui  décéda  à  Nicomedie  le  ir«.  May  de  la 
même  année  $  &  c  eft  la  première  année  du  Régne 
de  Conftance,  que  Grégoire  de  Tours  dit  encore 
que  Odnt'Lidoire,  le  Succellèur  immédiat  de  fàint 
Catien,  fut  fàcré-Evêque  de  Tours.    On  ne  peut 

f>âs  digérer  (on  éleâion  après  le  mois  de  May  de 
année  iïiivante  ;  car  il  fèroit  faux  qu'il  eût  été  Or- 
donné  la  première  année  du  Régne  de  Confiance. 
'Il  la  donc  été  à  la  fin  de  l'année  357.  ou  au  conv 
mencement  de  338. 

Il  a  tenu  le  Siège  de  Tours  pendant  33.  ans,  félon 
fàint  Grégoire ,  &  il  y  eft  mort  en  paix.  Joignez 
des  33.  ans  de  l'Epifcopat  de  Gant  Lidoire ,  avec  les 

iUd.  '^^*  ^^*  ^  ^^^  écoulez  depuis  la  naiflànce  de  Nôtre- 
Seigneur,  félon  la  commune  fùpputation,  jufqu'à  ion 
Oroination  ,  vous  trouverez  qu'il  efl  mort  en  ^yo.  ^ 
il  faut  même  qu'il  le  fi)it  vers  le  milieu  de  la  33^  an- 
née  de  fbn  Epifcopat,  s'il  n'a  été  Ordonné  qu'en  33S. 
fuifque  fàint  Martin  qui  lui  a  fuccedé  immédiate* 
iment ,  fiit  Sacré  le  4.  Juillet. 
•  On  a  déjà  remarqué  ,  que  les  Hiftoriens  ont 
■donné  une  ou  deux  années  aux  Règnes  de  quel, 
ques  Empereurs,  plus  qu'ils  n'avoient  èfeâivement, 
.  .  >  parce  qu'ils  en  avoient  commencé  la  dernière  ,  de 
quelques  mois,  ou  fètdement  de  quelques  jours. 
On  a  aufE  comté  pour  la  première  année  de  leur 
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Réglée ,  les  mois  ou  les  jours  qui  rcAoient  à  ^cou. 
1er ,  âc  l'année  dans  laquelle  ils  ont  été  élus.  C  efl 
ainfi  qu'on  donne  à  TheodoCè  17.  ans  de  Régne, 
quoi- qu'il  s'en  ÊiiUe  même  deux  jours,  qu'il  n'en 
ait  Régné  16.  entiers.  Saint  Grégoire  de  Tours  a  pu 
fîiivre  le  même  calcul ,  dans  le  dénombrement  des 
années  de  l'Epiicopat  de  Ces  Prédeceflèurs.  Auffi  n'aC 
(ure-t-il  pas,  que  ce  fôient  des  années  complètes. 

On  forme  cependant  une  difficulté  là  -  deflus, 
tirée  du  jour  auquel  on  célèbre  la  Fête  de  (àint  Li- 
doire.  Les  Martirologes ,  dit.  on ,  la  marquent  le 
if.  de  Septembre  ;  par  conséquent  &int  Martin  fbn 
Succeflèur,  qui  a  été  Ordonne  le  4e.  Juillet^  ne  l'a  pu 
être  la  même  année  de  Gl  Mort ,  ni  avant  l'an  371. 

J'ay  deux  réponfes  à  faire  à  cette  objection.  La 
première ,  qu'on  aura  pu  marquer  la  Fête  de  (àint 
Lidoire  au  ij^  Septembre ,  ou  parce  qu'il  aura  été 
Ordonné  ce  jour- là ,  ou  parce  qu'on  y  aura  fait  la 
tninfladon  de  fcs  Reliques.  L'Eglife  Romaine  nous 
fournit  un  exemple  qui  autorite  le  premier.  Elle 
honnore  la  mémoire  de  ^nt  Ambroifè  le  7.  Dé- 
cembre, jour  de  fôn  Ordination  -,  quoiqu'il  (oit 
mort  en  Avril ,  &  n'en  fait  point  d'autre  Fête. 
L'Hiftoire  Eccléfiaftique  nous  en  fournit  plufîeurs 
4u  fécond.'  Mais  fî  l'on  veut  fbutenir  que  (àint  Li- 
doire eft  mort  en  Septembre,  &  que  le  Siège  de 
l\)urs  a  vaqué  julqu'au  4^.  Juillet  de  l'année  (ùi. 
vai^te  'j  ce  qu'on  aura  de  la  peine  à  me  perfîiader, 
Grégoire  de  Tours  n'aïant  point  fait  mention  d'une 
a  lo|igue  vacance ,  quoi-  qu'il  en  marque  de  bien 
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moins  confîdérables  ;  rien  ne  pourra  nous  empê- 
cher d'avancer  la  mort  de  iâint  Lidoire ,  &  de  k 
mettre  au  mois  de  Septembre  de  l'année  569.  Car 
£n  comrant  pour  deux  années ,  la  première  Se  h 
dernière  de  ion  £piicopat ,  quoi  qu'elles  ne  fbient 
pas  tout  à-  fait  accomplies ,  on  ne  laiilèra  pas  de 
trouver  encore  les  55.  années  qu'il  a  tenu  le  Sié^ 
de  Tours.  On  ne  peut  pas  fê  diCpcndèt  de  prenne 
l'un  de  ces  deux  partis ,  (ans  donner  plus  de  ^.  ans 
à  fbn  Epifcopat.  Il  paroit  bien  plus  vrai-fèmblable^ 
qu'il  n'eft  mort  que  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an- 
née  370.  &  peu  de  tems  avant  l'Ordination  de  (àinc 
Martin ,  que  j'ay  crû  dçvoir  fixer ,  comme  je  Yaj 
déjà  dit ,  cette  même  année ,  parce  que  le  4^.  Juillet, 
où  il  a  été  Ordonné ,  (è  rencontroit  le  Dimanche, 
ou  l'Ordination  des  Evêques  Ce  devoit  faire.  En  éfet, 
il  faut  néceflàirement  qu'on  ait  violé  cette  loi  û 
iàinte  de  l'Eglifè  ^  ce  qui  ne  paroit  pas  croïable, 
s'il  n'a  pas  été  Ordonné  en  370.  ou  qu'on  recule 
£>n  Ordination  de  lîx  années  -y  &  c'eft  ce  qu'on 
ne  peut  accorder  avec  les  53.  ans  de  l'Epifcopat  de 
,.  *^',^;**'  faint  Lidoire,  ni  la  S^,  de  l'Empire  de  Valcntinien, 

xians  laquelle  Grégoire  de  Tours  dit ,  que  Gâaz 
Martin  a  été  fàcré  Evéque.  J'ay  prévenu  la  diffi- 
culté qui  peut  iè  faire  fîir  la  8*-'.  année  de  l'Em- 
pire de  Valentinien  ,  qu'on  fait  ordinairement 
concourir  avec  la  371^.  de  l'Ere  commune,  &  je 
croi  y  avoir  fùffilàmment  iàtisfait  au  commence- 
ment du  fécond  Livre  de  la  Vie  de  fàint  Martin, 
lorfque  j'ay  parlé  de  (on  Ordination. 
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Enfin  Grégoire  de  Tours ,  dans  le  même  chapi- 
tre du  10*.  Livre  de  (on  Hiftoire  de  France,  dit 
cxpreflèment ,  que  iâint  Martin  tint  le  Siège  de 
Tours  i6.  ans  4.  mois  &  quelques  jours ,  il  le  con- 
firme dans  le  chapitre  45.  du  premier  Livre ,  où  il 
dit  que  (on  Epiicopat  fut  de  z6.  années.  Ajoûtez-les, 
&  les  4.  mois  &  quelques  jours  qui  les  excédent» 
aux  570.  ans ,  non  pas  tout-à-fàit  accomplis ,  puiC 
qu'ils  finiflènt  au  4.  de  Juillet,  qui  fè  font  écoulez 
jufqua  fon  Ordination  ,  vous  trouverez  qu'il  cft* 
mort  dans  le  mois  de  Novembre  de  Tannée  39^. 


Seconde  preutve  tirée  des  Dattes  de  U  Kâijfance  ^  de 

U  Mort  de  faint  Martin. 

SAint  Martin  efl  né  félon  Severe  Sulpice  &  stv.sa.ii.t, 
Grégoire  de  Tours  ,  la  ii^  année  du  Grand»*  7» 
ConfUntin.  La  premiiére  année  de  fbn  Régne  aïauD  Gng.rm.  Bifi. 
commencé  au  mois  d'Août  de  l'année  306.  la  n^.  a-  ^'''  '•  '•  '•  J*» 
dû  commencer  au  mois  d'Août  de  l'année  316.  par 
confisquent  ^nt  Martin  efl  né  cette  même  année, 
avant,  ou  après  le  mois  d'Août ,  l'un ,  ou  l'autre  efî  -^^^  ^   j, 
indiffèrent.  Grégoire  de  Tours  ajoute ,  que  ce  Saint  m.  10.  uif. }. 
efl  mort  dans  fà  81^.  année ,  oBogefimo  ^  primo  ata- 
tîs  fiu  anno  ^  ajoutez  à  l'année  316.  80.  ans ,  queU 
ques  mois  &  quelques  jours ,  vous  trouverez  qu'en- 
19e,  le  Saint  étoit  ^ans  fà  8i<^.  année  ;  &  que  fî  l'on 
veut  différer  fà  mort ,  jufqu  à  Tannée  fui  vante ,  il 
ne  fera  plus  mon  dans  fà  8ie.  année ,  comme  Gre. 


y 
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;oire  de  Tours  le  dit  exprefTement ,  mais  dans 

Su 


Troifiéme  preuve  tirée    des   Dattes  du  Régne  des 
Empereurs,  0-  du  ConJùUt  des  Caufils» 

NOn  feulement  Grégoire  de  Tours  défigne  le 
nombre  des  années  que  iàint  Martin  a  v^cu, 
&  qu'il  a  gouverné  ion  Eglifè*,  non  feulement  il 
de'termine  celles  de  ià  Naiilànce ,  de  fbn  Ordina- 
tion ,  &  de  iâ  Mort  ^  mais  afin  qu'on  ne  s'y  mé- 
prenne  pas,  il  y  ajoute  encore  des  caradbéres  qui 
font  invariables ,  &  dont  il  n'a  pas  coutume  de  fè 
fèrvir  pour  défîgner  le  tems  des  événements  les  plus 
ncenfidérables  qu'il  rapporte  dans  fbn  Hifloire.  U 
.  A«/I./.i.«.4$.  »dit  en  termes  formels,  que  le  Saint  mourut  à  Can- 
l  lo.  (.  jo.     »  de ,  la  xc.  année  d'Honorius  &  d'Arcadius ,  Atti- 

»  que  &  Caifàire ,  étants  Cojlfîils.  Il  eft  certain  que 
ces  cara(fléres  n'ont  pu  recevoir  d'altération  de  la 
part  des  Copifles,  qui  ont  bien  pu  mettre  un  chif&e 
pour  un  autre ,  comme  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils 
ont  fait  dans  beaucoup  d'endroits  de  fès  écrits ,  où. 
les  années  font  marquées  en  chif&es. .  Il  confir- 
me ce  que  je  viens  d'avancer ,  en  ajoutant  que 
id€m.  Lt.(4fA.  f^f  Brice ,  Succeflèur  immédiat  de  faint  Manin^ 

fiit  Ordonné  la  x.^  année  du  Régne  de  ces  Em- 
pereurs ,  après  que  l'Eglifè  de  Tours  eût  vacqué 
vingt  jours. 

Or  la  première  année  de  leur  Kégne  a'iant  com- 
mencé 
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tnencé  le  16^.  Janvier  de  Tannée  395.  jour  de  la  mort 
du  Grand  Theodofc  leur  Père  ,  la  féconde  a  dû 
auffi  commencer  au  16^.  Janvier  de  Tannée  396.  & 
/àint  Martin  décédé  en  Novembre ,  a  dû  être  mort 
cette  même  année  j  s'il  eft  vrai ,  comme  Grégoire 
de  Tours  Taflfûre ,  qu'il  le  (bit  la  r*.  année  de  leur 
Empire.  S'il  n'étoit  mort  qu'en  397.  ille  icroit  dans 
la  jc.  de  leur  Régne,  qui  (èroit  complète  moins 
deux  mois ,  &  quelques  jours. 

La  datte  des  Coniùls  ^' Attiqué  &  Caiiàire,  qui 
ne  forent  défîgnez  qu'en  397.  bien  loin  de  faire 
contre  nous^  comme  quelques-uns  le  prétendent, 
prouve  au  contraire  évidemment  tout  ce  que  nous 
avons  avancé.  *  Car  c'eft  comme  fi  Grégoire  de 
Tours  avoit  voulu  dire,  que  le  Saint  étoit  mort 
dans  la  féconde  année  de  T£mpire  d'Arcadius  & 
d'Honorius ,  où  ces  deux  Confùîs  forent  défignezj 
cela  fè  trouve  véripble,  puifqu'ils  le  forent  felon 
la  coutume ,  le  premier  de  Janvier  de  Tannée  397. 
&  que  la  féconde  du  Régne  de  ces  Empereurs ,  ne 
finifToit  qu'au  if,  du  même  mois.  Il  eft  impofïlble 
d'accorder  la  datte  de  ces  Confîils  avec  la  t^,  du 
Régne  d'Honorius  &  d'Arcadius,  fi  fàint  Martin 
n  eft  pas  mort  en  596.  C'eft  encore  une  preuve  de 
ce  que  j'ay  avancé  ailleurs ,  que  fàint  Grégoire  de 
Tours ,  comtoit  quelques  fois  les  années  de  Pâquc 
en  Pâque ,  &  non  pas  de  Janvier  en  Janvier,  cçm» 
me  nous  faifons. 
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^uAtnéme  prewvt  tirée  des  dattes  de  t Ordination  f^ 
de  la  Mort  des  £fv/q»es  de  Tours  ^  Succejfeurs  de 
fiint  Martin ,  JuJquÀ  la  féconde  année  de  ÏBpiJca- 
pat  de  faim  Grégoire  de  Tours. 

LA  (ùite  de  tous  les  Evcqucs  de  Tours ,  jufqu  a 
iàint  Grégoire  ,  qui  cft  le  19^.  s'accorde  par- 
faitement avec  nôtre  époque  de  la  mort  de  laint 
Martin.  La  voici  extraite  du  30^  chapitre  du  loç. 
Livre  de  fbn  Hiftoire  de  France ,  que  l'on  doit  re- 
garder comme  un  autre  extrait  qu'il  a  fait  lui-  même, 
des  Regiftres  de  fon  Eglifè. 

Le  Siège  de  Tours,  dit- il,  aïant  vacquc  vingt 
jours  après  le  déceds  de  faint  Martin  \  fàint  Brice 
fut  mis  en  fà  place.  Il  ajoute  dans  le  même  chapi- 
tre que  ce  Saint  fut  élu  la  féconde  année  d'Hono^ 
rius  &  d'Arcadius  ^  &  on  a  remarqué  qu'il  avoit 
dit  la  même  chofè  dans  le  43e.  chapitre  du  pre- 
mier Livre  de  fôn  Hiftoire.  Ne  comtant  point  le 
9«.  jour  de  Novembre ,  auquel  S.  Martin  eft  mortj 
on  trouve  jufqu'au  30.  qui  eft  celui  de  l'Ordination 
de  iàint  Brice ,  &  qui  le  rencontra  cette  année-là 
un  Dimanche ,  ou  TE  étoit  la  kttre  Dominicale, 
les  vingt  jours ,  que  fàint  Grégoire  dit ,  que  le  Siège 
vacqua  après  la  mort  de  fàint  Martin.  Brice  rut 
éprouvé  par  de  grandes  tribulations ,  &  mourut  la 
47e.  année  de  fon  Epifcopat  \  c'eft  à- dire  ,  le  \f. 
Novembre  de  l'année  443.  Saint  Euftoche  lui  aïant 
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iùcccdé,  tint  le  Siège  de  Tours  pendant  dix-fèpt 
ans ,  &  depuis  la  fin  de  445.  juiqu  au  19.  Septembre 
de  l'année  460.  Saint  Perpete  fut  élu  après  (à  mort. 
Grégoire  de  Tours  dit  encore  ailleurs,  quil  le  fut 
la  64^  année  après  la  mort  de  fàint  Martin,  47. 
années  de  TEpifcopat  de  fàint  Brice  ,  &  17.  de 
celui  de  fàint  Éufloche ,  font  fans  contredit  64.  on  • 
fera  voir  dans  la  fuite ,  que  l'Ordination  de  fàint 
Perpete  ne  peut  pas  être  différée  jufqu'à  l'année  461. 

Saint  Perpete  tint  le  Siège  de  Tours  pendant  ., 
trente  ans ,  depuis  la  fin  de  460.  juiqu  a  la  fin  de  «,  m, 
490.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  quelques  Martirologes 
qui  indiquent  fa  Fête  au  8*.  Avril ,  les  30.  années 
de  fbn  Epifcopat  ne  feront  pas  tout-à-fait  accom- 
plies. Mais  l'Ëglifè  de  fàint  Martin  qui  la  toujours 
honoré  d'un  Culte  particulier,  ne  k  fait  que  le  30. 
de  Décembre  j  &  comme  elle  a  pu  être  mieux  in- 
formée du  jour  de  fà  mort,  que-lcs  autres  Eglilcs, 
€e  fàint  Evêque  y  aïant  été  inhumé,  if  y  a  beau- 
coup d'apparence ,  que  c'eft  ce  joùr-là  même  qu'il 
eft  décédé. 

Saint  Volufîen  /îiccéda  à  fàint  Perpete ,  &  mou- 
rut à  Touloufè ,  ou  il  avoit  été  exilé  par  les  Goths, 
<5[ui  étoient  alors  Maîtres  de  la  Touraine  ,  après 
avoir  tenu  le  Siège  fèpt  ans  &  deux  mois ,  on  peut 
fixer  fà  mort  vers  le  mois  de  Mars  de  l'année  498. 
Virus  ou  Verus ,  fon  Succefïcur ,  fut  encore  chaffè  '  ' 
de  fbn  Eglifè  par  les  Goths ,  &  mourut  en  exil  onze 
ans  &  huit  jours  après  fbn  élcdion  ;  c'eft- à  dire, 
Ters  là  fin  de  Mars  de  Tannée  509.    Licinius  fbn 
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Succeflèur,  tint  le  Siège  pendant  douze  ans,  deux 
mois  &  vingt  cinq  jours ,  cela  peut  nous  conduire 
juique  vers  le  milieu  de  Tannée  501. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Grégoire  de 
Tours  y  ne  comte  dans  ces  endroits  les  années  de 
l'Ëpilcopat  de  Licinius  ;  que  depuis  la  mort  de  ion 
PrédecefTcur ,  quoi- qu'il  ait  été  peut-être  Ordonné, 
fi-tôt  que  Verus  eût  été  envoie  en  exil.  C'eft  ce  qu'il 
nous  infînuë  dans  le  chapitre  4;.  de  (on  fécond  LU 
vre  de  l'Hiftoire  de  France ,  qu'il  conclut  ainC. 
Depuis  le  p^Jage  de  fiint  Martin ,  fu/ijuà  la,  mon  du 
%oy  Clovié  -y  qui  arriva  la  n*.  ornée  de  VEpifiopat  de 
Liciniiu ,  on  comte  ui^  ans ,  &  dans  le  39^  chapitre 
*»  du  même  Livre  ,  où  il  dit  que  Clovis  vint  au 
M  Tombeau  de  iàint  Martin ,  pour  y  rendre  grâce 
*>  à  Dieu  de  la  défaite  d'Alaric ,  pendant  que  Lici. 
M  nius  tenoit  le  Siège  de  Tours.  Car  il  n  auroit  pas 
pu  dire ,  que  Clovis  fèroit  venu  à  Tours  pendant 
que  Licinius  en  étoit  Evêque.  Que  ce  Prince  fèroit 
mort  la  u^.  année  de  fbn  Epifcopat ,  ni  qu'il  ne  fè 
fèroit  écoulé  que  lui,,  ans  depuis  la  mort  de  fàinr 
Martin  jufquà  celle  de  Clovis,  s'il  ne  comtoit  \c& 
années  de  l'Epifcopat  de  Licinius ,  dés  la  première 
année  de  l'exil  de  fbn  Prédeceflèur ,  qui  y  fiit  envoie' 
dés  la  première  de  fbn  Epifcopat  ;  &  fi  Licinius  n'eût 
pas  été  fûbflitué  en  fà  place  dés  ce  tems-là.  Comme 
les  HZ.  ans  que  Grégoire  de  Tours  dit  s'être  écouler 
depuis  la  mort  de  kint  Martin  ,  jufqua  celle  de 
Clovis,  finiflènt  dans  la  w^,  année  de  l'Epifcopat  de 
Verus  ^  je  croi  que  Licinius  aura  tenu  le  Siège  de 
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Tours  pendant  prés  de  15.  ans  ;  fçavoir  onze  ans 
comme  incru  dans  la  place  de  Verus,  légitime  Eve  que 
de  Tours  ^  ou  en  qualité  de  fbn  Vicaire ,  s'il  a  été 
Ordonné  de  Ton  confentement ,  comme  il  paroît 
plus  probable ,  Se  ii.  ans  après  fà  mort  :  autrement 
il  faudroit  reculer  la  mort  de  Clovis ,  jufqu  en  l'an- 
née 519.  ou  510.  à  laquelle  la  ii^.  année  de  l'Epifco. 
pat  de  Licinius ,  qui  ne  commenceroit  qu  après  la 
mort  dé  Verus ,  nous  conduiroit  infailliblement^ 
ce  qui  ne  me  paroît  pas  fbûtenable. 

J'ay  dii  que  Licinius  fut  intru  dans  l'Eglifè  de 
Tours ,  pendant  prés  d'onze  ans ,  que  Verus  vécut 
encore  dans  fbn  exil ,  ou  bien  qu'il  la  gouverna  en 
qualité  de  fbn  grand  Vicaire  ,  pendant  tout  ce 
tems-  là  -y  car  il  efl  certain  que  Verus  tint  le  Siège 
de  Tours  plus  d'onze  mois^  jHiifque  Léon  fbn  Dia- 
cre, fè  trouva  au  Concile  d'Agdc,  af&mblé  au  mois 
de  Septembre  de  l'année  joé.  &  y  fîgna  pour  lui ,  en  ^*«fi 
ion  ab^ce.  C'efl  ce  qui  me  fait  croire,  que  ceux 
qui  prétendent  corriger  cet  endroit  de  Grégoire  de 
Tours  à  leur  manière ,  &  en  fubflituant  onze  mois, 
en  la  place  des  onze  années  qui  lui  font  anribuées, 
ne  font  pas  bien  fondez  dans  leur  fèntiment. 

Licinius  aïant  do&c  ccfCé  de  vivre  vers  le  milieu 
de  l'année  5x0.  Théodore  &  Procule  ,  qui  avoient 
été  injuftement  chaflèz  des  Eglifès  qu'us  gouvetr 
noient  en  Bourgogne ,  furent  iubflituez  en  Ql  pla- 
ce à  la  prière  de  fàinte  Clotilde ,  &  gouvernèrent 
tous  deux  enfèmble  l'Eglifè  de  Tours ,  pendant 
deux  ans  fèulemcnir.   Diniphe  ou  Denis  ,  comme 
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j'ay  trouvé  dans  quelques  Exemplaires ,  fut  clû  en 
leur  place ,  '&  ne  les  aïant  (urvécu  que  de  dix  mois, 
mourut  vers  les  mois  de  May  de  l'année  515.  Om- 
mafius  fon  Succcflcur  ne  vécut  que  quatre  ans  & 
cinq  mois.  Léon ,  qui  d'Abbé  de  TEglifè  de  fàint 
Martin  fut  Ordonné  en  ià  place,  ne  la  tint  que  fa 
mois.  Francilo  fbh  Succeffeur ,  trois  ans  &  fîx  mois. 
Mais  Injuriofùs  qui  fut  Sacré  après  lui  ,  l'occupa 
pendant  16.  ans ,  11.  mois  &  2.6.  jours.  Joignant  les 
années  de  fbn  Epifcopat  à  celles  de  (es  PrédecelTeurs, 
on  trouvera  qu'il  aura  celTé  de  vivre  vers  le  mois 
de  Septembre  de  l'aniiée  ^^S, 

Baudin  qui  fut  mis  en  fà  place ,  la  tint  cinq 
ans  dix  mois.  Gonthaire  qui  le  fùivit ,  ne  foccupa 
que  1.  ans  10.  mois  &  it.  jours.  Le  Siège  vacqua 
après  (à  mort  pendant  un  an.  Joignez  le  tems  de 
cette  vacance ,  &  celui  de  l'Epiicopat  de  ces  deux 
derniers  Evêqucs,à  celui  des  précédents,  vous  trou- 
verez que  le  Siège  de  Tours  cefïà  de  vacqùer  vers 
le  mois  d'Août  de  rannèç^558.  Ce  fut  alors  que  faint 
Eùfrone  fut  élu.  Grégoire  de  Tours  dit-,  qu'il 
gouverna  fàintement  cette  Egli(c  pendant  17.  ans. 
Comme  on  fblemnifè  Ql  Fête  le  j^^.  Août ,  on  peut 
croire  qu'il  eft  mort  le  même  jour ,  l'an  575. 

Saint  Grégoire  de  Tours  fut  élu  en  fa,  place, 
après  que  le  Siège  eût  vacqué  19.  jours.  Il  le  fiit 
apparemment  le  14.  du  même  mois.  Depuis  fbh 
éledion  jufqu'au  commencement  de  la  ii*.  année 
de  fon.  Epifcopat,  la  ans  (è  (ont  écoulez.  Rappor- 
tez ces  10.  années  avec  les  575.  qui  fe  font  écoulées 
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ju{qu  a  fon  cIc(Stion  j  vous  trouverez  que  la  zi^.  an- 
née de  fbn  Epifcopat  commence  vers  le  mois  d'Août 
en  l'année  595.  "Or  fàint  Grégoire  de  Tours  dans  le 
31^  chapitre  du  10^.  Livre  de  fbn  Hiftoire  de  Fran- 
ce ,  dit  que  la  n^  année  de  Con  Epifcopat  concourt 
avec  la  5^.  du  Pontificat  de  fàint  Grégoire  le  Grand, 
qui  fiit  élu  au  mois  de  Septembre  de  l'année  590. 
par  confequenc  la  première  année  du  Pontificat  du 
Pape  fàint  Grégoire ,  commençant  au  mois  de  Sep- 
tembre 590.  la  f,  a  dû  être  finie  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  j9j.  &  la  zi®.  année  de  1  Epifco- 
pat de  Grégoire  de  Tours ,  a  dû  être  commencée 
au  Z4e.  Août  précèdent.  Il  fera  impoflible ,  de  &ire 
concourir  la  f.  année  du  Pontificat  du  Pape  faint 
Grégoire ,  avec  la  zi*^.  année  de*  l'Epifcopat  de  Gdat 
Grégoire  de  Tours ,  pour  peu  qu'on  recule  la  mort 
de  kiiit  Martin  :  â  on  ne  la  difFere  même  qu'en 
l'année  397.  la  zi*'.  de  l'Epifcopat  de  ûint  Grégoire 
de  Tours  ne  concourroit  plus  avec  la  5^  du  Ponti- 
ficat de  fàint  Grégoire ,  mais  avec  la  6«.  Comme 
on  ne  peut  pas  dire  que  Êiint  Grégoire  de  Tours 
ignoroit  le  tems  de  l'éledion  du  Pape  Ciint  Grégoire, 
avec  qui  il  dit  lui-même  avoir  eu  des  liaifbns  très-  ' 
particulières ,  &  que  le  nombre  des  années  du  Poo- 
tificat  de  ce  fàint  Pape  ,  ne  fc  trouve  point  mar-  ^»*'  »«•  ^'Jf* 
que  en  chiffre  dans  tous  les  Exemplaires  dont  j'ay  '"'**'  ^ 
pu  avoir  connoiflànce  j  &  par  confcquent  n'a  pu  être 
altéré  ou  corrompu,  comme  tous  les -autres  nombres 
qui  font  défîgnez  par  les  chiffres  i  il  me  fèmble  que 
cette  preuve  peut  pafïèr  pour  uncdémonflration. 
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Quq»ime  pretfve  tirée  de  U  Datte  de  t Ordination  de 

fiint  Perpete\  qui  fut  Sacré  la  64f,  année 

après  la  mort  de  faint  Martin» 

ii.  t.  it  mr.  C^  Aint  Grégoire  de  Tours  dit ,  que  fàint  Perpete 
Îm''  **  ^  *  ^^  ^^  Ordonné  Evcque  de  la  même  Ville ,  la 

64^.  année  après  la  mort  de  (àint  Martin.  Or  nous 
trouvons  que  iàint  Perpete  préHda  au  premier  Con« 
cile  de  Tours  ,  tenu  au  mois  de  Novembre  de 
Tannée  461.  Severin  étant  Confiil.  Donc  la  64«. 
année,  fùivant  la  mort  de  fàint  Martin  dans  la- 
quelle  Iàint  Perpete  a  été  Ordonne,  a  dû  finir  en 
460.  &  iàint  Martin  a  dû  être  mort  en  396.  Le 
Concile  ne  fait  point  mention  de  l'Ordination  de 
fàint  Perpete  \  au  contraire ,  il  y  figne  le  premier 
de  tous  les  Evêques  ,  preuve  qu'il  n'y  fut  pas 
Ordonné  }  fi  ce  Concile  eût  été  afièmblé  pour 
fbn  Ordination ,  on  n'auroit  pas  manqué  d'en  faire 
mention ,  comme  on  fit  de  celle  de  faint  Paterne, 
dans  celui  qui  fiit  a^emblé  à  Vannes  quelques 
années  après  celui  de  Tours ,  où  feint  Perpete  prc- 
fîda  encore.  Je  ne  croi  pas  même  qu'on  puifïè  dire 
qu'il  ait  été  Ordonné  cette  même  annnée  ;  car  s'il 
l'eût  été,  les  Evêques  delà  Province  qui  dévoient 
tous  s'y  trouver,  félon  l'uiàge  de  ces  tems-là,  au- 
roicnt  pu  faire,  les  Règlements  qu  ils  auroient  jugez 
nécefTaircs  pour  le  bon  ordre  de  l'Eglifè ,  comme 
on  voit  qu'ils  firent  dans  celui,  qui  fut  convoqué  à 

Vannes 
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Vannes  pour  l'Ordination  de  (aint  Paterne ,  &  ils 
n'auroient  pas  manqué  de  s'épargner  la  peine  de 
venir  à  Tours  de  fort  loin  ,  deux  fois  dans  une 
même  année.  C'eft  ce  qui  me  fait  croire  que  làint 
Perpete  aura  été  Ordonné  dés  l'année  460.  peu  de 
jours  après  la  mort  de  (on  Prédeceflèur  fàint  £uAo. 
che ,  dont  on  fait  la  Fête  le  19.  de  Septembre.  Sige- 
bert  ne  s'éloigne  pas  fort  de  nôtre  lèntiment ,  puiC 
qu'il  dit  que  ce  iaint  Evêque  fît  la  tranflation  du 
corps  de  ^int  Martin  Tan  472^  &  la  ii^  de  ion 
Epifcopat. 

Je  fçay  que  pour  éluder  la  force  de  cet  argument, 
l'on  prétend  reculer  le  premier  Concile  de  Tours 
en  482,.  fous  le  Confîilat  d'un  autre  Severin  j  mais 
ceux  qui  le  rejettent  fi  loin,  n'ont  pas  fait  réfle- 
xion, que  Léon  Evêque  de  Bourges  s'y  eft  trouvé, 
&  y  a  ngné ,  lequel  iûrement  étoit  mort  plufieurs 
années  auparavant  l'an  482.  puifqu'il  eût  Simplice 
pour  (on  Succefleur ,  qui  fiit  Sacre  par  (àint  Sidoine 
de  Clermont ,  décédé  en  481.  On  croit  même  qu'il 
y  eût  un  autre  Evêque  nommé  Eulode ,  entre  Léon 
&  Simplice.  C'eft  pourquoi  il  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter,  que  le  premier  Concile  de  Tours  ne  (c  (oit. 
tenu  (bus  le  Conlùlat  de  Severin ,  qui  fiit  défigné 
Cpnfiul  l'an  461. 

Ccc 
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Ifjponfi  âMs  primpdlii  dhjeCiions  quon  a  coutume  d$ 
faire  contre  r  Epoque  de  la  Mort  de  Joint 

Martin ,  fixée  en  39^» 

ON  oppoiê  1  toutes  ces  raiiôns  qui  prouvent 
clairement  la  vérité  de  nôtre  épo(]ue ,  un 
pailàge  de  Grégoire  de  Tours,  qu'on  prétend  de- 
voir les  détruire.  Cet  Hiftorien ,  dit-on ,  afiure  que 
depuis  la  mort  de  iàint  Martin  jufqua  celle  de 
Clovis ,  on  ne  comté  que  m.  ans.  Or  Clovis  eft 
mort  le  xj\  Novembre  de  Tannée  511.  par  confë. 
quent  S.  Martin  n  étoit  pas  encore  mort  en  39^.  6ter 
m  de  511.  reftera  399.  qui  eft  l'année  de  fà  mort, 
Bollandus  &  (es  Continiiateurs ,  répondent  fort  fbli. 
dément  à  cette  objedHon ,  &  fùppofë  même  que  ce 
pàÛàge  de  Grégoire  de  Tours  n'ait  pas  été  corrom- 
pu  9  ils  prétenaent  qu'on  n'en  peut  tirer  aucune 
preuve  certaine  contre  nôtre  opinion  ,  puifquon 
ignore  en  quelle  année  précifëment  Clovis  eft  mort. 

prétend 
une  eft 
tirée  d'une  fàufTe  datte  du  premier  Concile  d'Or- 
leans,  qui  fut  convoqué,  dit- on,  par  (on  ordre  le  i;. 
de  Juillet ,  Félix  étant  Confùl ,  &  Clovis  étant  en- 
core vivant ,  comme  il  paroît  par  la  Lettre  que  les 
pères  du  Concile  lui  adrcflérent.  La  féconde  eft  ap- 
puïée  fiir  ce  que  Clovis  envoïa  quelque-tems  après 
ton  Paptême ,  une  Couronne  d'or  au  Pape  Hormif^ 
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£n  éfet ,  les  deux  preuves  par  lefquelles  on  p 
fixer  ù,  mort  en  511.  font  tres-mal  fondées.  L'i 
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dos ,  qui  ne  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  faim  Pierre, 
qu'en  l'année  514.  Mais  le  fondement  de  ces  deux 
preuves  étant  ruineux  ,  comme  Bolkndus  le  fait 
Fort  bien  voir ,  elles  ne  peuvent  pas  fubfifter.  Car    j.,^  ^,3^- 

i premièrement  il  dit,  que  la  datte  du  Concile  d'Or- 
eans  eft  très-  incertaine ,  le  Confîilat  de  Félix  qu'on 
veut  la  fixer ,  ne  iè  trouvant  point  indiqué  dans 
tous  les  anciens  Exemplaires,  Manu&rits  &  Impri. 
mez,  comme  on  peut  voir  dans  la  Colledion  des 
Concils  de  Merlin ,  de  Binius ,  &  de  plufiëùrs  au^ 
très.  En  fécond  lieu,  il  ne  paroît  pas  vrai  fèmbla- 
ble ,  ajoûte-t-  il ,  que  pendant  le  Régne  de  Clovis, 
un  Concile  tenu  en  France  ait  êcé  datte  du  Confîi> 
lât  de  Félix ,  ce  Prince  aïant  déjà  été  £iit  lui-  même 
Conful  perpétuel,  par  l'Empereur  Anaflafè,  comme 
on  l'a  remarqué.  Dés  les  premiers  tems  de  la  Monar« 
chie  Françoitè ,  on  ceflà  de  datter  en  France  les  Aâes 
publics  par  les  Régnes  des  Empereurs  ,  6c  par  les 
Confùlats  des  Conmls ,  comme  on  fàifbit  encore  chez  td^.  iupm, 
les  autres  Nations  qui  avoient  été  autrefois  aflùjetties  J  ^j^'^^ 
aux  Empereurs  Romains.  Les  années  àts  Régnes 
de  nos  Rois  y  furent  emploïées  à  la  place ,  &  leurs 
images  empreintes  fur  la  Monno'ie  &  fur  les  Mé. 
dailles.  On  pourra  dans  la  fuite ,  fî  l'occafion  s'en 
préfènte ,  s'étendre  davantage  là-dêffus }  il  fùfSt  de 
remarquer  à  préfènt ,  qu'on  confèrv-e  encore  des 
Titres  du  Régne  de  Clovis ,  datiez  de  la  première 
aimée  de  fbn  Baptême ,  Trimo  ChriflianitAtis  anno, 
ou  il  n'eft  fait  aucune  mention  des  Empereurs  ni 
des  Confùls  Romains. 

C  c  c  i j 
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A  l'égard  de  la  Couronne  que  ce  Prince  envoïa  au 
Pape ,  Bollandus  prétend  que  c'eft  à  Simmaque  qu- 
elle a  été  envoïée ,  6c  non  pas  à  HormiiHas  -,  que  celui- 
cy  aïant  été  Diacre  de  l'Eglifè  de  Rome ,  &  Secrétaire 
du  Pape  Simmaque ,  a  fîgné  plu{îeurs  Aâes  qui  onc 
été  attribuez  à  (on  Ponrincac ,  quoi-qu'ils  euflent  été 
faits  (bus  celui  de  (on  Prédeceflèur.  6aroniu3  s'y 
efl  mépris  ,  &  c'eft  (ùr  ce  fondement  qu'il  a  cru 
que  Clovis  n'étoit  mort  qu'après  l'année  514.  Se 
iaint  Martin  en  401.  mais  l'erreur  a  été  reconnue , 
comme  le  font  voir  fort  bien  BoIIajadus  ôc  Ces  Con- 
tiniiateurs.  Clovis  n'a  pas  pafle  l'année  511.  &:  ^  ne 
ièroit  pas  vrai  qu'il  eût  fait  ce  préiènt  à  l'Egli^  de 
Rome ,  fî  l'on  veut  fbûtenir  que  ça  été  fous  le  Pon- 
tificat du  Pape  Hormifdas  qu'il  l'a  fait.  Il  ne  reflé.' 
roit  plus  qu'a  répondre  aux  preuves  tirées  des  Ré- 
gnes  de  Sigifbert ,  de  Childebert ,  &  des  Enfans 
de  Clovis ,  qu'on  prétend  fixer  la  mort  de  celui- cy 
Tm  vehu.  cn  l'année  511.  mais  elles  font  trop  fbibles ,  &  Bol- 
tn-  i-}S'  t\6»  landus  fait  voir  clairement  qu'ils  cadrent  fort  bien, 
"'*"'*        avec  la  mort  de  Clovis  arrivée  l'an  509. 

Cette  époque  n'eft  pas  même  contraire  à  celle 

que  nous  avons  indiquée  de  la  mort  de  fàint  Mar- 

N'  tin.  Car  Clovis  félon  Grégoire  de  Tours ,  étant  mort 

la  11^.  année  de  1  Epifcopat  de  Licinius ,  nous  trou- 
vons m.  ans  &  trois  mois  qui  fè  font  écoulez  depuis 
la  mort  de  fàint  Martiii ,  quoi-que  Giregqire  de 
Tours  fuivant  un  comte  plus  rond,  difc  quil riy  en 
ait  que  iir.  ajoutez  à  ces  trois  mois  le  tems  des 
vacances  du  Siège  de  Tours ,  dont  il  dit  lui>même 
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ne  faire  point  mention ,  quoi-que  certainement  il  j 
en  ait  eu  plufieurs^nous  trouverons  quelles  nous  con- 
duiront jufqu  au  mois  de  Novembre  de  l'année  509. 
&  que  113.  ans  fc  feront  écoulez  depuis  la  mort  de 
iàint  Martin  juiqu  a  celle  de  Clovis  y  quoi-  que  Gré- 
goire de  Tours  n'en  marque  que  lu.  &  que  nous 
n'en  trouvions  (èlon  (on  calcul,  que  iiz.  &  trois 
mois  ou  environ. 

Cependant  pour  accorder  les  iiz.  ans  que  fàint 
Grégoire  dç  ToÛk  dit  s^être  pafTez  depuis  la  mort 
de  mint  Martin  ^  jui^u  à  celle  de  Clovis  arrivée  le 
*7.  Novembre  de  l'année  511.  jour  auquel  on  fiiit 
encore  (on  Anniverâ,ire  dans  la  célèbre  Egtifè  de 
fàinte  Geneviève  de  Paris ,  avec  n6tre  époque  de  la 
mort  de  ùmt  Manin  \  on  pourroit  dire  que  l'année 
dans  laquelle  ce  Saint  eft  mort,  n'étant  pas  complète, 
non  plus  que  celle  ou  Clovis  eft  décédé ,  il  ne  les  aura 
pas  compris  dans  Us  iit.  cela  fèroit  d'autant  plus  vraii 
ièmblable,s*il  comtoit  les  années  de  Pâque  en  Pâque, 
comme  on  a  déjà  remarqué  qu'il  avoir  Êiit  en  quel- 
ques rencontres }  car  alors  on  trouveroit  114.  ans ,  y 
compris  le  tems  des  vacances  du  Siège  de  Tours ,  qui 
(è  fèroient  écoulez  depuis  la  mort  de  S.Martin  juiqu'à 
^elle  de  Clovis,  au  lieu  de  nu  &  l'époque  de  la  more 
de  S.  Martin  fixée  en  596.  s'accorderoit  avec  la  datte 
ordinaire  de  la  mort  de  Clovis.  Il  faut  néceflàire- 
ment  prendre  l'un  de  ces  deux  partis ,  ou  bien  dire 
<ju  il  y  a  faute  dans  l'endroit  ou  Grégoire  de  Tours 
marque  la  mort  de  Clovis ,  ou  bien  dans  ceux  011  il 
indique  celle  de  iàint  Martin,  U  des  autres  £vé. 
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ques  de  Tours.  Le  dernier  n'eft  pas  probable,  parce 
qu'il  entraîneroit  avec  lui  une  complication  de  Êiu> 
ces  grodîéres,  répandues  dans  tous  .les  ouvrages  de 
S.  Grégoire  de  Tours ,  qu'on  ne  pourroic  pas  rcjctter 
fîir  les  Copiftes  i  mais  il  l'eft  bicft  plus  qu'un  Co- 
piée ait  mis  un  chiffre  pour  un  autre  dans  un  ou 
deux  endroits  feulement ,  &  qu'au  lieu  de  115.  oa 
114.  ans ,  il  ait  mis  m.  mais  rien  ne  nous  oblige  à 
faire  cette  fùppofîtion  -,  c'eft  la  Vie  d'un  Evéque 
que  j'écris ,  &  non  pas  l'HiAoire  de  nos  R.ois ,  &  je 
ne  croi  pas  devoir  en  fixer  les  événements  fîir  des 
Mémoires  plus  fûrs  ni  plus  fidèles  y  que  ceux  de  YE- 
glifè  qu'il  a  gouverné ,  &  qu'un  de  les  plus  illuflres 
Succeflèurs  nous  a  laifle.;  comme  il  los  a  trouvez 
dans  fès  Archives.  Car  on  peut  regarder  le  )o.  51. 
&  3zc.  chapitre  du  lo''.  Livre  de  fbn  Hiftoirc  de 
France ,  comme  l'extrait  qu'il  aura  £iit  des  Tables 
de  ion  Eglifè  }  &  comme  c'eft  le  dernier  de  fès 
ouvrages ,  &  le  fùpplément  de  tous  les  autres ,  il  me 
paroît  aufn  d'une  plus  grande  autorité ,  ôc  mériter 
qu'on  y  ajoute. plus  de  roi 


ttm.u 


Sixième  preufvt  tiréi  de  U  Datte  du  Concile  de  TuritÊf^ 

tenu  au  moii  de  Septembre  de  tannée  3S7>  dikfaim 

Bricefe  trouve  en  qualité  d'€vique  de  Tours, 

ctta.atuU,  T     ^  P^P^  Zôzimc  dans  fà  4e.  Lettre  aux  Eve- 
GetuLâbb,       1  j  ques    d'Affrique  ,   &  dans   fà  6^.    à    ceux 

de  France  ^  d'Efpagne  ^  d'AfFrique ,  dit  que  iàint 
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Brice  Évêquc  de  Tours ,  z'iznt  été  accufë  âc  plu- 
ficurs  crimes  par  Lazare  ami  d'Héros ,  qui  fè  dé- 
clara des  premiers  contre  Celeftius ,  fon  innocence 
fut  reconnue  dans  le  Concile  de  Turin,  &  Lazare 
notre  &  condarnné  comme  calomniateur  :  or  le 
Concile  de  Turin  ou  làint  Brice  fut  accufë ,  &  jufti- 
fié ,  s'eft  tenu  {clon  la  commune  opinion  le  zi.  Sep- 
tembre de  l'année  397.  avec  laquelle  la }«.  du  Ré- 
gne d'Honorius,  &  la  ij*.  du  Pontificat  du  Pape 
Sirice  concourent  -,  par  confëquent  Éiint  Brice  aïant 
cté  cite  en  qualité  d'Evêque  de  Tours ,  dans  un 
Concile  tenu  au  mois  de  Septembre  de  Tannée  597. 
£c  fàint  Martin  étant  more  dans  le  mois  de  Novem- 
bre ,  comme  on  n'en  peut  pas  douter ,  il  iè  trou- 
veroit  Ordonné  du  vivant  de  fàint  Martin,  fi  celui- 
cy  n'étoit  pas  more  dés  Tannée  396.  C'efl  ce  que 
perfonne  n  a  encore  dit  ju^ua  préfent,  &  ce  qui 
le  détruit  par  le  témoignage  exprès  de  Grégoire  de 
Tours.  Cette  époque  Ce  connrme  encore  par  la 
fiiite  des  Ouvrages  de  fàint  Paulin  de  Noie  ;  car  on 
trouve  que  ce  Saint  écrivit  en  597.  Ùl  ik.  «  Lettre  à 
Severe  Sulpice,  par  laquelle  il  Iç  remercie  de  lui 
avoir  envoie  la  Vie  de  fàint  Martin ,  &  lui  donne  ■ 
de  grandes  louanges  pour  l'avoir  écrite  avec  tant  de 
netteté  &  de  politefïc.  Cependant  cette  Vie  de  Ta- 
veu  de  tout  le  monde ,  ne  fut  écrite  que  trés-pcu 
de  tems  avant  la  mort  du  Saint ,  èc  fàint  Paulin  a 
dû  l'avoir  reçue  dés  Tannée  59e.  puifque  Téloigne- 

e  Selon  la  nouvelle  édition  de  Paris ,  de  l'an  i6if,  elle  étoit  autce- 
{pi$  la  fe. 
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ment  des  lieux  ne  lui  aura  pas  permis  de  faire  ré> 
ponfè  fî-tôc  à  {on  ami.  Nous  trouvons  encore  dans 
une  autre  de  (ks  Lettres,  qu'aïant  porté  à  Rome 
la  Vie  de  (zint  Martin^  il  la  montra  au  iàint  Eve- 
que  Nicetas  ,  un  des  plus  fçavafis  Hommes  de 
k>n  Siècle,  qui  en  fit,  dit- il,  beaucoup  de  cas.  Ce 
iàint  Evêque  y  étoit  en  397.  &  fàint  Paulin  avoic 
coûtunîe.a  y  aller  tous  les  ans  vifjter  les  fàints  Lieux, 
vers  la  Fête  des  Apôtres  (îùnt  Pierre  &  iàint  Paul. 
Le  (çavant  Auteur  à  qui  nous  ibmmes  redevables 
de  la  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  i^nt  Pau- 
lin i  prouvé  fort  bien  dans  iès  Nottes ,  que  ce  fût 
ÀfftuiMtftt,  cette  même  innée  que  iàint  Paulin  vit  à  Rome 
mÎT^  «.    ^"^^  Nicetas  pour  la  première  fois.     D'ailleurs  Je 

remerciment  dont  nous  venons  de  parler  ,  que 
iàint  Paulin  fait  à  Severe  Sulpice  en  597.  avec  tout 
ce  que  nous  avons  dit  du  voïage  de  Pofthumien  en 
Orient ,  ou  il  trouva  la  Vie  de  iàint  Martin  répan- 
due avant  l'année  400.  prouve  auifi  que  ce  fut  dans 
'  cette  première  entrevue ,  que  iàint  Paulin  fît  voir  à 
ce  içavant  Evêque ,  la  Vie  de  iàint  Martin ,  &  non 
pas  au  iècond  voïage  qu'il  fit  en  Italie,  vers  l'année 
401.  comme  le  prétend  le  Cardinal  Baronius ,  de 
pluiîeurs  autres  après  lui.  Autrement  iàint  Paulin 
ne  lui  auroit  rien  appris  de  nouveau  ,  puiiqu'un 
Livre  (î  connu  &  ii  recherché ,  n'auroit  pas  dû  être 
'  pour  lui  une  nouveauté. 

Treu^ê 
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'Preifve  que  S.  Martin  efl  décédé  le  neuméme  joi^  de 

novembre. 

POur  ce  qui  eft  <iu  jour  auquel  S.  Manin  eft 
mort-,  j  ay  dru  que  ce  ne  pouvoir  pas  être  un 
autre  que  le  neuvième  Novembre ,  parce  que  S. 
Gcegoire  de  Tours  allure  expreffôment ,  qu'il  mou- 
rut un  Dimanche  vers  le  minuit  .,  &  îorfquon 
achevoit ,  dans  TEglife ,  les  Prières  de  la  nuit. .  Ceft 
ce  qu'il  dit  dans  Te  43^.  chapitre  de  fôn  premier 
Livre  de  l'Hiftoire  de  "France ,  &  ce  qu'il  confirme 
dans  le  4<^.  chapitre  de  (on  premier  Livre  des  Mica> 
clés.  Or.le  9.  de  Novembre  en  Tannée  396.  qui  étoit 
bidèxtile ,  (è  rencontroic  fôrement  un  Dimanche  ^ 
là  lettre  £  étant  marquée  dans  tous  les  Calendriers 
pour  la  Dominicale  de  cette  année. là ,  depuis  la 
Fête  de  iàint  Matthias.  On  a  fàdsfait  dans  la  Vie  Vêg.  155:  ^ 
du  Saint  à  l'objection  qu'on  pourroit  former  fîir  le>*'*'* 
jour  que  toute  l'Eglifè  l'honore ,  en  faiiànt  voir  que 
c'étôit  celui  de  fès  obfëques ,  &  non  pas  de  fôn  déceds. 
Toutes  ces  raifbns  qui  paroîtront  trés-fones  à 
ceux  qui  voudront  (è  donner  la  peine  de  les  exa^ 
.  miner  &ns  prévention ,  m'ont  enfin  déterminé  à  fi. 
xer  la  Mort  de  S.  Martin  au  9^  de  Novembre  de  l'an, 
née  396.  Quoi-que  je  ne  les  donne  pas  pour  de$  dé~ 
monftrations ,  il  me  fèmble  pourtant  qu  elles  peu. 
vent  contenter  un  eiprit  raisonnable,  &  dans  une  {î 
grande  diverfité  de  lèntiments ,  ou  l'on  trouve  les 
Hiiloriens  (ùr  ce  point ,  faire  embrafTer  le  nôtre  pré. 

Ddd 
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ferablcrocnt  à  celui  de  beaucoup  d'autres  qui  n'aii*' 
font  peuf-être  pas  txaikiiné  le  fait  fi  à  fond.  Coin« 
me  je  nay  cherché  qu'à  écablir  la  vérité,  &  non  pas 
mon  opinion  panicufiére  >  ceux  qui  feront  ailèz  heu- 
reux pour  la  découvrir  ',  Avl  milieu  de  toutef  tes 
dj^cultez  qui  l'environnent^  me  feront  plaifir^de 
me  la  montrer. 


^immmàmÊÈmmiâmi^i^^à^é^md^mmÊmÊÊÊtmm^mmÊm^mimmàmmm^mm^m 


^Uitciffimtnt  fur  It  rÊpfiffement  de  S*  Ambroi/e ,  qm 
fi  iroïKvd  fréfint  i  U  Mort  dt  S.  Martin, 

LA  mort  de  lâint  Martin  étant  &Lét  aii  mois 
de  Novembre  de  l'année  trois  cens  quatre- 
vingë-fèize  ,  on  ne  peut  rien  nous  objeâer  de  Ço^ 
lide  contre  le  raviifèment  de  làint  Ambroilè ,  que 
notis  avons  dit  y  avoir  afCfté  en  eiprit ,  puifque  la 
principale  raifbn  (ùr  laquelle  on  appuïe  le  fènti- 
meïit  contraire  ,  tombe  par- là  d'elle-même.  En 
éfet ,  le  Cardinal  Baronius  &  la  plus-part  de  ceux 
qui  l'ont  iùivi  n'ont  pas  prétendu  révoquer  en  doute 
la  poflibilité  du  fait ,  ni  melùrer  par  iios  foibles 
lumières  la  puiflànce  &  la  bonté  de  Dieu ,  qui  peut 
quand  il  veut  (è  rendre  admirable  dans  (es  Saints; 
mais  ils  (è  font  retranchez  à  dire  feulement  qu'il  ne 
pouvoit  s'accorder  avec  les  époques  de  la  mort  de 
ùitit  Ambroifè  &  de  fàint  Martin.*  Si  &int  Am- 
broifè ,  difènt-ils ,  efl  mort  le  4*^.  Avril  de  l'année 
07.  comme  ils  le  prétendent ,  comment  aura-  t^il 
pu  fe  trouver  en  efprit  aux  funérailles  de  feint  Mar- 
cih ,  qui  ftcfl  mort  félon  eux  qu en  401.    Cette cA>" 
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je^^ion  feroit  (ans  replicjue,  fi  on  navoit  pas  prouva, 
comme  on  vient  de  faute,  par  de  fort  bonnes  raL 
ions,  que  (àint  Ambroiiè  ji  fùrvécu  fàint  Martin,  au 
moins  de  pluileurs  mois ,  en  fàii&nt  voir  que  celui- 
cy  étoic  décédé  dés  le  mois  de  l^ovembre  de  l'aimée 
59  6.  Bollandus  prérend  même  reculer  la  mort  de 
ce  fàint  Evêque  de  Milan  ju(quau  i8.  Avril  de  l'an., 
née  998.  ^  quoi-ique  (es  rai£>ns  ne  ioient  pas  iàns 
répliques,  eues  ne  laiÛent  pas  d'être  trj&.iQiides  &' 
fort  vrai-fèmblables ,  &  elles  prouvent  du  moins 
que  iàint  Ambroifè  n  çft  mort  que  quelquc>tems 
apra  ùâm  Martin.  On  en  doutera  encore  moins,^ 
h  l'on  Eût  réflexion  que  iàint  Ang;uilin  a  cité  au  Prê- 
tre Paulin ,  pour  rengager  à  écrire  la  Vie  de  iàint 
Ambroiiè ,  l'exemple  de  iàint  Severe  Sulpice,  qui 
avoic  écrit  pelle  de  iàint  Martin.  Mais  il  nous  iùffit 
que  tous  les  Hiftorieiis  demeurent  ^'accord  que  S. 
Ambroiiè  n'eil  point  mort  avaiit  l'année  397. 

L'Egliiè  de  Tours  n* cil  pas  la :icalc  qui  ioit  periîiaJ 
dée  de  la  vérité  du  fait  raporté  par  S,  Grégoire  ion  S«. 
Evêque  -y  celle  de  Milan  eâ  du  même  fentiment  ;  ^ 
dans  les  Leçons  dé  l'ancien  Bréviaire  Ambroiien, 
qui  iè  liiènt  à  la  Fête  de  iàint  Martin ,  il  y  eil  rapu 
porté  tout  entier  en  ces  termes  :  Mtata  donc  fameux 
par  fa  Sainteté  f^  parfis  Miracles ,  ^  âgé  dt  Si,  a», 
il  rendit  pm  ame  à  Dieu.  Ce  ^e  Jkint  Andmtifi  cmu 
nât  dans  un  fimmeU  tni^muft ,  maii  4r es -profond  ^ 
dont  H  fui  furpris ,  pendant  ijuil  étoità  f Autel.,  etoik 
étant  forti  trois  heures  après ,  U  apprit  au  Pmple  ^ 
Martin  fin /oint  Frère  venait  dejortirdece  Monde, 
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^  (mil  amoitfervi  À  fis  Oh/eques.  Vue  Vie  de  ùmt 
Amoroife  manuicrite  tr^s- ancienne  ,  qui  fè  con- 
(èrve  dans  là  Bibliothèque  Ambroifîènne ,  confirme 
la  même  ckofè.  Bollandus  &  ceux  qui  l'ohc  aidé, 
Tm.  Afrii.  m  aiî  qui  ont  cohtinué  iès  Ouvrages ,  rapportent  qu'é-- 
t^.s,Âmh.  jjutjf  allé  à  Milan  en  i6éi.  pour  y  fiiire  une  recher- 
che exàde  des  plus  anciens  Monumens  qui  pou> 
vodènt  ièrvir  à  leur  entrepri(è  :  on  leur  fit  voir  dans 
le  Chcéiir  de  rEglilè  de  iaint  Ambroi(è  im.  Tableau, 
à  qui  les  Sçavans  dans  l'antiquité,  donnent  plus 
de  mil  ans ,  où  toute  cette  HiAoire  eft  dépeinte. 
Ils.âiEirent  que  ces  raifbns  Ôc  pliiiîëurs  autres  qu'ils 
y  .ajoutent ,  parurent  iî  fortes  au  Cardinal  Feaeric 
Borroniée ,  Archevêque  de  Milan  ;  qu'il  ne  voulut 
jamais  permettre ,  quelques  inilances  que  lui  firent 
au  contraire  plufieurs  perfbnnes ,  des  plus  veirlèz 
dans  l'Hiftoire  Se  dans  la  Critique ,  qu'on  innovai^ 
ni  qu'on  changeât  la  moindre  chofè  dans  les  Le- 
çons de  l'Office  de  (àint  Martin ,  lorfquon  rimpri- 
ma  le  Bréviaire  de  (on  Eglifè.  Comme  ces  préten- 
dus Doiâsurs,  trop  prévenus  en  faveur  du  (èntimènt 
du  Cardinal  Barohius ,  voùloient  lui  faire  un  icnipiile 
de  lailGIèr  lire  dans  Con  Eghfc  ,  une  Hi/loire  qui 
leur  paroifToit  fi  apocryphe ,  ce  pieux  Cardinal  leur 
»>  répondit  qu'il  en  auroit  iin  bien  plus  grand,  &  qui 
V  ièroit  bien  mieux  fondé ,.  dé  faire  l'injure  à  fàint. 
»  Grégoire  de  Tours ,  de  révoquer  en  doute  la  vérité 
»f  d'un  fait  de  cette  importance,  qu'il  n'a  pu  laiflèr  à 
*•  la  Poflérité  que  (ùr  des  témoignages  bien  autenti- 
M  ques ,  tirez  des  Archives  des  Egliies  de  Toiiirs  &c  de 
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Milan ,  moins  de  200.  ans  après  la  mort  de  Hiint  « 
Martin ,  ôç  dans'  un  teftis  ou  ils  né  pou  voient  pas  <i 
avoir  été  corrompus,  ni  viciez.  En  cfet,  peut- on 
fe  perfùadér  qu'un  Evêque  auffi  illiiftre  dans  i'Egli- 
fe  ,  par  (à  Sainteté  &  par  fàDodrine,  que  l'eft 
£iint  Grégoire  de  Tours,  Métropolitain  d'^ne  des 
plus  grandes  Province  de  France ,  ait  ozé  avancer 
de  faine  Martin  &»  de  i&int  Àmbrpife ,  fî  univerièl-i 
kment  connus  &  révérez  dans  tontine  monde  Chré-' 
tien  'y  un  fait  de  cette  iinpottance  qui  auroit  été  fi 
piiblic,  iàns  en  avoir  des  preuves  inco'ntèftables  ?  Ce 
poorroitâl  fiiire  que  l'Eglife  de  Rome ,  de  Milan; 
de  Tours,  i&  générallement  toutes  les  Egliiès  dui 
Monde,  éui&htembrafle  fon  iéntinient  fans'Con-'- 
tredit,  s'il  n'eut. pas  ité  folidement  établi  ;  6c  que 
depuis  plus  de  onze  cens  ans , "perfonne  avant  lé 
Cardinal  Barantas  ne  iè  fut  aviie  de  le  combattre?- 
Il  ya,  fi  je  ne  me  trompe^  un  peu  de  témérité,  à' 
prétendre  que  ce  n'eft  que  dans  nôtre  Siècle,  où 
dans  le  précèdent',  qu'on  a  eu  afièz  dé  lumière 
pour  en  ceconnoître  là'fàuilècé;:  dc^il  y  a  bien  plus 
c'apparence  que  nous  en  manquons  nous>mêmesy 
&  '  que  nous  ne  connoiJORjos  pas  allez  i'ântiquité,- 
loriique  nous  vouidns  révoquer  en  doute  des.  faits' 
de  cette  nature,  fur  les  moindres  fcrupules  que  nous- 
nous  formons,  qui  ne  viennent  pour  la  plus-parc> 
que  de  la  difficulté  dé  les  accorder  avec  les  con~ 
Hoiflàncés  imparfaites  que  nous  avxxis  de  l'Hifloire' 
des  premiers  Siècles  de  l'Eglife  j  ou  bien  de  la  pré- 
vention ,  du  peu  d'exadtitude ,  éc  d  application  avec 
laquelle  nous  la  liions. 
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Pour  moi ,  je  ne  trouve  rien  <Ie  plus  cxtraor<ii<- 
naire  dans  ce  raviâèmèm ,-  &  <kns  cette  reprodu- 
âion  miraculeulè  de  âint  AmBroifê ,  vu  en  même- 
tems  dans  f<m  £gli(è  de  Miian ,  &  en  France  aux 
Obfeques  de  ùÂat  Martin  ^  que  dans  ce  que  le. 
Cardinal  Baronius  en  rapporte  apnés  k  Prêtre  Pau-. 
lin  qui  a  écrit  le  premier  ù.  Wic'  Il  dit  iàns  craindre 
de  pa/l«r  pour  trop  crâiule ,  que  ce  Saint,  apiés  iôft 
déceds  apparût  aux  Neopkites  qu'il  avott  inftruits 
pendant    le   Carême ,  qui  le  virent  faire  dans 

r$t.t.Âmirof.  ion  £glifè  de  Milan  toutes  les  fondions  particulié- 

tes  aux  £vêques  ;  êc  qu'en  même  tems  plusieurs 
£kints  Solitaires  le  virent  aufli  dans  l'Orient,  priant 
avec  eux,  >tc  kur  impoûnt  les  mains.  L'un  n'efl 
pas  plus  difEdle  à  Dieuque  l'autre.  L'Hiûoire  £c« 
cléfiaftique  nous  fournit  pktfieurs  exemples  de  fèm-> 
blàblés  prodiges ,  qui  (ont  autorilèz  par  des  témoin 
gnages  hors  de  tout  fôupçon.  Tels  font  ceux  de 
uint  Antoine  de  PadoUe,  de  iâint  Severe  de  Ra* 
vennes ,  de  fàint  Paulin  de  Nôk  ,  &  de  plufîeurs 
autres.  Ces  deux  grands  £vêques ,  &int  Martin  & 
£u[nt  Amhroifc ,  étoient  aflez  unis  de  cœur  &  d'a£« 
feâion ,  &  aikz  fàviori^  de  Dieu ,  :pour  que  ù.  di-* 
vine  Bonté  leur  donnât  la  conibktion  de  fè  voir 
avant  leur  fi^paration.  Cette  faveur  n'eft  pas*  plus 
extraordinaire ,  que  celle  qu'il  voulut  bien  raire  à  S. 
B«r.  I»  it  ^^^^  ^^  Nôk,  qui  peu  de  jours  avant  ù.  mort,  fiit 

•Ut.  s.  ?Mi,  vifité ,  comme  on  l'a  dit ,  par  fàint  Martin  &  pas 

fàint  Janvier.    . 

JFi»  de  U  Differtatiou, 


^^     nfm^     <t@^     «i^igA     ^^^Êi     II 


PIECES  JUSTIFICATIVES 

DE  QJJELQUES  JAITS  CONTENUS 

DANS  LA  VIE  DE  • 

SAINT   MARTIN- 


TOKD  ATIOU    DV   %0r  LOVIS   XI, 

faite  pour  tmtretim ,  i  perpétuité ^  £un  Paanfre , 

dans  ÎBglife  de  S*  Marti»  de  Tours, 

LOUIS  PAR  I,A  GRACE  DE  DIEU, 
Roy  de  France  :  Sçavoîr  ÊiifbtiS;,  à  tous 
préfènts  &  à  avenir  ;  Que  pour  }a,  grande  ôc  fingu- 
liére  dévotion ,  &  afJFe^on  que  nous  avons  au  ^o- 
rieux  fâint  Martin,  lequel  en  toutes  nos  affaires, 
flous  avons  toujours  &  trés-fbuvent  réclamé;  &  en 
commémoration ,  de  ce  que  en  l'honneur  6c  révé- 
rence de  Nôtre -Sauveur  Jefiis-Chrift ,  ledit  glo- 
rieux &int  Martin  étant  en  (on  vîvans ,  donna  à  un 
Pauvre  la  moitié  de  fbn  manteau ,  ainH  qu'il  eA 
figuré  à  la  porte  de  l'Egli^  de  mondit  Sieur  fàint 
Martin ,  étant  en  nôtre  Ville  &  Cité  de  Tours ,  de 
laquelle  JEglilè  nous  ibmmes  Abbé.  Nous  avons 
fondé  à  toujours  perpétuellement ,  un  Pauvre  en 
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icelle  Eglifc  Monfîeur  (àint  Martin  de  Tours ,  le- 
quel Pâuvtc  {èra  alimenté  &  nourri ,  vctu ,  chaufle, 
&  pourvu  d'autres  chofès  à  lui  néceflàires  pour  Ql 
vie ,  à  jan^ais  perpétuellement ,  aux  dépens  de  ladite 
Eglife  i  6é  fera  -logé  ledit  Pauvre  ,  bien  &  compé- 
tamment  par  ceux  d'icelle  Eglife ,  auprès  de  la  porte 
de  ladite  Eglife,  au  droit  des  Changes  d'icelle  Ville 
de  Tours ,  pour  ce  que  c'eft  la  porte  où  eil  figuré 
mondit  Sieur  S.  Martin,  c|ui  donne  la  moite  de  Coa 
manteau  ,  ainfî  que  dedus  eft  dit  -,  6c  fera  faite  la 
robbe'diidit  Pauvre ,  mi-partie  de  blanc  &  de  rouge, 
ôc  en  manière  de  demi  manteau  :  &  fe  tiendra  icdlui 
Pauvre  méfiimeijLt  aux  Fêtes  fblemnelles  prés  le  bc- 
hitier  qui  eft  à  l'entrée  de  kdite  porte  *  ,  &  fera 
aflis  {ùr  une  felle ,  &  devant  lui  aura  une  petite 
tablette,  afin  que  lés  paiîàns  connoiflcntque  c'eft 
le  Pauvre  de  mondit  Sieur  fàint  Martin  fondé  2 
nôtre  dévotiop.  :  éc  s'il,  advenoic  qu'après  l'inftitu- 

tidn 

-  d  Cette  porte  eft  appell^e  la  porte  du  Change,  i  caufe  des  Chan^ 
geots  qai  y  étoient  auis  poat  y  changer  les  Monnoïes  des  Pellerins 
qui  venoient  des  Roïaumes  étrangers  vifitet  le  Tombeau  de  ûint 
Martin,  Ce  Change  appartenoic  i  T'ËgIi(e  «  qui  avoir  droit  acienne« 
oient  de  faire  banre  Moimoîe.  Il  lai  avoir  été  accordé  pat  la  libéralité 
de  nos  Rois ,  qui  en  ont  joiii  feuls  dés  les  premières  années  de  la  fon- 
dation de  la  Monarchie.  Il  lui  fut  depuis  confirmé  par  tes  Lettres  Pa- 
tentes de  Charles* le  Simple,  dattéei  de  la  1.7e.  année  de  fon  Régne: 
{>ar  celles  de  Raoul*  de  Loiiis  Doatremer>  d'Hugues  Capet*  de  Pht« 
ippes  le  Bel ,  &  de  plufieurs  autres  Rois.  La  Monnoïe  que  l'Eglife 
de  iâint  Martin  &i(ôit  battre,  étoit  marquée  d'une  marque  qui  Itd 
étoit  particulière.  D'un  côté  le  nom  du  Roi  régnant  y  étoit  empreint» 
&  de  l'autre  la  figure  de  l'Eglife  de  S.  Manin ,  avec  cette  Infcription, 
Turnm  cAm.  Cette  porte  eft  celle  pat  où  les  Rois  de  Ftaiye  font  tew 
entrée  foiemoelle  dans  l'figlife  de  (àint  Maitio. 


\ 


.Pièces  JtfsiïïCATiVEs.'  j^f 

lion  dudit  Pauvre ,  il  fut  trouvé  de  mauvaifë  vie  ôc 
diilbluë,  &  dont  il  fut  incorrigible ^  ceux  de  ladite 
iiglifè  pourront  audit  cas ,  Se  £ins  y  apporter  au- 
cune faveur,  pourvoir  d'un  autre  Pauvre  eh  (on: 
lieu  &  place  y  6c  jurera  un  chacun  Chanoine  à  ià* 
première  réception ,  que  quand  viendra  à  leleâion 
dudit  Pauvre,  il  élira  celui,  lequel  en £icon{cience,. 
il  jugera  être  ciapable  de.  ladite  Aumône ,  exclues: 
toutes  faveurs  ;  éc  quand  viendra  k  ladite .  éleâion,,' 
tous  6c  chacun  deidits  Chanoines  rcfùmera  ledit 
Serment.  '  . 

« 

Pour  laquelle  Fondation ,  &  à  la  charge ,  entre- 
tellement  6c  continuation  d 'icelle ,  en  fa  manière 
cy-deflus  déclarée  ,  nous  avons  dé  nôtre  certaine 
icience ,  gra^e  ipédalle,  &  autorité  Royale ,  donné, 
quitté ,  remis  &  délai^e ,  donnons ,  quittons  ,^  remet» 
tons  6c  délaifibns  par  ces  Préfèntes  à  ladite  £gli{è,vingt 
livres  de  rente  ,  que  nous  avons  droit  de  prendre 
chacun  an  fur  le  petit  Septier  de  la  terre  de  Danne» 
Marie ,  appartenant  à  icelle  £gli(è ,  avec  la  fbmme 
de  huit  cens  écus  d'or ,  que  nous  leur  avons  pareil- 
lement donnée,  6c  icelle  baillée  6c  délivrée  comtant, 
pour  emploïer  eh  rentes  ou  héritages  ,  pour  le 
nourriflèment  6c  entretenement  dudit  Pauvre  -y  lefl 
quelles  rentes  ou  héritages  qui  feront  ainfî  acquifès 
par  ceux  de  ladite  Eglile ,  de  ladite  fomme  de  huit 
cens  écus  d'or  :  nous  avons  de  nôtre  plus  ample 
grâce ,  amorties  6c  dédiées ,  amortiiibns  6c  dédions 

Ear  cefdites  Préfèntes,  à  Dieu  6c  à  icelle  Eglifè, 
ms  que  ceux  de  ladite  £glifè  puiffent  jamais  être 

£ee 
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contraints  de  les  mettre  hors  de  leurs  mains,  nî 
d  en  payer  à  nous ,  ou  nos  Succellèurs ,  aucune  finan- 
ce y  OU  indemnité ,  qui  nous  en  pourroit  appartenir  : 
nous  leur  avons  d'abondant  donné  &  quitté  y  don> 
nons  &  quittons  par  ces  mêmes  Préfèntes  iîgnées  de 
nôtre  main.  Si  donnons  en  mandement  par  ceiHites 
Préfèntes ,  à  nos  amez  &  féaux  Gens  de  nos  Com« 
ires  y  Tréfbriers ,  &  à  tous  nos  autres  Ju/ticiers  6i  Oâi. 
ciers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  préfems  &  à  avenir,' 
&  à  chacun  deux  ,  il  comme  à  lui  appartiendra, 
que  nôtre  préiènte  Fondation  ils  faflènt  obfèrver  Se 
garder  à  toujours  perpétuellement,  en  ùiOmt  tenir 
quittes  ,  pai£bles  ,  &  déchargez  ceux  de  ladite 
Eglilè  de  mondic  Sieur  faint  Martin  de  Tours ,  ded 
dites  vingt  livres  tournois  de  rente  ,  que  nous 
avons  droit  de  prendre  chacun  an  fîir  ledit  petit 
Septier  de  ladite  terre  de  Danne>Marie  à  eux  ap. 
partenant ,  en  les  faifànt  aufli  joiiir  deiHires  rentes 
&  héritages  qui  feront  par  eux  acquis  defdits  huit 
cens  écus  d'or^  que  nous  leur  avons  donné  pour 
paràe  du  nourriflèment  &  entretenement  dudic 
Pauvre ,  (ans  les  contraindre ,  ni  (bufFrir  être  con« 
traints  à  les  mettre  hors  de  leurs  mains ,  ni  à  en  païer 
aucune  finance  ou  indemnité  ainfi,  &c.  Donne'  au 
Pleffis  du  Parc Jcs^Tours ,  au  mois  de  Mars  Tan  de 
grâce  1471.  &  de  nôtre  Régne  le.u.  fîgrté  fous  Iç 
xeph  L  O  U I  S ,  &c.  Sur  le  reeli  par  le  Roy , 
'BoyRE  ,  &  fcellé  du  grand  Scei  fur  lacs  de  foyc 

-verte  &  rouge ,  &c. 
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les  fiims  Evangiles  y  larjq»  ils  fitttrfçus 

%4bbe%,  de  faint  Martin. 


NOUS  N.  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de 
France ,  Abbé  &  Ch^oine 
de  cette  Egliiè  de  fàint 
Martin  de  Tours  >  jurons 
&  promettons  à  Dieu  & 
iàint  Martin ,  d'être  à  Ta. 
venir  le  Prottfdeur  de  cette 
Egliiè ,  de  la  défendre  & 
fôûtenir  dans  tous  les  be- 
soins ,  en  lui  confèrvant 
iês  Droits  ,  fès  Biens,  ki 
Honneurs  ,  (es  Privilèges, 
fês  Franchifès,  &  Immuni- 
tez.  Ce  que  je  promets  de 
faire  avec  laide  de  Dieu, 
fîncéremenc  &  de  bonne 
foi ,  felon  mon  pouvoir. 
Ain(ï  Dieu  veiiille  m'aidcr, 
&  ces  làintes  paroles. 


ECO  V^.  anmeme 
Domino  Francorum 
T^ex  3  Abbae  (§^  Canoni^ 
eus  baJM  Ecole  fia  beati 
Martini  Tnrmenfis,furo 
Deofj^  beato  Martinojnu 
de  cetera  proteClorem  (§^ 
deffet^em  fire  hujut 
Ecclefia.  in  ommbue  ne^ 
ceffitatibuty  ^  militai 
âtus  Jùis  ;  cufiodiendo^ 
fj^  confirvaneb  poffifflo^ 
nés  y  honores ,  jura  ,  pri-^ 
vilegia ,  frauchifias ,  ^ 
immufàtates  ejufdem  Ec- 
clefia, quantum  di^vino 
fultus  adjutorio ,  fecun^ 
dum  pojfe  nteum  ,  reSi 
fj^  purâ  fide.  Sic  me 
^eut  adjwvet^  fj^  bac 
finSfa  tverba. 
E  e  t  ij 
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NOUS  Louis  de  Bcrnagc ,  Confciller  du  Roi, 
&  Doïen  des  Aumôniers  de  ù.  Majefté ,  Cha- 
noine de  Paris,  &  Abbé  de  Clau&y  :  Jean  de  Mau. 
piou.  Concilier  &  Aumônier  ordinaire  dir  Roi, 
Doïen  de  l'Eglifè  Roïale  de  (àint  Quentin  ,  certi- 
fions à  cous  qu'il  appartiendra,  que  ce  jourd'hui 
17.  de  Juillet  de  l'année  i6jo.  le  Roi  Loiiis  X I V.  du 
nom,  eft  entré  fur  les  onze  heures  du  matin  en 
l'Eglifè  fàint  MarCtii,'&:  a  été  reçu  à  la  porte  par 
le  Chapitre  en  Corps ,  avec  la  Croix ,  ou  Monfieur 
le  Chantre  avec  le  bâton,  a  préfèntéau  Roi  un  Sur« 
plis,  que  (à  Majefté  a  mis  fur  le  dos  de  Tun  de 
Nous ,  6c  une  Aumuflfe  qu'il  a  prifè  (ur  ion  bras ,  & 
aïant  baiCe  la  vraie  Croix,  eft  allé  à  la  première 
chaire  du  Chcéur  à  l'entrée ,  à  main  gauche ,  ou 
Monfieur  le  Chantre  l'a  inftallé ,  ôc  delà  en  la  pLu' 
ce  qui  lui  étoic  préparée  devant  le  grand  Autel; 
aïant  remis  le  Serment  que  iès  Prédeceflèurs  ont 
fait  en  cas  pareil ,  juiqu  au  premier  vo'iage  qu'il  fera 
dans  {à  majorité,  en  foi  dequoi  nous  avons  (igné 
CCS  Préfentes.  Fait  à  Tours  les  jour  &  an  que 
defTus.   DE  BERNAGE.  J.  MAUPIOU. 

NOUS  Charles  Voifm ,  ConfeUlèr  &  Aumô-I 
nier  ordinaire  du  Roi  :  Certifions  à  tous  qu'il 
appartiendra,  que  le  Mardi  it«  de  Mars  1651.  Loiiis 
XIV.  du  nom ,  Très.-  Chrétien  Roi  de  France  6c 
de  Navarre ,  à  l'heure  de  midi ,  s'eft  tranfporté  en 
l'Eglife  de  Èiint  Martin  de  Tours,  où  en  qualité 
d'Abbé  Séculier ,  Chanoine  &  Protedcur  de  ladite 
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Eglifc ,  il  a  été  reçu  par  le  Clergé  d'icelle  proceÊ 
{ionnellemenc  à  la  porte  du  Change  ,  accompagné 
de  la  Reine  fk  Mère ,  Monfèigneur  le  Duc  d'An- 
jou ,  Frère  unique  de  ù.  Majeflé ,  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  fk  Cour  à  ce  préiènts ,  grande  quan^ 
titc  &  affluence  de  Peuple  de  toutes  ibrtes  de  con- 
ditions :  &  delà  conduit  au  Chœur  de  ladite  EgUiè 
devant  le  grand  Autel ,  auquel  il  a  entendu  la  Meilè, 
dite  ôc  célébrée  par  le  Sieur  Gaudin^  Chapelain 
ordinaire  de  ion- Oratoire ,  Chanoine  &  Chambrier 
de  ladite  Eglifè  £iint  Martin  -,  où  durant  icelle» 
après  l'Evangile ,  lui  a  été  préfènté ,  par  le  Sieur 
Chantre ,  revêtu  d'Aube  ôc  Chappe ,  tenant  Con.  bâ- 
ton Caiitorialj  aiïîfté  de  fcs  deux  Soûs- Chantres, 
aufli  revêtus  de  Chappes ,  tm  gros  Livre ,  couvert 
de  velours  rouge ,  écrit  âir  velin  en  lettres  d'or, 
contenant  les  faints  Evangiles ,  à  la  fin  duquel  efl 
le  Serment  que  les  Rois  de  France  ont  accoutumé 
de  ùirc  en  ladite  Egliie ,  en  la  qualité  fùfdite  d'Abbé 


Séculier ,  Chanoine  &  Proteâeur  d'icelle  Eglifè. 
Lequel  Serment  Ùl  Majeilé  a  fait  conformément  à 
iès  Prédecefleurs  Rois  de  France  ;  &  encore  fui- 
yant  &  au  défir  de  l'acte  de  (à  réception  en  ladite 
qualité  d'Abté  Séculier,  Chanoine  &  Protedeur 
<le  ladite  Eglifè ,  le  dix^lèptiéme  jour  de  Juillet  mil 
fa  cens  cinquante  ,  %né ,  de  Bernage ,  J.  Mau- 
piôu ,  dans  lequel  ùÀitû  Majeflé  avoit  promis  qu'au 
premier  vqïage  après  (à  majorité  ,  elle  prêteront  le 
Serment  accoutumé  faire  en  cas  pareil ,  ce  qu  elle 
a  accompli    En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  ôç 
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délivré  ce  préfènt  Adc ,  par  ordre  &  commande- 
ment de  k  Majefté ,  les  jour  &  an  que  deflùs ,  ainfi 
%né.    VOISIN. 


»  «. 


LETTRES  D^ASSOCJATION  ACCORDE'ES 
par  MeJJieurs  du  Chapitre  de  fdnt  Martin  de  Tours, 
a  MeJJieurs  de  la  Communauté  &  du  Séminaire  de 
faint  Sulpice  de  Varie ,  en  tannée  i^si.  ^  U  requ/te 
de  Meffire  Jean  Jacques  OUier,  Abbé  de  Pibrac, 
leur  premier  Supérieur ,  extraites  des  T{egifires  dudit 
chapitre, 

LES  Trëforier  ,  Chanoines  &  Chapitre  ,  le 
Doïenné  vacant ,  '  de  Tinfigne  Eglifè  Mon> 
fieur  &mt  Manin  de  Tours ,  au  fàmt  Siège  Apofto* 
lique  fùjette  fans  moïen  :  Au  Révérend  Meifire 
Jean  Jacques  Oliier  Abbé  de  Pibrac ,  Supérieur  de 
la  Communauté  Eccléfiaftique  ,  &  du  Séminaire 
établi  au  Fauxbourg  Gant  Germain-des-Prez  de  la 
Ville  de  Paris,  Salut.  Nous  avons  meiu-ement 
confidéré  ce  que  vous  nous  avez  remontré  étant  à 
Tours,  au  mois  de  Novembre  dernier,  que  vous 
aviez  déHré  que  la  Communauté  éi  Compagnie, 
que  Dieu  vous  a  infpiré  d'établir ,  fut  (bus  la  pro- 
te(5Hon  du  Bien-heureux  fàint  Martin  nôtre  Patron; 
&  que  depuis  que  vous  aviez  formé  cette  réfblution, 
vous  en  aviez  reçu  tant  d'ailiflances ,  que  vous  ne 

e  Par  la  tnoct  d'Alphonfe  Louis  de  Richdiea  »  Cardinal  >  Atcbcv^ 
que  de  Lion. 
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doutez  point  qu'elle  ne  profpcre,  &  que  vôtre  de/Ièin 
ne  réûfllflè  ,  û  nous  voulons  joindre  nos  voeux 
aux  vôtres ,  fie  vous  aflbcier  aux  Prières ,  fàints  Sa^ 
crifices ,  &  aux  bonnes  œuvres  qui  fè  font  en  nôtre 
Eglifè  journellement. 

Nous  défirans  de  nôtre  part  contribuer  à  une  G. 
bon  oeuvre,  Ôc  faire  ce  que  nous  pourrons  pour 
l'honneur  fie  la  gloire  de  Dieu ,  6c  r^utation  de 
nôtre  Bien  •  heureux  Patron ,  vous  avons  oCtrdié  vôtre 
demande ,  6c  aflbcié  à  toutes  les  Prières ,  fàints  Sa. 
crifices  6c  bonnes  oeuvres ,  qui  fè  font  fie  fc  feront 
en  nôtre  £gli(ê ,  non  feulement  vous  Sieur  Ollier, 
mais  vos  Succefîeurs  Supérieurs  de  ladite  Commu- 
nauté ,  fie  les  Pétres  fie  Ecclèfîafliques  du  Séminaire 
des  Clercs  dudit  Fauxbourg  fàint  Germain- des- 
Prez  de  ladite  Ville  de  Paris ,  fbuhaitant  que  vos 
Prières  fie  les  nôtres  jointes  enfèmble  ,  nous  puiC 
iènt  impetrer  de  Dieu,  par  rintercefïîori  de  nôtre 
Bienrheureux  Patron ,  la  Gloire  éternelle  \  fie  que 
vôtre  Communauté  fbit  û  bien  établie  pour  le  kr. 
vice  de  Dieu  fie  de  la  fàinte  Eglifè ,  que  rien  ne  la- 
puiflè  troubler.  Ce  font  les  fbunaits  de  nôtre  Com- 
pagnie :  En  témoin  dequoi  nous  avons  £uit  fîgner 
ces  Préfèntes  par  nôtre  Secrétaire ,  fie  à  icelles  ap- 
pofcr  nôtre  Scel.  A  Tours  le  vingtième  Decem- 
ore  mil  (îz  cens  cinquante-trois. 
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L€TTRe  D$  MeSSieVRS  DV  SeMJNAJRe 
'  des  Mi/pans  étrangères  de  Paris ,  à.  Mejpeurs  dm 
chapitre  de  faint  Martin  de  Tmrs  y  par  laquelle  ils 
demandent  détre  ajfoeiez,,  &  leurs  Mijpons  ^  aux 
Trières  qui  fi  fimt  tout  les  jours  dans  la  ûlêm 
Bglifi  de  faint  Martin.de  Tours:     - 


ESSIEURS, 

Si  la  grâce  que  nous  avons  deflèin  de  vous  de- 
mander, avoit  quelqu ombre  de  nouveauté,  nous 
avons  trop  de  reipeâ  pour  vôtre  illuflre  Corps  ;  & 
pour  vos  anciens  ufàges,  dont  vous  êtes  de  lî  reli- 
gieux obièrvateurs,  pour  ofèr  vous  en  ^ire  la  propo- 
ution.  Mais  depuis  douze  cens  ans,  on  eft  fi  accou- 
tumé à  implorer  la  puiflànte  proteâion  de  &int. 
Martin  vôtre  Patron  ,  à  Con  Tombeau  ;  6c  vôtre 
Egliiè  a  toujours  été  fi  célèbre ,  &  (i  vénérable  à 
toutes  fortes  de  perfbnnes  par  toute  la  Terre ,  que 
depuis  les  Papes  &  les  Evêques,  les  Empereurs  & 
les  Rois,  qui. ont  voulu  avoir  une  étroite  union 
avec  vous ,  Meflîeurs ,  jufqu  aux  moindres  des  Fidè- 
les de  tous  les  Etats ,  &  de  toutes  les  Societez  ,  on 
en  trouve  que  vous  avez  comme  adoptez  dans  vô- 
tre augufte  Compagnie ,  ou  que  vous  avez  du  moins 
honorez ,  &  fècourus  par  une  communication  ipé- 
ciale  du  mérite  de  vos  ferventes  Prières. 

♦  On 
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On  fçait  que  le  Roi  Trés-Chrétien  cft  vôtre  Ab- 
bé,  &  le  premier  de  vos  Chanoines  Laïcs ,  &  que 
les  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Anjou ,  auffi-  bien  que 
les  Archevêques  de  Bourges  &  de  Sens ,  &  beau- 
coup d'autres  Evêques,  &  puiflàns  Seigneurs ,  oiit 
rang  de  Chanoines  parmi  vous. 

On  fçait  que  vous  avez  en  France  confraternité 
avec  les  Egliles  de  Tours  &  d'Auxerre  -,  en  Allema- 
gne avec  celles  de  Mayence ,  d'Utred ,  &  de  iàint 
Martin  de  Liège  ;  en  Éfpagne  avec  celles  de  Com- 
poftelle  &  d'Orenie  -,  &  en  Afîe  avec  celle  dt  Je. 
ruiàlem  :  on  fçait  en£n ,  que  plufîeurs  Abbàïes  & 
Ordres  fànaeux  ,  ont  été  ailbciez  en  diver;  tems- 
aux  fàints  Sacrifices ,  Prières  Se  bonnes  oeuvres  qui 
iè  font  to^s  les  jours  dans  vôtre  Eglifè  ;  &  nous 
avons  appris  que  dans  ce  Siècle ,  en  l'année  mil  fîx 
cens  cinquante«^^trois ,  le  Séminaire  de  iàint  Sulpice 
de  Paris  a  demandé  Ôç  obtenu  cette  faveur,  dont  il  * 
con^rve  une  extrême  reconnoii&nce. 

C'efl  à  l'exemple  de  ce  Séminaire,  que 'nous 
ofbns  vous  fùpplier  très- humblement  ,M£ssiEuRSy 
de  nous  accorder  à  perpétuité  une*  pareille  Aflbcia* 
tion  pour  nôtre  Séminaire  des  Miflions  étrangères, 
établi  auili  à  Paris  par  Lettres  Patentes  du  Roi ,  vé* 
xifiées  en  Parlement ,  &  confirmées  par  le  fàint  Sié. 
;e ,  &  pour  tous  ceux  qui  y  demeurent ,  ou  qui  y 
lemeureront  à  l'avenir.  Nous  vous  la  demandons 
pour  Meflèigneurs  les  Illuflriflimes  &  Re^ren> 
difCmes  Evêques  ,  fbit  Titulaires  ,  fbit  Vicaires 
Apoûoliques  ,  des  divers  Pais ,  où  nous  avons  des 
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Ouvriers  Evangdiques  de  nôtre  Corps  j  Pour  Mcf- 
fire  François  de  Laval ,  ancien  Evêque  de  Québec 
en  Canada  ;  Pour  MefCre  Jean.  Bapcifte  de  la  Croix 
de  fàinc  Vallier ,  (on  Succdlèur  par  fà  démilfion 
volontaire  -,  Pour  Meflire  LiOiiisXaneau  Evêque  de 
Metellopolis ,  Vicaire  Apoftolique  de  Siam ,  &  Ad- 
miniilrateur  général  de  toutes  les  Mi/Iions  des  In- 
des Orientales  ,  depuis  la  mort  de  feu  Mcifire 
François  Pallu  Evêque  d'HeUopoUs ,  Vicaire  Apo- 
Aolique  de  k  Province  de  Fdcien  dans  la  Chme, 
Ôc  Adminiffarateur  général  des  Mtifions  de  ce  vaAe 
Empire  ;  Pour  .Meflire  Artus  de  Lionne  Evêque  de 
Roul^ ,  &  Coadjuteur  de  mondit  Seigneur  de 
Metellopolis ,  avec  droit  de  (ùccef&on  au  Vicariat 
Apoftolique  de  Siam  )  Pour  Meâïre  Jacques  de 
Bourges  Evêque  d'Auren ,  &  MelHre  François  Dey- 
dier  Evêque  d'Aicalon ,  tous  deux  Vicaires  Apofto* 
liques  du  Tohquin  &  de  Laos  -y  Pour  Meifire  Loiiis 
Marie  Pidou ,  nommé  à  i'Evêché  de  Babilone ,  & 
lau  Vicariat  ApoftoHque  de  Periè  ^  Pour  Mei&eurs 
Charles  Maigrot  6c  Jean  Pin,  Doâeurs  de  la  Mai- 
ion  &  Société  dé  Sorbonne ,  Vicaires  Apoftoliques 
de  deux  Provinces  de  k  Chine  \  Pour  lés  Succeflèun 
de  ÇQUS  ces  Prélats  dans  leurs  Evêchez  ou  Vicariats 
Apoiloliqùes  -,  Pour  le  Chapitre ,  le  grand  &  petit 
Seminairç  de  Québec  -,  pour  le  grand  &  petit  Se«- 
minairfi  de  Siam  )  Pour  les  Prêtres  naturels  qu'cui 
jt,  orAckDnez  ,  ou  qu'on  ordonnera  à  l'avenir  dans 
tom  Içs  lieux,  de  nos  Miifions }  Et  généralement 
pour  tons  les  Evoques,  Vicaires  Apoiloliques ,  Pré- 
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lats ,  Séminaires  ,  Communtoitez  ^  Collèges  ,  Prê- 
tres ,  Catecliiftes  ,  Milïjdnaaifes  j  Rois ,  Princes, 
Seigneurs ,  &  toutes  ^ttfôiitm  ÊcGléfîafli([Uié§  >  ^ 
Laïques ,  qui  contribuent,  oU  contribueront  à  1  ave- 
nir, qui  travaillent»  ou  travaillei'ônt  aveë  depen^ 
dance  de  nôtre  Séminaire ,  &a  cônjointén[>enc  avec 
lui  j  fôit  en  Frarce ,  (oit  ett  quelqu'autre  Pâïs  que 
ce  puiflè  être  ,  à  Imftruâion  du  Prochain  -,  à  la 
converiion  des  Gentils  ^  des  Infidèles ,  dés  Hérétu  « 
ques  ,  Schifmatiqués ,  AtthèéS  de  Pécheurs^  à  la 
publication  de  l'Évangile  -y  à  la  pi'opâgàtion  de  la 
Foi  Catholique  Apoflolique  &  Romaine ,  &  à  l'a. 
vancémént  du  Roïaunie  dé  J^fùs  -  Chrift  Notre- 
Sauveur. 

L'ouvrage  qui  nous  a  été  confié  par  la  divine 
Providence ,  eft  û  étendu ,  &  important ,  &  fi  péni- 
ble ,  <{ne  pour  y  réuflir  5  nous  avons  un  extrême 
befôin  de  participer  aux  iècours  èc  aux  bénédicS^iohs^ 
que  Dieu  yetCe  depuis  (i  long-tcms  fur  vôtre  Com- 
pagnie ,  &  fur  tous  ceux  qui  étants  unis  avec  elle, 
s'approchent  avec  humilité  &  confiance  du  Tom- 
beau de  vôtre  Bien-heureux  Patron.  Ces  bénédi- 
âions  ont  déjà  commencé  dé  fè  répandre  fur  les 
travaux  de  nos  Ouvriers,  par  le  canal  dé  Meflîré 
François  Pallu,  cy-devant  Chanoine  de  vôtre  Eglifè, 
depuis  Evêqué  d'Heliopolis  ,  Vicaire  Apoftoliquç 
du  Tonquia-/  &  enfin  Vicaire  Apoftglique  de  Fo- 
kien  ProVinte  de  la  Chine ,  &  Àdminiftrateur  gé- 
néral de  ce  grand  Roïaumé ,  qui  après  vingt-qua^  Lç^jn,,  ^^ 
tre  années  de  courfès  Apofloliques  ,  chargé   dez9.oâobccv 

Fffij 


40^  Pièces  J^ysTiPiCATivEs. 

mérites  ,  mourut  à  Mpeang  dans  la  Province 
de  Fokien ,  (ùr  la  fin  de  l'année  mil  fîx  cens  qua^ 
trc- vingt- quatre.    Mcffire  Eftienne  Fallu  (on  Ne- 
veu &  (on.  Succeflèur  ,  tant  à  fbn  Canonicat   6c 
Prébende  dé  iâint  Martin,  qu'à  fbn  zélé  pour  nos 
Mi/Iions,  Dircâeur  de  nôtre  Séminaire  de  Paris, 
a  porté  aufli  en  perfbnne  ces  mêmes  bénédiéHons 
jufqu'à  Siam  avec  un  courage  héroïque ,  &  il  y  fut 
enlevé  par  une  mort  précipitée  le  vingt  &  unième 
de  pecembre  de  l'année  mil  (ix  cens  quatre-vingc- 
{îx ,  regretté  univerfcUement  dç  tout  le  monde. 
Ces  deux  grandes  pertes  fùivies'de  plufieiu?  autres 
de  nos  meilleurs  Sujets  de  Pgris  &  des  autres  lieux, 
nous  preflènt  d'aller  promtement  au  Tombeau  de 
iàint  Martin  comme  à  une  fource  de  grâces,  &  de 
vous  demander.  Messieurs,  comme  nous  le 
fai{bn$  par  ces  préfèntes ,  une  afibciation  perpétuelle 
à  toutes  les  Prières,  &ints  Sacrifices  &  bonnes  œu. 
.yres^qui"  le  font  tous  les  jours  dans  vôtre  Eglife. 
Vous  avez  témoigiié  à  Monfieur  de  Galliczon, 
Poseur  de  la  Maifbn  &  Société  de  Sorbonne, 
Chanoine  &,  Chantre  de  vôtre  même  Eglife ,  que 
^ôtre  très -humble  prière  ne  vous  ièroit  pas  dm- 
;réable  y  ainfi  nous  eipèrons  que  vous  voudrez 
>ien  nous  accorder  des  Lettres  en  forme ,  d'une  û 
iOiinte  Aflbçiation ,  dont  nous  puifljons  etivpïer  des 
copies  aute;ipquc« en  Canada^  en  Perfe,  &  jufqu'aux 
??trèçflitçz  dé  i^Orie^î  ^  afin  distendre,  par  tout  l'U- 
pivers  le  pujtc  de  &int  Martin ,  dans  tous  les  en. 
-  drpivsq^  il  n'e|l  pas  enore  cpnnu, -^c  de  vous  mar- 
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quer  du  moins  par-là,  avec  quelle  reconnoiflànce 
&  quelle  vénération  nous  fommes , 

MESSIEURS, 

Vos  très- humbles  èc  crés-obéïflàns 
Serviteurs.  Les  Supérieur  &  Di- 
A  Paris  le  cmqniéme      re^teurs  du  Séminaire  des  MiC. 

fions  étrangères  de  Paris. 

J.  C.  DB  Brisacier. 

TiBERGB.  SeVIN. 

Les  Lettres  d'AfIbciation  leur  ont  été  envoïées, 
a  peu  prés  xlans  la  même  forme ,  que  celles  qui  ont 
été  accordées  au  Séminaire  de  4int  Sulpice. 


1>eccmbte  \i%%. 


mACTB^  PAR  LBj^EL  MESSEIGNBVRS 
les  Evoques  de  ^ufhec ,  fg  Mefjieun  Us  Supérieur 
ft)  DireSieurs  de  leur  Séminaire ,  acceptient  ÎAjfo" 
dation  qui  leur  a  ité  accordée  par  Meffîeurs  d» 
Chapitre  de  faint  Martin  de  Tours.  . 


1^7  OUS  Fraiïçi 


_  de  Québec ,  &  Jean  Evêque  dudit  Québec, 
avons  accepté  ,  6c  acceptons  ave^  beaucoup  de 
plaiHr  &  de  reconnoiflànce,  conjointement  avec  les> 
Supérieur  èc  Officiers  du  Séminaire  des  Millions 
étrangères  établi  à  Québec ,  la  Lettre  d'Aifociation, 
qu'il  a  plu  à  Meifieurs  du  Chapitre ,  dé  la  noble  ôc 
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infigne  Eglife  de  (àint  Martin  de  Tours ,  d  cnvoïer' 
à  nos  Meffîeurs  du  Séminaire  des  Miffions  étran- 
gères de  Paris,  auquel  celui  de  Québec  eft  incor- 
poré ,  &  fommes  dans  la  réfolution  d'accomplir 
pour  toujours ,  les  clau&s  &  conditions  qui  y  K)nc 
contenues.  Fait  à  Québec ,  1  an  de  grâce  mil  fîx 
cens  quatre-vingt-neuf,  lonziéme  jour  du  mois.de 
Novembre ,  con^cré  à  la  mémoire  du  grand  iàint 
Martin. 

FnAKçois,  premier  &  ancien  Evéque  de 
Québec.      Jean,  Evêque  de  Québec.     L  o  ii  i  s 
An  GO,  Supérieur  du  Séminaire  de  Québec. 
H.  de  Bermiehes.    Charles  Glandelet. 


•4VTRE  ACTE,  PAR  LE^BL  LES 
mêmts  ratifient  tMt  ce  que  Mejpeuts  d»  Séminaire 
des  Mijpons  étra.ngéfes  de  "Paris  ont  fait  en  axcep^ 
tant  la  même  Ajfociation ,  ti  en  domuutt  des  Lettres 
dAjfociàtion  mutuelle  À  Mejpeurs  du  Chapitre  d$  S» 
éMartin  de  Tours, 

NOUS  François ,  ancien  &  premier  Evêque 
de  Québec ,  6c  Jean  Evêque  dudit  Québec: 
Aïant  eu  communication ,  tant  de  la  Lettre  d'AfK)- 
ciation  accordée  par  Meâieurs  du  Chapitre  dé  fàinc 
Martin  de  Tours ,  à  nos  Meilleurs  du  Séminaire  des 
Miffions  étrangères  de  Paris ,  en  datte  du  douzième 
Février  mil  fix  cens  quatre-vingt-neuf,  que  de  l'A^c 
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d'Acceptation  qui  en  a  été  faite  par  les  Meflîeurs 
4ucUt  Séminaire ,  en  datte  du  vingt-un  Avril  mil 
fîx  cens  quatre-vingt-neuf,  pour  eux  ôc  pour  nous, 
lesquels  nous  l'ont  envoie  pour  y  joindre  nôtre  ra- 
tification ,  &  celle  du  Supérieur ,  &  06iders  ou 
Diredeurs  du  Séminaire  de  C^ebec ,  comme  fàî- 
fànt  membre  de  celui  des  Mimons  étrangères  de 
Paris ,  auquel  il  eft  uni  &  incorporé. 

Nous  avons  lu  l'un  &  l'autare  papier  avec  une  gran- 
de fàtisfaâion,  auflî^bien  qUe  les  EccléfîafHques  du 
Séminaire  de  Québec ,  à  qUi  nous  les  ayons  pareille-. 
ment  communiquez,  &  tous  en(èmble  nous  nous  Ibm- 
mes  réjoiiis  iaintement  dé  l'honneur  que  Meffieurs 
de  la  noble  &  iiifîgne  Egliiè  de  iàint  Martin  de 
Tours  nous  font ,  de  nous  a/Ibcier  à  leur  illuftre 
Corps,  pour  nous  rendre  parcicipans  de^  finies  de 
leurs  âiinrs  Sacrifices  ,  Prières  ôc  bonnes  «xuvres. 
C'eft  avec  bien  de  la  joïe,  que  nous  avons  les  mis 
ôc  les  autres ,  accepté  ôc  «atiné ,  comme  par  ce  pH- 
iènt  écrit ,  nous  acceptons  6c  ratifions  tout  ce  que 
nos  Meilleurs  dudit  Séminaire  des  Millions  étran- 
gères de  Paris  ont  fait  à  cet  égard ,  tant  pour  eux 
que  pour  nous ,  grand  &  petit  Séminaire ,  ainfi  qu'il 
eft  exprimé  dans  rA<5te  d'Acceptation  cy-demi$; 
les  clauiès  {&  conditions  duquel,  nous  remplirons 
avec  plaifir.    Pour  cet  éfet  nous  avons  commencé 
de  réciter  en  commun  en  nos  Prières  du  loir ,  l'An- 
tienne, le  Verlèt  &  TOrailônde  fàint  Martin,  qui 
nous  ont  été  envoïées  cette  année  par  nos  Me/fîeurs 
litt  Séminaire  de  Paris ,  en  la  même  façon  qu'ils  les 
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ont  reçues  de  McfTieurs  du  Chapitre  de  Tours ,  la- 
quelle pratique  nous  continuerons  à  perpétuité,  à 
l'honneur  du  grand  (àint  Martin ,  que  nous  vou- 
lons honorer  à  l'avenir ,  comme  l'un  de  nos  plus 
grands  Protcdeurs  &  Interccflèurs  auprès  de  Dieu. 
Nous  confcntbhs  de  plus  avec  plaifir ,  à  l'Aflôcia- 
tion  mutuelle  que  Mefïieurs  du  Chapitre  de  Tours 
veulent  bien  avoir  aux  fàints  Sacrifices,  Prières  & 
bonnes  oeuvres,  qui  fe  feront  par  nous  en  toutes 
les  manières  qui  Ibnt  mentionnées  dans  TAâe  de 
l'Acceptation  fiifditc.  F  a  i  t  à  Québec ,  Tan  de 
grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-neuf,  l'onzième 
jour  du  mois  de  Novembre ,  coniàcré  à  la.  m,émoire 
&  célébrité  Hu  grand  £dnt  Martin»  - 

Signé,.  François,  premier  &  ancien  Evéqaé 
de  Québec.  J  b  a  n  ,  Evêquc  de  Québec.  L  o  ii  i  s 
A  N  G  o ,  Supérieur  du  Séminaire  de  Québec. 
H.  DB  Bbrnibrbs.  &  Charl&s Glamdbl&t.  . 
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LETTKE  De  MESSJRE  yeAN^BAPTISTg 
de  U  CroU  defiint  Rallier,  E<vique  de ^uehec  ,  i 
S^efjieurs  du  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours ,  par 
laquelle  il  accepte  le  rang  de  Chanoine  Honoraire, 
qu'ils  ont  donné  dans  leur  EgUfi  aux  Eyêques  de 
j^eh4c  y  fi  les  en  remercie,^ 


M 


ESSIEURS, 


Il  £iut  que  je  vous  ayoîie ,  que  j  ay  iii  agréable- 
ment fùrpris,  en  recevant  la  Lettre  que  ma  fait 
l'honneur  de  m'écrire  Monfieur  de  Galliczon  ,  & 
en  liiànt  la  Patente  qu'il  m'a  envoïée  de  vôtre  nart; 
connoiilànt  comme  je  le  fais ,  qu'elle  eft  la  dignité 
du  Corps  dans  lequel  vous  voulez  bien  faire  1  non- 
neur  d'admettre  tous  les  Evêques  de  Québec,  je 
ne  puis  que  je  n  entre  dans  de  grands  fentimens  de 
reconnbiflànce ,  de  la  place  que  vous,  voulez  bien 
leur  accorder.  Je  m'ënimois  déjà  très  heureux  d'ê- 
tre entré  avec  tout  le  Clergé  de  Canada  dans  l'aflb- 
ciation  de  Prières ,  de  Sacrifices ,  &  autres  bonnes 
oeuvres  ^  avec  un  Chapitre  aufS  Saint ,  &  aufïi  c-é- 
lébre ,  me  perfîiadant  que  fî  le  grand  ^int  Martin, 
qui  a  été  autrefois  l'Apôtre  de  l'ancienne  France, 
vouloit  bien  l'être  de  la  nouvelle ,  nous  trouverions 
plus  de  facilité  à  la  Converfion  d'une  infinité  de 
Nations  différentes  de  Sauvages,  qui  ne  connoiilènt 
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point  encore  Jcfiis-Chtift.  Préfèntement  je  tiay 
plus  lieu  d'en  douter  j  puifquadmettant  TEvêque 
de  l'Eglflc  naiflàntc  de  Canada  dans  vôtre  illuftrê 
Corps ,  vous  écablidèz  ^  &  mettez  l'un  &  l'autre 
dans  le  Coeur  de  iàint  Martin  :  auili  vôùloni  lious 
ctrc  entièrement  dévouez  à  c6  grand  Saint  j  & 
therchçr  par  toutes  (brtes  de  voies ,  à  procurei»  Ql 
gloire,  &  publier  par  tout  que  vous  ères  les  dignes 
Enfans  d'un  tel  Perc ,  par  la  charité  que  vous  avez, 
&  que  vous  faites  paroître  pour  un  Evêque ,  qui 
honore  parfaitement  tout  le  Corps  en  général ,  /e 
tous  les  Particuliers  qui  le  compolènt^  Je  ne  man. 
queray  pas  d'aller  moi-même  vous  remercier  de 
1  honneur  que  vous  me  faites,  avant  mon  départ 
pour  Québec,  ^  vous  Êiirc  connoître  avec  quel 
re^eâ  je  fuis,    .  ^ 


MESSIEURS, 


Vôtre  très* humble  &  trés- 
obéiilànt  Serviteur  &  Con- 
frère. Jeak,  Evêque  de 
Québec. 


De  Patis,  c«  douzième 
Septetnbte  1^91. 
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1  ^m^ 

LETTRE  DE  MONSJEVK  LÉ  PRINCE 
de  ComU)  fftvoïée  aux  Maire  t^  Bchevins 

de  la  ViUe  de  Tours^ 

MESSIEURS^  voïant  comme  contre  mon 
intention  &  vouloir ,  il  eft  avenu  que  les 
Peuples  par  la  Dernoiffion  de  Dieu ,  non  feulement 
iè  font  émus  julqu  a  abattre  &  démolir,  ce  que  plus., 
tôt  aurions  défiré  être  exécuté  par  ordre  du  Roi,  & 
de  ion  Con^il  ;  mais  aufTi  ont-ils  mis  les  mains  aux 
Joyaux ,  d'or  àc  d'argent ,  qui  de  longue  main  ont 
été  confervez  es  Temples  &  Monaftéres ,  tant  de 
vôtre  'Ville  que  d'ailleurs  j  &  défirant  d'y  pourvoir, 
autant  que  le  cems  le  peut  Ibuffrir,  en  attendant 
que  ledit  Sieur  Roi,  &  fbn  Çonfèil,  étants  remis 
c;n  leurs  libertez,  ils  pitiflcnt  donner  le  remède  plus 
certain  &  opportun  ;  davantage ,  confidérant  qu'il 
y  en  a  qui  pourroient  par  ce  moïcn  calomnier  mes 
a<^ions  paifées,  &  avenir,  comme  fi  telles  chofès 
ayoient  été  entreprifês  &  exécutées  de  mon  (çû  & 
volonté ,  &  du  conlèntement  de  ceux  de  ma  com> 
pîignie.  A  ces  Causes,  après  bonne  &  meure 
délibération,  avec  les  Sieurs  Chevaliers  &  autres 
Gentils  Hommes  , .  vrais  &  fidèles  Serviteurs  de  fà 
Majeilé ,  nous  avons  arrêté  de  vous  envoïer  Mei^ 
fieurs  de  la  Rochefoucault ,  de  Genlis ,  &  du  Vi- 
gent ,  présents  porteurs ,  à  cette-fîn  qu'étant  de  par 
de-là  y  après  avoir  appelle  avec  vous  ceux  qui  au- 
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ronc  été  députez  pour  ce  fait  y  des  Paroiflès ,  CIku 
pitres ,  MOnaftéres ,  6c  autres  tels  lieux ,  chacun  en 
ion  égard ,  avec  Orphévres  èc  gens  a  ce  connoi(&ns, 
&  de  bonne  foi ,  de(quels  le  lerment  {èra  pris ,  ils 
ayent  à  procéder ,  &  faire  péfer  tous  &  chacuns  les 
Joyaux  d'or  &  d'argent ,  &  du  poids  en  Êiire  faire 
bon  ôc  loïal  Regiftrc;  enièmble  de  toutes  les  Pier- 
reries  qui  feront  reconnues  ôc  déclarées  par  gens.à 
ce  connoii&ns  préiènts;  d'autant  que  la:  plus-part 
d'iceux ,  à  ce  que  nous  avons  entendu ,  font  rom- 
pus Se  brifèz ,  deiôrte  que  les  pièces  s'en  pouroient , 
aifëment  égarer ,  mêmément  en  ce  tems ,  auquel 
nous  voïons  à  nôtre  trés-grand  regret ,  que  plu^. 
fîeurs  Ce  ièrvants  de  telle  ôccafîon ,  qu'ils  y  veulent 
ùfêr  d'une  licence  ôc'dc  tout  déibrdre ,  &  qu'il  neft 
poflible  pour  le  préfènt  réfréner  :  Avons  donné 
charge  audeâùs  Chevaliers  de  la  Rochefoucault , 
de  Genlis  &  du  Vigent ,  de  faire  réduire  en  lingots^ 
tout  ledit  Or  &  Argent ,  en  la  préfènce  des  deflùC 
dits ,  chacun  en  leur  égard  ^  lefquels  Lingots  feront 
derechef  pefèz  &  évaluiez  y  d^-inàrquez  a  leur  titre, 
&  le  poids  &  titre  &  yallçur  fidèlement  enregiftrez, 
duquel  Regiftre  U  copie  (îgnée  de  vous ,  ièra  eû- 
yoïée  feublement.  Pour  éviter  les  inconvénients 
qui  pourroient  avenir  en  la  confervation  defclits 
Lingots,  parmi  tant  de  tumultes  qui  s'élèvent  de- 
dans &  dehors  les  Villes  ;  Avons  Ordonné  que  \cù 
dits  Lingots  feront  apportez  pardevers  nous ,  par 
les  deiTus  nommez ,  porteurs  en  ce  lieu  &  Ville 
d'Orléans,  ou  nous  prétendons. les  confcrvçr & gaN 
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der  avec  nos  biens  pins  ckers  Se  précieux ,  à  ceux 
au/quels  il  appartiendra  y  &  comme  il  fera  avifë  cy- 
zprés  par  fà  Majefté  &  fôn  Gonièil,  après  qu'il  aura 
plû  à  Dieu  nous  oâxoïer  la  délivrance  dlcelle ,  ôc 
pleine  liberté  de  la  Reine  &  Mère,  &  de  fbn  Con- 
lèil.,  avec  le  repos  &  tranquilité  de  fbn  Koïaume, 
laquelle  entendons ,  moïennant  l'aide  de  Dieu, 
procurer,  &  pourchaflèr  par  tous  moïens  licites, 
ôc  à  ncÂis  pofhbles }  Se  pour  faire  foi  de  ce  que  en 
vertu  des  Préfèntes  fera. par  vous  exécuté,  nous  en- 
tendons qu  elles  fbient  inférées  en  vôtre  Proc^ 
verbal.  Se  à  vous ,  Meffieurs ,  je  feray  fin ,. priant 
Dieu  vous  avoir  en  fà'  trés-fainte  Se  digne  garde» 
Ecrit  à  Orléans  ce  onzième  May  mil  cinq  cens  [ou 
zante-deux ,  fbufcrit  vôtre  bon  ami , 

LooiSDB   Bourbon. 


S^enjmt  la  teniuirde  U  CùmmiJJùm  défaits  Sieurs  de.  U 
*l(ocbefittca»lt  y  de  Cenlis  y  fjf  du  Figent. 


NOus  Louis  db  Bourbon  Prikcx 
DE  Co  N D b'  :'  a  nos  trcs>cher&v&  trés-amez, 
Prere ,  Coufîn  Se  bons  amis  y  Meffieurs  de  la  Ro> 
chefoUcauIt ,  de  Genlis  &  du  Vigent,  S  à  i^ut. 
Xl^hacun  fçait  àflèz  que  dés*  le  cotsmencement  de 
ces  troubles,  le  Peuple  voïant  ce  Koïaumc  prêt  à 
tomber  en  extrême  ruine ,  fè  fèroient ,  les  uns  par 
ie  gain ,  les  autres  par  intempérance  dcfbrdonnée 
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diiptnCez  ,  dabactre  Images ,  s'accagcr  Temples, 
voiler  &  piller  les  deniers  du  Roi,  &  faire,  pluueurs 
infblcnces  incoUérables  ^  pour  à  quoi  obvier  &  don. 
ncr  ordre ,  nous  vous  avons  prié ,  &  en  l'autorité 
du  Roi  Monfeigneur ,  ordonné  vous  tranfporter  en 
la  Ville 'de  Tours,  pour  prendre  &  mettre  en  vos 
mains  les  Dehiers  des  Recettes  généralles  &  pani^ 
culiéres  *,  que  auflî  les  Reliquaires ,  Eagues  &  Jo- 
yaux ,  d'or  &  d'argent,  qui  le  trouveront  aux  Tem, 
pies  &  Eglilès  du  dit  Tours ,  faire  fondre  Se  mettre 
en  lingots ,  &  prilêr  en  pnéfènce  des  Procureurs- 
Fabriciers  défaites  Egliiès  £c  des  Gens  du  Roi,  pour 
du  tout  après  en  faire  bon  6c  loyal  Inventaire ,  afin 
de  les  confèrver  pour  là  Majeflé ,  ce  que  vous  au- 
riez déjà  fait  en  ladite  Ville  de  Tours  ;  mais  d'au, 
tant  qu'il  efl  befbin  de  faire  le  fèmblable  es  Villes 
circonvoifînes  d'icélle,  comme  Vendôme ,  Chinon, 
Blois ,  Loches ,  Saûmur ,  &  tous  autres  lieux  pro- 
chains ,  afin  d'éviter  même  (candale  •,  Nous  vous 
prions  &  ordonnons  derechef,  par  ces  Préfentes, 
d'autant  que  vous  aimez  le  Service  de  fà  Majefté, 
&  le  bien  &  le  repos  de  fbn  Peuple ,  que  vous  aïez 
en  toute  diligence  à  vous  {àifir  des  Deniers  qui  fe 
trouveront ,  tant  efâites  Villes  cy-defTus  nommées 
qu'autres ,  entre  les  mains  des  Receveurs  généraux 
êc  particuliers ,  &  avec  ce ,  des  Reliquaires  d'or  & 
d'argent ,  lefquçls  vous  ferez  comme  deflùs  fondre 
fï  faire  fc  peut,  pefer  &  inventorier,  pour  inconti- 
nent après  nous  envoïer,  ou  apporter  vous-même 
ledit  Argent  monnoïé  ou  à  motmoïer  j  enfèmble  ce 
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qui  ne  fera  mis  en  lingots ,  fbûs  bonne  ôc  fèure 
garde  en  cette  Ville  d'Orléans ,  ou  nous  les  défi- 
rons  conferver  &  garder  ,  avec  nos  plus  prétieux 
Joyaux  ,  &  cependant  Vous  en  donner  bonne  & 
ample  décharge  de  nôtre  main  pour  vous  fervir 
d'acquit  :  davantage  ,  &pour  éviter  aux  meurtres 
8c  lâccagements  des  Maifbns ,  &  autres  méchance- 
tez  qui  Te  pourroicnt  commettre  es  Villes  &  Villa- 
ges prochains  dudit  Tours ,  nous  vous  jprions  &  or- 
donnons y  envoïer  Gens  de  Guerre ,  tant  &  fi  peu 
que  vous  verrez  être  néceflàire ,  pour  fi  befoin  cft, 
vous  {àifir  des  Villes  &  Forces  qui  s'y  trouveront, 
pour  maintienir  le  Peuple  en  Paix ,  &  le  faire  con4 
tenir  fous  les  botnes  de  l'Edit  de  (à  Majefté ,  com> 
me  i>ons  &;  loyaux  Sujets  doivent  faire  ,  contrai- 
gnant &  faiânt  contraindre  à  toutes  les  choies  dei^ 
Hifdiees  y  les  perlbnnes  contre  &  encontre  ,  par 
toutes  les  voies  dues  6c  nùlonnables ,  d'autant  que  , 
l«  tout  eft  pour  le  Service  xie  £i-Majefté,  &  le  bien 
&  le  repos  de  fès  Su  jets  :  En  témoin  defquelles  cho- 
ies fùfdites,  nous  avons  figné  ces  Prélèntes  de  nôtre 
main,  &  fait  Iceller  du  cachet  de  nos  Armes.  À  Or- 
léans le  xf.  jour  de  May  1561.  Ainfi  figné ,  Louis 
DE  Bourbon-,  Et  (celle  de  ciré  rouge  en  placard. 
Eft  ainfi  écrit  dans  le  Procés-^verbal ,  collation  faite 
à  l'Original ,  qui  eft  demeuré  es  mains  dudit  Sieur 
du  Vigent.    Fait  comme  deflù*le  Samedi  pénul- 
tiénie  de  May  1561. 
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t.tttre  de  Monfiigneur  fEminenti/pme  Cardinal  Bonvifi, 

Archrvique  de  iMcqius ,  a  Mejjieurs  du 

chapitre  de  S,  M^trùn  de  Tours. 


ILLUSTRISSIMI 

ac  Reverendiflimi 

DominL 

LJTTERuE  quat 
Vominationes  ve- 
fira  JUuftriJpmée ,  adme 
firibere  Mgnatétjmt ,  au 
que  ipfarum  eximia  er- 
ga  me  bumanitoi ,  Jam^ 
pridetn  admonebant  gra- 
ttas iie  quai  maximae 
égere,  quod  portione  glo- 
riofi  Corporii  D.  Martini 
hue  tranfinijfa^  tantoac^ 
tam  preciojb  munere  Ec~ 
clefiam  meam  decoran/e- 
rint.  Hoc  autem  pertinere 
maxime  reor^  ne  dum  ad 
hujui  Cathedralis  ^len- 
dorem,  cultUque  Dei  au^ 
gendum,  fverûm  etiam  ad 
animum  ipfis  meumjum- 
mopere   devinciendum  ; 


TKBS-IlLVSTKEit 

^  Trés.Re*verends 

Seigneurs, 

I 

LES  Lettres  que  vos 
Seieneuries  Illùflriffî- 
mes  m  ont  fait  la  grâce  de 
m'ëcrire ,  &  la  nianiëre  ex- 
trëmëmeût  honnête  avec 
laquelle  elles  m'ont  envoie 
une  portion  des  Reliques 
de  fâint  Martin ,  deman- 
doient  de  moi  il  y  a  long- 
tems ,  que  je  leur  tëmoi- 
gnailc  combien  je  leur  (ïiis 
obligé  >  d'avoir  enrichi  mon 
Eglue  d'un  £î  précieux  tré- 
fbr.  L'éclat  que  cette  Cathé- 
dralle  en  recevra,  &  l'ac- 
croiflèment  du  culte  deDieu 
qu'il  y  fonifiera^  font  pour 
moi  des  motifs  afTez  puif- 
fents  pour  m'engager  à  vous 
être  entièrement  dévoiié. 

A 
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À  l'égard  de  l'af&ire 
que  vos  Seigneuries  II- 
luftriifimes  m  ont  recom- 
mandé par  la  même  Let- 
tre ,  &c.  Voila  les  preu- 
ves que  je  veux  vous 
donner  de  ma  recon- 
noiilànce ,  &  de  l'ami- 
lié  que  j'ay  pour  vous: 
Cependant  je  baifè  les 
mains  de  vos  Seigneurie;; 
Illuftrifnfîmes , 


Vôtre  Serviteur, 
le  Cajrdinal 

B  o  H  V I  s  I. 


A  Locques  le 
Ao^.  Mats  i^^. 
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qmd  vero  ad  negotium  à 
Domifuuionibuf  vifiris  11- 
lufiriffimis  eadem  mihi  epi- 
fioU  commendatumyf^c  Dû 
gnentur  ergo  Domimtimé^ 
vefifée  lUufhijJivut  ipfim 
9»ihi  notumfacere,  ut  ei  qui 
*  in  eadem  Romana  urhe  ^  tes 
me  M  eurat,  ^  officia  nomi^ 
ne  meo  interponere ,  ^  ce- 
tera agere  mandem  quét  ne- 
gotio  Dominationum  vejira- 
mm  Jltuflnffimarum  profit- 
turafint^meam  erga  eajà!è 
gratitudinem  benevolen- 
tiam  que  tefientur.  Intérim 
JUuftriffimis  Dominationi. 
bue  vejtris  mamu  deofeulor, 
*J>ominati(mum  wefira- 
rum  JUuftriffimairumferpue 

Qafdinalie  *30NVJSWS, 

Uu  20.  UtrM  i669. 


.   y 
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flLUSTRISSlMl 
âc  Révérend  iffîmi 
D.  D,  Ac  Patroni 
noflri. 


lETTRM  n>V  CHAPITRS 
de  fiint  Martin  de  Luc. 
ques^  à  MeJJleurs  les  lUup. 
triffimes  (^  Kévérendi/fi. 

•  mes  Doien  jTréfirier  i  Cha- 

•  noines  ^  Chapitre  de  U 

noble  (^  i^fig^  ^Z^ifi  «T. 
Martin  de  Tours, 


SUCKATJSSIMAS 
D.  Martini  Reli- 
^ias  veftrée  mumficen- 
tiit  Jlluftriffimi ,  àc  Re- 
verendijjimi  D.  D.  pie- 
tAtis  que  monumentum 
ma/ori  animi  exultation 
ne  quant  Arcam  Do- 
mini  Befh/àmita  fam 
diu  recepimuf ,  a/osenim 
tverè  gratias  gratiis  cu- 
ptulaflis  quod  amplif- 
fimum  donarium ,  ^  do- 
cumentis  bcupletijjtmii 
conte fiati  ^  etiam  decen^ 
tijpme  conditum  tradi- 
diftis  \  qua  aç  nobis  effa^ 


LÉ  S  Bethfàmites  n  eu- 
rent  pas  plus  de  joïc. 
Meilleurs  les  Ùluftriflîmes^ 
&  Révérendifïimes  ^  quand 
ils  reçurent  l'Arche  du  Sei- 
gneur que  nous  en  avons 
tous  redènti  ^  ior(quon 
nous  a  mis  encre  les  mains 
les  fàcrées  Reliques  de  S. 
Martin.  Nous  les  regarde- 
rons toujours  comme  des 
monuments  de  vôtre  pieté 
g^néreufè  &  bien-failànte: 
car  vous  ne  vous  êtes  pas 
contenté  de  nous  afTûrer 
qu'elles  font  véritables  par 
les  riches  Atteftations  qui 


s 
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lesaccompagnentjVôusnous  ri  licet  ttahemus  thefau- 

les  avez  encore  envoïées  rum  in  fuafis  nonfiCH- 

par  un  (ùrcroit  de  grâces ,  (î  libus  y  /èd  m  Propheta. 

décemment  enchaflecs,  que  loquitur  tu  *va,fe  deco^ 

l'on  peut  dire  quelles  ne  ris ^  fané  non  degmeret 
font  point  renfermées  dans  ^  filii  tanti  Patris ,  pari 

des  Vaiflèaux  de  terre  ;  mais  Urgitate  qua,  iUe  chla. 

comme  parle  le  Prophète,  wfdem,  vos  dimidiatas 

dans  des  Vafès  d'honneur,  ejm  exufvias  dimidiajl 

&  de  gloire.  Le  partage  que  tis,  up  pretiofijpmo  GaL 

vous  en  avez  fait  avec  nous,  iiarum  pignore  nofiraiC" 

afin  que  nôtre  Eglifè  eût  clefia  decoraretur ,  Jac- 

l'avantage   d'être  enrichie  turam  tamen  pon  fen^ 

&  ornée  de  ce  précieux  tiet  SanBuarium    <vef-. 

gage  de  la  France ,  marque  trum ,  ijuin  potiut  alibi 

aficz  que  vous  n'avez  point  fuam  venerationem  pro^ 

dégénéré  de  la  vertu  de  vô~  tendit  ficut  facula  faciu 

tre  Père,  qui  naïant  qu-  lam   accendendo   lucem 

un  Manteau  ,  eût  ailè*  de  Juam  non  minuit  fid  dif. 

charité  pour  en  donner  la  fundit,  ha.  profeSlo  par 

moitié.     Vôtre   Eglifc  ne  trat  ut  Pontifex  ille  qui 

eonfidérera  pas  fans  doute  fojcra.  faciendo  welut  fol 

comme  une  perte  qu'elle  othe   irradiato  refitlfit 

fbufFre ,  le  préfcnt  qu'elle  pofi  mortem   hoc  folis 

nous  a  fait ,  puifi^ue  loin  inter  alia  retineret  quod 

de  diminuer  la  vénération  Jùper  aras  longe  dijjttas 

que  l'on  a  déjà  pour  elle,  una,  parittr  veneratione 

il  ne  fcrvira  qu'à  la  rendre  jflendefeeret.     Nec.  efi 

plus  générale ,  &  plus  et  en-  cur  modeftia  iUufhijjl-. 

due.  C'efl  ainfî  qu'un  flam-  marum  domiationum  fvef 

Hhhij 
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trarum  Urgitioms  tenui- 
Utem  excufit  ;  fat  efi, 
abuiuU  eft^viri  JanBitas 
pretium  fmt\  mer  et  s 
enïm  /ocra  non  pondère  y 
oMt  mole  fed  virtute  g^ 
religione  penfantur. 

V^s  igimr/ùprA  va- 
mm  exoptato  munere 
lompleutiy  grattas. quas 
re ferre  non  tvalemus  can~ 
dido  profufi  que  animo, 
vohis  JHufirisfimi  ,  ac 
*^'verenMsfimi  T).  *I).. 
agimus  tf  cumuUte  ha~ 
bemusy  ea  prorfus  ratio- 
ne  quâ  apud  Deumjieri 
amat  fentiendo  potiue 
quant  loquendo, 

paxit  omnipotens  ut 
"Vatronus-  nofler ,  cujus 
merito  mutuum  inter 
nos  fiedfts  inivimue ,  id 
ipfum  pofieris  etiam  in^ 
violahile  fanBum  que 
firmety  ig^  apud  Jùm~ 
mum  jttdicem  commum 
nent  caufam  fifeipiaty 
obnixè  precMtes.  Finem 


TIPICATIVES. 

beau  ailtime  un  autre  flaih* 
beau,  &  lui  communique 
fà  lumière  fans  en  rien  per^ 
dre.  Certainement  il  ctoit 
bien  raifbnnable ,  que  ce  S. 
Pontife  ' ,  qui  pendant  fà 
vie  avoit  paru  brillant  com- 
me un  Soleil  dans  ia  célé- 
bration des  divins  Miftéres, 
reçut  encore  après  ià  mort 
cet  avantage ,  qui  lui  ctoit 
commun  avec  le  Soleil ,  de 
iè  faire  refpeâer  en  tous 
lieux,  &  de  porter  fà  lu- 
mière jufque  dans  lès  cli- 
mats les  plus  reculez  de  ce 
Monde. 

Il  ne  faut  pas^  s'il^vous 
plaît ,  que  la  modeftie  de 
vos  illuftriifimes ,  &  Ré- 
vèrendiffimes   Seigneunes, 

{>our  diminuer  la  valeur  de 
eur  prèfènt ,  nous  iàflènc 
des  excufès  de  fà  petiteflè, 
puifque  c'efl  la  veim  du 
Saint  qui  en  fait  tout  le  mé- 
rite. Tout  petit  qu'il  vous 
paroiilè ,  il  nous  doit  (ùâS- 
re  i  car  le  prix  des  choies 
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Saintes  ne  fe  mefùre  pas  fermmi  pommus'^AtU 
par  leur  poids ,  ou  par  leur    tmmquam, 
grandeur;  ceft  U  Vertu-, 
c'eft  la  Religion  feule  qui  Jttuflrisjmarttm  ^ 

doit  régler  Teûime  &  le  cas    m    Kei^etendisfimarum 
que  l'on  en  doit  faire.  D.  jD.  yeftraruin  bumiU 

Permettez-donc ,  qu'en-    Umi  ,   ^    addi^isfimi 
richis   d'un  préfcnt  qui  a  famuU  Camnici  ^  Ca-. 
firpaffé  nos  ddîrs  &  nos   pitutum  Lucamtm, 
efpérances     ncjisvousen       ^^^  ,^  ,^, 
•tendions  ,  Meilleurs  ,  nos    jptujt, 
très. humbles   aâions    de 
grâces  dans  toute  l'étendue  de 'nôtre  cœur,  &  en 
la  manière  que  Dieu  veut  quon  le  remercie  lui- 
même  de  fès  biens  j  c'efl-à-dire  ,  plus-tôt  par  les 
fèntiments  di^  ççem  que  par  les  exprellîons  de  la 
bouche. 

Plaifè  au  Tout-PuiiTant ,  que  nôtre  fàint  Patron, 
non  fèùletnetit  rekdc  invicdabie  entre  nous ,  1  allian- 
ce qu'il  nous  a  fait  contrarier ,  mais  qu'il  là  fafïè 
pafler  avec  la  même  fidélité  à  tous  ceux  qui  nous* 
fiiccéderont  ;  le  priant  avec  inftances  dé  défendre 
nôtre  cauft  cptnmime ,  lorfque  nous  comparoîcrons 
devant  le  Tribunal  de  nôtre  Souverain  Juge.  Nous 
finifibns  cette  Lettre ,  mais  nôtre  reçonnoifTance . 
fera  fans  fin  j  Nous  fbmmes  de  vos  Uiufbriffîmes  & 
Révérendifïimes  Seigneuries  ,  les  trés-humblcs  Se 
très- dévoilez  Serviteurs,  Lès  Chanoines  &  Chapi- 
tre de  Lucques. 

A  Lucques  le  t7**  de^  Kalendes  d^ Avril. 
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IHVEHTAIRE 

s 

*J>ES  VA  se  S  T>'OR  6T  D*ARGENT, 
'Perles ^  Pierreries,  Ornements  d'^tei ,Habitr  Sa- 
cerdotaux ft)  Bijoux  y  qm  étaient  dans  le  Tréfiir  de 
lEglifi  de  faint  Martin  de  Tours ,  lorfijuette  fit 
pillée  par  les  Hérétiques  Huguenots^  a»  mois  de 
May  de  l'année  jj^z.  fidèlement  extrait  de  deux  au- 
tres Inventaires  qui  en  firent  fiits  enpréfince  der* 
officiers  de  Juflicé,  îun  en  Vannée  H95'  ^  'oertu 
des  Lettres  *^oiaiix  accordées  par  le  K^i  Charles 
VI II.  Vautre  en  Vannée  tjSz,  pair  ordre  de  M,  le 
Frince  de  Condé.    . 

PR£MIElt.EMBNT: 

« 

LA  Coupole  &  le  Domc  d'argent  ,  dont  le 
Tombeau  de  fâint  Martin  écoit  couvert ,  pe- 
'&nt  335.  marcs  4.  onces. 

I I.  La  grande  ChafTe  où  repofbit  le  corps  'Je 
^int  Martin,  dont  le  frontifpice ' &  les»bas  cotez 

Soient  d  or ,  &  le  refte  de  vermeil ,  le  tout  peiànc 
enlèmble  174.»  marcs  5.  onces.  Elle  étoit  enrichie 
d'Agates ,  oe  Topafes ,  de  Saphirs  ,  d'Emeraudes, 
de .  Perles  j  &  autres  Pierres  precieufès ,  dont  le  prix 
étoit  preique  ineftimable. 

III.  Le  Chef  dor  de  Ciint  Martin,  avec  là  Mi- 
tre &  ion  Collier ,  du  poids  4ie  ;i.  marcs  10..  onces. 
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enrichi  de  ^i.  Pierres  précieuics ,  &  de  plufîeurs 
Perles ,  avec  (on  Ibubaftemcnt  de  vermeil  dorc^ 
pe^int  38.  marcs  i,  onces. 

I  V.  Trois  Chafics  d or  ,  dans  lune  defquelles 
ctoit  une  partie  de  la  Tuniqu©  de  Nôtre-Scigneur, 
&  de  la  vraïe  Croix ,  pefànc  u.  marcs  3.  onces ,  en- 
fermée dans  une  autre  Chafïè  de  vermçil.  La  fé- 
conde avoir  la  âgure  d'un  Château.  Le  Roi  Loiiis 
X  î.  la  donna  à  làint  Martin  en  aâion  de  grâces 
de  la  prife  .de  la  Ville  de  la  Guierche.  Elle  pefbit 
51.  marcs  t.  onces.  La  troifîéme  éjioit  le  profil  en 
relief  du  Château  du  Plefïîs-les-Tours ,  enrichi  de 
Pierreries ,  du  poids  de  xi.  marcs  6.  onces  ;  donn^ 
par  le  même  Roi.  . 

V.  Trois  Chafics  des  vermeil  >  1  une  du  poids 
de  48.  marcs  4.  onces ,  enrichies  de  60.  Pierres  pré- 
cieufès ,  où  étoit  le  Corps  d'un  des  fàints  Innocents: 
l'autre  de  47.  marcs ,  où  étoient  des  reliques  de  fàint 
Maurice  &  de  fcs  Compagnon» ,  &  la  troificme  de 
18.  marcs  j.  onces ,  où  on  confèrvoit  de  là  Terre  de 
la  £o{Ce ,  ou  fàint  Martin  avoit  été  inhumé  la  pre- 
mière fois. 

VI.  Dix  Chafics  de  vermeil,  la  plus- part  enri- 
chies de  Pierreries ,  où  étoient  renfermez  les  Corps 
des  fàints  Evêques  de  Tours  l  Brice  ,  Euftoche, 
Perpete ,  Eufrone  &  Grégoire.  Ceux  de  ûint  Epain^ 
Martir,  &  duBien-hcurem  Alchuin  Abbé  de  l'E- 
glifè  de  fàint  Martin ,  ôc  Pxécepteur  de  Charlema- 
gne ,  avec  partie  de  plufieurs  autres  Corps  Saints. 
Les  Chefs  de  ùiat  Brice ,  fàint  Grégoire  de  Tours^ 
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de  (àintc  Cécile  &  de  iàinte  Radçgondc^  partie 
d  or ,  partie  de  vermeil ,  enrichis  de  Pierreries.  Un 
bras  de  vermeil ,  où.  étoit  un  .Os  du  bras  de  /àinc 
Scverc  Sulpice ,  qui  a  écrit  le  premier  la  Vie  de  iàint 
Martin.  • 

VII.  Un  Reliquaire  dor  pelant  ï6.  marcs  x.  on- 
ces, enrichi  de  Pierreries.  Un  autre  de  il.  mares  ji; 
onces.    Un  autre  de  35.  marcs  j.  onces. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  fait  en  forme  de  Châ.. 
teau ,  à  la  porte  duquel  étoit  un  Ange  tenant  un 
vaic  d'or,  ou  il  y  avoit  des  Reliques  de  iàint  Eftien- 
ne  premier  Martir ,  &  au  de^ùs  une  figure  de 
Nôtre-  Dame  ,  avec  deux  Anges  à  ics ,  cotez ,  du 
poids  de  u.  marcs  5.  onces.  Un  Reliquaire  de  ver- 
meil ,  où  étoit  un  Os  de  l'épaule  de  laint  Perpete, 
pefànt  6.  marcs  ;.  onces. 

i  X.  Deux  figures  de  vermeil  repréfentant  deux  An^ 
ges  pefànt  46.  marcs  deux  onces.  Une  Image  dç 
Nôtre-Dame  dans  une  niche ,  accompagnée  de  deux 
Anges ,  lé  tout  de  vermeil.  Se  du  poids  de  76.  marcs 
7.  onces.  Deux  figures  de  iàint  Martin  à  cheval 
avec  ion  Pauvre,  peiànt  chacune  8.  à  9.  marcs. 
Deux  autres  figures  du  mênie  Saint  en  habit  d'E- 
vêque,auin  de  vermeil, 'pe&nt  chacune  ix.  à  13. 
marcs.  Huit  figures  de  plufieurs  autres  Saints  & 
Saintes ,  environ  de  même  poids.  Deux  autres  fi- 
;ures  de  Nôtre- Dame  tenant  ion  Enfant  entre  iès 
«ras ,  auifi  de  vermeil ,  lune  peiànt  51.  marcs  4. 
onces  ,  l'autre  ix.  marcs  i.  onces.  Quinze  autres 
figures  de  Saints  de  moindre  grandeur.^  Un  grand 

Tableau^ 
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tableau ,  &  pluCcurs  autres  Images  plattcs  de  ver- 
meil enrichies  de  Saphirs.  Un  grand  Ange  d'ar- 
gent ,  tenant,  un  Chandelier  à  branches.  Un  Hom- 
me armé ,  tenant  en  ù.  main  un  Chandelier  de 
vermeil  pe&nt  9.  marcs. 

X.  Deux  grandes  Figures^  Fune  d* Agate  &  l'au- 
tre de  Sardoine ,  repré&itant  Majrs  &  Venus. 

XI.  La  figure  au  naturel  du  Roi  Louis  XL  à 
^noux  avec  ion  couilin,  lès  ornements  Roïaux  2c 
k>n  bonec ,  enrichie  de  pierreries ,  le  tout  d'argent 
ôc  du  poids  de  n6.  marcs  x.  once&, 

.  XH.  Une  grande  Croix  d'or  à  trois  croHôns^ 
appellée  communément  la  Croix  Patriarchale  ':  de 
siint  Martin  ,  enrichie  de  6$,  pierres  précieulès , 
'd'un  Collier  de  pelles  d'un  trés<grand  prix  ,  &  de 
pendants  de  perles^  &  de  pierreries  à  chacune  des 
extrémitez  diss  croifbns.  £lle  pe^c  35.  marcs  deux 
onces.  • 

■ 

XIII.  Truis  autres  grandes  Croix  d'or  pour  les 
Prdceffions ,  dont^  l'une  pefbit  ^.  marcs  &  '5.  onces^ 
l'autre  18.  marcs ,  &  la  troifiéme  16.  marcs  deux  on- 
ces ,  un  Camaïeu  d^  grand  prix  écoit  attaché  à  cha- 
cune ,  fie  la  dernière  avoit-encore  outre  le  Camaïeu 
un  Onix  des  plus  beaux.  Une  grande  Croix  de 
vermeil  à  deux  croiibns  pour  la  Proceffîoa     La 

In 

r 

e  Depiiis  que  les  Papes  euient  pris  pofTtifion  en  petfonne»  de  l'Eglilè 
de  fàint  Marrin ,  comme  on  l'a  ait  ;  elle  fut  honorée  du  citie  d'Eglilè 
Patriarchale.  Plufieurs  de  nos  Rois,  entr'autrcs  François  I.  &  la  célèbre 
Univetfité  de  Paris  l'ont  honorée  de  ce  titre  >  dans  les  Lettres  qails 
pqc  fait  adrcflèr  à  foni.  Chapitre. 
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grinde  Croix  avec  le  Crucifix  de  k  Nef,  tout  d^ar^ 
genc  enrichie  de  plusieurs  pierres  précieufès. 

XIV.  Deux  Croix  d  or  pour  i'Âutel ,  peiànt  chîu 
cune  5.  marcs ,  dans  l'une  diefiqueiles  étoic  une  épi- 
ne de  la  Couronne  de  Nôcre-Scigncur ,  &  de  U 
vraïe  Croix ,  '&.  dans  l'auttc  de  la  vxaïe  Croix  Ièu> 
lemenc  Deux  ai^xes  Croix  de  vermeil,  à  peu  préx 
de  même  poldis. 

XV.  Une  grande  Paix  d'or  pe&at  z.  imtcs  ^* 
onces.  Une  autre  Paix' d'or  peiàiûK  «n  marc  5.  oq« 
ces  enrichie  de  pierreries;  Cmq  Vèix  de  ?ennieil. 

XVI.  Un  Calice  d'or  à  rancique  avoc  fÔA  cou* 
verde.  Trois  autres  Calices  d'oir  «ftrichis  de  fitr^ 
ireries  avec  IcuR  paténes.  Sept  grands  Caficcs  de 
vermeil  a^ec  leurs  patéiies ,  dont  l'on  étok  marqué» 
aux  Armes  des  Kois  de  Sicile.  Un  grand  Calice  de 
vermeil ,  avec  ion.  bai&n  Zc  iès  burenes.  Un  CaliGe> 
d'argent  de  pareille  grandeur.  Huit  Calices  de 
Bieiide  moindre  grandeur.  Un  Csboite  de  vermeil 
d'iin  pied  &  demi  de  hamteur.  Deux  Cuftodes  dor. 
pour  porter  le  iàmt  Sacrement ,  pe£mt  chacune  j, 
mates.  Deux  autres  Cuilodes  de  vermeil  pour  con^ 
fèrvcr  la  (àinte  Euchaiiftie  dans  l'Egliliè  ,  peâinc 
chacune  ).  marcs  3.  ontes.  Un  Ba^m  &  deux  Ba- 
oeiltes  de  criftal  de  roche ,  aïant  une  bordure  d'or. 

XVII.  Un  grand  Va(è  d'or  à  deux  anfcs  avec 
fbn  couvercle,  enrichi  de  perles  &  de  pierreries, 
apellc  la  Coupe  de  Charlcmagnc ,  pelant  17.  marcs 
5.  onces  quelques  gros.  Une  autre  grande  Coupe 
de  vermeil.  Un  Coffret  d'argent  pour  garder  It» 
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&Utte$  Huiles.  Un  Dragcoir  d'agate  ^veç  «ne  bot- 
dure  d  or.  Deux  grands  Flacons  d'agate  garnis  de 
même.  Un  grand  Gobelet  d'of,  Un  grand  Vafè 
d'agate,  dont  la  bordure  d'or  peib^j  5,  marcs  i"a 
onces.  Un  Coffret  de  vermeil.  Ufte  grande  Ecuelle 
de  vermeil.  Un  Friquct  d'or.  Un  Bénitier  de  ver* 
meil  avec  ion  goupillon ,  du  poids  de  18.  marcs  1. 
oncc).  TJxi  autre  Bénitier  de  moïcunt  grandeur. 
Trois  Cle6t  de  vcrmcii  <|cqi]itirg  d'argent;,  avec 
leurs  chaînes ,  dites  les  Clefi  du  Tiséi^riei:  de  !'£» 
glifè  de  iàim  Martin,  Une  Ecritoire  d'argent,  dite 
^celle  du  Maître-Ecole  de  U  même  £gliie. 

X  V  n  L  Quatre  grands  GhàMelicrs  de  vermeil 
enrichis  de  piètres  précieu^4 ,  ième?  de  âeurs  60 
Lys  d'or ,  marquer  auK  Armes  dc  France ,  peiànt 
chacim  51.  marcs  8.  onces.  Cinq  autre;  Chandeliers 
d'argent ,  pelànc  chacun  17.  marcs.  Huit  Chande-». 
lier»  de  vcrincil  de  moindre  gi^ndeur»  Six  chandc* 

liers  d'argent  <le  ruxènoL^  gronacur. 

XIX.  Sîx  petites  Lampes  d'ai^cnt  de  diff^rens 
poids  &  figures ,  pe&nt  toutes  eniemble  35.  marc& 
Une  autre  I^mpe  6n  form(s  de  Yaiilèau  »  peiànt  39. 
marcs  7.  onces.  Peux,  autres  en  forme  de  Châteam. 
flanque  de  trois  tours  ,  pelant  chacune  49.  marcsL 
Une  autre  en  forme  d'une  groflè  Tour ,  pelant  44, 
marcs  5.  onces.  Une  antre  en  forme  de  Vaiflèau  à 
trois  ponts ,  pelant  39.  marcs.  Une  autre  reprcfen- 
tant  un  Cerf,  peOmt^.  marcs  6.  onces.  Cinq  autres 
Lampes  de  moïenne  grandeur ,  de  ditférens  poids 

I«  •    •  • 
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&  figures.    Une  grande  Lampe  ronde  à  cinq  mc^' 
ches ,  pcÉint  300.  marcs.    ' 

XX.  Quatre  grands  Plats  d'argent  avec  leurs 
chaînes  pour  Jîifpendre. des  Cierges. 

XXI.  Deux  Encenfôirs  de  vermeil  avec  leurs 
navettes.  Six  Encenfôirs  d'argent  avec  leurs  na- 
vettes. 

XXU  Une  Croflè  de  vernieil  femA-  de  fleur» 
de  Lys,  peiànt  ji.  marcs  5.  onces.  Une  autre  Crofle 
de  vermeil  plus  légère. 

XXIII  Une  Mitre  d'or,  dite  communément 
la  Mitre  de  fàint  Martin ,  peiànt  ij.  marcs  7.  on«- 
ices.  Une  autre  Mitre  de  vermeil  Quatre  Mitres 
de  drap  d'or ,  enrichies  de  perles  &  de  pierreries,,^ 
Plufieurs  autres  Mitres  communes. 

XXIV.  Deux  Anneaux  d'or ,  où  étoient  en-, 
chailèz  plufieurs  pierres  précieufès.  Un  autre  An^ 
neau  d'or  fort  large ,  où  étoit  enchalfè  une  pierre 
de  grand  prix. 

XXV.  Six  Qaffins  i  partie  de  vermeil ,  partiç 
d'argent. 

XXVL  Un  grand  Bâton  de  Chantre  de  ver- 
meil 3  (èmé  de  fleurs  de  Lys.  Un  autre  Bâton  un. 
peu  moins  grand.  Deux  petits  Bâtons  d'argent  pour 
les  Bâtonniers.  Deux  Cuillères  de  jafpe  garnies  d'ar- 
gent. Une  Orgue  de  moïenne  grandeur ,  dont  leH 
tuïaux  étoient  d'argent. 

XXVri.  Le  grand  Livre  des  Evangiles  écrit 
fur  du  vélin  en  lettres  d'or ,  aïant  un  couvercle 
d'or  du  poids  de  38.  marcs  4.  onces ,  lèmé  de  pci:« 
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les  &  de  pierreries.  Le  MifTel  écrit  de  même ,  en 
avoit  un  de  vermeil  du  poids  de  x6.  marcs.  Le 
grand  P/àutier  un  du  même  poids.. 

XXVIII.  Le  Livre  de  la  Vie  de  (àint  Martin 
d  un  caraâére  fore  antique ,  étoit  couvert  de  pla- 
ques d'ivoire  &  d'argent.  I-e  Livre  des  £vangilcs, 
dont  on  fè  fervoit  plus  fbuvent ,  avoit  un  couvercle 
d'argent  du  poids  de  33.  marcs.  Celui  des  Epitres 
un  lemblable.  Celui  des  Collèges  en  avoit  vin  dii 
poids  de  40.  marc»,  Celui  des  Capitules  un  de  19: 
marcs ,  preique  tous  ces  couvercles  étoient  ièmez 
de  perles  &  pierreries. 

XXIX.  Deux  Couvertures  de.Cuflode  de  drap 
4'or ,  relevées  en  broderies  &  enrichies  de  perles. 

XXX.  Quatorze  Parements  d'Autel  de  drap  d'or 
relevez  en  broderie ,  la  plus-part  (èmez  de  perles. 

XXXI.  Vingt-une  Chappes  de  drap  d'or  frifc. 
iTrente  Chappes  de  velours  à  fond  d'or  &  à  rama- 
ges. Quatre- vingt- ^pc  Chappes  de  diâerentes  cou- 
leurs ,  de  ^tin  &  brocard  à  Heurs  d'or ,  avec  leurs 
orfroi  &  chapperons  en  broderie  d'or  fin. 

XXX il.  "Treize  Ornements  Sacerdotaux  com- 
plets pour  les  Mefles  fblemnelles ,  de  drap  d'or  frifé, 
velours .&  Citin  à  fond  d'or ,  de  même  que  les  Chap- 
pes relevez  en  broderie.  Douze  autres  Ornements 
Sacerdotaux  un  peu  moins  riches  tous  complets. 
Chaque  Ornement  étoit  compofë  de  vingt  -  une 
pièces ,  qui  font  une  Chaiùble ,  deux  Dalmatiques, 
&  deux  Tuniques,  quatorze  Tunicelles  &  deux 
Chappes ,  pour  les  vintg-un  Officiers  qui  fervent  à 
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l'Autel  aux  jours  des  Fêtes. les  plus  (blemnêlles. 

X X X il L  Une  Chafiible  de  drap  d or  ,  fe. 
mée  de  perles  &  de  pierreries,  avec  fon  Etole ,  Ma- 
ninnt^ .  Parement  d'Aube>  &  d'Amiéb  enrichis'de 


tnême. 


XXXIV.  Soixante- trois  Aubes  parées  de  pièces 
de  drap  d'or,  relevées  en  broderie  de  même  que 
les  Ornements.   Cent,  cinq  Ami<S^  parez  de  même 

que  les  Aubes. 

Les  Aubes  non  parées ,  les  Nappes  d'Autel ,  les 
Ornements  plus  communs  dont  on  (è  fervoit  tous 
les  jours ,  ceux  qui  étoient  deftinez  pour  les  Meâcs 
privées ,  &  tous  !les  autres  Meubles  qui  font  né- 
ccflàires  à  une  grande  £gli£è ,  dont  celle  de  (âint 
Martin  étoit  abondamnacnt  pourvue ,  qui  furent 
aufïî  pillex  par  les  Huguenots ,  me  font  point  com- 
pris dans  cet  Inventaire ,  non  plus  que.  les  Pkrre- 
■ries ,  les  Perles ,  &  les  autres  Pierres  prédeulès, 
xlont  le  dénombrement  ne  pourroit  être  qucn- 
jiuïeux  au  Ledeur. 

fin: 
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•       ERRATA, 

Age  7  ligne  S  par  de  nations,  lifés  des,  1. 15  s'ècoient,  liCètol^nt  p.  t$L  S  acr#« 
niioies ,  liC  anacronifaies.  p.  )o.  1. 14..  incru  »  liCit^ccas  p.  45  Ui^  pecfonnes  exci« 


iiC  infr4  fifUm  feftmtHds  p*X94.  !•  ii  Marcinopole,  lif.  Marcinople  p.  ^16.  dans  la 
noce  de  Jean  il  qui  ralTurent ,  liC  detfendênc  p.  417  h  9  avec  Ton  Couuin,  Tes  Orne-» 
Yoens j  liC  fiir  (on  Carreau»  avec  Tes  Oroemens* 
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ABbaye  de  &  Martin  de  Touts 
réunie  à  la  Couronne,  p%  imu 

Abbaye  de  {aine  Martin  aux  Ju- 
meaux ,  fdgf  9. 

Abbayes  dé  (àinr  Martin  dans  le 
Dioccfe  de  Lion  ,  quelle  Régie 
y  étoit  obfcrvée  jufqu  au  tems  de 
Pierre  de  Cluny,  fage  186. 

Abbcz  de  (aint  Martin  de  Tours, 
quels  ils  écoicnt  dans  les  premiers 
Siècles  depuis  la  fondation  et 
cette  Eglifc ,  f.  tS6. 

Les  Rois  de  France  Abbez  Séculiers 
de  rÉglife  de  (àint  Martin  de 
Tours,  f.  joi.  &  fuivantes.  Le 
Serment  qu'ils  font  en  cette  qua- 
lité lors  de  leur  réception  ^  f.  3^7. 
&  fuivantes. 

Aâes  publics ,  quand  on  cefle  d'y 
employer  en  France  les  dattes  du 
Régne  des  Empereurs,  f,  381. 

Adigine  ou  Higine  Evèque  de  Cor^ 
doue,  dçcouvre  les  Phjcillianiftes 
en  E^agne,  &  fe  déclare  le  pr&r 
mier  contrVux,  f.  lép* 
Enfiiite  il  fe  range  de  leur  coté ,  Se 
eft  excommunie  dans  le  Concile 
de  Saraeoce,  ^.  171.  &  fuivantes. 

Alcuin  Précepteur  de  Charlemagae» 
eft  fait  Abbé  de  iaint  Martin  de 


Tours ,  il  y  cnfeîgne'  publique- 
ment les  Sciences  9  &  plufieurs 
Grands  Hommes  fe  forment  dans 
(on  école,  p4;<  191. 
Alexandre  IIL  vient  viâter  le  Tom- 
beau de  faint  Martin  ,  ce  qu'il 
fait  pendant  qu'il  eft  à  Tours^ 

AJlcrhans  ,  ils  font  une  irruption 
dans  les  Gaules,  ^.15.  Julien  TA- 
poftat  les .  repouÂe  ,  p.  lo.   Ce 

3ui  fc  pafle  .de  plus  particulier 
ans  cette  expédition ,  où  faint 
Martin  eût  quelque  part.  lUi,  Se 
dans  la  Préface  nombre  5,  fécond 
EcIaircifTement. 
Amboifèf  (es  Habitans^font  conver« 
tis.  Le  Saint  y  fonde  une  Eglifc^ 
&  y  établit  une  Communauté  de 
fes  Oifciples.   Il  renverfe  par  & 
prière  une  Idole  &  ua  Temple» 
lUd.  Se  fuivantes. 

Saint  Ambroifc  vient  à  Trêves  ,  y 
trouve  (àint  Martin  y  lui  fait  pre^ 

^^  fent  des  Reliques  des  faints  Mar- 
tirs  Gèrvais  &  Protais,  p.zxi.  Se 
m.  Accompliflèment  d'une  de 
fcs  Prophéties  fiii  la  perfonne  de 
Macédonien ,  p.  i8)*  Il  condanyie 
Ithace  accufaceur  de  Prifcillien» 
&Ies  Evîques  de  fon  partiip,  i^« 

Kkk 
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Ses  Lettres  far  ce  fujct  font  lues 
dans  le  Concile  de  Thurin ,  p.  19  ?. 
Déférence  que  Içs  Perc s  onc  ppur 
fes  fentimens.  liid.  rApôcce  faint 
Paul ,  6c  les  (âints  Martirs  Gervais 
&  Procais ,  lui  apparoiflent  étant 
en  prières,  S.  Paul  lui  montre  le 
lieu  où  leurs  Corps  étoient  inha« 
tnczyf.  150. 

Sa  compaiflfion  pour  TEvêque  Adi- 
gine.  condamné  à  l'exil ,  p,  100. 
Il  eft  traité  avec  dureté  par  les 
Officiers  de  Maxime,  tlid.  Liai- 
fon  particulière  qu*il  a  avec  faint 
Martin  :  il  affifte  en  e(pric  à  (à 
mort  &  à  fes  obféques ,  pendant 
qu'il  célèbre  avec  fon  Peuple  la 
folemnité  du  Dimanche  dans  fon 
Eglife  de  Milan ,  f.  14; • 
Preuves  de  ce  fait ,  p*  $89.  &  fuî- 
vantes:en  quelle  année  il  eft  more, 
lUd. 

Amiens,  Ville  ancienne  &  confidé- 
rable  dans  les  Gaules,  p.  9.  Saint 
Martin  y  eft  envoie ,  il  y  donne 
la  moitié  de  fon  manteau  à  un 
Pauvre ,  p.  8.  On  bâtit  un  Ora* 
toire  en  cet  endroit.  DifFerens 
établiffemens  de  Communauté  de 
Vierges  confacrées  à  Dieu,.&  de 
Chanoines  qqi  s'y  font.  liid. 

Sainte  Ampoule,  ce  que  c'eft,^.  159. 
&  fuivantes,  L* Ampoule  de  Mar- 
moutier  fert  au  Sacre  d'Henry  IV. 
pdgf  i6u 

Anarole  Moine  fuperbe  eft  trompé 
pir  le  Diable,  p.  140.  Illufîon  du 
Démon  découverte.  Il  tâche  de 
féduire  fes  Frères. 

Les  Anges  aident  faint  Martin  à  dé- 
gruire  le  Temple  des  Idoles ,  p.  yj. 
Se  74.  Un  Ange  avertit  le  CojDte  . 
i^yijtien ,  qt|e  (aint  Martin  e{^  â  fa 


LE 

porte  pendant  la  nu!t>  8c  le  towt^ 

mente,  pp  IJ7. 
Antechrift,  fehtiment  de  faint  Mar«' 

tin  fur  TAntechrift  &  fur  Neron> 

pdge  iif. 
Saint  Antoine»  (a  vie  publiée  dans 

Rome  par  faint  Athânafe  ,   fa,it 

embraftèr  la,  vie  Monaftique  en 

Occident,^.  4). 

DiâTerenres  apparitions  des  Anges 

&  des  Démons  9  p.  ^9.  8c  137. 
Arbre  relevé  miraculeufement  par 

faint  Martin  ,  fa  vertu  pour  la 

guérifon  de  diffgrentes  Maladies, 

Arbore  ami  de  {àint  Martin  y  fa  Fille 
dangereufement  malade  eft  guérie 
par  l'attouchement  d'une  Lettre 
du  Saint  :  elle  voiie  â  Dieu  {à 
virginité.  Itid»  Saint  Martin  lui 
donne  le  voile. 

Archidiacre  >  négligence  &  dureté 
d'un  Archidiacre  de  ûint  Martin» 

$*p4gt  leo. 

Ariens  font  les  Maîtres  dans  tout  l'O- 
rient, p.  34.  ils  falfiâent  les  Adtes 
du  Coàcile  de  Nicce ,  ce  qu'ils 
font  dans  celui  de  Rimini»  Ibid^ 
lis  font  condamnez  dans  le  Con- 
cile de  Seleucie»  p.  ^6.  Ils  refu- 
fem  de  difputet  contre  faint  Hi« 
laire  en  préfence  de  l'Empereur, 
f'  }7«  &  prient  Conftance  de  le 
renvoyer  dans  les  Gaules.  Ibid* 

Adbciation  de  plufieurs  Eglifes,Ch^ 
pitres  &  Communautés  avec  le 
Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours, 
pdge  io6. 

Avitien ,  Mag'ftrat  cruel ,  il  vient  a 
Tours  dans  le  dtffêin  d'y  faire 
mourir  pluficurs  Habltans ,  p»  1^6. 
Il  leur  donnera  vie  â  la  prière  de 
faint  Marpn ,  p,  158.  U  eft  dîili- 


DES    MA 

vré  pat  le  Saint  d'un  Démon  qui 
robiéde»  &  devient  plus  humain, 
f.  15S.  &  159*  La  Foi  &  la  piété 
de  la  femme  d'Avicien  xécompen* 
fée.  Ibidé  . 

Autel  élevé  inconfidérément  fur  le 
Tombeau  d'un  Voleur  qui  avoit 
pa(ré  pour  Mattir,  détruit  par  S. 
Martin  ;  conduite  admirable  du^ 
Saint  dans  cette  occaGpn ,  évene- 
mène  extraordinaire  qui  accom- 
pagne cette  a£tion,  p.  ^i*  &  fuiv* 

Autel  con(âcré  par  {aint  Martin  > 
page  XI}.  . 

Auxence  Evèque  Arien  entre  dans 
r£gli{è  de  Milan ,  f.  50/  Il  per- 
fécute  fàint  Martin  >  &  le  fait 
chaflêr  de  cette  Ville,  p.  jit  Son 
inconftance  dans  la  Foi ,  il  en 
change  ièlon  les  tems.  Itid. 

B 

BAptème»  pourquoi  les  Cathécu- 
mènes  differ oient  à  fe  faire  bap* 
cifer  jufqu'â  un  âee  avancé^  p.  i}. 
Les  fâints  Pères  déclament  contre 
.    cette   coutume  ,  &  l'aboliflent. 
liid.   Sentiment  du  Cardinal  Ba- 

ronius,  fur  le  tems  &  loccafion 
du  Baptême  de  S.  Manin  »  p.  14. 

^  On  le  réfute.  liid.  Ufage  de  con- 
férer le  Baptême  nuëment  &  fans 
cérémonie  ,  en  quel  tems  il  a 
été  introduit  dans  TEglife,  p.  4^* 

-    &  ço. 

Baudoiiin'  Evcque  de  Tours,  p.  yjt» 

Benediâion ,  ancien  ufàge  de  faire 
bénir  l'huile  par  les  Serviteurs  de 
Dieu.  Saint  Martin  en  bénit  plu- 
fieurs  fois ,  elle  croît  dans  la  Be- 
nediâion »  Miracles  qu  elle  opè- 
re y  p  160.  &  fuivantes. 

Bencrficiers ,  le  nombre  &  la  qualité 
des  Beneficiers  de  faint  Martin 
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de  Tours  ,  p.  187» 

Bourguignons  convertis  à  la  Foi 
par  faint  Martin»  p.  131.  &  fiii^ 
vantes.  Oppofitions  qu'ils  ont  i 
recevoir  1  Evangile  :  leur  zélé 
pour  la  deftruâion  des  Idoles 
aptes  leur  converfion.  Ibid* 

Saint  Brice  Difciple  de  faint  Martin,. 
page.  14(7.  &  128.  Il  fouiFre  avec 

{>eine  les  avertiflemens  que  le  S. • 
ui  donne  pour.fa  conduite,  p.  147. 
Sa  témérité  &  fcs  empprtemcns 
contre  ce  Saint,  p.  115.  Extrême 
douceur  de  (àint  Martin  à  les  fu« 
porter  :  il  prie  pour  fa  conver- 
fion, il  lui  prédit  t]u'it  fera  fon 
Succeflèur  dâs  TEvêché  de  Tours. 
Ibid.  Accompliflèment  de   cette 

Î>rédiâion ,  p.  x\6.  En  quel  tems 
âint  Brice  a  été  ordonné  Evèque, 
p.  iji.  Sa  pénitence,  (es  peines 
dans  TEpifcopat ,  p.  ti6.  Il  fait 
bâtir  une  Chapelle  fut  le  Tom- 
beau de  fàint  Martin,  fit  mort, 
p.  117. 

C 

CAraric  Roi  de  Galice ,  deman- 
de à  fàint  Menin  la  guérifon 
de  fon  fils  malade,  p.  25S.  il  n'eft 
exaucé  qu'après  avoir  abjuré  THé- 
réfie  d'Arius  dont  il  faifoit  pro- 
ftflion,  p.  259.  Il  reçoit  des  R&; 
hqucs  de  faint  Martin  ,  quelles 
elles  écoient.  Uid»  Il  envoie  â 
Tours  de  magnifiques  préfens  à 
fon  Tombeau  :  il  fait  bâtir  en 
Galice  une  Eglife  magnifique,  qu'il 
dédie  a  Dieu  fous  le  Nom  de  S. 
Martin ,  p.  258.  Miracles  qui  fè 
font  dans  cette  Eglife,  ils  con- 
tribuent à  la  convcrfîon  des  Peu- 
ples de  Galice  &  de  Portugal. 
Cathécuménes ,  i-s  font  reçus  dans 
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le  Monaftére  de  (âint  Martin  itu 
bli  i  Ligugé  :  il  en  meart  un 
fans  avoir  reçu  le  Baptême,  f.  46. 
Saint  Martin  le  reUiifcite*    liid* 

^  Vénération  que  Ton  a  pour  le 
lieu  où  ce  Miracle  a  été  tait» 

Caton  Diacre  de  faint  Martin,  & 
Celerier.  du  Monaftére  de  Mar« 
moucier  ;  il  s'exerce  1  la  pèche, 
fon  obéïdànce,  pèche  miraculeu- 
fe  qu'il  fait ,  p.  107.  &  io8. 

Les  Catholiques  font  confondus  avec 
les  Prifcillianiftes  ,  &  envelopez 
dans  leur  perte  par  Ithace  &  (es 

Sartifans ,  p.  iSy.  &  fuivantes. 
Iules  des  Oifciples  de  faint  Mar- 
tin creufées  dans  le  Roc ,  &ites 
de  bois  &  de  branches  d'arbres, 
difpetfées  de  coté  &  d'autre ,  p«  8). 
&84« 

Cellule  de  fàint  Martin  bâtie  de  bois» 
Itid.  Re(peâ  qu  on  a  pour  ce  S« 
lieu ,  pé  xSf.  On  va  le  vifiter  par 
dévotion  au  tems  de  Pâques» 
iUim  La  Grotedu(àint.itii/. 

Chanoines  ,  leur  première  inftitu- 
tion  Se  leurs  premières  fondions, 

.Chanoiocs  de  Vhglik  de  {âint  Mar- 
tin de  Tours,  leur  grand  nombre, 
il  eft  réduit  â  aoo.  à  if  o.  p.  aSc. 
Se  té6.  Leur  ancienne  manière  de 
vivre.  Ibid.  Leur  manière  de  cé- 
lébrer les  divins  Offices*^  reçus 
dans  les  plus  célèbres  Eglifes  de 
France ,  p.  1S4.  Ils  fe  tiennent 
prefque  toujours  debout  pendant 
les  divins  Offices  ,  p.  ;<•  An- 
ciennement ils  et  oient  vêtus  de 
blanc  j  enfùite  ils  prennent  le 
rpuge  &  le  violet ,  p.  }i.  Ils  font 
yiijtez  par  le  Pape  Urbain  I  L 
fj'lQi*  Sont:  cbadezde  leùrEgUfè 
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par  Richard  Roi  d'Angleterre, 
p,  )i5.  Leur  fidélité  &  leur  atta- 
chement aux  imcrtts  de  leurs 
Souverains  les  Rois  de  «France. 
Ibid,  Ils  fe  retirent  auprès  de 
Philippes  Âugufte.  iRd.  Plufieurs 
Princes  ,  Archevêques  «  &  Evè- 

3ues  font  Chanoines  honoraires 
ans  TEglife  de  S.  Martin,  p.  301. 
Réception  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Furftenberg  en  cette  place» 
&  de  queloucs  Evèques.  liidm 

Chapitre  de  (aint  Martin  <le  Tours^' 
F#7«^ Chanoines.  Ses  dépendan- 
ces ,  fa  libéralité  ,  fon  zélé ,  (es 
Statuts  ,  (es  Ordonnances  ,  (es 
pourfiiites,  &c.  Ce  qu'il  fait  en 
matière  dé  Foi  &  de  dtfcipline» 
&c.  Vêjit0  Clergé,  Egliiè,  Fran- 
çois I.  Reliques,  Benehciers ,  Pro- 
Klfion  de  Foi ,  &c.  &  les  Pages 
qui  y  (ont  marquées» 

Chappe  (âint  Martin ,  ce  que  c'é- 
toit,  p»  199*  Les  Rois  la  hiifoient 
porter  i  la  euerre ,  6c  pourquoi. 

Chapelains  du  Roi  ,  pourquoi 
ainfi  appeliez.  lUi*  Chapelle  dé- 
diée i  Dieu  (bus  Tinvocation  de 
(àinr  Martin  dans  Paris ,  p.  iii* 
Elle  eft  confervée  miraculeu(è- 
ment  dans  un  incendie  prefquc 
gênerai.  Ibid* 

Charles  le  Bel  eft  reçu  Abbé  de  faint 
Martin,  p.^iS.  Demande  la  trans- 
lation de  fon  chef,  &it  préparer 
un  Reliquaire  très  -  riche  pour  le 
mettre.  Ibid.  Chade  de  (âint  Mar- 
tiii«  defcription  de  la  première 
où  fes  Reliques  furent  mifes  par 
(âint  Perpete,  p.  i^u  Saint  Eloy 
en  fait  une  autre  ,  dont  Clotaire 
1 1.  fait  la  dépenfe ,  p.  198.  Le 
Roi  Charles  VII.  en  fait  faire 
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une  plas  magnifique,  p.  )i8. 

Chevaux  ,  attelage  de  chevaux  de- 
meure immobile  par  le  compian- 
dément  de  (àinc  Martin ,  ÔC  pour- 
quoi» f.  III. 

Cheveux,  ancien  u&ge  de  couper 

'ks  cheveux  i  des  Vierges  qui  fc 

confacroient  à  Dieu ,  p.  159-  Elles 

les    confèrvoient  avec  foin,  6c 

pourquoi»  liid. 

^aint  Clair  Difciple  de  (âint  Martin» 
f  140.  Progrès  qu'il  fait  dans  la 

.  vertu ,  eft  prepofé  par  le  Saint  i 
la  conduite  de  ks  Frères.  Sa  pru- 
dence. lUd.  Sa  moit ,  p.  ii8.  Il 
apparoir  i  fàint  Severe  Sulpice, 
ÔC  (ûit  (âint  Martin  dans  le  Ciel, 
fdge  148. 

Clemont  V.  Prévôt  &  Chanoine 
dans  TEglife  de'  (âint  Martin  de 
Tours ,  f.  309; 

Clergé  ou  Congrégation  de  faint 

Martin  de  Tours,  fort  nombreux, 

.  compofé  de  pluficurs  Chapitres, 

Abbaïes,  ParoiUès,  Commùnau- 

tez,  p.  288.  Sa  libéralité  à  récom- 

1>enfet  les  Seigneurs  oui  Croient 
igucz  pour  rapporter  a  Auxerre  â 
Tours  le  corps  de  (âint  Martin, 
p,  }f7.  Requête  qu'il  préfente  au 
Commifïâire  du  Roi  pendant  les 
troubles  des  Huguenots ,  p.  155. 
Il  eft  chaflTé  de  fes Eglifes  de Toi^rs 
&  de  la  Ville  par  les  Huguenots, 
p  )40.  Son  zele  pour  la  défeofe 
de  la  Foi  Gathofique,  p^;«  );9* 
Profeffion  folemnelle  de  s'atta* 
cher  inviolablement  aux  u&ges 
deTEglife  de  Rome,  &  de  n*a4- 
mettre  aucune  nouveauté,  p.  ^47. 
Ordonnance  rigoureufe  qu'il  fait 
pour  le  règlement  des  mœurs, 
p«  148*  Rend  à  Dieu  le  premier 
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de  tous  les  Corps  .de  l^  Ville» 
des  aâions  de  grâces  publique^ 
pour  (à  reduâJon  fous  robéïiïàn* 
ce  du  Roi ,  p0  Î47.  Fait  informer 
contre  celix  qui  avoient  pillé  TE- 
glife  de  faint  Martin  &  pro&né 
fes  Reliques,  p.  $49.  FiPjff^Eglife 
de  fâtint  Martin. 
-  Clotajre  1 1.  fait  réparer  TEglife  de 
(âint  Martin  >  qui  avoit  été  défo- 
lée  par  un  incendie ,  p.  ii^. 

Sainte  Clotilde  vient  i  Tours,  &  &* 
vnit  fes  jours  auprès  du  Tombeau 
de  faint  Martin,  p.  198. 

Clovis  vient  au  Tombeau  de  (aine 
Mattin ,  p.  195.  &  J74.  Il  rem- 
porte une  infigne  viÂoire  par  fon 
interceffion ,  p.  295.  Son  zélé  pour 
l'honneur  du  Saint ,  p.  196.  Aâion 
de  grâces  qu'il  lui  rend  après  la 
défaite  d'Alaric  ,  prefènt  qu'il  y 
fait ,  p.  197»  Il  reçoit  dans  1  Egli« 
fe  ^e  (âint  Martin  les  Lettres  de 
Conful  perpétuel,  p.  197.  s'y  fiiit 
Couronner,  p,  198.  Il  envoie  une 
Couronne  d'or  au  Pape,  p.  380» 

^      &  384.  Vojtx,  Rheiins. 

Conciles  tenus  dans  TEglife  de  (àinc 
Martin,  pag.  191. 

Concile  de  Bourdeaux  aflrmblé  coa-9 
tre  les  Prifcillianiftes,  (âint  Martin 
s*y  trouve,  p»  194» 

Concile  de  Ni(mes ,  p.  iio*  Saint 
Martin  connoît  par  révélation  ce 
qui  s'y  c&  fait. 

Concile  de  Saragoife  aflemblé  contre 
les  Prifcillîaniftes ,  p.  170.  Quelf 
Evèques  y  aillftent,  p.  170.  En 
quel  lieu  on  l'aûlembla ,  pdge  171. 
Aâes  de  ce  Concile ,  Ibid.  Les 
Canons  qu'on  y  publia ,  p»  iju 

Premier  Concile  de  Tours ,  p.  i^f. 

Concile  de  Turin,  où  faint  3rice 
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fut  ptefent,  p.  198.  &  i$$é 

Çonfcateroité  des  Chanoines  de  S. 
Martin  avec  les  premières  EgUfes 
du  monde,  f.  306* 

Confiance  Empereur,  ^.16.  Il  devient 
Artien ,  p.  17.  Il  afTocie  Julien  â 
TEmpire,  il  le  fait  Ceiàr  &  Ten* 
voie  dans  les  Gaules  :  il  perfecute 
les  Evèques  Catholiques  &  veut 
les  obliger  de  recevoir  une  fau0e 
confeffion  de  Foi ,  drelTée  dans  le 
Concile  de  Rimini,^.  )6.  Il  con- 
damne faint  Hilaire  à  Texil.^.  10» 

Confiant  Empereur  affaflîné  par  Ma- 
gnence,  p^  14. 

Conftantin  Empereur  «  p*  5-  Saint 
Manin  fert  dans  fes  armées,  iHi^  . 
&  dans  ta  Préface  premier  éclair- 
ciflement* 

Croix  9  éfet  du  figne  de  la  Croix  ^ 
p^g€  109. 

D 

DAgobert ,  ùl  dévotion  envers 
iâint  Martin  /  il  fait  faire  une 
chafTe'pour  mettre  fes  Reliques^ 
pd^e  198. 
Damafe  Pape ,  de  quelle  manière  il 
traitte  Prifcillien  &  fes  Difciples» 

Deffenfeur  Ev&que  d'Angers  s'oppô- 
fe  à  réleâion  de  iàint  Martin  » 
p4ge  66, 

Démons,  ils  refpeâent  la  pureté  de 
.  faint  Martin ,  p.  96.  L'attaquent 
fous  des  .formes  viables,  p.  5^. 
&i)8.  Empire  que  le  Saint  exerce 
fur  eux ,  p.  u8.  &  "it^.  ils  font 
obligez  de  direHa  vérité ,  p.  i^u 
Saint  Martin  les  chaffe  ,  p.  i)}« 
Quelles  armes  il  emploie  pour  les 
vaincre,  iiid^ 

Denis  Evoque  de  Tours,  f.  }7f. 

Difciples  de  fiint  Martin  »  leur  ma* 
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niére  de  vivre ,  leurs  emplois  >  leur 
âufterité,  p4g.  51*  &  fuivantes. 
Nourris  &  entretenus  aux  dépens 
.de  TEglife,  p.  86.  Leurs  fentimens 
aux  approches  de  la  mon  de  leur 
faint  Maître,  p.  i)8.  Ils  foûtien- 
nent  TEglife  après  (à  mort,  p.  117. 
Ils  vivent  en  commun  dans  Mar- 
moutier  ,  dans  Âmboife  ,  dans 
Candes  &  ailleurs  9  p.  51. 5).  &  114* 
Sept-Dormans  de  Marmoutier,  Dif- 
ciples de  faint  Manin,  leur  HiP 
coire,f.  X}y 

E 

ECole  établie  dans  l'Eglife  de  S. 
Martin  de  Tours ,  des.  les  pre- 
miers fiécles  de  la  fondation ,  p» 
191.  Ptufîeurs  Grands-Hommes  y 
font  formez,  p,  191;  Elle  eft  la 
Mère  des  UniVerfitez  de  France  ^ 
page  195. 
Edit  en  faveur  des  Eccléfîaftlques , 

P^gf  II. 

Edit  qui  ordoime  que  tous  les  SoU 
dats  (è  feront  Chrétiens,  ou  qu'ils 
feront  congédiez,  p.  14» 

EgUfes  bâties  par  fa\nt  Martin  dan» 
la  Touraine ,  p.  Sy 

Eglife  de  S.  Martin  magnifiquement 
bâtie  par  s.  Perpete,  p.  tfi.Sa  beatUi 
té  p.  179.  Sa  dédicace  :  elle  devient 
Tune  des  plus  célèbres  du  monde,. 
iHd  Se  fuivantes^  Libéralité  des 
Roys  envers  l'Eglife  de  ^int  Mar- 
«tin ,  p.  298.  Eglife  de  (àint  Martiiv 
eft  de  la  dépendance  immédiate 
de  celle  de  Rome ,  p  joS* 

Elle  eft  brûlée  par  les  Normands  & 
reparée ,  p  519.  Elle  eft  détruite 
&  rebâtie  toute  entière  par  Hervé: 
Sa  féconde  dédicace ,  p^  310.  Se 
fbivantes*  Elle  eft  brûlée  en  partie 
par  les  Habitans  de  Châteauncsi^ 
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Se  reparle  pat  les  mêmes  Habitans,     Exemple  admirable  de  retraite  dans 


p.  jij.  Vcjix,  Clérçé. 

Eglifes  dépendantes  de  celle  de  iàint 
Martin ,  p.  188. 

Saine  Efpain  Martir ,  baptiTé  par  S. 
Martin  avec^â  famille,  pag.  15 j. 
Qttel  jour  on  célèbre  la  fêce  dans 
TEglife  de  S.  Martin  :  Où  éroient 
Tes  Reliqaes  :  Les  Huguenots  les 
brûlent,  p.  234. 

Saint  Eufrone  Evèque  de  Tours, 
page  yjS. 

Saine  Eufrone  Evèque  d*Autun  -,  S. 
Perpete  lui  laifle  par  teftaraent  un 
Livre  des  Evangiles,  p^  13 }♦  Il  en- 
voie du  marbre  pour  orner  le 
tombeau  de  (kint  Martin ,  p.  179, 

Evince  malade  à  Textrémité  eft  guéri 
par  faine  Martin ,  p.  105'.  Profite 
des  entretiens  du  Saint ,  p.  104. 
Un  de  fes  domeftiques  eft  gu^ 
par  le  Saint,  de  la  morfure  d'un 
Serpent,  jp.  105. 

Premiers  Evcques  de  Tour$ ,  p.  60. 

Des  Evcques.  s  oppofent  à  Téleâion 
de  fàinc  Matttn ,  p.  6k.  Ancien 
u(àge  de  ne  facrcr  les  Evcques  que 
le  Dimanche ,  p.  6S.  Si  c  eft  une 
tradition  Apoftolique  ,  Uid  Les 
Evèques  ont  recours  à  la  puiftànce 
feculiére  contre  les  Prifcillianiftes, 
p.  174.  Leur  complai&nce  pour 
Maxime  dans  Taffaire  de  Prifculien, 
p.  184.   Elle  a  des  fuites  trés«fâ- 

.  cheufes  ^  ils  communiquent  avec 
*  Ithace,  p.  20I*  Conduite  extra^- 
ordinaire  qu'ils  tiennent  à  Tcgard 
de  faint  Martin ,  auprès  de  Ma.i 
xime ,  iùicL  Ils  acculent  le  Saint 
d'être  Difciple  de  Prifcillien ,  & 
font  tous  leurs  éfbrts  pour  le  per- 
dre avec  les  Prifcillianiftes ,  p.  105. 

S.  Euftoche  Evcque  de  Tours, pt  375. 


une  fainte  fille,  &  de  modération 
dans  £ûnt  Martin  9  p.  149* 

F 

SAint  Fclix  ordonné  Evèque  de 
Trêves ,  par  les  Evcques  du  parti 
dlthace,  p,  207. 

Femme  courageufe  qui  (bit  Texemple 
de  fon  mari  ,  qui  fe  retire  du 
monde,  p.  87» 

Principales  Fêtes  de  (aint  Martin  , 
celle  de  fon  Ordination  &  de  la 
Tranflation  de  fon  Corps*,  p.  6j. 
16}»  Se  16^.  Celle  de  ùt  mort  ou 
de  fon  palTage  :  quel  railg  elle 
tient  dans  l'Eglife  ;  avec  quelle 
folemnité  elle  fe  célèbre  dans  fon 
Eglife  de  Tours ,  pag.  i6u  170. 

^&27J. 

Fête  de  la' Tranflation  du  Chef  de 
(àint  Martin,  p^  317. 

Fête  de  la  Subvention  de  faint  Mar- 
rîn  :  pourquoi  inftituée  ,  p.  ^lù 
Fête  de  la  Reverfion,^.  318. 

Le  Feu  du  Ciel  tombe  for  un  Idole 
à  la  prière  de  (àint  Martin ,  p.  iiy. 
Environne  TEmpereur  Valentinien 
&  l'oblige  de  fe  lever  de  fon 
trône,  &  d'aller  recevoir  (kint 
Martin  avec  honneur, p.  119. 

Fioles  du  (ang  de  S.  Maurice  Marrie 
ce  de  fes  Compagnons,  apportées 
.  à  Tours  par  faint.  Martin,  p.  2i8, 
Ce  que  c*étoit  que  ce  Sang  :  oa 
réfute  la  manière  fabuleufe  dont  on 
prétend  qu'il  l'eût  i  le  Saint  con- 
fàcre  avec  ces  Reliques  les  Eglifes 
de  Tours  &  d'Angers,  itiJ. 

Saint  Florien  &  Florent,  Difciples 
de  faint  Martin,  p.  232* 

Francilo  Evèque  de  Tours ,  p.  ty6. 

François  I.  fait  enlever  la  Grille  d'ar^» 
gent  qui  cucouroit  le  Tombeau 
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de  faim  Mortiû ,  il  en  eft  puni; 
il  eft  fait  pcifonaiec  auprès  de  Pa« 
vie,  p.  5).  Il  viem  au  Tombeau 
du  Saint  expier  ùl  faute  9  8c  le  te* 
mercier  de  fa  délivrance,  ^«  ))!• 
Punition   de  Jacques  Fournier, 

2ui  avoir  fiiggeré  a  François  L  de 
Lire  enlever  la  Grille  d'argent  qut 
.    encouroit  le  Tombeau  de  S.  Mar* 

tin,p.  }}i. 
François  Fallu  Evoque  d'Heliopolii; 
Vicaire  Apoftolique  dans  la  Chi- 
ne ,  .Chanoine  de  faint  Martin, 

GAIIus  frère  de  Julien  rÀpoftat 
abufe  de  (on  autorité ,  Conftan- 
ce  le  &it  mourir ,  f.  i6. 

Gallus  Ehiciple  de  S.  Martin ,  f.  t^u 

lue  Gallinaire ,  defcription  de  cette 
Ifle ,  f  .31.  Saint  Martin  s'y  retire. 
IHd. 

.Catien  premier  Evèque  de  Tours, 
f'  60.  Le  lieu  où  il  étoit  inhumé 
eft  révélé  i  faint  Manin,  p.  117. 
S.  Martin  7  va  fouvent  prier.  Hii» 

Saint  Catien  demande  d'une  voix 
intelligible  la  benediâion  de  fàint 
Martin  ,  pmgt  117.  Saint  Martin 
transfère  les  Reliques  de  S.  Ga« 
tien  dans  TEglife  de  S.  Lidoire* 
IHd. 

Gaudence  Evèque  de  Novarse,  fég. 

Caules  t  état  des  Gaules  (bus  Con- 
fontin  &  fous  Confiance»  f.  7» 
&  fuiv.   Vcye^h  Préface ,  Eclair- 

'    ciflemens  i.  &  i. 
'  Germinc  Evèque  de  Sjrmich  Ariem 
pdgi  tS. 

Saint  Gervais  &  (âint  Protais  appa** 
roiilent  i  fainx  Ambroife ,  p.  15 •• 

Le  General  Gilles  affiege  le  Château 
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de  Chi'non ,  p.  i)o«  Efl  lui  n&mt 
afllîegé  dans  un  autre  endroit  »  ic 
délivré  miraauleufement  par  faine 
Martin ,  p.  151. 
Un  globe  de  feu  paroit  fur  la  tête 
de  S.  Martin ,  pendant  qu'il  célè- 
bre les  iàiflts  Mifteies ,  p.  loi* 
G^oftiques ,  leurs  erreurs ,  p.  i66. 
Jufqu  où  alloit  la  corruption  de 
leurs  mœurs ,  page  i<7*  Ils  font 
cha({èz  d'Egipte  ,  viennent  dans 
les  Gaules  ,  &  de-U  paflènt  en 
Efpagne.  itit  &  fuivantes.  Progrés 
qu'ils  font.  %lni. 
Gratien  fuccede  à  Valentinien ,  ^4^* 
iz6.  Partage  TEmpire  avec  le  jeu- 
ne y alenrinien,  ïbidW  fe  laiiïe  for- 
prendre  par  Macédonien  en  fa- 
veur des  Prifcillianiftes ,  ^.  17^*  & 
iSi.  Diett  l'en  punit  feverement» 
p.  i%%.  &  183. 
Saint  Grégoire  Evèque  de  Tours,  en 
quel  rems  il  a  été  Ordonné,^.  57e* 
Grégoire  Préfet  des  Gaules,  écrit  è 
TEmpereur  en  faveur  des  Catho- 
liques ,  p.  i8f.  Ses  bonnes  quali- 
tés, iind. 
La  Grêle  défoie  tous  les  ans  un  Vil- 
lage dans  le  Diocefe  de  Sens,  p. 
15K   Elle  ceflè  à  la  prière  de  St. 
Martin  pendant  le.refte  de  û  vie, 
&  recotHmence  après  ùl  mort» 
IbU. 

H 

HEbdomadiers  de  PEgHfe  de  S. 
Martin  9  établis  compe  dans 
celle  de  Rome ,  p.  187.  Ce  font 
des  Dignitaires  ,  leur  nombre» 
leurs  fonétions.  Ihii. 
.  Herachus  Evèque  de  Liège  eft  guéri 
d'un  cancer  par  (âint  Martin  qui 
lui  apparoît,  p*  50).  II  fonde  une 
Eglile  &  an  Chapitre  dans  Liège  ^ 

en 
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tn  l^honneur  de  (kint  Martin ,  f.        Sa  mort,  p.  fx 

|05r  Statuts  de  cette  Eglife»  fon     "   *   *^  '  • 

union  aTtc  celle  de  Tours. 
Hérétiques  »  on  peut  implorer  le 

recours  du  bras  leculiet  contre  les 

'Hérétiques  »  p.  197. 
Les  Huguenots  excitent  de  grands 

troubles  dans  Tours,  f»  jj}»  Dé- 

fordres  qu'ils  y  commettent,  a^. 

f'  )J9«   S'emparent  du  Château 

*  &  de  rÉglife  de  S.  Gaden ,  puis 
de  celle  de  S.  Martin ,  p.  340. 
Ils  pillent  ces  Eglifes  ,  &  font 
brûler  les  Reliques  qi/ils  y  trou- 
vent,  p.  34)«  Sont  enfin  chailèz 
de  Tours ,  f.  )4tf • 

Saint   Héros  Archevêque  d'Arjes , 

Diiciple  de  iàint  Martin,  f.  13a. 
Hervé  Treforier  de  l'Eglife  de  fiint 

Martin,  f.  310.  ASregé  de  ià  vie, 

f.  311.  Fait  démolir  &  rebâtir  TE- 

glifè  de  jâint  Martin ,  p.  3&0.    Le 

Saint  lui  apparoir ,  4  fe   retire  " 

dans  rifle  de  (aint  Cofme,  p.  314* 

Sort  de  (à  Solitude  â  la  prière  du 

Chapitre  de  S.  Manin ,  &  meurt 

en  odeur  de  (àinteté»  p»  ^^^.•  Mi* 

racles  opérez  à  (à  mort  r  lieu  de 

ia  fepulture.  iiid  Sa  Fête  célébrée 

en  quelques  endroits»  iiid* 
Saint .  Hilaire  Evèque  de  Poitiers, 

fes  travaux  pour  la  défenfe  de  la 

Foi ,  p  ri.  Il  veut  élever  S»  Mar- 
tin i  rOrdre  deDiacie ,  p.  ix*  Eft 

envolé  en  exil  par  la  violence  des 

Ariens ,  ^«  15K  En  quel  tems,  &  par 

*  qui.  V$yex,  la  Préface,  &  fecond 
Edaircidèment ,  p.  Xf.  Se  trouve 
au  Concile  de  Sekucie,  pdgi  i$* 
Revient  â  la  Cour  de  l'Empereur, 
p.  i6*  Sa  fermeté  :  fbn  retour  en^ 
France  ,  ce  qu'il  y  fait  pour  ré- 
tablis la  pureté  de  la  Foi/f»  58» 


441 


Huile  bénite  pat  S*  Martin  9  p*  160. 

I 

IDace  Evique  de  Bragues ,  s'éfeve 
contre  les  PrifcilUamftes  r  con^ 
duite  qu'il  tient  à  leur  égard: 
ponrquoi  il  ne  prefida  pas  au 
Concile  de  Saragoce  ,  pdg0  iju 
Obtient  avec  Itnace  un  Refcrit 
pour  les  çhalTer  d'Efpagne,^.  ly^. 
idace  fe  dépoCe lui-même,^.  19t. 
Idolacres  convertis  à  la  Foi  par  ùint 

Martin,  p.  71» 73*  113»  ia9. 131. 
Idoles  abatuës  par  S*  Martir>,  p^  7^» 

&  I15, 
Jean  XXI I.  donne  permiffion  de 
(êparer  le  chef  de  faint  Martin  du 
refte  de  fbn  corps ,  p.  ^xé. 
Jeruialem,  TEglife  de  (àint  Martin 
a  coi^aternité  avec  cette  Eglife; 
auffi-bien  qu^avec  celle  de  Com- 
poftelle,  de  Mayence,  d'UtreA, 
d'^Auxerre,  &c.  p.  306.  Son  pèle- 
rinage au£  fameux  que  celui  de 
Jeru£ilem,  p.  t^u 
L'Impératrice   femme  de   Maxime 
traite  S*  Martin  dans  fon  Palais, 
&  prépare  ette-mcme  le  repas, 
p»  191.  Son  humanité  ,  fes  gnui^ 
des  qualitez»  .«^^ 
Ingelger  Comte  d'Anjou,  va  à  Aurer- 
re  avec  ^cco.bom*  demander  le 
corps  de  $.Martin,  p.  313.  Sa  pieté  : 
il  le  rapporte  à  Tours,,  p.  315.  £ft 
fait  Chanoine  &  Treforier  de  1*£- 
elife  de  fàint  Martin ,  p  317* 
Infcriptiods  mifès  en  plufieurs  en^ 
droits  de  rEglifedeS.Marnn,p,i82. 
Inftance  &  SaTvien  Evèques  d  Efp^ 
jgne,  fe  laiifèht  corrompre  par  les 
Priicillianifte»  9  p.  xéo.   Ils  font 
excommunies  dans  un  Concilie 

'       LU 
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de  Saragoce  »  f.  171.  lU  Ce  rcti- 
.  reot  d*Ë(pagne  ,  vientiçnt  à  Ro** 
me»  en  (ont  chzScz^f.  175.  ^e 
font  au(C  de  Bourdeaux  >  de  Mi« 
lan.  iUd. 

lofuflaiion  ,  cérémonie  ancienne 
dans  TEglife,  on  s*en  ferc  dans  les 
Exoccifines  :  pourquoi  p(ife  pour 
une  marque.de  mépris  par  ks  àn«- 
ciens  Romains»  f»  159* 

{chace  Evèque  d'Êipagne  eft  chargé 
par  le  doncile  de  Saragoce  de 
taire  exécuter  les  Décrets  de  çc 
Concile  contre  les  Prifcilliadlftes* 

^  f  17).  Son  caraâere»  les  repro* 
'  ches  que  Prifcfllien  lui  fait  :  ne 

'  garde  aucunes  mefures  a?f  c  les 
Prifcilltaniftei)  fa  dureté  caufe  de 
erands  maux  dans  l'Eglifê ,  ^  le 
rat  retrancher  dans  la  fuite  de  la 
communion  des  Catholiques,  p. 
]7|.  Il  eft  accttfé  par  Us  rrifcillia-  * 
niftes  de  troubler  la  paix  de  TE- 
gUfe ,  p.  180.  Il  fe.  retire  en  Fraur 
ce,  :^  accufe  les  Prifcillianiftes  de- 
vant Maxime,  f^  1S4.  Accufe  fainp 
Martin  dètre  leur  proteâeur»^.iS6. 

,  Confond  quelques  Catholiques 
avec  eux,  f*  1S7.  Il  fe  déiîfte  de 
f  accufation  de  Prifcillien ,  p.  i^f. 
Sa  conduite  outrée  eft  condamnée 

.  par  les  plus  ùints  E veques ,  fsgê 
19^.  Il  eft  dépofe,  p.  197.  Il  ga- 
gne les  bonnes  grâces  de  Maxime, 
f.  roi*  ^  attira  un  grand  nombre 
d'Ev^ues  dans,  (an  parti,  iiid. 
Sage  condiiicc  de  l'Eglife  envers 
les  Evèques  de  ion,  parti ,  f.  if6. 

197  8^  19*' 
Juli^rn  TApojbt  eft  {buAraic  i  la  co« . 
1ère  de  Conftance,  fdge  \6.   Son 
penchant  (jecret  pour  Tldolatrie, 
t*  ^7*  Sc^  bonnes  &  mauiraiiibs 


LE 

qualitez ,  Ton  hipocrifie  tp.  17.  Il 
dt  aflbcié  i  l'Empire  par  Conftan* 
ce  ,  qui  lui  fait  époufer  (à  four  : 
vient  i  Vienne  pour  s*oppofec 

.  w%>  Allemands ,  p»  iS.  Refufe  à 
iàint  Martin  le  congé  qu'il  lui  dé- 
mode f.  19.  Le  hdt  arrêter  poul 
Texp^fec  aux  Ennemis  £ms  dcfen« 
fe  9  f4p  ao«  Accorde  la  paix  aux 
B^rbare^  qui  la  lui  demandent, 
6c  donne  a .  kiox  Martin  fon  con« 
gé,f.  11.  Eft  proclamé  Empeteuc 
par  k%  SolcUts  :  pa0!e  THiver  à 
Paris  »  &  ce  qu  il  Biic  dans  les 
Gaules.  F#|f ^ la  Pre&ce,  dernier 
Eclairciftemenr»  Envoie  Yalentî* 
sien  en  exil ,  le  dépoiiille  de  (èi 
Charges,  &  pputquoi,  f.  117.  & 
foivantes. 

Juftiné  femme  de  TEmperem:  Valen- 
tinien.  Ses  mauvaifes  quahtcz: 
elle  prévient  TEnçiperear  contre 
faint  MaMn,  p«  ii9« 

L 

LEon  Abbé  de  faint  Martin  ,  eft 
&it  Evèque  de  Tours ,  f •  ^76. 

Lépreux ,  Village  ,  eft  celui  qu  on 
appelle  à  pie(ent  le  Louroux,  p.7}« 

Licinius  Evèque  de  Tours ,  f.  )7)« 
&  )74.  Combien  d'années  il  a 
tenu  le  Siège. 

Liconce,  fa  Famille  affligée  d'une 
maladie  contagieufe ,  eft  délivrée 
par  (àint  Martin,  p.  84.  Il  ofire 
au  S.  xoOn  marcs  d'argent  :  quel 
uiâge  le  Saine  en  fie  ?  p.  85. 

Saint  Lidoire  Evèque  de  Tours  >  p» 
éo.  OÙ  eft  firuée  (on  Eglife,  f. 
si8.  Elle  a  été  depuis  nommée 
ùkkt  Maurice,  &  eniuite  faint  Ga« 
tien  ,  tfC  pourquoi»  Uni.  Quelle 
année  il  eu  mort ,  p.  6u 

l^igug.^  t  premier  Monaftcre  de  (ajot 
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Martin  pr^s  Poitiers  ,  p*  )9»  Sa 
dtrcriptioa,  &  de  quelle  manière 
on  y  vivoit. 

loiiis  X  L  fait  enclore  le  Tombeau 
'  de  S,  Martin  d'une  grille  d'argent, 
f.  318.  A  quelle  occafion,  P*ii9* 
Fait  prefent  de  (à  figure  d'argent 
à  l'Eglife  de  S.  Martin  «  f.  }30* 

Xucques^S.Martin  Patron  de  ton  Eeli« 
k^p.  }5i.  Le  Cardinal  Bonviûion 
Archevêque.  iUd.  Feyt^Keliipcs. 

Lupicinus  nomme  de  qu^it^  »  un  . 
de  Tes  Valets  qui  s*^oit  pendu, 
cft  teflufcité  par  S.  Manin  9  p.  48. 

M 

MAcedonien  corrompu  pac  Pri^ 
cillien,  agit  en  fa  faveur,  p. 
i7(«   Fait  renvoïer  (pn  affaire  de- 
vant  le   Lieutenant  General  du 
Gouverneur  d'Efpagne ,  pdg.  i8i. 
Tombe  par  punition  de  Dieu  en- 
tre les  mains  des  gens  de  Maxime, 
qui  le  font  mourir  9  p.  i8i« 
Mayence.  Vojex».  Jeruiâlem 
Maifbn  con£icrée  à  Dieu  pour  une 
.   Communauté  de  Vierges  établie 

par  (àint  uartin,  f.  1^4. 
Marc,  auteur  des  Gnoftiques,  ptâgi 
.    165*  Efl  découvert  8c  xhsiffo  d'E- 

-  gipc^  >  P*  ^^^*  Attire  i  Ton  parti 
Agapé,  6ç  Elpidiusi.  Uid. 

Marcel  Difciple  de  faint  Matin ,  eil 

;  établi  Supérieur  de  la  Commu- 
Dauté  d'Amboifè.}  p.  114.   EA  re- 

.  pris  par  fàint  Mattin  de  n  ^oir 
pas  taie  abatte  im  Temple  «des 
Idoles,  P'.iif. 

Saint  Martin ,  fa  Patrie,  p.  i^.  Son  ilOu- 
ib:e  Famille,  il  eft  ékvé  dans  le  Mi- 
]anois ,  fait  Cathécuméoe ,  psgi  }• 
A  deflein  de  fe  retirer  dans  les 
déferts  à  l'âge  de  ii.  an»,  p.  4« 
>Son  Pctç  Tea  empêche ,  &  Tca-  . 
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gage  dans  la  ^rofeffion  des  Ar- 
mes. iUd,  Il  fait  le  Serment  accou- 
tumé, page  y.  Vcjex,  la  Préface, 
EclaircifTement  ,  ^.  r,  &  u  Sa 
conduite  régulière  dans  la  pro- 
ftfSon  des  Armes,  p.  6.  Sa  cnari« 
té  :  il  fjonne  la  moitié  de  fon 
manteau  a  un  Pauvre  ,  p.  7.  Re- 
çoit le  Baptême ,«  où ,  &  de  qui, 
p.  II*  I).  14.  te  if.  Sert  encore 
dans  les  Armées  depuis  fon  Bap- 
tême ,  p4gt  ij.  Vient  trouver  à 
Rheims  lulien  TApoftat  ^  fr«  iS. 
&  19.  '  Lui  demande  fon  congé 
qu  il  lui  refufe  :  genereuTe  refolu- 
tion  du  Saint ,  p*  lo.  Il  obtient 
ion  congé,  p.  au 

Il  vient  trouver  £iint  Hilaire  à 
Poiâiers^  fK  21.  Refufe  le  Diaco- 
nat, p,  11.  Efk  fait  Exorcifle.  Md* 
Eft  averti  dé  Dieu  d'aller  en  fon 
Païs'  pour  travailler  à  la  conver- 
fioffi  oc  6  s  Parens,  p«x$.  Tombe 
entre  le»  mains  des  Voleurs  en 
paflant  les  Alpes  :  ptêt  d'être  tué. 
Dieu  le  cooferve,  ;r,  25.  Il  con- 
vertit le  Voleur  qui  le  garde,  p. 
16 •  Le  Demoa  Jui  apparoît  foc  (a 
route.  iHd*  U  convertit  fâ  Mère  Se 
plu£eurs  autres  perfoones ,  p.  17. 
U  confond  le^  Evêques  &  les  Prè« 
^  très  qui  foûtiennent  l'impiété  d'A- 
nus^ p^f^.  2t.  Ils  lui  font  fôuffrir 
.    divers  tourmens ,  &  le  font  hon- 
.    teufement  chafler  de  Sabarie,  p« 
19.    Il  s'arrête  à  Milan  ,  la  vie 
-  qu'itymene,p«  50.  Ileneftchafifé, 
il  &  retire  dans  l'Ifle  Gallinaire  avec 
«n  (àînt  Ptêtre,  p$g.  jr.  Extrême 
.  abftinence  du  Saint  *  psge  ^u  II 
mange  de  Thelcbore,  &  anête  pat 
.  fcs  prières  Téfèt  du  poifon  :  il  cfk 
< .  lUQ  nomme  d'une  Otaifon,  contH 

Lllij 
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Duellle.  Uid.  La  vie  plus  celefte 
qu'humaine  iqu*il  j  mené  »  f.  51» 

Il  apprend  le.  retouc  de  faint  Hi- 
laire  en  France  :  le  vient  trouver 
i  Poitiers,  f.  )8.  Il  établit  un  aco- 
naftereâ  Ligugé  ,f .  jf*  Il  rcffiifcite 
deux  morts  s  p.  ^6.  Se  ^9.  Il  eft  or* 
donné  Pr&tre  par  S.  Hilaite,  f .  49. 
Il  prêche  en(uitepubliquemëtrE« 
yangile  dans  la  France,  f.  50.  Se 
trouve  à  la  mort  de  Giint  Hilaite^ 
fi.  jiv  Se  lenFerme  dans  Ton  Mo* 
tiaftere ,  où  il  fait  pluficuis  ifira*- 
fies.  ibUL  Sa  manière  de  vivre  6c 
celle  de  fes  Difciples^^fi.Neglige 
fort  fon  extérieur  pour'fe  faire 
néprifcr  davantage,  f*  56.  Con* 
tinuc  pendant  totte  (à  vie  les 
exercices  pénibles  qu  il  avoir  iui* 
▼is  dans  (on  Monaftere»  iM» 
Ruricins  fbrpread  (àint  Martin» 
ic  l'amené  à,  Tours  pour  Ty  faire 
ordonner  Evèque ,  p.  4$.  Quel- 
ques Evèques  s'oppofent  à  (on 
/leâion,  f.  64*  &  6$.  Diea  &ir 
cennoitre  que  c'eft  par  fon  ordre 
qu  il  eft  .élu,  f.  66.  Il  cft  ordon*» 
lié  Evèque  de  Tours ,  dans  quelle 
année,  &  i  quel  jour,  f.  67:  8c 
69.  Il  ne  diminué'  rien  de  Taufte- 
cicé  de  fa  vie  :  il  allie  les  exerci- 
ces de  la  vie  Soiicaire  urec  Jes 
fondions  de  rEjpifcopati  f.  70» 
6c  81.  Fruit  de  les  Pcedicatioos» 

Il  proche  de  cous  cotes ,  &  fou^* 
mec  à  LCla  plus  grande  partie  des 
Czsfics  ,  f.  yu  II  s'attache  pre« 
mierement  aux  Idolaccos  de  la 
Campagne  ,  p.  71,  &  71.  Il  dé^ 
truît  les  Temples  &  les  Idoles, 
f^  74«  Les  Anges  l'aident  vi^e- 
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ment  à  (urmontet  ToppoCKoii 
des  Païens.  Md.  Son  intrépidité 
dans  les  ptus  grands  dangers ,  p^ 
7^.  Il  détourne  par  le  figne  de  la 
Ctoix  un  grand  atbre  qui  étoic 
ptèt  de  récra{èr»  itid.  Il  fait  met- 
tre le  feu  à  un  Temple  d'Idoles  : 
il  t'arrête  par  ûl  feule  prefence^ 
étant  prêt  de  g^ner  la  porte  de 
la  Maiion  d'un  particulier ,  p^  So« 
Il  établit  Ces  Difcipbs,  &  fonde 
des  Eglifes  dans  tes  lieux  où  il 
détruit  les  Temples  des  Idoles, 
p.  iu  II  fe  retire  dans  une  Soli- 
tude préf  de  Tours,  itid.  Il  y  éta- 
blit (on  fécond  Monaftere,  p.  £'}• 
Pauvreté  dans  laquelle  on  y  vit, 
p.  84.  Il  donne  d'importantes  le* 
çons  à  fes  Difirioles  iur  Téloigtie- 
ment  des  pertonnes  du  Sexe, 
dans  lequel  ils  doivent  vivre ,  p. 
90.  Sur  la  pratique  des  Confeils 
Evangeliques  &  des  vertus  de  leur 
Etat,  p.  151.  154.  &  155. 
Son  aiSduité  à  TEglifê ,  fon  ref« 
peâ  pour  les  Saints  lieux,  p.  94. 
&  95*  Avec  quelle  auentiou  il  Ce 
prépare  si  la  celebration>des  faines 
Mifteres.  ibidem.  Humiliations  6c 
mortifications  extraordinaires  qu** 
il  met  on  u(àge  pour  chaflfer  les 
Démons  des  corps  des  Poffedez, 
l^  97*  II  donne  (à  'tunique  i  un 
Pauvre ,  p.  loo»  Guérit  Evenc^ 
p.*Tô3.  6c  fon  Serviteur ,  f 4^.  105. 
Son  pouvoir  (ur  les  Serpens  6c 
61X  ies  autres  Animaux,  psg.  106. 
I)  relâche  un  peu  de  (on  aufterité 
dansie  tems  de  Pâques ,  p.  107.  Il 
viiîte  exaftement  6c  fonvent  fon 
Dioceiè,  p.  io8«  6c  I4i.  Fait  fes 
vifites  â  pied,  ^4^.  170.  Son  zHe 
pour  la  convprfion  des  Idolâtre^' 
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fige  109*  Il  eft  maltraité  par  des'  . 
Soldats  qui  le  laifTent  pour  mori, 
f.  iio.  Dieu  les  punit,&  rend  leuts  ^ 
•chevaux  &  leur  chatiec  immobi- 
les :  le  Saint  prie  pour  eux ,  8c  il 
eft  exaucé ,  f.  ii)-  Il  renverfe  un 
Temple  dans  Amboife  «  fégê  tis* 
fait  tomber  le  fe^  du  Ciel  {m  une 
idole.  iHd. 

Il  va  i  Trêves  pour  obtenir 
quelques  grâces  de  TEmpereur» 
f.  iitf.  L'Entrée  du  Palais  loi  eft 
refuO^e  ,  fdge  119.  Prodige  qui 
eblige  VEmpereur  de  recevoir  le 
Saint  avec  honneur,  iiid»  Il  gué- 
rit un  Lépreux  à  la  porte  de  Par- 
tis ,  fa£e  no.  Fait  un  fécond  vo* 
y  âge  à  Trêves,  y  guérit  ui^(^llc 
paralitique,  f»  117.  {Lefufe  d'en- 
trer dans  la  maifon  d'un  Idolâtre» 
fsg.  118/  Délivre  plufieurs  PolTe- 
dez,  f.  ii8.  &  119.  Etablit  dans 
Trêves  la  tranquillité ,  que  les  as* 
tifices  des  Démonsv  avoient  trou- 
blée, f»  i)o  Chade  les  Démons» 
fdge  ni.  11^.  ij).  &  137.  Appàife 
des  orages ,  f .  13).  Totpbe>  Ôc  eft 
etiévemcDt^bleâe ,  guéri  miracu- 
Icufemem:,/.  134* 
Sentimens  de  *ûint  Martin  Cvtt  U 
mifericorde  de  Jeius-Chrift ,  fdg$ 
135.  'Humbles  fentimenc  qu'il  a  de 
Itti-ihème,^.  i^i.  Etant  eii  Vifite» 
le  feu  prend  dans  une  $acriftie  où 
il  eft  couché»  le  feu  le  gagne  8c  To- 
bHge  de  fuir  ;  $*étant  mis  en  priè- 
res» il  demeura  au  milieu  des  fla^ 
mes  (ans  en  ître  otfenfé»  f .  143. 
Sa  patience  i  (bufiir  les  calom- 
nies &  les  injures»  fâgi  14^.  Sa 
douceur  envers  Ëiint  Brice  6c  fes 
Clercs»  pdg.  147.  8c  148.  Son re- 
cttdUcment  dans  k$  Ywges^^fdge 
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153.  Inftruâions  agréables  &  m- 
finuantes  qu'il  donne  à  fes  Difci- 
j)1es»p.i53.  &  1)4.  Amour  parti- 
culier du  Saint  pour  la  pureté  & 
la  modtftie»  fdgt  155.  Il  connoît 
étam  abfent  de  (a  chambre  ce  qu'y 
fait  un  de  £cs  Difciples^  fdg.  i$6. 
Il  rend  pludeurs  v^tes^  au  Com- 
te Avitien  pour  le  gagner  à  leius- 
Chrift ,  &  pour  le  ménager  en  fa- 
veur des  mrferables  »  fdge  156.  & 
fuivantes.  Il  bénit  de  Thuile  qui 
croît  vrfîblemem  :  f.  i^o.  Il  rend 
la  parole  à  une  Fille  muette  de 
naiffance,^.  i^i.  Allant  à  Char- 
tres il  convertit  un  grand  nombre 
de  Païens  »  &  rcUblcite  un  enfant 
mort  qui  lui  eft  apporté  par  fit 
mère»  f.  1(3* 

Il  (è  trouve  au  Concile  de  Sara- 
goce,  pdg.  171.  S*ariète  à  Vienne, 
f.  177»  Pa(te  par  TAuvergne  »  fag. 
178.  "Prie  au  Tombçau  de  fainte 
Vitaline  qui  lui  apparott.  iM* 
Humilité  de  (àîm  M&rtin»  f.179. 
Il  refufe  les  honneurs  qa  on  fe 
difpofe  à  lui  retidre  dans  Clcr- 
mont  :  il  s'oppofe  au  renvoi  <le 
Prifatlien  devant  Nfaxime  »  fdgt 

Il  demande  i  Maxime  ta  grâce  de 
quelques  malheureux*  Ibtd^  S  op« 
pofe  à  la  mort  dei  Prtfcillianiftes» 
p*^  lis.  Grands  égards  que  Maxi- 
me a  pour  lui  »  p.  187.  U  repro- 
che à  l'Empereur  fes  crimes  avec 
Bne  fermeté  ans  exemple  »  p.  188. 
Maxime  l'invite  plufîeurs  fois  i 
nunger  à  (a  table  «  il  le  refufe  (bu- 
vent  :  il  y  confent  après  que  Ma- 
xime lui  a  juftifié  fa  conduite»  & 
marqué  quelques  fenttmens  de 
pénitence  » /»4^  188.  Maxime  Eût 


>. 
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préparer  un  magnifique  Feftia ,  & 
in  vice  les  plus  grands  Seigneurs 
de  d  Cour  :  aâion  d'éclac  que  le 
Saint  y  faic  pour  relever  la  digAtcé 
du  Sacerdoce  »  égards,  quil  a 
pour  fon  Piècre,  f»  189*  &  190* 
Maxime  confulte  le  Sainte  &  re*- 

?le  Ùl  vie  par  fts  confeils.  Itid»  Le 
aine  le  détourne  de  déclarer  la 
{guerre  au  jeune  Valentinien»  8c 
ui  pcédic  ce  qui  lui  doit  arrive! 
s*il  pallè  en  Italie  :  accomplirez 
ment  de  cette  prophétie»  f.  191- 

Saint  Martin  retourne  à  fon  Eglife,. 
f.  194.  Revient  à  la  Cour  pooc 
intercéder  en  faveur  de  quelques 
Partifâns  de  Gratien,  f*  loi.  Ré-- 
ponfe  ambiguë  que  le  Saint  fait  i 
ceux  qui  vont  au  devant  de  lui 
de  la  part  de  TEmpereur ,  f.  i&f» 
Ce  qui  (e  patfè  entre  TËmpereux 
êc  luû-  Uid. 

Maxime  (bllicite  fortemenileS,  de 
communiquer  avec  les  Evoques  du 
parti  d'Itmce»  il  le  refufe,  f^  lof. 

.  Maxime  en  eft  irrité  »  le  S.  fe  laifle 
enfin  fléchir  pour  obtenir  la  vie  de 
plusieurs  perlbnnes  >  pour  qui  iî 
étoit  venu  foUicitet  TEmpereur^ 
il  eft  prefcnt  à  TOrdination  de 

.  faim  VéiXfpé^.  107.  &  refufe  de 
foufctire.  Il  fort  de  Trêves  iànS' 
prendre  congé  de  TEmpereur ,  ^ 

\  loi.  Il  pleure  amèrement  fa  faiH 
te  y  f.  209«   Un  Ange  le  con(blc 

^  dans  la  Solitude  d'Echtertuch  >  ^ 
208.  La  grâce  qu'il  avoit  de  faire 
de$  Miracles  eu  diminuée  en  lut 

r»ar  cette  faute ,  &  recouvrée  par 
e  mérite  de  ùs  aufteritez ,  pâgi 
109,  &  aïo.  Il  s'abftient  de  fe 
trouver  à  aucun  Concile,  6c  pour* 
quoi»  IbiiU 
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Il  apprend  par  révélation  ce  qui 
s*eft  fait  dans  le  Concile  de  NiC> 
mes,  f.  xio.  Bon  aciiei)  qu'il  fait 
à  Severe  Sulpice,  p*  tu.  Il  refufe  . 
de  donner  i  manger  aux  -Grand» 
dans  fon  Monaftere.I^M.  Ileftvi* 
fité  par  la  (âinte  Vierge,  p.  114» 
Il  prédit  i  faint  Efrice  un  de  fes 
Difciples,  qu'il  fera  fon  Succeffeur 
dans  l'Epifcopat  »  p.  115.  il  va  fou* 
vent  prier  an  Tombeau  de  (àint 
Catien ,  fégt  117.  11  accroît  fo» 
Eglife ,  8c  en  fait  la  dédicace  fou» 
le  nom  de  (àint  Maurice ,  p.  iiS» 
Matière  ordinaise  des  entretiens 
du  Saint  :  Ùl  fcience  dans  les  (àin* 
tes  Ecritures  ^  (a  politefle  dan» 
Cm  difcours ,  f .  104.  &  115.^ 
Liaifons  narticulieres  qu'il  a  avec 
£ùnt  Ambroife,  p»  1.11.   Il  dédie 
plufieursEglifeSyf.  ii)«  Il  a  exer- 
cé les  foiiâions  de  Métropolitain». 
p.  lif.  Il  a  connoidànce  du  jour 
de  Ùl  mort,  ^«ijtfv 
Il  va  i  Candes  Dour  mettre  I» 

.  paix  entre  les  Ôercs  de  cette 
Ëglife  qui  éteier^  dans  la  div^ 
fion,  p.  i}7.  Ce  qui  fe  paiTe  dan» 
le  voïage.  iiid.  Semihiens  du  Saint 
aux  approches  de  ta  mort.  lUd. 
8c  fuivantes  :  il  tombe  malade  i 
Candes  »p42. 138»  'Ses  feniimen» 
dans  fa  maladie ,  p,  138*^  Sa  tbii- 
miiSon  à  la  volonté  de  Dieu  »  p. 
%i9.  Relevée  par  les  éloges  de» 
faims  Pères,  pd.  139».  La  maladie 
n'interrompt  point  ù  prière  con* 
titvuelle,  p.  a40. 

Il  veut  mourir  dans  l'exercice  de 
la  pénitence  >  p.  14 1«  Belles  ii>^ 
firuâions  qu'il  donne  à  {es  Di^ 

.  ciples.  IM.  Sa  confiance  en  Dieu. 

-4iiéU  Pleurs  deib»  Pifciple^  ;  6t 
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filort)  pMg.  141.  en  quelle  année 
&  quel  jour*  Ibid.  6c  )5f.  &  fui* 
vances*  Son  ame  portée  pat  les 
Anges  dans/  le  Ciel  ,  fdg.  i^u 
Son  vi£ige  paroît  brillant  après  (à 
mort.  IM.  Deux  mille  Moines  fe 
trouvent  à  (es  Obféques.  Ihd. 
Conteftation  entre  les  Poitetins 
&  les  Tourangeaux  fur  le  Heu  de  (a 
Septtkure»f  .i43.Les  Tourangeaux 
enlèvent  (on  corps ,  f.  144.  Ses 
Obfïques  &  le  lieu  de  (à  Sepul* 
ture«  lUd^  Sa  mort  révélée  i  plu* 
fieurs  ikints  Evèques^  p4g*  145*  Il 
s*apparoît  après  ùl  more  i  Severe 
Suipicç,^.  X47. 

Miracles  qui  Te  font  i  fon  Tom« 
beau  ,  f.  15K  Poâedez  délivrez» 
Paralitiques  guéris,  deux  Impies 
punis 5. f.  ij5.  Vertu  deiâint  Mar- 
cin  contre  les  orages  &  les  itv 
ccndies.  iHd,  Il  fauve  du  naufrage 
ceux  qui  l'invoquent ,  p.  238/  & 
254.  Guérît  des  Fièvres.  liiéU 
$a  Fête  célébrée  par  toute  TE- 

'  ghfe»  quel  jour,  p.  i|j.  Che*  les 
Grecs.  $M.  En  Italie ,  p»  x^6.  La 
Fcte  de  la  Tranflation  de  fon 
corps,  ibidem.  Miracles  faits  par 
l'attouchement  des  chofes  qui 
ayoient  (êrvi  aux  Autels  dédiez 
i  fâint  Martin ,  p*  257.  Son  Ima- 
ge peim^daus  les  Eglifes,  p.  ^57. 
Eglifes  dédiées  i  Dieu  foUs  fen  in* 
Vocation ,  p.  258.  Un  Prince  Arien 
obtient  la  guérîfon  de  fon  Fils» 
s^étdnt  votié  â  faint  Martin  après 
avoir  abjuré  fon  Hérèfie,  f.  2^0. 
Dévotion  des  Peuples  de  Galice 
te  de  Portugal  à  £iint  Mairin» 

P»  2j8.  &  2éj. 

Saint  Martin  eft  le  premier  Confet 
four  donc  TEglife  ait  iblemnifé  la 
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Fête,  Pi  2^1.  Jeûnes  établis  pour 
fe  difeofer  â  célébrer  fa  Fite,  p. 
atf ).  Cakème  de  (aint  Martin ,  ce 
que  c*eft ,  fégn  x6x.  Les  annèâ 
comtées  depuis  la  mort  de  S.  Mar. 
f.  161.  Pférace  qu'on  difqit  autre- 
fois aux  Mefles  de  S.  Martin ,  pngt 
2^4.  x66.  te  2^8.  Trois  MeHes 
célébrées  autrefois  le  jour  de  la 

.  Tranflation  de  S.  Martin,  p,  264. 
Dévotion  des  anciens  Evèques  des 
Gaules  à  faint  Martin ,  page  270. 
Benediâion  Epifcopale  qu'ils  dô- 
noient  au  Peuple  le  jour  de  fa 
Fcce,^27i, 

Sa  principale  Fcte  gardée  par  tout 
le  Peuple  dés  les  premiers  fiécles, 
6c  au  tems  de  Chariemagne,p.  27}. 
Ce  qu*on  appelloit  autrefois  Miffd 
fânSi  Mâfîini,  Sa  vie  écrite  par  Se« 
verp  Sulpice ,  lue  publiquement 
dans  TEglife  le  jour  de  la  Fête, 
p4.  274.  Portée  à  Rome  &  dans 
rOrient ,  p.  274.  &  17^.  Eloges 
qye  les  (âinrs  Pères  ont  donnes 
â  faint  Martin,  p.  27J. Tranflation 
de  fon  corps ,  p.  180. 
Il  eft  mis  dans  une  chafle  d*or, 
6c  enfiiite  dans  «un  caveau  fous 
l'Autel,  pâg.  i8k.  On  célèbre  les 
iàints  Mifteres  fur  fon  Tombeau, 
comme  on  avoir  fait  jufqu'alors 
fur  ceux  de  Martirs ,  p.  281.  Saint 
Martin  apparoit  à  un  Evèque  de 
Liège  &  le  guérit,  p.  )04.  Mira- 
cles qui  fe  font  au  Tombeau' du 
Saint,  f.}  15.  Son  apparition  au 
B;  Hervé,  p.  J22.  Protcûion  que 
faint  Martin  continue  encore  de 
donner  à  ceux  qui  ont  recours  â 
lui,p.}5j. 
Diflertation  fur   lé   tems   de  la 

.   mort  de  faint  Martin,. fixée ^au 
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neuvième  J^ovembre  de  Tannée 
39<«  Preuves  de  cette  époque  > 
p»  )55.  &  (uivantes. 

9$rinc  Martin  Evèque  de  Bragues ,  re^ 
çoit  des  Reliques  de  &int  Martin 
&  la  Profeffion  de  Fci  de  Catatic 
Roi  de  Galice»  p.  160. 

Saints  du  nom  de  Martin  »  &  fès 
Difciples  :  &int  Martin  de  Sain- 
tes »  de  Brive  6c  de  Tlfle- Barbe, 

Martin  IV.  Treforiet  de  TEglife  de 
faint  Martin  de  Tours»  p,  joS. 

Martinople ,  ou  Châceauneuf  »  Ville 
bâtie  autour  de  l'Eglife  de  faine 
Martin,  plus  grande  &  plus  belle 
que  Tancienne  Ville  de  Tours  « 
p.  194.  Vçjtx»  Ville. 

Sainte  Maure  baptifce  avec  {es  fept 
Enfans  par  S.  Martin  ^^p*  a)|. 

Saint  Maurice  Cathédrale  de  Tours» 
pourquoi  dédiée  à,  faint  Maurice» 
p.  21S.  Reliques  de  (àint  Maurice 
reçues  i  Tours ,  p.  119.  Examen 
de  ces  Reliques,  itid. 

Saint  Maxime  ou  fàint  Maixme  de 
Chinon ,  Difciple  de  £ùnt  Mar« 
tin  ,  abrégé  de  ùl  Vie,  pdg.  ijo. 
Sa  Mort,  p.  aji* 

Maxime  fe  révolte  contre  Gratien, 
pdg^  i8j.  Sc$  qualités,  iiid^  A  de 
grands  égards  pour  {àint  Maxriti, 
p.  liy*  L  mvite  à  manger,  p.  i88« 
Honneurs  qu'it  lui  rend^  p.  lif. 
Lc%  raifons  qu*il  apporte  à  êiint 
Martin  pour  jufiiâer  fa  conduite, 
}^  i88«  Le  confulte  fouvent ,  & 
tegle  ù  Vie  par  (es  con(cils ,  pé£e 
i^o.  Veut  raire  la  guerre  au  jeu- 
ne Valentinien  ,  en  eft  détourné 
par  (àint  Martin,  p.  191.  Accorde 
au  Saint  la  grâce  de  tous  ceux 
pour  qui  il  étoit  venu  intecccder» 
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F^- 19)«  Il  1^  ^^(  prefent  dfim 
Baflin  de  porphire,  pdg,  19$.  If 
quitte  les  fi*ncimens  que  le  Sr  lui 
avoit  jnfpirez ,  p*  1^4»  Il  renvois 
à  £ vode  ta  connoiflance  de  Tafiàire 
des  Prifcilliafles,  )r»  194.  Il  con- 
damne Prifcillien  à  la  mort  airec 
quelques-uns  de  Ces  complices, 
p.  I95«  Sa  cruauté  envers  les  Par* 
tifans  de  Graticn ,  p.  i^j.  Maxi- 
me accorde  la  paix  au  jeune  Va- 
kntinien  à  la  prière  de  ùint  Am- 
broi(è,  pdg*  loo.  Oblige  par  (es 
menaces  (ahit  Marêi»  de  commu- 
niquer avec  les  Evèques  du  pani 
d'Ithace,  p.  lo;.  Déclare  la  guerre 
au  jeune  Valentinien  ,  mort  de 
Maxime»  p^  191. 
Faux  Miracles ,  cau(è  d'illufion  »  pdgi 

IJ7. 

Miron  de  Galiee  dévot  k  '&im  Mar- 
tin, pdg.  itfi.  Obtient  un  Fils  par 
Tinterceflion  du  Saint,  p^r  léi.Clet 
enfant  meurt  &  eft  reflnfcité.  iHi<- 

Antiquité  du.noni  deMeflè»  Ki/lr, 

Mffd'fdnSi  iàdrtiniry  ce  que  c  eft»  p. 
173.  Des  Medes  fur  le  Tombtau 
de  (aint  Martin. 

Millions  Acoftolioues  de  Perfe»  de 
Siam  »  de  la  Cnine,  de  Canada» 
&c.  afTociées  aux  prières  de  (on 
E^ife,  pdg.  jo6-  &  |D7*  Lettres 
d*Aflbciation. 

Monafteres  fondez  par  S.  Martin  â  Li- 

.  gugé,  f  .je .  à  Marmoutier,f .  44^  5  u 
&  Si«^eux  de  Tlfle-Barbe  prodie 
Lion,  p.  44.  i)o.  &  a34<  <^e  Can- 
des ,  pdf.  4 j;  d'Amboife ,  fi  45. 
d*Agaunc»  p.  119.  Les  premiers 
Monafteres  des  Gaules  reconnoiP* 
fent  (àint  Martin  pour  leur  Pere.ft 
leur  Fondateur,  f •.45*  Poucquoi 

on 
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an  a  dotin^  le  nom  de  Monaftc- 
re  aux  Maifons  que  {aine  Martin  a 
fondées,  p.  41.  Plufieurs  Monafte- 

-  tes  fondez  aux  environs  de  TE- 
glife  de  {aine  Martin  de  Tours, 
p.  iS$.  Les  Moines  aflîftent  dans 
ion  Eglife  amc  divins  Mifteres  cé- 
lébrez par  les  Clercs.  Uid. 

Monaftique  »  qui  a  introduit  la  vie 
Monwique  dans  les  Gaules,  fag. 
41.  En  quel  tems,  6c  par  qui  elle 
Ta  été  dans  Rome.  lUd. 

liiontpenfier,  le  Duc  deMontpenfîer 
Gouverneur  de  Touraine  y  f.  559. 

N 

NArbonne,  Loiiis  d*Harcourt  Ar« 
chev^ue  de  Narbonne,  affilié 
des  Ev^ues  d'Angoutème  8c  de 
Malzais»  met  le  corps  de  (àint  Mar- 
tin dans  une  Challe  d'or  ,  p.  }29« 
Nevers,  Ducs  de  Nevers  Chanoi- 
nes honoraires  de  (àint  Martin  de 
Tours  f  avec  ceux  de  Bourgogne, 
d* Anjou,  de  Bourbon,  de  Br«a- 
gne»  de  Vendôme;  &  les  Com- 
tes de  Flandres ,  4c  Dunois ,  de 
Douglas,  &c.  p.  301.  F#jç\, Cler- 
gé ,  Vendôme ,  &c. 
S.  Nicié ,  Evêque  de  Trêves,  p.  295; 
Normands,  ils  affiegent  Tours,  p4. 
)09«  Sont  obligez  de  lever  le  Sie- 
:e*  Itid.   Sont  défaits  &  mis  en 
lite  par  la  proteâion  de  (âint 
Martin.  lUd   Nouvelle  incurfion 
des  Normands  dans  la  France,  p» 
31U  Ils  brûlent  &  pillent  l'Egliiè 
de  faint  Martin  ,p.  119. 

O 

Occupations  de  £unt  Martin  8c 
de  les  DilciplesHkns  le  Mo- 
naftere  de  Ligugé  &  celui  de 
Marmoutiet ,  p  51* 
Saint  Odon ,  Chanoine  &  Chantre 
de  iâint  Mactin  de  Tours ,  tient 
l'Ecole  de  cette  Eglife  après  Aman- 
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ty  qui  fut  Archevêque  de  Tours» 
p.  192.  Eft  Abbé  de  Cluny,  p.  )i(î. 

Office  continuel  célébré  le  four  de 
la  principale  Fête  du  S.  p.  ayo. 

Office  divin,  la  manière  dont  on  le 
fait  dans  TEglife  de  jâint  Martin 
de  Tours ,  pégg  9^.  184. 8c  aSj. 
Vâjé^  Chanoxnes*^ 

Omafius  Ev&que  de  Tours,  p.  519* 

Ornemens  de  l'Autel  8c  du  Tombeau 
de  S«  Martin ,  p»  tSi.  &  414:.  Nom- 
bre des  ornemens  Pontificaux ,  8c 
des  habits  Sacerdotaux  pille2  par 
les  Huguenots ,  pagf  j^jt.  vijex» 
Trefbr*.  Ceux  qui  font  neceflàires 
pour  la  célébration  des'  iaints^^ 
Mifteres ,  (èlon  les  Rites  de  TE- 
glife  de  iâint  Martin  de  Tours* 
Mi.  8c  fiiivantes. 

P 

PAganifine  répandu  par  toute  la 
France  lorsque  (aint  Martin  a 
commencé  d'y  ptècher, p4Xr  ;|o* 
détruit  par  S.  Martin ,  p,  70.  8c 
7U  8c  fiiivantes. 
Païens,  pourquoi  ainfi  appeliez,  p,  ju 
Paris,  uint  Martin  pafle  par  Paris, 
y  guérit  un  Lépreux,  p.  110.  Ref- 

|>eâ  des  Pariâens  pour  le  Saint^ 
eur  dévotion  envers  lui ,  p.  lai. 
&  fuivantes. 

Le  Parlement  déclare  qu'il  n  y  a 
abus  dans  la  Sentence  du  Chapi^ 
tre  de  iâint  Manin,  p.  $48. 

Les  Seigneurs  de  Partcnay  en  Poi«  ~ 
âott ,  ibnt  Chanoines  honoraires 
de  Êiint  Martin  de  Tours,  p4t;r  jor. 

Pâques ,  quel  jour  on  cclebroir  au- 
tre fois  cette  Fête  dans  TEgliie  de 
iâint  Martin ,  p.  19:  Deux  jours 
lui  ibnt  affignez.  iUd. 

Patentes  de  Charlemagne,  de  Char^ 
les  le  Gros ,  Othon  1 1 L  p.  188; 
de  Charles  le  Chauve ,  Charles 
le  Simple  >  p.  569. 

Mmm 


4JO  TA 

Saîac  Pitfxice  névett  de  Çmx  Umin, 
pu  tiu  Apoere  d'Hibernie»  f.  a^t. 

Saint  Paiilia  de  Nolc  guéri  par  S, 
Martin  d'une  fluxion  fix  YçiiU 
fég.  U4.  Il  &  œoi(àcce  ao  (brvicf 
de  Dieu  »  fif^  ia{«  Set  emplois 
d^Wi  Ifi  Monde  t  il  fe  tetire  à 
Noie»  il  voit  (âint  Martin  étant 

jl  Vienne»  f'  177* 
Patriarcbale  »  titre  de  TEgli^  de  S* 

Martin  de  Toucs  :  &  Croix  Pa« 

triarclv^  »  Cioflèt  »  Mitces  »  fcc. 

p.4i7«^4)o. 
Patron^  (kim  Martm  Patron  de  nos 

Rois,f..a^* 
.Pavie ,  domaines  &  dépendances  da 

Cbapîwe  de  (âint  Martin  »   au 

Comte  d'Aft  8c  aux  environs  de 

Pavie  ,  p.  158.  &  ))a.  &  en  Allé- 

tnagne>  p.  aSi. 
fltâuvte  y  fondation  pour  Tenfretien 

d'un  Pauvre  dans  TEglife  de  faint 

Mauio»  faite  par  Loiiis  XLpsg. 

10^  &  J9>. 
P&uvrete  exaftement  obfevée  dans 

le  Monaftcre  de  S«  Martini  p,  84; 
Pellerinage   si   la  Cellule  de  (âint 

Mascin  dans  i'Abbaïe  de  Mar« 

nioutier»  qui  (e  faiibtt  autrelbis 
.  le  JQur  de  Pâques»  transféré  au 

Lundy  fuivànt,  pég.xSf*  Miracle 

Soi  rautorifc ,  p.  ij^. 
ninage  au  Tombeau  de  S.  Mar- 
tin »  égal  â  ceux  de  (kint  Pierre  de 
Rome  »  de  (àint  lacques  en  Gali-^ 
c?e ,  &  de  Jeruiàlem,  p»  %fi.  Grands 
Hôpitaux  pour  les  Pellerins.  Uid. 
outre  ceux  dont  il  iicra  parlé  ail- 
leurs. 
Saint  Perpete  Evèque  de  Tours ,'  p. 
))•  Il  mçcede  i  faint  £u6one»  p^ 
4.77.  En  cpiel  tems  il  eft  ordonné. 
Evèque,  j^.  57 j.  &  J78.  Fait  bâtir 
V.  Que  oiagniâque  Eglife  ûxt  le  Tom- 
beau de  faint  Macciq >^  ^jg.  Def- 
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criprion  de  cette  Eglifc.  Md^  V 
invite  un  grand  nombre  d'Evo- 
qués à  ia  dédicace  qu  il  en  £iic. 
IM.  Il  transfère  le  çorps  de  (àint 
M^in  le  même  jour  de  la  dédi« 
eace  de  cette  Egbfe  »  f*  iXu  £ta« 
Uit  des  Clercs  daps  fEgUfe  de 
Ain?Martin  pout  la  delTervir  »  p. 
tJS^  SonTcftament»f<^o.  D6- 
ttiande  d'être  inhume  aux  pîeds 

.    de  iâins  Martin,  liid* 

Phcsbâdius  Evèque  d'Agen  pr^£do 
au  Concile  de  Saragoce  ^  f  •  i7«i 

Pillage  &  profanation  de  TEglife  de 
iaint  Mattin,  p.  54&- 

Pin  y  arbre  fon  refpeâé  par  les  an- 
ciens Païens  des  Gaules  %  p  76* 
Saint  Martin  en  fait  ^ttre  uu  s 
quelle  conditiori  •  les  Gentik  f 
confentent.  Ibid. 

Poiâiers  »  les  Evcqùes  de  Poiftieif 
Chanoines  de  £unc .  Martin  de 

,    Tours  f  auffi-lnen'  que  ceux  d*An- 

.  gers  y  de  Liège  »  de  Strasbourgf  de 
Qacbeap«}oi.)oi.F.  Qergé,Sens. 

Poiâevins  >  Us  veulent  enïevet  le 

',  corps  de  faim  Martin»  ^.14).  Ce 
qu'ils  font  pour  s*en  rendre  les 
Maîtres  i  f.a44«  Leur  afloupifTo* 
ment.  Ihd.  i 

Poflèdez,  ils  font  cruellement  tour« 
mentez  aux.  approches  de  iàint 
Martin  »  p>  95.  De  quelle  maniero 
il  les  exorcife,  p.  97. 

Poflèdez  déli vre^  par  iâint  Martin» 

.  p.  iiS,  8c  119. 

Pre/ens,refiifcz  pat  S.Martîn>&  poor^ 
quoi ,  p.  110.  Reçus  par  le  S.  & 
pourouoijp,  149. 144. 

Prefidiaf ,  Jean  Cbalopin  Avocat  du 
Roi  au  Prefîdial  de  Tours  :  fon 
éloquence ,  fon  zélé ,  p.  34s* 

Prêtres  prépofez  pjir  faint  Martijii 
pour  là  conduite  de  fcs  Difciples, 

-Mf#  J4.  Se.  fij. 


■< 
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Ffè&iHy  >  les  Seigneurs" de  Preuèlly         TEglife,  f*  î^6.  Sts'DiCtifks  re* 


en  Touraine  ponent  TEtendart, 
■y  &  font  Chanoines  de  i'Eglifè  de  Si 
.  Martin  de  Tours ,  f.  501.  &  ji). 
Frieur  de  (aint  Cofine  prés  Toiirs. 
.  f.^Sf.^^  Vojix*  Semaine. 
Saint  Principin  baprifé  par  (àinc  Uzt^ 

tin ,  p.  lij.  Sa  hècc  éc  fa  Tranfla- 
'  tion  i  Souvigny.  liid^ 
Frifcitiianiftes ,  où  ils  ont  paru  d  a- 

-  bord ,  &  en  quel  tems ,  fég.  169. 
•   Origine  de:  leurs  erteurs,  fdg.  léj. 

Ils  (ont  condamnez  dans  le  Con* 
.   cile  de"  Saragoce ,  p.  170.  &  171. 

Ils  actufènt  Ithace  de  vouloir 
r  troubler  la  paix  de  l'EgUfe,  p.  i8o, 
^  Sont  citez  &  condamnez  dan$  le 

Concile  de  Bourdeaux,  pdge  184. 

'  Sévérité  de  TEmperet»  Maxime  i 

'  ieuf  égard^;i95«  Leur  Seâe  Ce  for^ 

tifie'  par  la  mort  de  Prifcilfien  :  ils 
«  Thonorent  comme  un^Martir.  thd. 
^  Ik  font  de  nonveau  recherchez 

&  condamnez  i  differens  foppU^ 

c^^  yP^g»  J9S«  On  donne  de  nou« 
c  '  -veaux  ordres  de  les  perfe<;uier  & 

de  les  faire  mourir,  p*  102. 
Pi^cillien ,  par  qui  il  a  été  fedoit, 

p.  lét.  Ses  bennes  8c  mauvatfes 

3ualitez.  iM.  Eft  ordonné  Evèque 
'Aviia^  pat  ceux  qu'il  ar  feduitt 

f^i*  ^4'  ^  chaffé'd'Efpagne,  dé 

Boocdeattx ,  de  Milan ,  p.  176^  Il 
^  corrompt  Macédonien  par  pre- 
i  fenS)  &  obtient  des  Lettres  de 
"'-  TEmpereur   pour  {on   rétablilTè- 

ment  ,  &  des  Evèques  de  fbn 
^  parti ,  p.  rjé.  Recufe  les  Evèques 
^  du  Concile  (de  Bourdcaux  pour 
/  >iê^  Juges ,  page  1S4.  En  appelle  i 

TEmptreur.  ibii.  Ctimes  dont  il 

-  eft  accufé  &  convaincu^  pég.  194. 
;  Sa  mort,,^;c  195.  Ses  Difiripies 
r^>rhQnorefit  comme  Martir,  p.  195. 

Troubles. que  (à  mort  excite  dans 


chercher  &  cbi)damnez  ; /i.  i^S^' 
Privilèges  acceidez  à  r£g]ff<5  de  5. 

Martin,  f  •  )0ô. 
Profrfficn  folrnmdle  qtie  le  Clergé 
de  S.  Martin  f^t  de  mourir  dans 
>  ta  Foi  Catholique,  p.  547.  &  ^48. 
Sentence  dtî  Chapitre  de  &int 
Martin  contre  un  Refraâaire,  qui 
enfuite  fe  foûtoct  &  eft  abfeu»,  p. 
349.  Le  Chapittte  ordonne  à  ceux 
de  fon  Eglife  &  de  ki  dépeinlan- 
ces ,  de  faice  la  Proftffion  de  Foi 
fiiivanc  les^  articles  dteflez  pat  la 
Sorbonne ,-  p  |)9* 
Purgatoire ,  fentimerit  de  (aint  Mar- 
tin ,  &  des  pIiB  anciens  Evoques 
des  Gaules  Cài  cefujer,  p*  i8o. 

R 

R^anu»  Mauriis  Dîfciplc  d*Al- 
cMitiypagtxgx.  Fb^r^Ecole  dtç 
(aïnt  Martin, 
Saime  Radegonde  k  retire  anptés 
/  du  Tombeau  de  S.  uartin^fr.  19 8j» 
Slecfearion  permifè  aux  Difcipies  de 
faine  Martin  dans  certains  jours» 

Refrigerius  Difciple  de  faint  Martin, 

Régies  oblèrvées  dans  les  Monafte* 
tes  de  fâint  Martin ,  p.  5t. 

Aeiûes ,  leur  ptcté  envers  faint  Mail- 
tin  ,  p.  2^8.  Se  19 f^ 

Rebgieufes ,  quelle  éroît  leur  taa- 
niçre  de  vivre,  f,  150.  Les  cere* 
^monies  qu^on  obfcrvoit  dans  leur 
confecratipn ,  refervée  anciennô*" 
ment  aux  Evêqucs  t  deicription 
du  fieu  qui  leur  étoit  deftine  dans 
lés  Egtifesi  p,  150.  &  lyi* 

Les  ReKgièufcs  de  l'Abbaïe  de  Beaur- 

mont  entendent  TOffice  dans  TE- 

'  glife  de  faint  Martin  de  Tours» 

Retiques  des  Saints,  Gervais  &  Pro^ 

M  mm  ij 
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tais  »  p»  1%U 
Reliqoes  de  (âint  Mactin  tranlpor- 
téc$  fur  les  mues  de  Tours  »  mec« 
cent  en  foice  les  Barbares  qui 
Tafliegent,  f.  $09-  &  fio*  Trant 
portées  à  Orléans ,  à  Chablis,  i 
Auxexre ,  f*  jii*  &  318*  Miracles 
continuels  pendant  leur  (ejour  i 
Auserre ,  p.  )i^  Miracles  6c  Fèce 
i  leur  retour»  f.  }i).  &  (ûivantes. 
F4^e^  Ingérer.  Pro&nation  des 
Reliques  de  (âint  Martin  par  les 
Huguenots,  f.  34i«  &  34^*  On  en 
t?màffc  avec  foin  les  cendres  ,  P. 
I50.  On  conferve  une  partie  de 
fes  Rdiqaes  :  vénération  des  Fi- 
dèles pour  ces  piicieu^  reftes. 
un.  On  en  fait  part  â  l'Eglife  de 
Lncques,  fdg.  jji.  Elle  les  reçoit 
tyec  beaucoup  de  vénération  ic 
d^  f  jTConnoilIance ,  f.  }$x. 

Reliques  de  (âint  Maurice ,  &:  de 
quelle  manière  (aine  Martin  en  a 
eu ,  f.  11^. 

ReKques  des  Saints  Ey^ues  de 
Tours ,  de  (âint  Efpain  Martir,  8c 
de  plufieurs  autres  Saints»  con- 
(êrvées  dans  TEglifê  de  (âint  Mar* 
tin ,  fâg.  318.  8c  41;.  Brûlées  par 
les  Huguenot;,  f.  jjj.  9c  334.  ic 
•*    fuivames. 

l^Lequite  prcfent&  il  Me/Eeurs  les 
Gens  du  Rpi  par  le$  Chanoines 
de  (âint  iiartin ,  au  commence^* 
nep^  dc;^  trpubles  des  Hugpe- 
nou  pour  la  copfervation  deXrar 
Eglifc,jf.3jf^ 

Rheims ,  Clovis  baptifé  i  S«  M^ûi^ 
de  Tours,  ou  i  Rheimi^  f.  t^j. 

Robert  Abbé  de  S.  Martin,  &  Frère 
d*Eudes  Roi  de  France,  f.  294. 
^  Robert  Evique  de  Chanres  (adt  la 
rrandation  du  chef  de  (âint  Mar* 
tin,^.3t^. 

lf%  Çf  4e  la  Rochcfoucaolt  >  le  .Mar* 


LE 

quis  de  Genlis ,  le  Sieur  du  Vi« 
gent,^34i.&344. 

Rois ,  libéralité  de  nos  Rois  envers 
TEglife  de  (âint  Martin ,  fâg.  X9S» 
Leur  dévotion  envers  lui ,  f.  199. 
ils  font  porter  la  Chappe  de  S« 
Martin  à  ta  guerre ,  fâge  299.  Ils 
le  regardent  comme  leur  princi- 
pal Patron,. &  l'invoquent  avec 
luccés  dans  leurs  plus  preflâns  be* 
foins»  fdg.  199.  Ils  viennent  fou- 
vent  ,  ou  fe  font  porter  i  (bn 
Tombeau*  îbU.  Grand  différend 
entre  les  Rnfâns  de  Clotaire» 
aflbupi  par  Pinterceffion  de  (âint 
Hanin^  f.  300.  Les  Rois  viennent 
faire  leurs  Sermens  les  plus  (blern- 
nek  fur  le  Tombeau  du  Saint^' 
f.  300.  &  301. 

Ruridus  Citoien  de  Tottts  »  va 
chercher  (âint  Martin  à  Ligugé 
pour  le  faire  ordonner  Evcque» 
f.  6%.  De  quelle  manière  il  la 
conduit  i  Toiu:s«  IM» 

S 

SAbarie,  patrie  de  (âint  Mafdn# 
(â  fituation ,  f.  %. 

Saai(He ,  leur  antiquité  8c  leur  tt(â- 
ge  dans  TEglife ,  a.  94. 

Semaine.  )^r^Hebdomadiers.L*Ab- 
bé  às^  Cormety  eft  un  des  (ent 
premiers  du  Clergé  de  rEgli(ê  de 
lajnt  Manin ,  qui  y  doivent  chac 
cup  dans  leur  (emaine  célébrer  la 
Me^e  8c  tout  l'Office  Canonial. 
Le  Prieur  de  S.  Cp(me  eft  le^hui- 
tiéme  Hebdomadier»  f*  187* 

Séminaires  ,  de  (aiot  Sulpice  »  dea 
Miffions  étrangères ,  aflodex  aux 
Prières  de  TEglife  de  faint  Mattia 
4e  Tours ,  f  306.  &  307. 

Sens  s  Archevêques  de  Sens ,  Cha-' 
noines  de  (âint  Manin  de  Tooisv 
&  cenx  de  Bonites  j  dtJuçd^ 
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Scimctit  qoe  les  Soldats  faifoknt  en     Ttms  auquel  rEvangile  a  ^t^  an- 


«'engageant  au  fervice  des  Empe- 
reurs >  f.  $• 

Saint  Severe  Sulpîce  vient  trouver 
iàint  Martin,  eft  reçu  au  nombre 
de  Tes  Difciples ,  f.  m.  Progrés 
^*ii  fait  fous  la  conduite  de  $• 
iiattin^  fdg.  m.  Sujet  des  entre* 
tiens  qu'il  avoir  avec  (aint  Mar- 
tin »jp.  ti3«  Saint  Martin  lui  ap- 
païQit  après  ùl  mort ,  p.  14^7*  Ce 
qu'il  en  écrit  à  Aurele  Diacre. 
llid.  Son  autorité  dans  rEjgliTe»  F. 
la  Pre&ce  &  les  Eclairciflonens*/ 

Saint  Severin  apprend  par  révélation 
la  mort  de  (aint  Martin ,  f*  ^45.  Il 
Bât  part  de  cette  nouvelle  à  ion 
Archidiacre.  lbid\ 

Sexe  ,  réloignement  dans  lequel  S. 
Mattin  veut  que  fes  Difciples  vi- 
vent f  des  perfonnes  du  Sexe  »  p. 
90b  Sa  reterve  avec  elles  >  P-J9U 

Un  Soldat  marié  quitte  le  Service 
pour  devenir  Diiciple  de  fâint 
Martin ,  /.  87.  Il  Ce  oégoûte  de  fa 
nouvelle  Profeffion,  demande  aai 
S^im  qu'il  permette  ^  ùl  Femme 
de  demeurer  avec  lui ,  f.  iS. 

Le  Saint  refufc  d'y  confentir ,  &  le 
^délivre  de  cène  tentation  »f.  89. 

Des  Soldats  maltraitent  (aint  Martin, 
f.  no.  Ils  en  font  punis»  p.  m.  & 
reconnoi({ènt  leur  &ute ,  f.  m» 

Sotbonne.  IVfe^^ProfeflSon  de  Foi. 

Supetftition  des  anciens  Païens  des 
Gaules^  p.  y/6. 

T 

TAbles  Ecclefiaftiqaes»  leurs  an^ 
tiquiié  &  autorité ,  p.  $59 . 
Temples  d'Idoles   abattus  par  les 
priefes  de  (aint  Martin >  p.  jj.  115. 

&  J31. 
Temples  confacrez  par  le  fang  des 
Martirs ,  comment  cela  doit  s'en* 
tendre,  p»^ito» 


nonce  dans  les  Gaules ,  p,  59^ 

Tentation  de  deux  fortes^d'exterietU 
res  &  intérieures ,  p»  99. 

Tétrade  converti  &  baptifé  par  S; 
Martin ,  p.  129. 

Tombeau  de  (aint  Martin  (bikena 
de  quatre  colomnes  de  grand  prix, 
il  fert  d'Autel,  ùl  fij^re,  fes  inf- 
criptions  :  petit  Dôme  d'or  fin: 
ricne  GomH>le  :  Pierres  précieu- 
(es  :  Chafles  Se  Lampes  d'alen- 
tour :  Eftrade  &  Treillis  d'argent: 
Lampe  d'argent  à  cinq  branches, 
du  poids  de  300.  marcs  :  Treillis 
du  poids  de  plus  éy^é.  marcs: 
Figure  d'argent  du  Roi  Loiils  XL 
à  genoux,  de  ijo.  marcs, &c.  p. 
liu  281.  &  31^.  &  fuivsntes.414. 
&  fuivantes.  On  le  rebâtit ,  on  f 
met  les  cendres  du  Saint,  p.  350. 
&  351.  Grâces  qu'on  y  reçoit  i 
prefent.  Miracles ,  proteâion  du 
Saint,  Vénération,  Prefens,^ .  3)3. 
V^yex,  S.  Martin,  Pelkcinage,  Re- 
liques, &c,  L  Abbé  de  Cormery 
y  vient  recevoir  (à  Crolfe,  p.  293* 

Tours,  Eglife  de  Tours  dépendante 
autrefois  de  celle  de  Roiien  com- 
me de  fa  Métropole,  p.  115.  En 
quel  tems  elle  eft  devenue  elle- 
même  Métropole.  iHd.  Privilè- 
ges accordez  a  la  Ville  de  Tours 
en  con(ideration  de  (aint  Martisv 
pdgi  300. 

Tranflation  du  corps  de  (aint  Mat« 
tin,  avec  quelle  cérémonie  elle  (è 
fit,  p.  180.  Fête  de  la  Tranflation 
de  S,  Manin ,  elle  renferme  trois 
Fètcs ,  la^  dédicace  de  (on  Eglife, 
la  tranflation  de  (on  Cotps,  tt 
(on  Ordination ,  p.  183.  Tranfla- 
tion du  Chef  de  faint  Martin,  p. 
3i£«  Tranflation  de  fes  Reliquèis 
dans  une  nouvelle  cha(fe ,  p.  3 18. 
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